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LES  DELICES 


DE  LA 


FRANCE, 

Avec  une  defcription  des  Provinces 

&  des  Villes  du  Royaume. 

E?iricl:is  des  Flans  des  principales  villes 
de  cet  Eftat. 

PAR 

FRANÇOIS    S  A  V  I  N  I  E  N 
D*AL  QJJ  I  E'. 


A  AMSTERDAM* 
Chez  G  A  S  P  A  R    Commel  IH. 

M   D  C   L  a  X. 
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t^i  [on  Excellence. 
Monseigneur. 

SIMON  ARNAUD, 

Seigneur  de  Tonponne,  &c 

Confeillerdu  Roy  trcs-Chreftien  ,  en 
tous  fes  Confeils ,  &  AmbafTadeur 
extraordinaire  de  ia  Majclré  au- 
près des  Eftats  Généraux  des 
Provinces  Unies  des 
Puis- bas. 


O  N  S  EIGNEUR. 


ly Empreffement  ou  j\iy  -veu 
depuis  quelque  temps  toutes 
les  Nations  de  l'Europe  a  faire 
voir  la  grandeur  de  leurs  Sou- 
verains ,  la  gloire  de  leurs  E- 
Jiats  ,  ét  les  douceurs  de  leurs 
pays }mr ayant  mis  la  plume  à  la 
main  pour  defcrire  les  délices  de 

*  3  noftre 
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E  P  I   S  T  R  E 

nofire  incomparable  France  \ 
ïaycru  Monfeigncur  quec'e- 
ftoit  de  mon  devoir  de  les  confa- 
creràvoflre  Excellence  ,  &de 
leur  procurer  par  ce  moyen  la 
protection  dont  elles  pourroient 
avoir  befoin  contre  les  infultes 
de  leurs  envieux ,  &  les  e  fort  s 
de  leurs  ennemis.  Cette  Augu- 
re qualité  #  Ambaffadeur  que 
vous  portés  avec  tant  de  gloire 
dans  cette  Republique ,  &  dont 
vousavés  fait  la  fonÛionfi  utile- 
ment enSuede^cet te  amefi  accom- 
plie que  j'appelle  le  temple  &  le 
throfhe  de  toutes  les  vertus  ;  cet 
efprit  folide  &  brillant  qui  vous 
fait  admirer  également  de  tout 
le  monde  5  cette  politique  fans 
égale  qui  vous  rend  un  appuy  fi 
necejjaire  à  l'E/lat  -,  ce  cœur  ar- 
dant  &  zélé  pour  la  gloire  de  no- 

jîre 
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E, 


Dedicatoi r 

fire  célèbre  Empire ,  &  tant 
d'autres  belles  qualités  qui  vous 
mettent  avecjuHice  au  rang  des 
hommes  illuftres  de  nojîrefiecle, 
m'obligent  fi  neceffairevient  à 
prendrevoftre  Excellence  pour 
mon  Mœcenas ,  qu'il  n'a  pas  e/lê 
en  mon  pouvoir  d9en  choyfir 
d'autre  que  vous.    En  effet 
Monfeigneur,  à  quipourrois-je 
dédier  les  délices  de  la  France 
qu'à  celuy  qui  travaille  le  plus  a 
les  faire  naifire  dans  le  Jein  de 
cetteReyne  de  l' Europe -.qui  con- 
tribue d'avantage  a  leur  don- 
ner les  aggreables  attraits  qu'ils 
ont  ,  &  qui  ne  ceffe  jamais 
d'en  augmenter  les  douceur  s  par 
fes  foins  & fis  peines  ?  à  qui  dis- je 
pourrois  je  confacrer  plus  jufie- 
ment  les  aggreables  charmes 
d'un  pays  qu'à  celuy  qui  efl  un 


de 
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E  P  I  $  T  R  E 

de  /es plus  beaux  ornemens>&qui 
s' employé  le  plus  à  /on  bonheur 
&à  fa  gloire  ,  &  à  qui  enfin, 
pourrois-je  prefènter  un  fembla- 
ble  bouquet  qiCa  celuy  qui  en  a 
fait  naiftre  les  fleurs.  Quoy, 
Monfeigneur  ,  ne  fçait-on  pas 
que  vos  Ambaffades  &  vos  négo- 
ciations dans  les  cours  étrangè- 
res ont  eflé&  font  me fme  encore 
aprefent  des  four  ces  fécondes  de 
VEftat  fleur  ijjant  de  no /Ire  Na- 
tion, &  peut-on  douter  que  vos 
figes  advls  rtayent  beaucoup 
contribué  a  /es  viïïoires  &a  /es 
triomfes  $  puifque  fa  Majefté 
vous  donne  un  fi  glorieux  rang 
dans  tous  fes  confeils ,  &  qtfelle 
vous  confie  en  un  mot  un  des  plus 
importants  emplois  de  fa  cou- 
ronne. Comme  il  nyeHdonc  pas 
foffible>  Monfeigneur,  de  pou- 


vos 
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De 


DICATOIR.E 


voir  vous  difputer  tant  de  gloi- 
re y  il  n'eff  pas pofjîble  aujji  de  fe 
dïjpenfer  de  couronner  tant  de 
mentes  en  vous  \c*  e  Et  pour  quoy^ 
connoijfant  mon  devoir je  viens 
offrir  à  Voltre  Excellence  la 
France  chargée  de  palmes  ç?  de 
lauriers ,  de  fleurs  &  de  fruit  s  y 
&  à* une  infinité  de  délices  par 
tmfentiment  d'eflime  &  de  ref- 
fet,  efperant ,  Monleigneur, 
que  cet  hommage  que  je  rends  à 
vos  éclatantes  vertus  3  aura  cet 
advantage  d'eftre  agréé  de  Vo- 
ftre  Excellence,^  qif il  me  ren- 
dra digne  de  pouvoir  porter  tout 
le  temps  de  ma  vie  la  gloricuje 
qualité. 

Monseigneur, 

De  vofire  Excellc7tce. 

Le  plus  humble»  &  le  plus  obeii- 
UOt  de  fes  ferviteurs 

Fr.  Sa.  D  A  l  qjî  i  e'. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


A    D    V    I  S 


D  E 


L'  A  U  T  H  E  U  R, 

LECTEUR. 


COmme  la  France  eft  mainte- 
nant un  Royaume  fi  fleutif- 
fant  que  toutes  les  Nations 
delà  terre  la  regardent  comme  l'Em- 
pire du  monde ,  à  raifon  de  fes  victoi- 
res &  de  (es  triomphes  &  comme  il 
n'y  a  point  d'amebien  faite,  <ny  de 
cœur  porté  de  defir  pour  l'honneur, 
qui  netafche  de  voir  cet  incompara- 
ble Eftat ,  je  me  fuis  perfuadé  que 
mon  travail  ne  fèroit  pas  odieux  aux 
Nations ,  fi  je  faifois  un  racourcy  de 
fes  délices ,  comme  les  hiftoires  font 
une  ample  defeription  de  fes  combats 
&  de  fa  gloire  :  afin  de  donner  à  con- 
noiftre  à  tout  l'univers ,  que  fi  noftre 
France  eft  le  fiege  des  vertus,  &  la  de 
meure  de  la  force  &  du  courage,  elle 

n'eft 


il 
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A  Avis  an  Lettenr. 
n  eft  pas  moins  le  fejour  de  délices  Se 
le  paradis  terreftre  de  la  terre.  Mon 
deflein  eft  de  faire  voir  a.  tous  les  cu- 
rieux,que  noftre  aymable  France  n'eft 
pas  feulement  redoutable  dans  la 
guerre  à  fes  ennemis,  par  la  valeur  de 
fes  foldats  ,  &  le  courage  de  les  peu- 
ples :  mais  encore  qu'elle  eft  une  ter- 
re de  promiilion  ,  où  le  lait  &  le  miel 
ont  des  fources  nombreufes  &  fécon- 
des^ qu'on  doit  l'appeller  la  mere  du 
plaifir  :  ce  que  je  prouve  diverfement 
dans  les  4.  parties  de  mon  livre,  mon- 
trant dans  la  t.  comme  quoy  elle  eft 
le  throfne  de  la  gloire,  &  le  cham  de 
l'honneur  ,  où  toute  forte  d'tftats 
peuvent  moiffonner  des  couronnes; 
dans  la  2.  que  les  plaifirs  des  Icns  & 
de  l'efprit  y  font  dans  toute  l'abon- 
dance poffible  &  dans  toute  la  pureté 
imaginable;  dans  la  3.  que  les  biens 
s'y  trouvent  comme  dans  leur  centres 
&  dans  la  4.  qu'elle  eft  comme  le  ca- 
binet des  beautés  &  des  raretés  de  la 
«elk     nature  &  de  l'art.  J  ay  mis  au  refte  la 


*6 
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Advis  au  Lettear. 
généalogie  des  Roys  le  nombre  des 
Archevefchés,  des  Evefchés,  des  par- 
roifles,  des  parlemens  ,  des  générali- 
tés ,  des  prefidiaux ,  des  cours  &  des 
fommes  immences  que  ce  grand  Eftat 
donne  tous  les  ans  à  fes  Monarques  & 
y  ay  adjouté  la  route  des  chemins 
pour  ayder  les  curieux.  Je  fçay  que 
comme  tous  les  hommes  ont  desfen- 
timens  différents ,  il  ne  manquera  pas 
de  s'en  trouver  qui  blafmeront  mon 
deflein  ou  mon  langage  ,  d'autres  qui 
trouveront  à  redire  à  la  vérité  qu'ils 
ne  fçauroient  croire ,  &  d'autres  en- 
finqui  loueront  ou  du  moins  qui  ne 
mefpriferont  pas  tout  à  fait  mon  li- 
vre. Je  fçay  dis-je  >que  1  envie  ou  la 
prefomption  ,  la  grande  delicatefle 
des  uns ,  &  le  trop  grand  efprir  des 
autres, pourroient  m'expofer  à  la  rude 
cenfure  de  leurs  jugemens ,  ainfy  je 
les  prie  avant  que  de  me  blafmer  de 
faire  cette  réflexion  qu'on  peut  plus 
facilement  trouver  à  redire,  qu'oit  ne 
peut  faire ,  qu'il  tjiy  a  rien  de  parfait 
r  que 


t/fdvis  au  LctieuY. 
queDieu,&  que  Ton  doit  excufcr  une 
perfonne  qui  ne  craint  pas  de  paroi- 
ftre  imparfait  aux  yeux  de  tout  un 
monde,  pourveu  que  fa  patrie  en  reti- 
re quelque  advantage.  J'cfpere,  mon 
cher  Lecteur ,  qu'elhnt  jttfte  Se  rai- 
fonnable  au  point  que  je  te  crois ,  tu 
exeuferas  mes  défauts, &c  que  pardon- 
nant les  excès  de  mon  zele,  tu  diras 
que  fi  je  ne  mérite  pas  des  couronnes, 
je  ne  fuis  pas  du  moins  digne  de  cha- 
ftiment:  Voyla  ce  que  j'ay  à  te  dire. 
A  Dieu  jouis  long  temps  &  en  repos 
des  douceurs  que  jeteprefente  :  ce- 
pendant que  je  travailleray  a  tcdon- 
er  quelque  autre  ouvrage  pour  ta 
fatis  talion. 


Table 
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PREMIERE  PARTIE. 

T>efcripîion  de  la  France. 

Chapitre  I. 

«»~>      A  Mtfce  cft  un  Païs  fi  beau ,  un 
H         Royaume  li  rtcuriflant ,  un  Eftat  ii 
fi        Illuftrc,  &  un  Empire  li  accompli 
I       .dans  Ton  tout,  6c  clans  toutes  les 
•^mmÊf^  parties  qui  lecompofent,  qu'il  n'eu: 
pas  au  pouvoir  de  l'homme  d'en  fauclade- 
îbription  comme  il  faut,  ny  à  la  puillancc  des 
plus  eloquens  Orateurs  d'en  bien  déduire  les 
grandeurs, 5c  les  merveilles. Son  air  cft  li  doux 
&  li  pur  ;  Ton  Pai\  fi  abondant  &  fi  fertille  ; 
lès  campagnes  fi  fort  peuplées  de  Villes ,  de 
Bourgs,  &  de  villages  ;  Tes  Piovinces  li  admi- 
rablement arroufecs  de  fleuves  &  de  rivières; 
Tes  cottes  li  bienpourveue;  de  bonsHavres  Se 
de  rares  Ports  ,  foc  citenduê  livalle,  <Sc  Ton 
peuple  fi  doux,  fi  civil,  fi  bénin,  fi  afFible,  ii 
parfait,  &  fi  accomply  qu'on  ne  fçauroit  luy 
aifputer  la  gloire  d'eïtre  la  plu?  noble  partie 
de  l'univers ,  &  la  plus  excellente  portion  du 
monde.  C'cft  le  commun  fentiment  parmy 
toutes  les  nations  qui  habitent  la  terre,  que 
/'Europe  cft  la  plus  polie ,  la  plus  fpirituelie, 
la  plus  guerrière,  cv  la  plus  adroitte  dans 
toute  forte  d'arts  ,&  la  phts  habille  aux  feien- 
ces ;  queny  l\4(ie,  ny  l'Afrique,  ny  ^A.- 

A  merique, 
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l  Tes  Pclices  de  la  France, 

merique  ,  qui  font  incomparablement  pîuJ 
grandes  qu'elle  :  He  foi  te  que  tous  les  Efcii- 
vains  n'ont  pas  fait  difficulté  de  l'appdler] 
Rtync  du  monde  &  la  Souveraine  de*  autres: 
en  effv  t  n'cft-îl  pas  vray  qu'elle  leur  a  împo- 
fe  Ton  joqg,  qu'elle  les  a  foubmifes  a  fon  Lni- 
pirc  ,  è\  qu'elle  les  a  rendues  fes  tributaires 
&  Tes  eCcUW ySc  peut-on  douter  qu'elle  ne  les 
aye  cfgallemcnt  contraintes  toutes  ttois  de 
recevoir  Tes  ordres  ,  d'obeiràfes  loix  ,  &  de 
Juv  ofTrir  tout  ce  qu'elles  ont  de  plu;  pré- 
cieux, &  déplus  rare  dans  leur  fein.  Nous  en 
avons  des  preuves  convainquantes  en  ce  que 
de  tout  temps  les  Nations  Aftatiques 
tables^  &  ^Américaines ,  ont  obeï  aux  Eu- 
ropéens, &  puifque  nous  les  voyons  encore 
foubmis  à  noftre  pouvoir,  &  dependands 
de  nos  ordres.  S'il  cft  donc  hors  de  dou- 
te que  l'Europe  eft  la  plus  noble  partie  de 
l'univers,  qui  doubtera  que  la  France  ne  (bit 
]es  délices  de  la  terre;  li  je  faits  voir  qu'elle 
eft  le  Paradis  de  l'Europe ,  &  fï  je  monftrc 
évidemment  qu'elle  eft  la  Reyne  de  cette 
Souvcraine,  &  que  c'eft  enfin  eilc  feule  qui 
fait  toute  ù  gloire  fon  honneur  &  fon  bon- 
heur. Peut-on  douter  q^e  ce  que  je  dis  ne 
foit  pas  véritable,  &  y  a-il  perfonneau  mon- 
de qui  puille  mcdifputerceipoint  ny  me  con- 
ticdue  dans  ce  rencontre  ;  les  Italiens  avec 
leur<  iufulairesofei oient-ils  difputerla  Cou- 
ronne a  la  France;  parce  qu'ils  ont  un  païs 
fertillc&  abondant;  'les  Efptgnols  fei oient- 
ils  ii  hardis  que  de  prétendre  à  cette  gloi- 
re; 
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PREMIERE  PARTIE.  ^  $ 
i  e  ;  parce  qu'ils  ont  de  la  fierté  ,  &  de  Fopi- 
niaftrctc ;  dans  le  combat,  les  yftglois  vou- 
droicnt-ils  bien  fe  flatter  de  mériter  cet  hon- 
neur ;  parce  qu'ils  ffi  vantent  de  dompter 
les  flots  &  de  commander  aux  ver  ts,  6c  à  l'o- 
céan ;  les   allemands  fcroient-ils  capables 
cTafpirer  à  un  tiltrc  qui  ne  leur  appartient 
pas;  quoyqiùlsfc  difent  invincibles  en  ba- 
taille; ks  Polonois  &les  Mo fcovit  es  >ks  Sue- 
dots  &les  Danoises  Tartans  &  les  Hon- 
grois ;  les  Turcs  &  les  Grecs,  &C,  feroient-ils 
bien  capables ,  de  vouloir  enti  er  en  COBipa- 
raifon  avec  la  France  ;  &  feroient-ils  fi  té- 
méraires d'ofer  luy  rtffiifer  la  couronne  &  la 
gloire  qu'elle  prétend,  l'honneur  qui  luyap- 
partientà  le  refpet  qu'on  luv  doit.  Non  non, 
p.isuncde  ces  Nations  n\it  enefhtdeluy 
diiputcrcc  eue  je  luy  attribue,  par  trois  rai- 
lons  qui  ne  foufFrent  point  de  réplique  &  qui 
font  fans  repart. 

La  i.  calque  h  France  cîï  h  mieux  fa- 
tuée  de  toute  l'Europe.  La  2.  c'eft  qu'elle 
cft  la  plus  gencreufe  8ç  la  plus  guerrière,  &  la 
5.  c'eft  qu'elle  en  la  plus  docte  &  la  mieux 
faite  de  toutes  les  Nations  qui  l'habitent; 
par  fa  feituation  elle  prévaut  infiniment  la 
Grèce  &  l  Italie  J Lfpa^ne  &  le  TwtHgahSC 
par  ce  temperamment  de  climat  où  cllefe 
trouve,  elle  peut  fe  vanter  d'avoir  &  de  pofie- 
der  tout  ce  que  les  autres  ont,  &  meffoes 
ce  qu'elles  n'ont  pas  :  voyla  pour  la  richeflê. 
Quand  à  la  force  ,  elle  cft  la  pltn  guerrière,  la 
plus  puiflante  &  la  plus  invincible,  comme 

A  2  on 
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4  Les  Délices  de  la  France, 

on  le  verra  dans  la  fuitte;  &  pour  ce  qui  eft  Je 
fa  politeïïe,  de-  fa  feienec,  &  de  Tes  arts,  elle 
eft  incomparablement  au  deflusdes  autres  : 
ainli  elle  eft  la  véritable  Rcyne  ,  &  la  légiti- 
me Souveraine  du  monde  ;  parce  qu'elle  l'eft 
de  l'Europe:  quand  bien  ces  trois  raifons  (que 
je  prouverav  dans  les  chap.  fuivans  )  ne  fc- 
roient  pas  fufïîlantes  pour  convaincre  les  EC- 
prits,  line  faut  qu'avoir  recours  aux  nations 
étrangères,  &  s'en  aller  en  ~4/te ,  en  Afri- 
que, ou  dans  V  Amérique,  pour  fçavoir  leur 
fentiment,  &  ils  nous  diront  que  hfrance  eft 
Je  plus  fleuriflant  Empire  de  l'Europe,  &  que 
c'eftelle  qui  orTiifque  »  Ôç  qui  ccclipfe  les  au- 
tres Eftats  :  auflj  ne  font-ils  point  mention 
d'aucun  autre  peuple  que  des  Francs ,  &  c'eft 
pour  cette  railbn  qu'ils  appellent ,  les  *4n- 
glots  &Ies  allemands,  les  Efpagnols  &  les 
Italiens  ainlî,  ne  croyant  pas  leur  Eure  plus 
de  grâce,  ny  les  combler  de  pîu^  d'honneur, 
que  de  les  nommer  de  la  forte.  . 

Venons  maintenant  à  la  defeription  dece 
-grand  Empire ,  &  difons,  qu'il  eft  comme  au 
milieu  de  la  terre  ;  parce  qu'il  fe  trouve  en- 
fermé de  deux  cotte"  ■>  de  l'océan,  &  de  la  me- 
diterranee,  &  des  deux  autres  de  l'EfpagneSz 
de  l'Italie,  de  V Allemagne  &  du  Rhin,  Son 
climat  eft  fe  plus  tcmpeie  qu'on  piniTe  trou- 
verai caufe  qu'il  eft  dans  Je  plus  bel  afpeCt  du 
ciel  ,  &  dans  une  juftediftance  du  Zodiaque, 
ce  qui  fait  que  tout  y  abonde  ,  &  que  toute 
forte  de  frtiicls,  de  grains ,  de  vin,  d'animaux, 
&  de  métaux  s'y  trouvent  en  quantité  :  de 

forte 
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PREMIERE  PAR  f  II'  y 
forte  que  ce  Royaume,  qui  n'a  pas  plus  ût  if. 
journées  de  cheval  pour  aller  d'une  extiemix 
à  l'autre,  peut  fe  vanter  de  trouver  dans  ton 
feintout  ce  qui  cft  necefiaireà  la  vie,  Utft 
avoir  recours  à  les  voyiins,  &  d'e  n  avoir  en  fï 
grande  quantité,  qu'il  peut  en  fournir  abon- 
damment a  tous  les  étrangers.  Son  afîicte  eft 
entre  le  4t.  &  f  1.  degreéde  latitude,  &  le  1  f. 
0clci9.de  longitude,  &  fes  Provinces  qui 
font  au  nombre  de  12.  principales  1  qu'on 
nomme  Champagne  ,  Ilk  de  France ,  Vicar- 
die,  Normandie  (  qui  font  au  deçà  du  Loire  ) 
Bretagne,  Bourgogne»  Orleanois,  &  Lionoisy 
qui  font  fur  la  mefme  rivière  ,  &  Guienne, 
Languedoe ,  Dauphinek  la  Trovence,  qui  font 
au  delà, lefquelles  en  enferment  trente  autres 
qui  lont  moindres  a  la  vérité;  quoy  qu'elles 
foient  extrêmement  grandes  :  fçavoir  le  Mai- 
ne, V^injouJuTouraineM  Voytou,h  Xaint- 
onge  ,  le  Terigon ,   le  l.imo(my  le  Qjtcrcy. 
le  Rouergi'.e,  l'Auvergne, le  Gezodan,  F^tl- 
bi^ois,  le  Bearn,  la  Bigorre,  Foix,Commin- 
ges,  l'armagnac»   kvivare-^,  le  ForeflAc 
Beaufelois,  le  Bugayy  le  Valromay,  la  £re/~- 
/>,  le  Kivernois,  le  Bourbonnois,  le  BctW, 
la  Sologne,  le  Caflinois,  la  Beaujje.  Dans  le 
p  is  conquis  ï~4lface,  l'Artois,  une  partie 
du  Hainaut ,  prefquela  moytie  de  la  Flandre 
&  du  Luxembourg,  les  Principautés  de  Se- 
rf*» ,  &  de  CharUzille ,  /<*  Conté  de  KouJJïllon, 
les  Baill  tges  de  GetSy  &  les  environs  de  Ge- 
fffpe,  la  Principauté  de  Vombes,  qui  cft  à 
Mademoifelle ,  &  celle  d'Crange  qui  appar- 

A  5  tient 
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6  Les  Délices  de  la  France, 

tient  aux  Princes  de  ce  nom ,  le  Contât  Da- 
vignon,  que  les  Roix  Tré-Chreftiens  ont 
donné  aux  Papes  pour  les  mettre  en  couvert 
de  l'oppreflïon  de  leurs  ennemis,  &  le  Du- 
ché de  l'Orraine,  qui  doit  eftre  uni  à  la  cou- 
ronne pprés  la  mort  du  Duc  qui  le  tient  i 
prefent  comme  aufll  plulkurs  autres  Pais 
que  je  ne  mets  pas  icy  ;  quoy  qu'ils  foient  des 
membres  de  ce  grand  corps  &  des  dépendan- 
ces de  ce  grand  Empire.  Toutes  ces  Provin- 
ces (  dif-;e  )  font  fi  vaftes.  fi  bien  peuplées,  Ci 
fertillcs,  fiagreables,  fi  bien  arroufêes  de 
fleuves  &  de  nvieres,fi  remplies  de  Villes,  de 
Bourgs,  de  Villages ,de  Chafteaux,  &  de  mar- 
ions :  qu'on  direit  que  c'eft:  un  Paradis ,  ou 
Pabregé  du  monde,  jamais  on  n'a  veu  tant 
de  Peuple,  nytant  d'Artiians,  tant  de  Mar- 
chands, nytant  de  Bourgeois,  ny  fi  grande 
quantité  de  Nobles  &  de  Gens  de  qualité  que 
dans  cet  Eftat ,  chafque  ville  fait  une  cour  & 
l'on  diroit  qne  Tolofe,  Lion,  Boitrdeaux , 
Tojtiers,  Tours,  Raines,  Blois,  Orléans,  *4gen, 
Montpelier,  Dijon,  Trqyes ,  Rouen,  &  une 
infini: é  d'autres  font  Je  fejour  de  quelque 
Prince ,  ou  de  quelque  Souverain  :  tant  on  y 
voir  de  beau  monde  &  de  braves  gens.  Mais 
enfin  fi  on  vient  à  découvrir  cette  grande 
Ville  qu'Henry  le  Grand  appelloitun  monde 
&  fi  on  vient  à  voir  Taris,  à  confïderer  les 
magnifiques  Palais,  la  Iongcur  Se  la.  largeur 
de  Tes  rues ,  les  deux  pcrfpecTtives  admirables 
de  la  rivière  qui  font  en  haut  &:  en  bas,  &  qui 
font  fans  ei^alles  au  monde,cc  Louvre  qui  eft 
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«première  Maifon  de  l'univers-  ,  cette  Cour 
nompaife,  cet  efelat  &  ce  Me  qui  l'accom- 
pagnent, ce  fuperbe  embarras  fcçtafe  &oe 
Charoflès ,  ce  nombre  dVftafiers  qui  les  au- 
vent >  cete  foule  innombrable  de  gens  aux 
tvcnuês  du  Palais,  Cibles  ponts  & .aux  théâ- 
tres ,  cete  multitude  infime  d habitars,  &  ce 
concours  incroyable  (fettTaogers  oui  accou- 
rent de  tous  les  coins  de  la  terre  &  de  tous  les 
endroits  de  l'Europe  ,  &  quand  enfin  on  a 
veurouller  toutes  les  pièces  de  cete  grande 
machine,  fans  confiifion,  fans  ferait  ,  8eUM 
defordrej  on  fe  perfuade  aifement ,  qu'on  a 
veu  en  France  tout  ce  qu'on  peut  voir  de  plus 
beau  &  de  plus  admirable  fous  le  ciel* 

Je  laiffeipart  l'inclination  des  hommes 
&  des  peuples  divers  qui  habitent  cet  ayma- 
ble  Pais ,  qui  peut  palier  pour  la  plus  douce, 
h  plus  traitaole,  la  plus  «vilje  ,  fa  plus  obli- 
geante, la  plus  hboiieufc  ,  &  la  plus  capable 
des  belles  chofes  qui  foi t  fur  toute  la  terre: 
pour  dire  que  la  France  eft  en  un  mot  2e 
cham  où  l'on  ceiiillit  les  plus  iiluftres  cou- 
ronnes de  l'honneur  &dela  gloire  j  qu'elle 
cft  lethrefor  de  la  fortune  &  le  magazinde 
tous  les  biens  du  monde ,  &  qu'elle  eft  enfin 
le  Paradis  des  hommes:  c'eft  ce  que  Je  feray 
voir  dans  lafuittedemon  difeours  &  dans  la 
continuation  de  mon  ouvrage. 
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CHAPITRE  II. 

La  France  efl  le  Théâtre  de  Vhonneur  &  le 
Cham  de  la  gloire. 

/"\  U'on  ne  m'accufe  pis  d'eftre  un  injufte 
V^partiftn  de  la  France ,  &  qu'on  prene 
bien  garde  dz  ne  m'appeller  pis  un  homme 
aveuglé  d'amour  &  d'inclination  pour  ma  pa- 
trie ,  &:  de  me  blafmer  de  prévention  peur 
mon  Pmsyû  je  la  nomme  le  Théâtre  de  l'hon- 
neur, &  le  Temple  de  la  gloire.  Je  fçay  que 
tour  ce  qu'il  y  a  de  Nations  eftrangeres,'&  de 
peuples  divers  fur  la  tei  re,seflcveront  contre 
moy,&  medifputeront  cet  advanraae:  par- 
ce que  la  complaifrncc  qu'ils  auroienr/d'eftre 
nais  dans  un  Rovaume,  tout  à  fait  illuftre,  & 
tout  à  fait  rlcuri'llant,  leur  in/j^rera  peut- cftre 
cette  flateufe  penfee,  que  la  chofè  eft  comme 
ils  la  défirent,  fans  conlidercr  qûe  comme 
il  n'y  a  qu'un  Soleil  dans  le  monde  ,  il  n'y  a 
aulîî  qu'une  France  dans  l'univers ,  laquelle 
peut  elle  feule  porter  ce  titre,  &  fe  glorifier 
d'eftre  ce  que  je  dis. 

Pour  voir  la  vérité  de  ma  Thefe,  0  ne  faut 
que  remarquer  trois  particularités,  &  trois 
privilèges  de  cet  illuftre  Empire.  Le  i.  qu'il 
eft  le  véritable  Théâtre  de  la  gloire  :  parce 
que  comme  le  Théâtre  donne  une  évidence 
parfaite  d'une  chofe  rare  ;  &  comme  il  en  fi- 
ciïité  la  veué,  &  la  confi  leration  par  fon  efle- 
vacion  4  toute  forte  de  perfonnes;  la  Fran- 
ce 
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PREMIERE  PARTIE.  9 
ce  a  cet  advantage,  qu'elle  fait  paroiftre  avec 
efclat  la  grandeur  des  chofes,  8c  qu'elle  re- 
hauile  &  donne  une  nouvelle  majetté  aux  cou- 
ronnes qu'elle  diftribuë  &  aux  honneurs 
qu'elle  rend.  La  2.  c'eft  que  cet  incompara- 
ble Royaume  eft  un  enam  fcrtiîJe  &  abon- 
dant de  palmes  &  de  lauriers,  de  th:  ôr  es  &  de 
couronnes  ,  où  un  chacun  peut  sYtcrnifer& 
fe  rendre  recommandable  à  la  pofterité  ;  cv 
Jaj.  c'eft  qu'il  eft  un  Temple  où  la  fortune 
a  fixé  fa  roue,  attaché  tes  pas ,  déterminé  Ci 
demeure,  &  rogné  fes  aifles  pour  refter  eter  - 
nellement  dans  cet  augufte  Empire  :  en  quoy 
nous  voyons  que  les  Provinces  voyuncs  & 
les  Monarchies  étrangères  ne  fçauroient  e£- 
gallercét  aymableP.us,  n'ayant  pas  de  fem- 
blubles  privilèges,  &  ne  pouvant  pas  pofleder 
des  fcmblables  grâces. 

La  France  eft  un  Théâtre  d'honneur,  qui 
en  doute?  qui  en  a  jamais  douté  ?  ou  qui 
pourroit  le  faire  ?  où  eft-ccquela  gloire  pa- 
roit  avec  plus  de  pompe  $  de  Majeftéqu'icy: 
n'eft-cc  pas  dans  cet  Eftat  qu'elle  fe  monftre 
dans  toute  fa  magnificence,  fon  efclat,  &  fon 
luftre?  Comparons  de  grâce  les  endroits  ou 
elle  femble  avoir  pai  u  avec  plus  de  g]o:ie,& 
voyons  II  elle  a  jamais  eu  tant  de  Majeftéque 
dans  la  France  ?  Nous  troverons  que  la  Crcce 
a  efté  extrêmement  pompeufe,  &  qu'Alexan- 
dre femble  l'avoir  portée  au  comble  de  (a 
grandeur.  Nous  v-rrons  que  les  Romain  * 
ont  porté  plus  avant  leurs  conqueftes.  &  qu'ils 
ont  enfin  rendu  leur  Rome  la  plus  glorieu- 
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ïo  Les  Délices  de  la  France, 
fe  du  monde  ;  mais  tout  cela  n'eft  rien  en 
comparaifon  de  la  France,  laquelle  a  ramaf- 
fé  la  grandeur  des  Romains  &  la  fuperbedes 
Grecs  dias  le  moindre  de  fes  trofées  &pa- 
roift  plus  dans  le  moindre  de  fes  carroulels 
que  ces  deux  Maiftrcfles  de  la  terre  avec  leurs 
Triomphes  &  leurs  victoires  ;  il  ne  faut  que 
voir  la  fuperbe  d'un  Louvre,  la  beauté  de  cete 
Cour  qui  eft  la  plus  belle,  la  plus  riche,  la  plus 
galante  ,  la  mieux  faite  ,  &  la  plus  guerrière 
deruniuers  :  pour  dire  que  cet  ay  niable  Em- 
pire a  plus  d'honneur  que  tous  les  Romains  t 
n'en  ont  jamais  eu  »  &  qu'il  le  fait  paroiftre 
avec  un  efclat  extraordinaire, pour  ne  dire  pas 
tout  divin. 

La  feule  entrée  de  noftre  incomparble  Im- 
pératrice ,  &  de  noftre  aymabie  R  cy ne  dans 
fa  C.ipitalle,  a  fut  voir  à  quel  point  de  gloire 
Jes  François  portent  l'honneur  :  puifque  fé- 
lon le  femimentdes  plus  doctes  dan  s  l'IuftoU 
re,  &  des  plus  curieux  du  temps,  elle  a  ecclip- 
fe' tous  le;  plus  glorieux  triomphes  de  l'anti- 
quité.-parce  qu'en  renfermant  dans  là  magni- 
ficence tout  ce  qu'ils  avoient  de  beau  fans  au- 
cun mcflanged'imperfeftioi-uls  y  ont  adjou- 
ftc  des  nouveaux  efclat  s&  des  nouvelles  gran- 
deurs, qui  n'ont  jamais  efté  connues  que  de 
la  France,  &  qui  nepouvoient  cflrc  inventées 
qucparelle  feule.  J'appelle  à  tefmoin  tous 
lés  étrangers,  &  je  les  prie  de  nous  dire  leur 
fentimcntfur  ce  (iijct  ;  il  m'importe  fort  peu 
qu'ils  foient  des  feercts  envieux  de  noftrc  pe- 
tite Europc ,  ou  qu'ils  foient  ennemi*  jure'? 
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je  (à  gloire.  La  chofeeft  trop  évidente  pour 
pouvoir  cftrc  de fnièc  :  c'eft  pourquoy  je  les 
conjure  de  nous  déclarer  leurs  fentimens  tou- 
chant cete  action,  &  ils  nous  diront(  p relie s 
par  la  vérité)  que  jamais  rien  n'a  peu  efgal- 
ler  la  pompe  de  cette  action  &  la  magnifi- 
cence de  cetc  entiée.  j'ay  tousjours ciîé  du 
Sentiment  de  ce  grand  homme  qui  àiibit  que 
l'cloquancc  &  la^vertu  ,  l'honneur  «Se  la  bon- 
ne grâce  paroiiToicnt  incomparablement  plus 
dans  certains  fubjets  que  dans  d'aune  ;  com- 
me un  bel  habit  paroift  plus  fur  un  homme 
de  condition  que  fur  un  ruitique  ou  un  pay- 
lan  :  en  effet  Ja  Fra-:cc  a  cela  de  propre, 
qu'elle  donne  un  certain  tour  à  les  actions  qui 
kty  eft  en  tout  à  fait  propre,  &  par  le  moyeu 
duquel  elle  rehaulTc  înftnemenc  la  beauté  de 
ce  qu'elle  fait,  &  l'cf-lat  de  fa  gloire.  Je  veux 
que  les  autres  Nations  fallait  leurs  efforts 
d'imiter  le  plus  parfaitement  qu'il  leur  fera 
poHible  ce  que  les  François  font,  jeconlèns 
qu'il*  inmtuent  des  Quadrilles,  qu'ils  ÊuTcnt 
des  Montres  générales  de  leurs  trouppes: 
qu'ils  ordonnent  des  Chevaliers  ,  &  qu'ils 
(oient  les  linges  de  leurs  actions  en  tout  ce 
qu'ils  voudiont,  jamais  ils  ne  pourront ef- 
galer ,  ny  mefmeapprocîier  que  de  bien  loin 
leur  grâce  &  leur  aymablc  façon  d'agir,  qui 
femble  rehauiler  l'afclat  de  l'honneur,  ÔC 
donner  de  l'agrémenta  la  beauté  &  à  la  grau" 
deur  mefme. 

Les  François  ont  cela  de  propre  que  corn- 
îc  leur  ef^rit  çft  fubtil  &  g.ib.nt,  ils  ont  icu- 
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du  leur  Patrie  le  rendez  vous  de  tout  Ce  que 
les  Nations  étrangères  avoient  de  bon ,  &  ils 
ont  comme  purifié  ce  bien,  &  raffiné  ce't  or, 
qui  cftoit  prefque  fans  efclat  h  caufe  de  (a 
rouillcure,  je  ne  veux  que  la  voix  commune 
de  tout  le  monde  qui  appelle  cet  illuftre  Em- 
pire le  crufet  où  l'honneur  &  la  gloire  ont 
efté  purifiées  à  l'extrême ,  9t  le  thrône,  où  la 
majefté,  &  la  grandeur  fefont  voirdans  tou- 
te leur  magnificence  Se  leur  pompe:  qu'on 
prenne  la  peine  de  voir  un  moment  de  quel- 
le façon  on  rend  la  juftice  dans  cet  Eftat ,  & 
comment  les  Rois  de  cet  illuftre  Empire  tie- 
nent  leur  Cour ,  &  fe  montrent  a  tous  les 
peuples  de  la  terre,  &  on  verra  que  la  Juftice 
cftinfinemen:  majeftueufedans  les  Arrefts,& 
que  fes  décrets  ont,  je  ne  fçay  quoy  de  divin, 
que  les  Empereurs  mefmes  font  obligés  de 
révérer  ,  &  de  reconnoiftrepour  la  plus  glo- 
rieufede  l'univers.  Ces  auguftes  Parlemens 
font  fi  vénérables  &  leurs  membres  fi  maje- 
ftueux  ,  que  leur  veué'  exige  un  profond  re- 
spect de  tous  ceux  qui  les  regardent  :  ce  qui 
ne  pourroit  eftre,  ii  l'honneur  mcfme  ne  pa- 
io  lîoit  fur  leur  vifage ,  &  fi  la  majefté  ne  les 
rendoit  dignes  des  foubmiflîons  qu'on  leur 
rend.  Les  Aréopages  ont  pafle  autresfois 
poureftrele  plus  iîluftre  Sénat  de  l'univers: 
mais  s'il  fubfiftoic  maintenant,  il  advoùeroit, 
que  fa  aloirc  feroit  ccclipfée  à  la  veuêdecét 
admirable  Parlement  de  Paris,  qui  eft  le  Tu- 
teur de  nos  Rois ,  le  maintient  de  fon  Eftat, 
&  la  confervation  de  fon  Empire  ,  &  je  dis 
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PREMIERE  PARTIE.  ij 
bien  plus  que  quand  bien  celuy  de  Rome  voih 
droit  luydifputer  cette  gloire,  nous  avons  de 
quoyiuy  faire  voir  le  contraire  $  non  feule- 
ment par  la  grandeur  des  perfonnes  qui  les 
compofent,  qui  font  des  abifmes  de  fcience, 
des  Argus  dans  toute  forte  de  matières, &  qui 
peuvent  mériter  le  nom  des  plir  grand*  hom- 
mes de  l'univers:  mais  encore  ,  paicc  que 
leur  afTeinblce  eft  incomparablement  plus 
nombreufe,&  eft  bien  mieux  capable  de  gou- 
rerner  des  Eftats  qu'ils  n'ont  pas  gouverné 
e  leur. 

Venons  enfin  à  cette  Cour ,  prefque  toute 
divine  du  Roy  Trés-Chreftien,  &  difems  que 
c'eft  icy  où  l'honneur  a  eftably  fon  Thronc, 
&  fi  demeure  :  prenons  la  peine  de  voir  ce'c 
invincible  Monarque  au  milieu  de  fa  Cour, 
ou  lors  qu'il  donne  audiance  .ides  Ambafla- 
eurs ,  ou  bien  quand  il  eft  dans  fon  lier,  de 
,ilftice,  8C  confierons  attentivement  lion 
ne  prcndioitpas  fa  perfonne  pour  celle  de 
l'honneur, &  la  Cour  pour  la  Maj.fte  qui 
l'environne.  On  donne  le  nom  de  Majeftë  a 
rousles  Princes  qui  ont  des  Couronnes,  &  à 
qui  Dieu  a  comisdes  peuples  â  gouverner: 
&  c'eft  avec  raifon  qu'on  leur  donne  ce  titre; 
parce  que  celuy  qui  les  a  mis  fur  le  Thrône, 
qui  leur  a  donné  quelque  marque  de  fa  gran- 
deur,  &  quelque  trait  de  Ùl  Divinité;  c'eft 
pourquoy  on  ne  peut  jamais  les  approcher 
fans  crainte, &  fans  refpectrmais  comme  il  eft 
vray,  qu'il  y  a  des  images  moins  naturelles  & 
moins  approchantes  de  leur  prototype,  &  de 
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14  Lu  Délices  de  la  France, 
leur  original  les  uns  cjue  les  autres;  de  forte 
que  quelques  uns  font  plus  ridelles  &  plus 
naifs:  il  arrive  aufii  que  Dieu  a  donne  plus 
de  traits  de  fa  grandeur  à  quelques  Souverains 
qu'à  d'autre.,  Se  c'elt  ce  que  je  remarque  en 
laperfonnedu  Roy  de  France,  que  j'appelle 
un  pai fait  image  &  une  véritable  copicdela 
Divinité':  parce  que  fa  perfonnea  je  ne  fçay 
quoy  de  li  adorable  par  dellus  les  autres  Mo- 
narques qu'on  ne  peut  pas  s'empefelier  de  le 
proclamer  pour  le  plus  grand  Roy  de  la  terre, 
&  le  plus  admirable  Prince  du  monde 

Tout  ce  qu'il  fait  poitc  un  chai  attire  de 
grandeur,  6c  l'on  peut  Tappcller  juftement  le 
Soleil  de  l'univers  ,  &  le  Prince  des  Princes 
de  la  terre,  aufli  a-il  pris  le  Soleil  pour  devi- 
se :  eftant  hors  de  doute  que  ces  qualite's 
Royalles  font  incomparables ,  &  que  pas  un 
autre  Monarque  ne  peut  porter  li  haut  la  Ma- 
jertédeRoy,  qu'il  la  porte  en  iapcribnne. 
Sa  fierté,  ion  port,  G  démarche,  Con  regard, 
fon  maintient  &  Ça  acVons  font  ii  conformes 
à  fa  Dignité  ,  qu'on  peut,  &  qu'on  doit  le 
prendre  pour  le  modelle  &  pour  l'exemplaire 
de  tous  les  autres;  il  a  fait  une  meflange  fi 
doux,  il  aymable,  &  fi  beau  de  la  feverité  avec 
la  douceur,  &  de  la  fierté  avec  la  familiarité, 
qu'il  n'y  a  que  luy  feul  capable  de  faire  Cette 
alliance  ii  difficile  ,  &ccte  union  fi  extraor- 
dinaire :  Voyons- le  au  milieu  de  fi  Cour,  & 
nous  dirons  que  c'eft  un  Soleil  au  milieu  des 
Aftrcs,  la  Lune  à  fes  collés ,  &  un  Alite  naif- 
ûnt  i  fa  gauche  i  je  ne  ygux  pas  que  les  çftrau- 
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rs,  qui  ne  l'ont  jamais  veu  ,  vienent  lors 
qu'il  eu:  affis  fur  (on  Throfnc,  afin  de  leçon- 
l  noiftrej  il  me  fuffit  qu'ils  puiiTent  le  voir 
I  fans  aucune  marque  de  Royauté  avec  fes 
Courtifans,  pour  fçavoir  qui  il  eft:  je  fuis  cer- 
tain que  Ci  perfonne  fera  un  puilTint  héros  de 
:c  qu'il  eft,  &  qu'on  le  reconnoiftra  fans  feep- 
re  &  fans  couronne  :  parce  qu'il  cft  vray  que 
la  Majefté  eft  fur  Ton  vifage  &  que  la  gloire 
paroilt  au  travers  de  fa  perfonne,  comme  les 
rayons  de  la  face  de  Moyfe  en  defeendant  du 
haut  de  la  montagne  avec  la  Loy. 

Sa  Cour  n'augmente  pas  peu  la  gloire  ,  & 
il  n'eft  pas  peu  honoré  de  fes  Courtifins  ; 
J'advctieque  c'eft  beaucoup  quand  un  Roy 
porte  bien  fa  qualité  :  mais  ce  (croît  une  beau- 
té imparfaite  ,  s'il  n'avoit  pas  des  Sujets  qui 
fiflent  paroi  !r  rc  la  puilîance  (on  Eîlat ,  &  la 
force  de  fon  Royaume  :  il  faut  donc  que  les 
Souverains  ayent  des  cours,  &  que  leurs  per- 
fonnes  foient  de»  Soleils  &  leurs  Coin  tifans 
des  Aftres  :  f  Ion  cete  neceffiré,  je  dis  que  s'il 
eft  vray  que  les  Rois  font  plus  grands  que 
leurs  Coins  font  plus  nombreufes  &  mieux 
faites,  plus  puisantes  .S:  plus  redoutables  :  il 
n'y  a  point  de  Cour  au  monde  qui  puiileef- 
gal'cr  celle  de  France;  ne  croyéspas  que  je 
me  flatte,  ny  que  je  vous  defguife  la  venté  en 
Ce  point:  prenez  la  peine  ou  de  la  voir  ou  de 
vous  informer  de  ce  que  je  dis ,  8c  vous  trou- 
uerez  que  celle  de  fes  voy  lins,  ny  mefme  cel- 
le du  Turc  qui  a  trente  mille  JanilPaires  pour 
fa  garde  n'sft  rien  ,  ny  pour  le  nombre  ,  ny 

pour 
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xC  Les  Délices  de  ta  Prance, 
pour  la  valeur,  ny  pour  U  richeSc,  nypour 
Iabravour&  le  courage.  Quand  au  nombre, 
qui  doute  que  la  Cour  ne  foie  la  plus  nom- 
breufe  de  l'univers  j  je  ne  parle  pas  des  gens 
de  guerre  ;  parce  que  ce  n\(ï  pas  en  cecy  que 
conlîfte  la  grandeur  d'une  Cour  :  mais  des 
perfonnes  de  qualité,  &  des  Officiers  qui  fui- 
vent  ordinairement  le  Prince,  &  c'en:  de 
ccux-cy  que  la  qualité  furpafle  de  beaucoup 
celle  des  autres,  fins  en  excepter  celle  du 
grand  Seigneur  :  parce  qu'à  compter  feule- 
ment les  carroflTcs  qui  font  à  Paris ,  &  qui 
fuiventpour  l'ordinaire  le  Roy  :  il  n'y  ena 
jamais  moins  de  40.  oufo,  mille,  quiefrune 
chofe  incroyable  :  en  quoy  l'on  peut  bien  ju- 
ger qu'il  faut  qu'il  y  aye  un  nombre  prefque 
infini  de  Courtifans  ;  puis  qu'il  yen  a  la  moi- 
tié' qui  n'ont  que  des  chaires&i  qui  Ce  conten- 
tent d'aller  mclmei  pedavec  des  Lacquais 
pour  refeiver  cette  dépence  pour  d'autres  ren* 
contres  ,  ou  parce  que  la  guerre  bu  mefme 
leurs  Aynés  ne  veulent  que  leur  donner  le 
moins  qu'ils  peuvent,  fansconliderer  que  leur 
nailTance  dmianLkroit  un  plus  grand  train 
pour  pouvoir  maintenir  leur  qualité:  ainfiil 
fetrouvera  que  le  Louvre  nei\  pas  feulement 
la  retraite  d'un  Prince,  accompagné  d'une 
Cour  médiocre  :  mais  qu'il  eft  tout  un  mon- 
de de  gens  de  grande  condition,  &  un  ramas 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  illuftre  dans  le 
monde:  l'on  dit,  qu'il  n'eft  pas  au  pouvoir  des 
hommes,  décompter  toutes  lescftoilles  du 
firmament,  &  les  grains  de  fable  de  la  Mer  : 

mais 
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PREMIERE  PARTIE.  17 

mais  j'en  dis  de  mefme  des  Courtifans  de 
France  :  car  bien  loin  de  pouvoir  connoiftre 
les  particulicis  &  les  (impies  Gentils-hom- 
mes qui  y  font,&  les  Officiers  qui  la  fervent: 
C*cft qu'on  nefçauroit  nombrer  lesComres 
&  les  Barons,  les  Chevaliers  &  les  Marquis, 
les  Abbés  &  les  Evcfques ,  ny  prefqne  les 
Ducs&Pairs  qui  font  les  principaux  A  Ares  de 
la  Cour,  &  les  principaux  Seigneurs  du  Roy- 
1  aume.  Au  refte,  combien  d'Officiers  y  a-il  au 
1  Louvre,  combien  d'Intendans  des  Provinces, 
de  Maiftresdé  Requcftes,  de  Confeillersd'E- 
ftat,  de  Li'.uitenans  Généraux  ,  de  Capitaines 
!  &  d'Officiers, de  Gouverneurs  de  places  &  de 
Provinces,  de  Lieutenans  du  Roy,  de  Maref- 
:  chaux  de  France,  de  Princes  &  de  Souve- 
rains, combien  d'Ambailadcurs  des  Royau- 
mes eltrangers,  combien  de  Thrcfunicrs  & 
I  de Partifans  ,  de  Nobles  &  de  Seigneurs,  & 
f  des  Députe';  des  Provinces  pour  faire  leur 
)  Cour,  &  pour  s'acquitter  de  leur  devoir  en- 
*  vers  leur  Roy  :  où  eft  ce  qu'on  trouvera  une 
"  Cour,  ou  un  Palais  h*  bien  fréquente'  que  ce- 
1  luy  cy  ?  fera-ceen  Efpagne ,  où  les  carrof- 
>  fesfont  traifnés  par  des  mules  avec  descor- 
I  des  de  demy  lieue dclong,où  dix  ou douzcSei- 
[  gneurs  font  aux  portes  du  Palais  avec  fept  ou 
{ îîuict  marchands  de  lunettes  dans  la  Coin  ?  fe- 
4  ra-ccen  Angleterre,  où  le  Roy  n'eft  pas  Mai- 
litre,  &  où  le  Parlement  gouverne  toutjj'ad- 
'  vouc,quc  Londres  pourroit  approcher  de  plus 
■  près  la  France  que  tous  les  autres  Villes, a  rai- 
;  ion  de  la  quantité  de  fa  brave  Noblefle  &  de  la 

beauté 
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18         Les  Délices  de  la  France, 
beauté  cîe  Tes  Dames,  ii  elle  avoit  un  peu  plus 
de  gentilefle  &  un  peu  moins  de  cette  humeur 
infulaire,  qui  les  rend  moins  fociablcs  que  les 
François;  quoy  qu'ils  tafchent  de  fc  vaincre 
en  cepoint,  Sc'û  le  Roy  citoit  plus  abfolu,  Se 
moins  dépendant  :  mai.  parce  que  tout  cela 
luv  manque;  auffi  ne  peut-elle  pas  appro- 
cher que  de  bien  loin  la  beauté  de  celle  de 
France.  Sera-ce  en  *4llem*gne  où  mille  pe- 
tits Souverains  démembrent  ce  grand  corps, 
&  où  chaque  Ville  à  fa  cour  particulière; 
fera-cc  l'Empereur  qui  clt  bride  par  la  Dic- 
te ,  qui  n'a  rien  à  donner  &  qui  demande 
tousjours  ;  fera-ce  en  Pologne ,  qui  n'eft  ny 
Royaume  ny  Republique;  fera-ce  la  Suéde, 
qui  ne  fubiifte  que  par  le  moyen  de  la  France 
fera-ce  le  Dtnemarc  ,  qui  a  plus  de  titres  que 
de  Païsj  fera-ce  la  Mofcovie  >  ou  la  Tartarie, 
qui  n'ont  que  des  Loups  &  des  Ours  dans 
leurs  Pais  ;  fera-ce  enfin  la  Turquie  ,  qui  n'a 
que  des  Renégats  pour  Courtifans ,  &  des 
Bandits  pour  des  Gentils-homme?.  Non 
non  ,  rien  ne  peut  elgaller  la  France  en  ce 
point. 

Si  le  nombre  de  Ces  Courtifans  rend  la  Fran- 
ce illuftre  ;  Icui  valeur  ne  la  ren.l  pas  moins 
coniîderable  .*  ce  n'eft  pas  icy ,  ou  je  veux 
apporter  des  grandes  raifons  pour  faire  voir 
que  les  gens  du  monde  les  plus  hardis ,  les 
plus  vaillans ,  Se  les  plus  généreux ,  font 
les  Gentils-hommes  François -t  je  ne  veux 
que  renouveller  icv  le  fouvenir  de  tette  der- 
nière action,  qu'ils  ont  fait  en  Hongrie  , 

laquelle 


PREMIERE   PARTIE.  19 
laquelle  a  abbatu  le  Croiflant ,  diflîpé  fes  for- 
ces, &  maintenu  la  Chriftianifme ,  oui 
:  eftoit  fur  le  point  de  la  ruine  :  pour  con- 
«  vaincre  les  efpritsj  je  ne  veux  que  remet- 
tre devant  les  veux  cette  genereufe  refo- 
•r  Jution  ,  qu'ils  ont  prife  de  s'en  aller  eu 
:  Candie  ,  pour  defFendre  ce  boulevard  de  la 
î  Chrcftientc  ,  &  réprimer  l'infolence  du 
!  Turban.  Ce  fang  généreux  oui  court  à 
:  pas  de  géant  à  toutes  les  occaûons  où  il  y  a 
:  des  couronnes  à  gagner,  &  de  quoy  mar- 
•:  quer  leur  courage';  donne  afles  â  connoiftrç, 
:  que  comme  elledt  !a  feule  qui  fuit  volon- 
:  tairement  la  guerre  pat  tout  ou  on  la  fait  ju- 
ftement  :  ellceft  auflila  plus  noble  Race  de 
'j  Mars,  Se  la  plus  genereufè  Nobleile  du 
u\  monde;  aufli  efi-ellc  caufe ,  qu'on  préfère 
**»|  generalîement  par  tout  ta  Cavalerie  Francot- 
\  fe  à  celle  des  autres  Nations,  fie  qu'on  l'ap- 
i\  pelle  la  plus  brave  du  monde. 

Quand  à  la  richeflè  quelle  fOHede,  on 
peut  juger  qu'il  n'y  a  point  des  gens  de 
j  qualité  fur  la  terre  ,  qui  foient  fi  riches  , 
1  que  celles  de  cette  Empire  C'eftdans  cette 
Cour  ,  où  on  ne  voit  que  des  perles  &  des 
diamans,  où  les  tours  de  cou  de  perles,  font 
.   les  plus  ordinaires,  où  l'or  roule  le  plus 
Communément,  &  où  l'argent  fe  donne  à 
poignées:  c'eft  dan:;  cette  Cour,cù  on  ne  fait 
pas&difficu!té  de  jouer  des  cent  mille  efeus 
|  pur  un  foir,  de  mettre  de  s  threfors  fur  une 
•  1  carte,  d'achepter  des  paflemens,  des  rabats, 

;  des  manchettes  ou  deu canons  de  U.  ou  15. 

mille 
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10  Les  Délices  de  la  France, 

mille  efcus  Se  de  bailler  des  fommes  immen- 
fes  pour  leurs  habits  :  c'eft  icy  ou  les  defpen- 
ces  font  extrêmes ,  &  où  les  libéralités  font 
inconcevables,  on  a  fait  de  tout  temps  grand 
citât  du  feftin  de  Marc- Antoine ,  &  de  Cleopa- 
tre,  &  on  a  fort  eftime  celuy  du  Roy  ^ffite- 
rtis  qui  dura  plufieurs  jours  :  mais  que  ne 
dira- on  pas  des  moindres  regales  de  France, 
qui  ont  tout  ce  qui  eft  rare  au  monde  ,  &  de 
délicat  dans  la  nature?  qu'elle  eftime  ne  fe- 
ra-on pas  du  feftin  de  Mr.Fouquct,  où  la 
fomptuofîtc  a  paru  dans  toute  là  magnifi- 
cence, ou  la  ricin He  a  fait  voir  tous  (es  thre- 
fors,ou  l'art  aefpuifé  (on  induitric,  &oùIa 
nature  adonné  tout  ce  qu'elle  avoit  de  plus 
rare  &  de  meilleur  pour  (atisfairel'cfprit,  & 
le  corps,  Se  pour  charmer  tous  les  deux  en- 
femblc.  Ces  belles  maifons  de  plaifince,  ces 
beaux  Palais,  ces  riches  meubles,  ces  grands 
trains,  &  toutes  ces  grandes  traimées  d'Oflt- 
ciers,  font  bien  voir  que  le  revenu  de  ces 
maifons  doit  eflie  inefpuifablc,  &  que'leurs 
rentes  font  plus  abondantes  que  le  Peru  :  où 
eft-ce  qu'on  trouvera  des  (impies  Gentils- 
hommes de  cinquante  mille  efcus  de  revenu 
comme  en  France}  où  eft-ce  qu'on  trouve-* 
ra  des  Princes  de  deux  millions  de  rente  com- 
me dansce't  Eftat?  oùeft-ce  qu'on  trouvera 
des  Ducs  de  douze,  de  quinze,  &  de  dixhuicl 
cent  mille  livres  à  manger  chafqueannéc,c]ue 
dans  ce  Royaume?&  où  verra-ondes  limples 
Financiers  riches  de  iïx  ou  fept  millions  de 
biens  qu'icy.  Enfin  où  eft-ce  qu'on  pourroit 

ren- 
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PREMIERE  PARTIE.  21 
rencontrer  des  Courtifms  qu'en  l'rance  %^uis 
qu'ils  font  caule  que  tout  abonde  à  la  Cour, 
que  le  moindre  broiietier  a  plus  d'argent 
uelqucsfois  que  les  plus  riches  marchands 
es  Villes  maritimes.  Tout  cecv  uni  enfem- 
ble,avec  tant  de  threfors  &  un  li  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  &  de  Courtifans  tour  à  Fait 
Jolis  &  généreux  comme  des  lions ,  ne  pou- 
,  vons-nou  ;  pas  dire  que  la  '  France  cfk  le  thro- 
ne  de  l'honneur ,  &  que  rien  ne  peut  eiga- 
ler  fa  gloire. 

Mais  voyons  de  grâce,  le  Roy  dans  Ion  Ii<ft 
de  juftice  ,  couronne  d'une  couronne  (plier  i- 
I  que  pour  marquer  fa  véritable  qualité  d'Em- 
pereur, arme  d'un  feeptre  &  d'une  main  de 
i  juftice ,  couveit  d'un  manteau  Royal  d'un 
prix  indtimable  >  portant  Ton  ordre  du  S.  EC» 
prit,  avec  un  Majeur  qui  a  quelque  chofe de 
furnaturcl ,  &  qui  approche  du  divin,  fou 
)  Chancellier  &  fou  Chambellant  à  Tes  pieds, 
Ces  gardes  aux  environs  de  la  perfonne  cou- 
verts d'or  5c  dediamans,  M1S  les  Princes  a  fes 
Codes ,  quov  qu'un  peu  plus  bas  Se  dans  une 
diftance  refpcducufe  ,  les  Ducv&  les  Pairs, 
les  Comptes  &  les  Barons  &  la  Nobleiîe  en 
1  fuit  te,  qui  prononce  &  ordonne  ce  qu'il  veut: 
î  ah  !  c'eft  pour  lors  qu'il  faut  dire  que  ce  n'dt 
j  pas  uneCourrmais  une  allemblée  de  Dieux  <Sc 
)  qu'il  ne  fe  peut  rien  voir  d'efgal,  ny  d'ap- 
|  prochant  fur  la  terre  :  de  façon  qu'il  n'eft  pas 
.1  au  pouvoir  de  l'homme  de  l'exprimer,  ny 
mcfme  de  le  concevoir. 
J'en  dis  de  mcfme  de  ces  au Jianccs  Roya- 
le; 
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il       Les  Délices  de  la  France, 
les  qu'il  donne  aux  Ambafladetirs  des  Prin- 
ces eftrangers,  des  Sacres  qu'on  fait  de  nos 
Monarques,  &  de  la  tenue  des  Eftats  Gé- 
néraux de  ce  glorieux  Empire.  Ces  trois 
Aflèmblées  font  ii  auguftes,  que  l'on  ne 
peut  rien  voir  de  femblable  fous  le  Ciel,  & 
il  faut  cftre  bien  afleurc  pour  ofer  paroi- 
ftre  dans  des  telles  rencontres.  Comme 
mon  defldn  n'efl:  pas  de  m'eftendre  beau- 
coup fur  l'efclat  de  ces  avions  furprenan- 
tes  ,  parce  que  je  n'aurois  jamais  fait:  & 
parce  que  plulieurs  grands  perfonnages  ont 
eferit  fur  ce  fujet;  je  me  contenteray  de 
vous  dire  feulement,  que  jamais  la  pompe, 
la  magnificence,  l'efclat,  la  grandeur,  & 
la  Majefté ,  n'ont  paru  comme  elle  ont  tait, 
&  comme  elles  font  dans  ces  rencontres: 
aufli  Ton  voit  qu'il  n'y  a  que  les  feuls  Fran- 
çois capab'csde  voir  tous  ces  brillans  ,  fans 
admiration  &  (ans  eftonnement,  &  qu'il 
n'y  a  que  Ces  aigles  Royales ,  qui  puiflent 
envifaçer  fans  cligner  leurs  pauperieis ,  les 
fplendeurs  admirables  &  infupportables  de 
ce  Soleil ,  qui  fe  monftre  au  milieu  de  fes 
aflemb!ées  ,  &  qui  paroift  comme  une  fource 
de  lumière  au  milieu  d'un  Ciel  parfemé  d'A- 
ftres  cfclattants  &  mnjcftueux.  C'eflpour 
Cette  mcfme  raifon  ,  que  les  Ambafladcurs 
eftrangers  font  comme  ravis  à  la  veuë'de  tant 
de  prodiges,  &  que  les  nouveaux  venus  de- 
viennent extatiques  en  conliderant  tant  de 
merveilles,  qui  font  paffer  juftement  la  France 
pour  le  Thrône  de  l'honneur  &  le  Centre  de 
la  gloire.        *  vf 
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PREMIERE  FA  R  T  l  E.  2j 

Ne  Croyez  pas  que  la  France  toit  le  feul 
jeu  rù  elle  fait efclatter  fev  rayons,^  &  où 
elle  fait  paroiftre  fes  grandeurs  :  c'eft  un 
Aftrc  qui  ne  peut  pas  fouffi  ir  des  bornes ,  ny 
fe  limiter  dans  un  petit  eïpacc:  il  faut  que 
VEnrope  foit  remplie  de  fes  brillants  ,  &  que 
fcoute  la  terre  foir  pleine  de  fes  merveilles; 
geft  pourquoy  elle  fe  donne  à  connoiitre 
mx  autres  Peuples  ,  &  aux  autres  Nations, 
par  fes  Ambaflades  pompeufes  ;  k (quelles 
font  voir  par  tour  que  la  fplendeut ,  &  la 
magnificence,  la  libéralité  *  la  lomptuoiï- 
eé,  font  le  propre  de  ces  coeurs  invincibles, 
t  qui  refit  mbient  a  ces  oyfeaux  de  Paradis , 
.  iefquels  ne  touchent  jamais  la  terre,  &  qui 
imitent  les  Aygles  Royales,  kfquellcs  ne 
.  terminent  jamais  leur  vol ,  qu'après  avoir 
•  poulRiufques  à  la  fphere  du  Soleil,  &juf- 
ûues  aux  rayons  de  ce  bel  Attre  du  jour  ,  & 
de  ce  Pere  de  la  lumière  :  vo\az  ce  qu'en 
difent  les  autres  Nations,  St  jugez  enfuite 
fi  l'on  peut  douter  que  la  France  ne  foit  pas 
le  Thrône  de  l'honneur  &  le  Centre  delà 
;  gloire* 

CHAPITRE  III. 
La  France  efî  le  Cham  de  la  gloire, 

LE  deuxième  avantage  que  la  France  a 
audefius  des  autres  Nations  du  mon- 
1  de;  c'en:  qu'elle  tft  un  Cham  de  gloi- 
re, je  veux  dire  qu'elle  offre  une  moilîon 

abon- 
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'*4         Les  Délices  de  la  Ffance, 
abondante  &  fertile  de  mille  couronnes 
tous  ceux  qui  prétendent  eternifer  leur  m 
moirc,&  fc  rendre  immortel?  dans  l'hiftoir 
Se  qu'elle  prefente  de  telles  recompenfi 
fans  beaucoup  de  peine  à  toute  forte  de  gens 
&  parce  qu'elle  eft  prefquc  la  feule  qui  produ 
de  femblables  fruiâs  ,  &  qui  peut  combl 
d'honneur  fes  favoris  &  fes  courtifans. 

Cette  vérité  ne  fera  pas  fort  difficile  à  cro 
re,  fi  on  remarque  que  la  France  abonde  ep 
palmes  &  en  lauriers ,  &  que  toute  forte  d 
conditions  s'en  peuvent  charger  fans  pein 
&  fans  crainte. 

Je  remarque,  que  pour  rendre  un  Païs  I 
véritable  cham  de  l'honneur,  il  faut  qu'i 
ave  des  couronnes  pour  quatre  forte  de  cou 
dirions^  qu'on  les  puifTe  obtenir  fans  diffîî 
Culte  &  fans  reftriftion  de  gloire;  c'cftaufll 
pour  cela  fans  doute  qu'on  charge  la  fortune 
de  quatre  recompenfes  différentes ,  &  c'eft  ; 
mon  advispource  fujet ,  qu'on  luy  met  et 
main  quatre  diverfes  couronnes  qu'elle  àl 
ftribuêi  un  chacun,  félon  faqualite.fon  me«i 
rite,&  fa  condition. La  i  .eft  une  couronne  m 
laurier  qu'on  donne  aux  Conquerans  &  a 
Victorieux.  La  2.  eft  une  couronne  de  fleur 
qu'on  donne  aux  Doctes  &  auxSçavans.La  5 
eft  une  couronne  d'or  qu'on  donne  aux  ami 
de  la  fortune,  &  à  ceux  qu'elle  efleve  aux  char 

f;es  ôc  aux  dignite's.  Et  la  4.  eft  une  couronn 
e  réputation,  &  d'immortalité,  qui  n'appar, 
tient  &  qu'on  ne  donne  qu'à  la  feule  vertu  8à 
a  la  fainteté:  de  forte  que  pout  rendre  li 

FranÀ 
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PREMIERE  PARTIE. 
\Trancc  un  véritable  chant  d'honneur  &  de 
\gloire.\\  faut  que  ces  4.  Sortes  de  couronner 
s'y  trouvent, q  non  les  puifle cueillir  (anspei- 
-  Jnc>&  qu'il  y  en  aye  pour  tous  :  autrement  ce 
.  !ne  feroit  qu'une  chofe  imparfaite  &  qu'un 
ibeau  titre  fans  effet:  ainfî  il  eft  necellàiie  que 
jje montre  ces  trois  chofes  en  faveur  de  noftrc 
Mlujlre  Empire ,      ce(l  ce  que  je  fais  e  vidant- 
ornant.  En  vous  prouvant  quelle  eft  le  Cbam  de 
iMars ,  l'Efcoledefciences ,  lethrefor  du  monde% 
«•C  VEj'coïe  de  la  vertu.   Voyés  en  la  con- 
viction dans  la  fuitte  de  ces  difeours. 

CHAPITRE  IV. 

L(t  France  ejl  le  Cham  de  Mars  pour  les 
Guerriers. 

fï E  vous  ay  desja  dit  qu'il  n'y  avoit  que  qua- 
.  ;l»tre  forte  de  couronnes ,  8e.  qu'il  ne  fc  trou- 
:|voit  que  quatre  mains  différentes  pour  en 
faire  la  diftribution.  La  1.  eft  une  couronne 
le  laurier  que  perfbnne  ne  peut  donner  que 
iars ,  qui  cft  le  Dieu  de  la  guerre.  C'eft  Juy 
:ul  qui  a  ce  pouvoir ,  &  c\ft  a  luy  qu'appar- 
tient cette  gloire ,  comme  cftant  la  divinité' 
de  la  force,  &  du  courage.  Il  faut  donc  que 
les  pretendans  de  cette  couronne  s'adrellcnc 
luy  pour  l'obtenir  :  &  c'eft  à  fes  autels  qu'il 
Faut  offrir  de  Pancens  &  des  Sacrifices ,  faire 
les  prières ,  &  immoler  des  viftimes  pour 
îeriter  cette  grâce  comme  ils  le  défirent. 
)'eft  une  vérité  il  connue  que  ce  feroit  fe 
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26         les  Délices  de  U  France. 
iendrc  ridicule  d'en  ofer  d'outer:  c'eftpour- 
quov,  il  refte  à  fç  ivoir  l'endroit  ou  ce  Dieu  a 
cftabli  fon  cham  ,  où  il  i  planté  Tes  lauriers, 
&  où  enfin  il  à  mis  toutes  ces  couronnes  : 
afin  que  nous  puiftîons  nous  en  charger  K 
nous  rendre  par  ce  moyen  immortels ,  6c  re- 
commendablcs  a  la  poftenté.  Je  fcay  que 
tous  les  pais  fe  ventent  d'eftre  ce  glorieux 
par  terre  i  j'entans  tous  les  jours  &  a  tous 
înomans  que  chafque  nation  fe  vente  d  cftrC 
les  favorites  de  ce  foudre  de  la  guerre,*  qu  cl 
les  font  par  preferanec  a  coûtes  les  autres  les 
héritières  de  fon  courage  &  de  faforCC  ;  J 
fcav  que  les  Turcs  font  bravoure  de  s  en  aile 
avec  rlus  de  fottife  que  de  courage  a  la  gcu 
des  canons  &  au  defta  des  mines ,  dans ;  cette* 
penfee  qu'ils  font  les  enfuns  de  M«si}ctow. 
convaincu  que  les  Polonois  font  gloire  d  e-> 
ftre  fes  véritables  fils;  Je  ne  doute  pas  que  leiU 
Danois,  les  Mofcovites,  &  les  Suédois  ne di+ 
fputent  enfcmble  qui  eft  le  plus Jegitime  pof 
fefleur  de  ce  titre  :  l'hiftoire  m  apprend  ailé 
que  Allemands  fe  difenc  la  nation  du  mon* 
de  la  plus  genereufe  ,  que  les  Anglots*  Se  lcfl 
HolUndoisl'c  ventent  d'eftre  les  Roix  de  1  oc* 
cian,  autnjpapd  fe  glorifie  d'eftre  le  plujl 
courageux  *  le  plus  invincible  du  monde,  J , 
eue  ifs  Grecs  &  les  Latins  y  \*sJffm*M*x 
les  ^tiques  ,  ksJnfukires  &  les  Jmtr* 
cains,  les  Chinois  ôcUs  Tartares.Us  ^r* 
Les  &  les  Verfes  ne  fe  flattent  cfgalleme 
ouils  font  les  plu-,  braves  dans  le  combat 
les  plus  redo  valables  dans  la  bataille,  ma 

1  qu  IIX 
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PREMIERE  PARTIE.  27 
;  qu'importe-til,  que  tant  de  peuples-  diiputcnt 
à  la  France  ce  qui  luy  appartient  depuis  lî 
long  temps  par  prehrrance  à  tout  le  mon- 
de. On  doit  parddbncr  à  leur  aveuglement 
où  à  Jeu  vanue  de  femblables  fentimens,  8ç 
on  doit  porter  compaflion  à  leur  foyblefle, 
&  leur  ouvrir  cepandant  les  yeux,  pour  les 

■  tirer  de  l'horreur  ou  ils  font  enllvelis.  Trois 

■  chofes  les  dilïuaderont  fant  doute,  &  leur 
fairont  Croire  que  la  France  feule  eft  Je  Cbam 
de  Mars  ,  dont  je  paiJe  ,  s'ils  prenent  la 
peine  de  les  conliderer.  La  i.  que  le  cou- 

age  &  la  force  font  leur  demeure  dans  ce 
lorieux  Empire  ;  La  2.  que  le;  recompenfes 
1  (ont  plus  fréquentes,  les  victoires  plus  or- 
dinaires ,  &  les  triomfcs  plus  dclatans  que 
i  dans  les  autres  Eftats  :  &  la  troiiiefme  c'eft 
qu'il  y  a  plus  de  moyens  &  d'occ.ilions  de 
ri.s'cternifer  que  dans  les  autres  Royaumes. 
La  France  cft  le  pais  de  la  force  &  Je  fejour 
du  courage,  c'eft  la  1.  marque  de  fa  gloire 
■le  la  preuve  de  ce  qu'elle  eft.  Trois  effets  font 

•  voir  un  grand  cœur  &  donnent  i  connoiftre 
:  parfaitement  h  noblefle  d'une  ame,  difent 

•  les  Içavans.  Le  1.  cft  quand  on  a  un  grand  de- 
fir  de  fe  fignaler  &  d'acquérir  de  là  gloire, 

;Le  2.  quand  on  embrafte  les  occafîons  avec 
j:  joye  &  avec  ardeur  ,  &  Je  9,  quand  on  ne  fe 
>  laire  jamais  de  foufFrir  &  de  travailler  pour 
1  accumuler  couronnes  fur  couronnes  ,'c'e  font 
:  les  characleres  qui  ont  rendus  îlluftres  les 
ti  ^tlexendres  &  les  Ctfars  &  qui  nous  ont  fait 
M  connoiftre  les  *in$ufte$ ,  &  /e;  Pompées  >  les 
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iS  Les  Velices  de  U  France, 

Marcs -^luthoines,  &  les  autres  Heios  Je  l'an- 
tiquité pour  ce  qu'ils  eftoient.  Cela  eftanc 
ainli,  voyons  maintenant  s'il  y  a  une  Nation 
au  monde  qui  ave  tant*  de  courage  que  la 
Françoife,  &  fi  ce  n'eu  pas  elle  feule  qui  peut 
fe  vanter  d'avoir  fuccedé  au  courage  de  Mars, 
&  d'avoir  eu  en  partage  le  cœur  de  ce  Dieu 
de  la  guerre.  , 

Quel  défit  n'a  pas  cette  noble  Nation  de  le 
fionalcr  dnns  les  rencontres,  ou  1!  y  a  de  la 
oloire  a  acquérir  ;  &  qu'elle  impatience  n'at  - 
clic  pas,  lors  qu'elle  ne  peut  pas  trouver  des  © 
occalîons  pour  cet  erfetî  les  fouhaits  qu'ils  1/ 
fontpourlaguerre,  &  les  defàrs ardansqu'ilsf 
ont  d'avoir  les  armes  à  la  mainJors'quMs  fontp 
dans  une  profonde  paix,&  qu'ils  jouiflènt  d'iink 
profond  repos ,  ne  font-ce  pas  des  preuves* 
infaillibles  de  mon  dire.  Ya-t'ildeNationfc 
au  monde  Se  de  Peuple  fur  la  terre ,  qui  n'ay-» 
me  plus  la  paix  que  la  guerre,  &  qui  ne  prefe-b 
re  la  tranquillité  de  fon  efprit  à  tous  lesem-fi 
barras  du  combat:  ne  voyons-nous  pas  quel: 
toutleurbut  neft  qu'à  travailler  pourcelu-Ji 
jet,  que  tous  leurs  foins  ne  fe  terminent  qu'a.;  : 
cela,  &  que  toutes  leurs  prières  &  leurs  rceux,*; 
ne  demandent  autre  chofe:  au  contraire  tien 
remarquons-nons  pas  des  empreflemens  ex-x 
tremes  ,  &  des  defirs  ardans  en  la  perfonneo 
des  François  pour  la  guerre,  &  peut-on  dou-fr 
ter  que  leur  plus  forte  inclination  ne  foitjt 
d'entendre  pluftoft  une  trompette,  des  tym-Jr 
balles,  ou  des  tambours  ,  que  des  flûtes,  W 
des  violons  i  a-t'on  jamais  veu  des  gens  mar-fr 

que* 
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PREMIERE  PARTIE.  19 
qucr  tant  d'inclination  pour  en  venir  aux 
mains  avec  des  ennemis ,  qu'ils  onttcimoî- 
gnéde  tout  temps.  Ces  armées  nombreu- 
(cs,  &  ces  efeadrons  innombrables  de  Volon- 
taires, de  Nobles,  de  Seigneurs  &  de  Princes 
qui  courent  du  milieu  de  la  France  furies  ex- 
trémités de  la  Hongrie,  &  de  ï Empire  cen- 
tre le  Turc  pour  y  cueillir  des  couronnes; 
Ces  fortiesde  leur  Pais  pour  aller  defFetidsela 
Hollxnàe  accablée  de  Tes  ennemis  ;  pour  cou- 
rir en  Candie  defFendre  la  boulevart  delà 
Chreftientéj  Ces  troupes  qui  s'en  vont  pren- 
dre party  dans  tous  lev  Efhtsde  l'Europe,  Se 
qui  font  le  plus  grand  nombre  &  les  meil- 
leurs foldats  de  leurs  armées  fans  autre  motif 
quede  fcfîgnaler  ;  ne  font-ce  pas  des  argu- 
ments convainquants  de  leur  courage  ,  que 
ce  font  les  tnLns  de  Mars ,  &  les  fils  du  Dieu 
j  de  la  guerre  ? 

Leur  joyeau  temps  de  la  bataille,  n'cft-elle 
pasextreme?  n'eft-cepas  cette  Nation  qui  .1 
appriî  aux  autres  l'art  3c  la  coumime  de 
chanter  en  allant  au  combat?  n'eft-ceras 
elle  qui  a  mis  en  ufage  ce  cris  de  rc>joiiiiTan- 
Ce  qu'on  entend  aux  approches  des  ennemis, 
&  à  la  veuéde  leurarmccîn'at'-elle  pas  tous- 
jours  ce  mot  en  bouche  courage,  donnons  har- 
diment, h  quoy  tient-il  ;  n'eft-ce  pas  elle  qui 
treilaillit  de  joye  Se  qui  porte  la  rejouiiïance 
(ùrle  front,  lors  qu'on  donne  la  charge  de 
«ju'on anime  le  coeur  pir  les  oreilles  :  ilfau- 
droitvoircc  peuple  dans  un  fembîable  ren- 
contre pour  dire  avec  les  plus  ùges  du  temps, 
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$o  Les  VelicesdeU  France , 
qu'il  n'y  a  que  les  François  qui  marquent  ■ 
avoir  du  courage  dans  ce  rencontre:  6c  que  m 
c'eft  le  propre  des  autres  Nations  de  porter  k 
l'image  de  la  crainte  &  de  la  frayeur  :  6c  d'à-  m 
voir  le  vifigepafle  Se  a  demi  mort,  lors  qu'il  | 
fant  mettre  l'efpéc  à  la  main.  Les  autres 
Eftats  ne  trouvent  des  foldats  qu'avec  peine, 
6c  ne  les  peuvent  garder  que  trés-difficille- 
ment  :  mais  en  France  ,  un  coup  de  tambour 
en  fait  venir  des  millions,  &  il  ne  faut  qu'un 
feul  mot  pour  en  faire  trouver  plus  qu'on 
n'en  veut  ;  ainiî  il  ne  faut  pas  trouver  eftran- 
ge  ,  fi  les  armées  (ont  lî  nombreufes  >  puis 
qu'il  y  a  tant  de  gens  qui  y  veuleut  venir ,  &r 
qui  ne  peuvent  y  avoir  place  qu'à  la  faveur 
de  leur  bonne  minne  6c  à  la  prière  de  quelque 
perfonne  confiderable  :  de  forte  que  comme 
ils  font  maintenant  les  feuls  amis  de  la  guer- 
re, &  les  uniques  advanturiers  du  monde: 
puifque  pas  un  des  autres  Princes  ny  des  au- 
tres Nations  n'a  le  pouvoir  d'arracher  fon 
peuple  ny  fa  Noblefle  d'auprès  de  leurs  fem- 
mes ,  6c  de  la  fumée  de  leur  pot,  pour  aller  j 
iccourir  les  pauvres  Venitiens(qui  portent  tout  I 
le  fardeau  du  Chriftianifme)que  la  feule  Fran*  F 
ce  ;  qu'on  ne  me  parle  plus  de  ces  lions  de  h 
l'Angleterre,  &  qu'on  ne  me  fafle  plus  d'eftat 
de  leur  fierté ,  qu'on  ne  m'entretienne  plus 
de  la  bravoure  des  Hollandois  fur  mer,  ny  de 
la  valeur  des  Suédois ,  6c  des  Allemands  fur 
terre  j  puis  que  je  ne  les  vois  courageux  que 
quand  on  les  attaque  d.ms  leurs  terres  ,  6c 
lors  qu'on  les  va  forcer  dans  leurs  Pais  :  laif- 
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PREMIERE   PARTIE.  M 
:1a  gloire  ani  braves  franpis,  & 
difons  qu'ils  font  les  uniques  advantuiiers  du 
monde,  les feuls  delireux de la gloire,  &  les 
véritables enfans de  Marsj  quand  au  coeur, 
&aucourJge. 
Ce  n'dl  pas  tout  pour  un  grand  <crui, 
•eftrc ardant &  joyeux;  lors  qu'ils'âg**» 
combattre,  il  faut  encore  avoir  de  la  con- 
fiance, &  de  la  force  dans  le  champ  de  la  oa- 
taille  ;  c'eil  la  dernière  preuve  d'un  orand 
Coeur,  &  le  véritable  charaftere  des  ames  ge- 
Dcreufcs.  En  cfFit  il  fuffiroit  fort  peu,  d'eître 
Joyeux  quand  il  faut  fc  battre  ,  &  délirer  ar- 
demment d'en  venir  aux  mains,  fi  on  ne  pou- 
voir pas  louftenir  les  aflâurs  d'un  ennemy, 
rctifter  à  fes attaques,  &  le  vaincre  en  fuitte; 
il  faut  donc  joindre  la  force  au  courage,  cV: 
accompagner  la  valeur  de  la  confiance  ,  & 
de  la  fermeté.  Voyîa  le  propre  des  grand* 
coeurs  ,  &  voycy  les  qualités  ineffaçables des 
français:  ils  font  hardis  aux  entreprîtes  ; 
mais  ce  n'eft  pas  fans  fujet  ;  parce  qu'ils  ont 
de  quoy  féconder  ce  feu  &  ce  courage  ,  Se 
parce  qu'ils  ont  de  la  force  &  du  pouvoir,  de 
radrefle  5c  de  la  confiance  :  les  fréquentes 
victoires  qu'ils  remportent  fur  leurs  enne- 
mis ,  la  defTaitc  de  leurs  armées  ,  la  prife 
de  leurs  Villes,  le  ravage  de  leurs  Pars ,  les 
combats  particu'iers  ,  leur  refolution  inef- 
branlable,  &  leur  attache  extrême  à  pour- 
fuivre  leurs  conqueftes  ,  la  qualité  de  foudre 
de  guère  qu'on  leur  attribue  ,  lourdes  con- 
victions evidantes  qu'ils  font  en  vérité  les 
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Les  Pelices  de  U  France, 
fils  de  Mars:  car  je  remarque  que  comme  la 
foudre  a  deux  qualités  qui  Juy  font  propres, 
fçayoir défaire  plus  de  ravage  où  il  trouve 
plus  de  refiftanec ,  &  de  vaincre  tout  ce  qui 
fc  prefente  à  luy  ;  de  mefme  les  François 
font  de?  foud;  es ,  aux  quels  rien  ne  peut  reli- 
fter, &  qui  ne  donnent  jamais  des  preuves  û 
fortes  de  leur  pouvoir,que  quand  on  veut  leur 
difputcr  par  la  force  ce  qu'ils  prétendent. 
Qu'on  s'informe  en"  Turquie t  en  Hongrie, 
en  Allemagne  ,   aux  Vais- Bas,  en  Suiffe, 
en  Italie,^ en  E  [pagne ,  &  en  Angleterre , 
qu'elle  eft  la  force  de  cette  Nation  ,  &  ils 
vous  diront  q-:e  c'eft  un  Peuple  invincible, 
5c  que  chafque  homme  de  Cette  Efhr,  cftun 
//*ros  &  un  Hercule  ,  qui  vient  à  bout  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  ptl!S  nrF:eux,&dc  plus  re- 
doutable dans  la  nature*  S'il  falloit  mettre 
icy  toutes  les  batailles  qu'ils  ont  gaignées  ; 
toutes  les  victoires  qu'ils  ont  remportées  j 
tous  les  foldats  qu'ils  ont  deffaits;  toutes  les 
Villes  qu'ils  ont  prifes,  toutes  les  fois  qu'ils 
ont  fait  la  Ioy  aux  Royaumes  &  aux  Empi- 
res; qu'ils  ont  fait  trembler  les  Grecs,  les 
Romains  $c  brullé  leurs  Villes;  faccige'  Ro- 
me, pillé  l'Italie,  fauve'  VEfpagne ,  redon- 
ne'les  couronnes  à  leurs  légitimes  Roix,  fait 
des  Souverains ,  reftabli  des  Monarques,  re- 
mis des  Piinces  dans  leurs  Eftats ,  defFendu 
des  innocens,  reprimé  l'infolence des  aggref- 
feurs  de  leur  s  allies ,  fouftenu  le  S.  Siège,  & 
mis  à  couvert  les  Souverains  Pontifes ,  &  les 
Vicaires  de  Jefus  Chrift  de  la  violence  des 

enne- 


PREMIERE  PARTIT!  h 
ennemis  tic  PEglifè  ,  fubjugé  des  ERars, 
foubmis  des  Nations  ,  gaigne  des  Royau- 
mes, fonde  d  s  Empires,  &  défendu  la  Cure* 
ftiemé:  n'efî-ce pas  un  effet  d'une  puiiïmce 
extraordinaire,?  qui  pou  t  roi  t  jamais  croire 
qu'un  ii  petit  Pais  fut  capable  de  faire  trem- 
bler toute  l' Europe  ,âç  faire  la  loy  a  VEI'pagne, 
qui  pofîcdc  dix  fois  plus  de  terre  que  la  fran- 
ce  ;  de  fe  faire  carciTer  par  l'Angleterre  ,  qui 
fe  qualifie  d'eftre  Empereur  ,  «S:  qui  en  poi  te 
la  couronne  ;  parce  qu'il  eft  Souverain  de 
Royaumes,  de  fe  faire  craindre  des Suiffis 
&  des  Hollandais ,  de  fc  faire  faire  la  cour 
par  les  Allemands  ,  les  Suédois ,  les  Panoi?> 
les  Hongrois ,  defefaire  rechercher  d'amitié 
du  Ver  fan,  &  du  Turc,  du  r^r  &  de  tou- 
te l'Italie,  Si  de  faire  que  tous  enfemble  Pap- 
prehendent  ?  n'eft-ce  pas  une  mai  que  que  les 
fbJdars  font  des  Hercules ,  rue  Ces  peuples 
font  des  Mars ,  &  que  c^ft  avec  juftice  qu'on 
les  appelle  les  foudres  delà  guerres  feme 
mocquede  ce  partage  que  les  cftrangers  font 
des  qualités,  qui  font  propres  aux  Nationsde 
l'Europe  ;  je  me  foucic  bien  peu  qu'on  nom- 
me'es  Allemands  des  Toureaux  en  force» 
Jes  Anglais  des  Lions  en  COttrage  ,  &  les 
Efpagncls  des  Elephans  en  confiance  &  en 
generoiitédans  leurs  batailles,  &  il  ne  m' im- 
porte point  du  tout  qu'on  donne  la  qualité  de 
l'Aigle  aux  François;  je  fçay  àtfils  croyenc- 
leur  faire  injure  en  les  appellent  prompts, 
précipités ,  &  faciles  à  démordre  Je  ce  qu'il  ; 

ontrefolu;  je  pourrois  leur  monfirer  que 
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54         Les  Délices  de  U  France, 
l'Aigle  a  la  force  du  Torreau  »  fans  avoir  fa 
fottife ,  le  courage  du  Lion  fans  fa  rage,  &  fa 
fierté  ,  &  la  confiance  de  l'Eléphant  fans  fa 
cruauté,  s'il  ne  me  fuffifoit  pas  de  leur  pto- 
pofer  la  France  comme  une  terre  abondan- 
te &  fertille  en  Héros  ,  &  laquelle  commu- 
nique de  tels  courages  &  donne  de  fi  grands 
cceursàfesenfans,  qu'elle  veut  mefme  que 
les  filles  8c  les  femmes  foient  des  Heroïnes,& 
qu'elles  terraflcnt  ces  braves  foldats  qu'on 
appelle  les  Lions  de  l'Europe  :  il  me  fuffit  de 
leur  faire  voir  une  Pucelle  d'Orléans ,  qui 
les  vainc ,  &  les  chafTe  honteufement  d'un 
Païsoùils  n'eftoient  entrés  qu  a  la  faveur  de 
la  difTcntion  du  Royaume.  Qu'on  ne  m'op- 
pofe  pas  icy,  que  les  Romains  ontfubjugc 
les  Gaules  ,  &  que  Cefar  leur  a  impofé  le 
jouçdefa  domination:  qu'on  fçache qu'au 
rapport  mefme  de  ce  Conquérant ,  il  n'en  fe- 
roit  jamais  venu  à  bout ,  s'il  n'y  avoit  pas  eu 
tant  de  Roytelets,  &  fi  la  rufe  ne  les  avoit  def-. 
imisenfemble.  On  fçait  bien  que  les  limples 
Villes  Iuy  ont  fait  la  nique ,  &  fe  font  moc- 
quées  de  fes  Légions  ;  on  ne  doute  pas 
qu'un  rîmple  chafteau  ne  Iuy  ait  fait  lever  le 
iîe<re,&  l'on  eft  allés  convaincu  que  Marfeille 
fe  feroit  raillée  de  tout  l'Empire  ,  comme 
elle  fit  pendant  3.  ans  qu'elle  fouftint  le  fiege, 
fi  le  ciel  n'avoit  voulu  efhblir  les  Romains 
fur  toutes  les  Nations  du  monde,  comme  il  a 
paru  dans  tous  les  combats  qu'ils  ont  donné 
contre  ce  Peuple"  guerrier ,  où  les  Corvinus 
auroient  eftcdcrLus  fans  l'aflifhncedesoy- 

feaux, 
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PREMIERE   PARTIE.  3f 
eaux,  qui  leur  ont  taie  gagner  la  bataille,  & 
Jes  corbeau*  n'avoient  pris  leur  dcrFcncc: 
nfin  que  peut  en  dire  d'un  Peuple  qui  a 
001  autant  d'Hercules,  d'Ale\\t>:>:r:>s ,  de 
Çefirs ,  de  Héros ,  &  de  M.trs,  qu'il  a  d  hom- 
mes, Se  vie-nt  les  Femmes  font  des  véritable; 
Jtmii\o>:e>  &  des  parfaites  Héroïne?  \  îi  ce 
h'cft  qu'il  cft  le  cham  de  A/.w,  &  la  demeu- 
re de  ce  Dieu. 

La  i.  raifon  qui  oblige  les  Nations  étran- 
gères de  proclamer  la  Franct  le  cham  de  M*r  : 
_'eît  qu'elle  ctt  le  T  heure  des  victoires,  le 
Païs  des  triomphes,  éV:  l'endroit  où  l'on 
moiffbnoe  le  plus  de  couronnes;  vous  avez 
veu  quelque  efchantillon  de  fa  gloire  par  Tes 
hauts  faits  &  pu  (es  conqueftes  ,  dans  ce  que 
vous  venez  de  lire  :  mais  ce  n'en  pas  tour, 
&  jepourrois  vous  dire  que  les  plus  habilles 
eferivainsne  fçauroient  vous  tr.icer  le  moin- 
dre abrégé  de  fes  couronnes,  &  qu'ils  tra- 
ailleroient  en  vain  ,  s'il  prerendoient  en  fai- 
eune  grolîirrc  peinture.  Il  fuffit  démettre 
e  mot  en  pallànt,  que  de  toutes  les  Monar- 
chies du  monde  ,  il  n'y  en  a  jamaif  eu  une  ii 
ancienne,  (î  peu  fujette  au  changement,  &  il 
vicloricufe  que  cellc-Cy.  La  foi  tune  a  efté 
dit  à  fut  inconftante  pour  les  autres  peu- 
ples de  l'univers  ;  de  forte  qu'elle  atantoft 
favoriféles  VarthtS ,  maintenant  les  A/e.iV.c, 
apre'sles  ^fîiriens  j  maintenant  elleaquiré 
ceux-cv  pour  s'en  aller  en  Grèce .  où  elle 
fembloit  avoir  cloué  fa  Roué*    en  tuitte  de 
.  quoy  elle  prit  fonyol  vers  Rome,  où  elle  fit 

B  6  un 


$6         Les  Délices  de  la  France, 
unfejour  fi  long  qu'on  jugeoit  cét  Empi- 
le éternel,  ou  du  moins  d'aufli  longue  du- 
rée que  le  monde  ;  parce  qu'on  croyoit  qu'a- 
prés  avoir  foubmis  toute  la  terre  à  cette  Na- 
tion, on  necroyoi:  pas  que  leur  domination 
peuft  jamais  finir  :  Mais ,  chofe  eftrange  î  ce 
ne  fût  que  pour  l'abaifler  davantage ,  que 
cette  capricieufe  l'efleva  à  ce  haut,  fefte  de 
grandeur  :  d'autant  qu'elle  tranfporta  fa  ma- 
gnificence &  fa  gloire,  tantofr  au  Gots,  tan- 
loft  aux  Vandales  y  maintenant  aux  alle- 
mands ,  &  après  aux  Efpagnols:  fans  que  du 
depuis  elle  aye  peu  s'arrefter,  ny  fixer  fon  in- 
conftanccic'cfi  de  la  façon  que  cette  Divinité 
s'eft  jouée  des  Monarchies ,  &  qu'elle  s'eft 
niocquée  de;  Peuples ,  &  des  Empires  de  l'u- 
nivers :  penfez-vous  qu'il  en  ayeefté  de  mef- 
medcla  France*  &  croyez- vous  quelle  en 
ayeeftéfon  jouet  &  fon  divertifTement  ?Non 
non,  c'eft  un  Pais  facré  ,  où  elle  n'a  pas  peu 
caufer  de  révolution  ,  &  un  Eftat ,  où  elle 
n'a  pas  peu  exercer  fes  caprices  ordinaires; 
au  contraire  nous  remarquons  qu'elle  a  fixé 
ces  pas,  rogné  fes  ailles ,  cloué  fa  roue,  & 
arrefté  fa  demeure  dans  cét  aymable  Royau- 
me; parce  qu'elle  a  tous  jours  vaincu,  qu'elle 
a  toujours  triomphé,  &  qu'elle  n'a  jamais 
cftéfms  palmes  &  fans  couronnes  :  remon- 
tons jufquesi  Vharamon ,  fuivons  ksClovit 
&  les  Charles  M  tgnes ,  les  François ,  &  les 
Henris,  les  Louis  >  &  les  autres  Monarques, 
qui  ont  gouverné  ;  venons  i  noftre  invinci- 
le  VicH-ionnéy  &  difons  que,  jamais  on  n'a 

veu 
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PREMIERE    PARTIE.  57 
/eu  tant  de  Conquerans ,  ny  de  Rois  viclo- 
rieux  qu'en  France:  parce  qu'il  cft  vray  que 
c'eft  la  demeure  de  Mars  ,  &  le  Cham  de  ce 
ieu  de  la  guerre. 

ù  voulez-vous  trouver  tant  d'occations  a 
vous  rendre  rccommandable  qu'en  France  ! 
n'eft  ce  pas  le  rend,  z  vous  de  tout  ce  qu'il  y 
adebravedans  les  Efhts  voyfins  ,  &  dans  les 
Royaumes  eftrangers!  n'eft-cc  pas  le  lieu 
où  les  Princes  ambitieux  d'acquérir  de  la 
gloire  fe  rendent  !  pour  avoir  des  couronnes; 
n'eft-ce  pas  la  que  courent  les  enfans  de$ 
Rois ,  &  les  grands  Princes  de  V Europe,  pour 
apprendre  à  faire  la  guerre  ,  &  poui  parta- 
ger avec  les  François  les  couronnes  qu'ils 
obtienent  ,  &  les  lauriers  qu'ils  moiilbn- 
nent. 

Les  Efhts  les  plus  ficun'iTmts  du  monde, 
ont- ils  befoin  de  vail'aris  hommes  pour  leur 
•confârvacion  &  leur  delTence  ?  veulent- ils 
avoir  de?  exccllens  Généraux  pour  conduire 
leurs  armées,  des  habilles  Capitaines  pour 
les  commander  ,  de?  experts  Gouverneurs 
pour  derîendre  leurs  places  ;  qu  ils  ayent  re- 
cours à  la  France  ,  &  ils  trouveront  des  Prin- 
ces deo.  Paul,  des  Ducs  de  Beaufbrc ,  des 
Colignis ,  r/e  Chombers,  des  Andres  Mombruns, 
des  Ducs  de  Robanés ,  des  travailles  ,  & 
îune  infinité  d'autres,  qui  les  mettront  i  cou- 
vert de  la  violence  de  leurs  ennemis ,  &  qui 
feront  que  les  Turcs  fe  morfondront  avec 
.  leurs  millions  d'hommes ,  &  que  tous  leurs 
efforts  fe  réduiront*  rien.  Je  ne  parlé  pas 

*  4.  icï 
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3 8         Les  Délices  de  la  France, 
ky  des  Condésy  ny  des  Turenes ,  des 
co«rx  ,  ny  des  autres  Héros  de  noftre  Siècle  : 
lefquels  Uirpaflfent  les  Virrus  &  les  Ce/irj,  Icsi 
^tUxandres\  &  les  PowféVf  ,  &  qui  enfin^ 
eclipfent  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  grand  dans 
l'antiquité.  N'eft-cepas  en  France,  où  vous 
trouvés  millebelles  occafîons  d'aller  avec  cess 
orands  hommes  par  toute  la  terre  ,  &  où  les? 
guerres  font  allés  ordinaires  pour  fe  tïgnaler^ 
Voulez-vous  aller  fur  mer:  Il  y  a  tousjoursi 
des  flottes  nombreufes,  qui  offrent  mille  bel-< 
les  occalîons  pour  faire  paroiftre  le  cœur  que 
Ton  a  ,  lesquelles  font  toujours  encoUrfeJ 
pour  reprimer  Tinfolence  des  Virâtes  ,  &  desi 
Turcs  t  &  pour  defFendre  les  pauves  Chre-J 
ftiens  de  la  rage  de  leurs  ennemis:  N'cftce: 
pas  la  France °  qui  a  donne  l'illuitre  &  rin«< 
comparable  Ordre  des  chevaliers  de  Malthef\ 
&  qui  a  procuré  i  tant  de  braves  étrangers/ 
la  aloire  d'eftre  la  terreur  des  infidclles ,  5ci 
l'appuy  des  gens  de  leur  patrie*.  Enfin  peut- 
on  douter  que  la  France  ne  foit  le  Clnm  de 
la  gloire  ,  &  la  campagne  de  Mars  :  puif- 
que  l'honneur  y  règne  dans  cet  excès  de  puif 
lance,  que  pour  un  Yeul  mot ,  un  foufris,  une 
grimace,  ou  un  foubçon  ,  il  faut  avoir.l'efpéc 
a  la  main,  laver  de  fon  fang  l'injure  qu'on  a 
fait ,  ou  mourir  gencreufement  pout  en  avoii 
fatisfacYion  ;  juïques-li  que  les  campagnes 
rougilTcnt  du  plus  brave  fang  de  V Europe  : 
parce  que  Mars  n'y  règne  que  trop  ;  &  par-j 
ce  que  l'honneur  n'y  eft  que  trop  délicat , 
fcniiblc  dans  l'exccs  j  où  eft-  ce  qu'on  trouve- 
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PREMIERE  PARTIE.  39 
Tadcs  iimplcs  Laquais  capables  de  faire  des  il 
fanolants  combats  qu'en  France  ,  où  les  Pai- 
(ans  font  des  Lions,  &  où  lés  Dames  ayeni 
tant  de  courage  ,  que  de  fe  battre  a  pied  fie  A 
cheval,  à  l'efpe'e&au  piftolet,  &  qui  contre 
l'ordinaire  de  leur  fexe, n'ont  point  d'horreur 
de  leur  fang,  &  ne  palliflent  pas  aux  appio- 
ches  de  la  mort  :  o  France  que  tuesgenc* 
reufe  !  6  Eftatquc  tues  vaillant  !  6  Empire 
que  tues  invincible;  puifque  tes  plus  foibles 
habitans  affrontent  le  péril  &  la  mort,  & 
vont  chercher  des  couronnes  &  des  lauriers 
au  péril  de  leur  vie  &  au  prix  de  leur  fang; 
Change  2  changez  donc  de  {Intiment  6  en- 
vieux ;  6  cfhansers ,  &  advouez  (  forces  par 
la  vérité  )  que  la  France  ,  cft  le  fcul  «Se  l'uni- 
que Cham  de  Mars,  &que  c'eit  a  elle  feule 
que  peut  appartenir  1 1  juftice  de  ce  titre. 

Si  la  quantité  de  couronnes  fe  trouve  dan* 
.  cét  Eftat  par  les  fréquentes  occalions  qu'on  y 
rencontre  de  s'eternifer,  la  commodité  & 
)  la  facilite  de  les  moillbnner  &  de  les  acqué- 
rir, ne  font  pas  moins  grandes ,  &  ne  le  ren- 
dent pas  moins  recommandable.  L'on  nous 
aficure  que  l'exemple  cft  un  puiflant  motif 
)  pour  nous  animer  au  combat;  que  Taurcllc 
>  de  ceux  qui  nous  conduifent  eft  un  moyen 
:  très  certain  pour  nous  faire  vaincre ,  &  que 
:  le  bonheur  d'une  Nation  femblc  appellcrla 

1  victoire  de  bien  loin  :  de  forte  que  les  hom- 
r  mes  peuvent  s'alTeurer  de  la  vaincre,  quand 

2  ils  ont  ces  trois  fecours  ,  &  lors  qu'ils  font 
faverifés  de  ces  3.  advantages:  cela  citant 

aynâj 
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ko       tes  Velices  de  U  France, 
aynfi ,  voyez  de  grâce  ,  qui  peut  plus  facilîe- 
ment  obtenir  des  couronnes ,  mériter  des 
triomphes,  &  devenir  victorieux  ,  que  ceux 
qui  font  en  France  ;  &  qui  combattent  fous 
fon  eftandart  :  puifqu'il  eft  hors  de  doute  que 
c'efl:  le  lieu  où  on  a  te  plus  d'exemples  de  for- 
ce &  décourage  qu'en  quel  autre  Eftatdu 
monde  que  ce  foit  ,  comme  nous  venons  de 
dire  :  puifquc  les  plus  grands  hommes  de 
l'univers  pour  la  guerre  font  fesenfan  s  :  puis 
que  les  plus  dottes  Mathématicien.  ,  les  plus 
adroits  aux  armes ,  &  les  plus  habille  Ingé- 
nieurs, prenent  naiffànce  dansce  Pays;  puis 
que  le  Ciel  favorifefi  fort  fes  entrcpnfes;  M 
puis  qu'elle  fait  enfin  profperer  fi  gloncufe- 
ment  fes  armes.  Mille  traits  d'Hiftoircs  por- 
tent tefmoignage  ,  comme  quoy  la  Divinité 
prend  un  foin  particulier  de  la  confeivation 
&  de  fa  gloire  :  Je  n'aurois  qu'à  faire  voir  icy 
les  miracles  qu'elle  a  fait  en  fa  faveur^lors  que 
(  félon  toutes  les  apparences  du  monde  ;  cer> 
te  Monarchie  devoit  eftre  definiite,  pour 
montrer,  que  fi  Dieu  ne  fait  pas  voir  des  fig- 
ue-, &  des  croix  avec  ces  mots  in  hoc  Çtgno 
vinces:  comme  a  Conftantin,  il  ne  laine  pas 
de  donner  la  force  à  fes  enfans  &  de  bénir  fa 
conduite  dans  toute  forte  de  rencontres  : 
avnfi  je  mécontente  de  finir  ce  Chapitre  en 
difant,  que  fi  la  Francs  ade.  couronnes  en 
abondance,  elles  font  facilles i  acquérir;  par- 
ce que  les  actions  d'un  nombre  infini  de  bra- 
ves nous  animent  par  leur  exemple  :  parce 
que  les  Généraux  nous  en  rendent  UpoflèÇ 

lion 
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clion  ficille  par  leur  expérience  &  leur  fage 
iconduitte,  &  parce  qu'en  un  mot  le  Ciel  nous 
2Wn  promet  la  joûiflàncepar  fa  faveur-  Ainii  ;c 
Conclus  en  faveur  de  noftrc  incomparable 
Monarchie  ,  qu'elle  efl:  le  véritable  Cham  de 
Mars ,  &  Tunique  Théâtre  de  Ihcnnncur & 
le  la  gloire. 

CHAPITRE  V. 

La  France  efl  le  Délices  de  Braves  &> 
des  Généreux, 

rE  conclus  de  ces  trois  advaotagecaiic  j'r.y 
donnne  i  noftre  petite  Europe,  que  les  No- 
•oles,  8c  le  s  hardis ,  les  vaillans ,  &Iesamou- 

•  eux  de  la  gloire ,  ne  feauroient  trouver  un 
?ah  plir  propre  a  leur  humeur,  r,y  plus  con- 
'i'orme  a  leur  inclination  que  c  luy-cy  ;  par- 

e  qu'ils  peuvent  acquérir  mille  coutonne<-, 
ternifer  leurs  noms,  autant  qu'ils  Icdelirenr, 
;Iufl1  facilement  qu'ils  le  pou;  roient  fouhai~ 

•  er ,  &  avec  alTcrnance  d'accomplir  leurs  de- 
irs.  Allez  donc  braves  fo'dats  de  forrunequi 

•louiez  acquérir  de  Ihonncur  ;  courez  braves 
avalicrs  qui  cherchez  les  occafîons  de  triom- 
her,  &  dt  vaincre  ,  prefllz-vous  gcnereulc 
dJoblefîe,    vous aufïï  grands  Princes,  qui  a(L 
rez  à  des  couronnes,  &  qui  voulez  avoir  des 
ulmes  8c  des  lauriers,  &  vous  aurez  en  France 
quoy  vous  fatisfairej  vous  trouverez  la  ve- 

•  té  de  ce  que  je  dis,  &  vous  aurez  encore  la 
JVC  de  voir  des  perfonnes ,  qui  à  la  nou- 
rne  de  voftre  venue  vous  offriront  leurs  fer- 
ces  ;  vous  loueront  dans  vos  defTeins,  Se 

<ïe- 
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4t  Les  Délices  de  U  France, 

deviendront  les  héros  de  vos  qualités  Se  de 
voftre  courage  ;  ne  craignes  pas  d  eitre  a 
U  euerre  fans  amis ,  fans  appuy ,  lans  le- 
cours,  &  fans  plaifir.   Non  non,  vous  y 
trouverezdes  Princes  qui  vous  ay nieront , 
vous  y  trouverez  des  gens  de  toute  forte  de 
condition  ,  &bien  loin  d'y  vivre  inconnu, 
vous  v  trouverez  une  Cour  ou  tout  abonde^ 
où  îc  plaifir  reçue,  &  ou  l'honneur  triomphe, 
ce  n'eft  pas  un  Païs  ou  tout  Fit*  ho;  reur  com- 
me en  ftufeou  en  Mojcovie^  ou  on  ne  trou, 
ve  que  des  forets,  &  des  purs  pour  habita*? 
mais  un  jardin  ,  ou  pour  mieux  dite  mira 
terre  ;  où  l'on  cu^Ut  les  rofes  Cm*  efpincs, 
koùîemieleft  tout  pur  fan,  prefque  aucun* 
œeflange  d'amertume.  Allez- vous  en i partit 
vous  £  avec  les  plus  Nobles  ,les  p  us  bra  «f 
du  monde,  qui  font  un  meuangç  h bcaudeUI 
douceur  de  l'entretient,  &  de  U  Rcncwta^ 
du  combat,  qu'ils  n  cft  rien  au  monde  de  plu* 
Charmant  &  de  plus  douanes  vous  de  retoui* 
au  camp,  tout  le  monde  vous  carefle,  on  ncd 
parle  que  de  divertiflèment,  &  on  apprent  ccf 
jouant,  comment  il  faut  camper  une 
quelle  façon  il  fout  faire  une  retraite;  de  quelle! 
maniereil  faut  faire  un  deffilédans  un  partage* 
quelle  méthode  il  faut  garder  pour  efviter  un* 
imbufeade,  palîer  un  pont  ;  franchir  une  barjo 
riere  ;  fonder  un  gay;  aller  a  la  tranchée;  Fait*] 
un  fieee  ;  connoiftre  une  place;  donner  un  ail 
faut  battre  une  Ville  \  fe  deffendre  quan* 
onyefti  dreffer  un  bataillon  ;  ordonner  u« 
efeadron  ;  commander  une  armée  ;  prevt| 
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nir  une  furprifej  attaquer  G&  ennemis*  8c 
«fin  apprendre  la  méthode  de  moiiTbnner 
des  couronnes.  Quoy  de  plus  doux  à  un 
nind  coeur,  que  de  fan  e  la  guerre  avec  fruit, 
avec  honneur,  &  dans  cette  alFeurance  qu'on 
fe  rend  habille,  pour  devenir  un  jour  grand 
homme:  pour  moy  je  ne  m'eitonnepas  il 
toute  rEr.rope  court  en  France,  pour  ap- 
prendre à  faire  la  guerre;  puisqu'il  y  a  tant  de 
plaifir  po-rjev  humeurs  guerrières:  &  puis 
qu'il  y  a  tant  d'occaùons  de  pouvoir  efperer 
une  des  tes  trois  couronnes,  que  toutes  for- 
tes de  braves  gem  peuvent  acquérir  dans  cet 
Eftat.La  première  elt  un  couronne  de  recom- 
penfe  ,  qui  conuTrc  ou  à  élire  Officier, ou  dans 
l'Infanterie,  ou  dm  s  la  Cavallerie ,  oud'e- 
/tre  Lieutenant  gênerai,  ou  mefme  MareP- 
chai;  comme  on  a  veu  une  infinité  d'eftran- 
gers,  lefquels  Cent  parvenus  à  ces  grandes 
charges  par  un  effet  de  leur  bravoure  &  de 
leur  belles  actions,  dont  la  gencrolïté  a  méri- 
té des  pétitions  conliderabks  dans  l'Eftat,  & 
les  bonnes  grâces  du  plus  grand  Monarque 
de  l'univers.  La  deuxième  cft  une  couronne 
d 'immortalité,  d'eflime  ,  &  de  louange,  qui 
fait,  que  comme  ia  réputation  des  François* 
remplit  toute  la  terre,  la  renommée  de  fes 
Hiros  retendit  partout  l'univers  ;  ju.ques-là, 
qu'elle  donne  occalion  à  tous  les  Hiftoriens 
d'en  traiter  amplement  dans  leurs  livres ,  & 
de  rendre  leur  mémoire  aufli  glorieufe  que 
celle  des  Unnibuli  de  l'antiquité.  Latroiie- 
me  eit,  l'advantage  d'eftre  connu  de  tout  ce 

qu'il 
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id         tes  Velices  de  la  Ffdnce, 

qu'il  va  de  plus  ilMre  aans  JL*"**»  * 
d'eftre  cftimé  des  p^s  grands  hommes  du 
monde.  O  !  qu'il  eft  doux  de  trouver  des  fem- 
blablcs  advantages  en  faifant  la  guerre ,  & 
qu'il  eft  délicieux  de  trouver  l'honneur,  le 
bicn&lcplaifir  là  où  les  autres  Nations  ne 
trouvent  que  de  la  peine  &  du  tW*lU  de  a 
honte  &  de  l'infamie  i  des  fou&ances  &  la 
mort,  avec  la  perte  de  leurs  biens  &  de  leur 
vie.  Dite^donc  hautement  avec  moyquela 
France  eft  le  Cham  de  Mars  &  de  la  gloire^ 
&  vous  direz  ce  qne  la  juftice  &  la  vente 
vous  obligent  de  chanter  à  fa  louange. 
Tout  cecy  nous  faitaffes  bien  connoiftreque 
ronnefçauroitdifputcrle  titre  que  je  donne 
i  la  France  ,  fans  piroiftte  ou  paflionne ,  ou  1 
ignorant,  ou  malicieux  ;  paice  qu  il  eft  hors  h 
de  doute,  que  les  qualités  que  je  uy  donne,  f 
luv  font  tellement  propres ,  qu'elles  ne  peu-  i 
venteonrenir  qu'à  elle  feule  j  c'eftpourquoy  à 
k  laifle  tout  ce  que  j'en  pourrois  dire  davan-  -fa 
taae  pour  la  faire  voir  ÏEfchole  des  fciences,  t« 
l'Azile  des  arts ,  &  la  montagne  facree  des  * 
Mufes ,  qui  eft  le  deuxième  Cham  de  gIoire:>j 
pour  les  ambitieux  de  la  deuxième  couronne» 
que  les  grands  cœurs  peuvent  prétendre. 

CHAPITRE  VI. 
Zd  France  efl  TEfchole  des  fciences,  la  Mon 
tagtte  des  Mufes ,  VJhgb 
des  ~4rts. 

Egipte,  la  Grèce,  &  V Italie  ,  fe  font! 
elorifiées autrefois  d'avoir  eftclesMe-J 
&  rc:  t 
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PUE  M  1ERE  PARTIE.  4; 
rcs  des  fciencfs,  &  ont  difputé  dtffcunc  i  leur 
^ur,  laquelle  des  trois  meritoit  juftement  ce 
titre  :  l'Helicon  Si  le  Parnaflc  ont  tousjours 
confervé  la  gloire  d'eftre  le  fejour  des  Mufes, 
&  ont  efte  û  heurcofes  que  de  l'emporter  fur 
les  autres  lieux  ,  qui  leur  vouloient  defrober 
ce  privilège;  L'Allemagne ,  &  la  Chine  ont 
creu  de  tout  temps  qu'elles  cftoient  les  (eules 
Maiftreflls  des  Arts  &  des  belles  chofes  ; 
c'eft  pourquoy  elles  ont  pris  une  attache  ex- 
traordinaire de  fe  glorifier  de  ces  advantages, 
&  on  cteu  qu'en  f  bitte  de  ces  privilèges,  elles 
pouvoient  mefprifer  les  autres  Nations.  En 
effet:  je  trouve  que  ces  gens  ont  traité  les  habi- 
tansdes  autresRoyaumes.du  nom  de  ruftiques 
d'incivils,  de  barbares,  &  de  grofliers:  &  nous 
lifons  cheï  les  Hiftoricns,  que  leur  vanité 
eftott  fi  grande  que  de  s'appeller  les  Rois  de 
refprit,  les  favoris  des  Mufes,  &  des  mignons 
des  Arts.  Je  pardonne  des  femblables  fenti- 
mens  à  dcs'peuplcs  qui  ont  euoecaiion  (  à  la 
vérité)  de  /è  flatter  dans  ce  rencontre  ;  par- 
ce que  leurs  foins,  leurs  travaux,  &  leurs  pei- 
nes ont  mérité  des  femblables  titres  par  pre- 
feranec  à  des  Nations, qui  ne  fongeoient  qu'à 
la  guerre,  qu'à  l'agriculture,  qu'à  la  chafle, 
ou  qu'au  plaifù  ;&  qui  mefprifoient  à  la  véri- 
té la  poflcflîon  de  tous  ces  précieux  threfors  : 
mais  je  les  blafmerois  maintenant  d'injuftice 
&  d'envie  ,  s'ils  vouloient  difputer  à  la 
France  la  gloire  d'efire  l'Efcole  des  feiences, 
la  montagne  des  Mufes,  &  PAzile  des  Arts. 
Pour  ce  qui  eft  dm.  titre  que  je  luy  donne 

d'eftre 


46         Les  Délices  de  la  France, 
d'eftrc  rEfchoîc  des  fcicnccs,  je  croy  que 
perfonne  n'oferoit  nier  ,  que  ce  ne  foit  a^c 
Fondement,  &  avec  raifon  que  je  l'appelle  ain- 
fi  :  d'autant  qu'elle  eft  de  tout  temps,  &  par- 
Ce  qu'elle  en  donne  tous  les  jours  des  preuves 
authentiques  :  laitons  à  part  Ton  ancienne 
pofleflion  pour  en  venir  au  prêtent,  &  con- 
sentons nous  de  faire  voir  dans  l'hilton  c  que 
les  Romain  mefmes,  qui eftoient  les  plus  fa- 
ces,* les  plus  doftes  de  l'antiquité,  font  ve- 
nus en  France,  pour  acquérir  plus  de  fçavoir  1 
qu'ils  n'en  avoi  nt  pas.  Diions  enfin  que  * 
Toulouse  a  cfté  û  renommée  parmy  eux ,  l : 
qu'ils  y  envoyoient  leurs  enfans  pour  le  ren-  * 
Jre  confommésdans  lafcicnce,  & :  qu'ils :  ne  y 
croy  oient  pas  pouvoir  leur  donner  desetcho-  f 
les  plus  aueuftes  ny  plus  célèbres,  que  celle  il 
de  cet  incomparable  Eftat,  &  de  cette  ayma-  £ 
ble  Ville.  Voyons  maintenant  l'advantage  Ç 
u'a  la  France  envers  les  autres  Païs  du  mon-  | 
„e,&  coniïderons  attentivement,  fi  cen'eft 
pa'sauec  juftice  que  je  luy  donne  ce  nom. 

Commençons  par  la  feience  ,  &  voyons: 
qu'eft-ce  qui  peut  la  rendre  parfaitement 
l'efchole  du  fçavoir ,  &  nous  trouverons  que  A 
trois  chofes  peuvent  la  rendretelle.  Lapre-< 
miere  ,  c'eft  l'excellence  des  Maiftres ,  &la 
profondeur  de  leur  fçavoir.  La  deuxième, 
C'eft  la  grande  quantité  des  efchole: ,  des  aca- 
demics&,  &  des  univerfités.  Et  la  troiliemcJI 
c'eft  la  multitude  des  cfcholiers ,  &des  per-i 
fonnes  fçavantes  qui  les  fréquentent.  Quand! 
au  i.  il  ne  faut  pas  douter,  que  la  France,  ne  1 
r  foit  b 
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P  REMIERE  PARTI  E.  47 
foit  maintenant  le  Pais  du  monde  le  mieux 
feurny  d'habillés  hommes  pour  enfeigner  : 
commençons  par  la  Philofophie ,  &  fcivons 
en  fuitte  toutes  les  autres  feiences,  &  noas 
trouverons  que  le  feul  Paris  eft  capable  de 
difpmer  avec  tout  le  monde,  &  que  cette 
Ville  feule  peut  fournir  des  Ariftotes  &  des 
Tlatom:  d'autant  que  c'efl:  li  où  on  trouve 
des  efprits  ii  fubtils,  qu'ils  promettent  de 
donner  des  nouveaux  principes  à  la  feience, 
&  c'eft  dans  ce  petit  abrégé  de  l'univers,  que 
Ton  voit  des  Defiartes  capables  de  deftruirc 
les  anciens  principes,  &  d'en  donner  des  nou- 
veaux ,  fondés  fur  l'expérience  &  la  raifon. 
Je  ne  veux  pa >  faire  icy  le  dénombrement  des 
grands  perlonnagei  que  la  France  a  donne 
au  monde  1  parce  que  je  n'aurois  jamais  fait» 
&  puis  qu'il  fuffit  de  dire  qu'au  lieu  de  don- 
ner des  Lions  ;  des  Licornes  ou  des  Sauvages 
pour  fouflient  des  armes  de  ce  fuperbe  Empi- 
re, on  ne  luy  baille  pour  ornement  qu'un 
Apollon  &  qu'une  Minerve  :  comme  voulant 
dire  que  l'Allemagne  a  fes  Aigles,  VEftagne 
&  la  Hollande  fes  Lions  ,  V Angleterre  fes 
Léopards,  la  Turquie  fes  Coiffants  ,1e  Dane- 
marc  fes  Eléphants ,  &  les  autres  Eftats  leurs 
animaux  &  leu.s  belles  :  ou  parce  qu'ils  ne 
font  eit  .r  que  des  .irmes  &  de  la  guerre  ;  ou 
parce qu'.L  font  incivils,  groflîcrs,  oubru- 
taux  ;  ou  bien  enfin  ;  parce  que  dans  la  véri- 
té les  Mufes  &  les  feiences  ne  s'y  plaifent 
pas,  &  n'oferoient  y  faire  leur  fejour,  à  raifon 
que  les  climats  ne  font  pa^  propres  pour  pro- 
duire 
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4$         Les  Délices  de  la  France, 
duirc  des  efprics  capables  de  u*  nobles  em 
plois. 

La  Philofophie  donc  a  quité  VEgipte  , 
la  Grèce ,  pour  s'en  venir  en  France  ;  de  fort 
qu'elle  peut  fe  venter  d'avoir  des  Ariflotes  c; 
lolidité,  &dcs  Tlatonsen  mbtilité:  car  pou 
n'aller  pas  plus  loin  que  noftrc  veuê,  &  poui  $ 
nefortir  pas  de  noftre  fieele ,  ne  trouvons-  c 
nous  pas  ces  deux  aymables  qualités,  qui  font  <i 
un  Philofophe  accompli  en  la  perfonne  de 
Mr  de  Cartes}  N'cft-ce  pas  luy  qui  a  ouver 
les  yeux  à  tout  le  monde  touchant  mille  er-: 
reurs  impénétrables  à  tout  autre?  N'eft-cepa 
luy  qui  a  fouillé  dans  les  plus  beaux  fecrets  d 
la  nature;  qui  a  pénétré  ce  qui  faifoit  plus  d^ 
peine  aux  fçavans;  qui  a  confondu  l'antiquité, 
qui  a  donné  de  l'efprit  à  V^riftote;  &qui| 
enfin  a  fubtilifé  incomparablement  mieu 
que  Vlaton  toutes  les  feiences  dont  il 
traité?  Pouvons-nous  douter  que  ce  ne  foi 
le  mignon  £  Apollon  ;  puis  que  la  gloire  d 
nous  "donner  une  doctrine  toute  nouvelle  . 
toute  évidente  luy  aefté  accordée  par  prefe 
rance  à  tant  de  mondes  entiers  d'hommes 
qui  (lient,  mais  inutillcment  depuis  tant  de 
neclcs,pour  acquérir  cette  gloire  de  donne 
un  nouveau  Philofophe  au  monde.  Celuy-I 
feul  ne  feroit-il  pas  capable  de  donner  le  glo 
rieux  titre  de  fejour  delà  feience  naturelle 
la  France:  c'eft  maintenant  après  luy  que 
Courent  tant  de  Nations  &  de  Peuples  diver 
&  puis  que  toute  la  terre  va  après  luy  j 
luy  feul  pourroit ,  dis- je,  me  fervirde  garant 

pou* 
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>our  ma  propoûtion ,  quand  bien  je  n'en  au- 
irois point  dautre:  mais  iln'eft  pas  l'unique; 
de  forte  que  s'il  peut  fe  vanter  d'eftre  un 
Vhœmx  dans  Tes  opinions  ,  il  ne  le  fera  que 
par  raport  aux  eftrangers  &  non  pas  par  ra- 
pport à  là  Patrie  :  d'autant  qu'il  y  en  a  dans 
tous  les  coins  du  Royaume  en  û  grande 
quantité  que  les  moindres  Villes  en  font 
prefque  remplies  :  Combien  de  Docteurs,  8c 
combien  de  Profcflèurs  de  cette  feienec  ne 
trouve-ton  pas  à  P<wV,dans  les  maifbns  Reli- 
3icufesi&  dans  les  Univerûtés.  Les  Collèges 
mefmcs  des  Pères  Jefuites  ne  nous  font  ils 
pas  voir  de  temps  en  temps  des  prodiges  en 
(cience?  a- ton  jamais  veudes  hommes  li  pro- 
fonds ny  en  li  grande  quantité'  que  dans  ce 
vafte  Paï?,  où  la  lource  féconde  de  la  Philofo- 
•  phic  donne  fi  abondamment  feseaux  à  tous 
les  membres  de  cet  Hftat,  qu'il  ny  a  pas  juf- 
quesaux  enfans  &  mefmes  jufques  aux  per- 
sonnes du  fexe  qui  n'en  foient  admirablement 
^lenhyvreés  ?  Où  eft  ce  qu'on  a  veu  des  jeufnes 
.  filles  s'ouftenir  des  Thefes  Publiques  &  des 
problèmes  furprenans  avec  des  fubtilites  ad- 
.  mirables  &  une  folidité  miraculeufe  quen 
..^France?  où  eft  ce  qu'on  trouvera  des  efprits 
•ilcnfentins  &  féminins  11  efclairés  qu'icy,  où  il 
..iè  trouve  de  la  jeunelTe  des  deux  fçxes  qui 
ffçavent  plus  a  l'âge  de  il.  à  if.  ans  que  les 
.janciensDoctcs  de  l'antiquité  à  60  &  à  quatre - 
jyingts.  Je  fçay  qu'Alexandrie  fe  vente,  avec 
iraifon ,  d'avoir  donne  la  vie  à  une  Sainte  Ca- 
confondutout  l'Empire  Romain 
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*o         Les  Velices  de  U  France, 
en  laperfonne  de  fo  philo fophes  Se  laque» 
le  a  eu  la  gloire  de  triomferde  tout  ce  qu'il  y« 
avoit  de  plus  fçavant  dans  l'univers  îjefçayl 
difje  que  cette  Ville  a  eu  cet  illuftre  advan-* 
tage  de  faire  voir  à  toute  la  terre  que  le  fexe* 
pouvoit  acquérir  des  couronnes  par  tout  oàm 
les  hommes  peuvent  en  moiflonner:  mais  je», 
fçay  bien  auflî  qu'elle  eft  comme  le  ThœmxJk 
&  qu'il  ny  en  a  eu  qu'une  feule ,  &  on  nef 
doute  pas  que  fi  la  nature  a  opéré  ce  prodige! 
que  nous  avons  veu  (par  l'efprit  par  extreme-p 
nient  efclairé  de  cette  aymable  Sain&e>  lai 
grâce  n'aye  fait  le  plus  grand  coup  de  ù» 
victoire  :  ainfy  revenous  à  noftre  Franfem 
&  difons  qu'il  n'appartient  qu'a  elle  feule  dei 
produire  de  femblables  effets  &  de  montrerè 
à  chafque  moment  prefquc  des  tels  prodiges» 
Qu'on  voye  les  Dames  de  IaCour,qu'on  iaffâ 
fbn  polfible  pour  entrer  dans  ces  fecretes  af-â 
fembléesjdans  ces  rendcTvous  dcsMufes,&  del 
pénétrer  dans  ces  beaux  Cercles  d'Efprit ,  ouf 
les  brillans  &  les  lumières  font  fi  efclatante» 
qu'elles  esblouiflcnt  les  plus  fçavans ,  &  l'onl' 
trouvera  que  ce  font  des  afTemblées  de» 
Veefles,  &  non  pas  des  compagnies  de  fimplc» 
femmes,  &  que  le  ciel  s'emble  avoir  donnA 
à  ces  petites  Divinite's  tout  ce  qu'il  a  de  plusft 
cfclairc.  Ainfi  qu'on  ne  trouve  pas  eftrangA 
û  je  dis  que  noftre  Eftatacet  advantage  pif 
deflus  tous  les  autres, d'eftre  le'lchole  délai 
fçicnce,  &  le  centre  de  la  Fhilofophie;  puifqu'il 
a  tant  de  perfonoes  fçavantcs  3c  tant  d'habit 
les  écris. 
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PREMIERE  PARTIE.  fi 
Je  remarque  2.  chofes  admirables  en  la 
perfonne  des  Fhilofopes  François  que  je  ne 
trouve  pas  aux  autres  qui  fe  meflent  d'écrire, 
<Tenfeigner ,  &  de  s'appliquer  à  ces  nobles 
exercilfes  de  l'Efprit    c'eft  qu'ils  ont  une 
méthode  plus  belle  que  les  autres  ,&  la  2.c'eft 
qu'ils  en  fçavent  mieux  les  destours,  &  en 
pénètrent  mieux  le  fonds.  Je  veux  dire  que 
la  France  enfeigne  plus  prompterent ,  plus 
nettement ,  &  plus  folidement  que  les  autres 
Nations.  L'on  nous  bafmede  vouloir  tout 
fçavoir ,  &  de  ne  fçavoir  rien  j  parçeque  félon 
la  maxime  de  la  Thilofophie ,  Tluribus  intentus. 
minorefiadfingula  [en  fus  :  maison  ne  remar- 
que pas  aufli  que  l'envie  &  la  jaloutie  de  voir 
que  les  François  font  comme  les  *4nges  qui 
fçavent  de  tout  fans  qu'ils  puilTcnt  le  fçavoir 
dans  la  perfection  comme  Dieu  à  qui  cette 
qualité  apartient  par  elîènce ,  &  qu'on  ne 
peut  parler  de  quoy  que  ce  (bit  fans  que  nous 
n'en  dirions  nofti  e  mot?  (Ce  que  les  autres  ne 
privent  pas  faire,  eftant  bornés  à  un  feul  ob- 
jet ,  fam  avoir  le  cœur  de  poufïlr  plus  avant) 
c'eft  qu'ils  font  falchcs  de  voir  qu'  avec  cette 
feience  univerfelle,  ils  en  fçavent  autant  de 
chafeune  qu'eux  n'en  peuvent  fçavoir  avec 
toutes  leurs  attaches,  leurs  foins,  &  leurs  tra- 
vaux; de  façon  que  pour  parler  plus  claire- 
ment, ils  font  fafchés  de  voir  que  les  François 
commencent  à  eftudier  où  ils  finiiTent,&  que 
ce  qui  fait  leur  inquiétude  &  leurs  peines  , 
n'eft  que  le  divertilTement  de  ces  Efpnts  ce- 
leftes  ;  dont  les  lumières  &  les  conceptions 
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f  1         Les  Délices  de  la  France, 
refïèmblent  à  l'Aigle  qui  peut  die  feule  aller! 
dans  le  fein  du  foleil,pour  y  voir ,  à  loyfir  & 
fans  difficulté,  les  beautés  &  les  merveilles  qui 
font  cachées  aux  autres  oyfeaux ,  pour  n'en 
pouvoir  pas  fupporter  comme  elle  le  brillant 
&  la  lumière.  L'on  dit  que  le  plus  noble  degré 
de  perfection  d'un  eftre  inférieur  n'eft  que  Ici 
commencement  de  fupcrieur  ,  &  que  celuy» 
cy  commence  là  ou  l'autre  finit:  j'en  dis  del 
mefme  des  François  par  raport  aux  autres 
Peuples  ;  parce  qu'outre  la  fcience  univer»; 
fellc  qu'ils  poflèdent  ,  c'eft  qu'ils  onteepri- 
vilegc  de  jetter  leurs  premiers  fondemens  fur- 
ie (bmmet  des  perfections  d'autruy  s  ainfi.. 
il  ne  faut  pas  s'eftonner,  s'ils  font  fi  profonds 
Se  fi  fubtils  ,  &  fi  on  les  nomme  par  tout  des 
Aigles  Royalles.Leur  n'etteté,Ieur  belle  met* 
hode  |  &  leur  extrême  facilité  à! s'expliquer 
font  encore  des  preuves  convainquantes,, 
qu'ils  font  les  véritables  enfan s  d'^ppollonj 
À  le  parfaits  difciples  de  Minerve  !  Qu'on: 
life  les  ouvrages  de  ces  illuftres  ?  Que  les  au- 
tres peuples  appellent  leurs  héros  ,  &  les 
miracles  des  leurs  fiecles ,  &  on  trouvera  tant: 
de  ténèbres,  tant  d'embrouillements, &  un  fa- 
tras fi  confus  de  parolles,  &  de  matières  f( 
qu'on  les  eftimera  juftement  des  Labirintet\ 
d*Efpritst8c  des  nœuds  gordiens  pour  la  fcien- 
ce: s'ils  efcrivent  en  Latin,  leur  langage  eft  fi 
obfcur ,  qu'a  peine  le  peut  on  entendre  ;  leur 
cfprir  eft  fi  porté  à  faire  de  la  peine,  qu'ils 
font  gloire  de  chercher  des  mots  n  ou  vaux,  Se 
inufites ,  &  leur  attache  eft  fi  grande  pour 
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P  RE  M  TE  RE  PARTIE.  f5 
rendre  leurs  livres  des  ^ppocalipfes ,  qu'ils 
*  s'eftudient  incomparablement  plus  à  donner 
de  I'ambarras  qu'a  donner  l'intelligence  de 
'  leurs  penfées.  Je  ne  prétends  pas  mettre  tou- 
\  te  forte d'Autheurs  dans  cette  règle  gêner.?- 
:  le  :  parce  que  je  fçay  qu'il  y  en  a  par  rout  de 
'  très  illuftres&detrés  fçav.ms  :  mais  je  veux 
•1  dire,  qu'ils  font  fort  rares,  &  qu'ilyapartient 
■■  ou'ala  France  d'avoir  des  plumes  éloquentes, 
j  des  efprits  clairs  ,  &  des  hommes  capables  de 
■•'  faire  goufter  la  feience  aux  plus  ruftiques ,  & 
aux  plus  grofliers. 

L'on  clit  communément  qu'il  ny  a  point 
de  feience  fans  efpines  ,  qu'on  ne  fçauroit 
jamais  venir  Docte  fan>  avoir  fiié  fang  &  eau, 
de  fans  avoir  noircy  fou  viftge&  gafic  fon 
paulmon  de  la  fumée  de  la  chandelle  :  mais 
cela  n'efrpas  receu  en  France  où  l'on  goufte 
fans  peine  le  miel  de  ces  ruches,  où  Ton  cuil- 
lit  les  rofes  fans  fe  piquer ,  9c  où  l'on  fe  rend 
habille  fans  fc  beaucoup  inquiéter  ;  parce  que 
la  netteté  des  Docteurs, leur  méthode  admira- 
ble, &  leur  profond  fçavoir  difïîpent  tous  ces 
nuages ,  &  anéantirent  tous  ces  obftacles  qui 
chaitent  ia  feience  des  autres  Pais  &  qui  la 
tendent  fi  familière  &  fi  commune  en  France: 
ainfi  concluons  que  noftre  Eftat  eft  l'efcbole 
delà  feience;  parcequ'elle  a  de  très  habilles 
Maiftres &des  Docteurs  extrêmement pro- 
i  fonds  endoctrine. 

La  i.  condition  que  demande  un  Pais  pour 
ki  pouvoir  porter  juftement  le  titre  que  je  don- 
ne à  noftre  France  ;  c'eft  qu'il  y  aye  grand 
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f4  Les  Délie  es  delà  Ftance, 
nombre  d'efcholiers  qui  fréquentent  fes  I 
efcholes ,  &  c'eft  ce  que  je  trouve  dans  cel 
Royaume  >  par  prefèrance  à  tout  le  refte  :l 
car  on  ne  fçauroit  aller  dans  pas  un  vilIagc,oàl 
il  ny  âge  des  lieux  deftinés  pour  enfeigner»  ny  1 
de  ville  pour  fî  petite  qu'elle  foi  t ,  ou  on  ne 
rencontre  des  Acamedies  publiques  ?  &  pr 
l'on  ne  trouve  des  pépinières  d'efcholiers  q 
fourmillent  de  tous  collés  ;  Une  feule  cho 
nous  faira  comprendre  le  grand  nombre  des 
Eftudiansde  ce  grand  &  decevafte  Empire  ;9 
c'eft  que  du  temps  de  Louis  i\*  fumommcle 
Jufte  ,  on  fût  obligé ,  de  remplir  la  Ville  dd 
Touloufe  de  gens  de  guerre  dans  le  temps^ 
qu'on  voulut  exécuter  le  brave  Mr.  de  Motn- 
moranfî,  crainte  que  les  Efcholiers  (quiMaw 
ftrifoient  le  Parlement,  quoy  qu'il  foit  le  plus 
fèvere&  le  plus  rigoureux  du  Monde)  n 
l'enlevafTent  d'entre  les  mains  de  la  Juftice 
&  qu'ils  nel'arrachafTent  de  de  (Tu s  l'efcha 
faut  en  dépit  du  Roy  &  de  toute  fa  cour 
voyés  maintenant  que  doivent  eftre  les  autr 
Villes  ou  il  y  a  tant  d'eftrangers  Se  tant  de 
perfbnnes  ae  divers  Pais ,  &  confiderés  de 
grâce  que  doit  eftre  enfin  un  Taris  où  toutes  6 
les  Nations  de  la  terre  accourtent  en  foule  :  J 
puifqu'une  feule  Ville  qui  eft  à  l'extrémité  du 
Royaume,  &  qui  n'a  que  les  enfans  de  la  plus 
petite  partie  de  fon  reflbrt  a  tant  d'eftudians , 
qu'il  faut  les  troupes  les  plus  Aurifiantes  de 
l'Europe  &  des  armées  entières  pour  empe-ft 
/cher  l'exécution  de  leurs  deflèins  ,*  Les  moin-^ 
dres  univerfùés  n'ont  elles  pas  des  nombres 
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PREMIERE  PARTIE.  ff 
•  infinis  d'Eftudians  en  toute  forte  de  icicnces, 
ïâ»4r&  y  a  il  de  Province  qui  n'aye  pluiieius  VlllCl 
remplies  de  cette  illuftrejeuncffefDemendés 
au  RR.  PP.  Jefuites  combien  ils  ont  d'en- 
fans  dans  leurs  claffes ,  &  ils  vous  diront  que 
ebafan'une  a  pour  le   moins  cent  ou  deux 
)  cens  profonnes  &  que  leurs  collèges  font  Fré- 
quentes tous  les  jours  de  plus  de  il  ou  14 
:  cent  efcoliers.  De  ce  petit  nombre  vous 
s  pouvés  venir  a  une  plus  particulière  connèit- 
:  fanec:  puifque  ces  bons  Religieux  ont  je  ne 
fçay  combien  décent  convens  dans  le  Roy- 
aume :  puifque  les  Pères  de  la  Doclrhe  &  de 
1  l'Oratoire  qui  font  le  mefme  Maiftier  font 
.  dans  une  infinité  de  lieux  du  mefme  Empire  ; 
puifque  cbafque  corps  de  Religion  fait  gloire 
d'cnfei<mer  la  Philofophic:  Mais  entre  autres 
les  RR.VV.  Cor  délier  s  y  &  les  RK.VV. Jacobins 
qui  ont  dans  tous  leurs  convenu  des  Univerfî- 
tes  il!uftres&  des  cours  fleurifTans  ,•  puifque 
-.3  chafque  Ville  capitale  a  fes  Collèges,  fes  Sé- 
minaires ,  fes  Facultés ,  fes  Univerfités ,  ôc  fes 
Efcholes-,  &  puis  qu'enfin  les  villages  mefmes 
ont  de  fçavans  Maiitrcs,  gagés  pour  inftruirc 
la  jeuneiTe,  &  pour  les  "rendre  des  illuftres 
membres  de  cet  Eftat  ;  mais  comment  vou- 
dras vous  que  la  France  ne  fût  pas  Peuplée 
au  point  qu'elle  Teft ,  &  comment  fe  pour- 
roit  il  faire  que  ces  efcholes  ne  fu  fient  pas 
nombreufes  comme  elles  font  ;  puis  qu'il  eft 
vrayque  toutes  les  Nations  de  la  terre  ac- 
courent dans  cetaymablc  fejour des  Mufes  ; 
&  puifque  les  Turcs  &  les  ~4rabssyks  Italiens 
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f6         Les  Délices  de  la  France, 
Se  les  EfpagnoUt  les  +4nglois8c  les  allemands 
les  Volonois  ,  &  les  Grec*  vienent  à  P4r/rt 
i  Orléans  ,  à  Poitiers ,  à  Bourdeaux ,  a  Jîoar- 
,  i  Toulofe>  à  Montpelier,  6c  à  Cahors,  &c.l 
pour  s'y  intruire  comme  il  faut,&  pour  y  boiVl 
re  à  long  trais  le  Nectar  des  Dieux  Se  le  lait  | 
des  Mufes  ;  tant  de  Collèges  battis ,  8c  tant  d 
maifons  fondées  par  les  plus  grands  homme 
des  iîeclcs  pafles  ne  prouvent  ils  pas  que  ce 
beau  Paradis  de  la  terre  a  efté  tousjours  flurif-' 
Tant  &  favorifé  du  Ciel  pour  le  legard  des: 
feiences  j  toutes  ces  belles  impreffïons  qu'on 
voit  dans  lacapitallcde  ce  beau  Royaume,&  i 
dans  Lion  où  l'on  imprime  plus  de  livres  que  : 
dans  toute  la  Hollande ,  ce  grand  foin  que 
Ton  a  de  faire  tranfporter  tout  Ce  qu'il  y  a  de 
beau  ,  de  rare  &  decuriueux  dans  le  Païs 
étrangers ,  &  toutes  ces  belles  correfpon- 
dances  que  la  France  a  avec  toutes  les  par- 
ties du  monde ,  ne  font  ce  pas  des  convictions 
manifeftes  que  rien  ne  la  peut  efgaler  en  ce 
point ,  Se  qu'il  eft  vray  de  dire ,  qu'elle  cft  le 
centre  du  fçavoir  ;  parce  que  tout  vient  de  ce 
beau  païs»  Se  que  tout  y  retourne. 

Il  cft  facile  de  tirer  cette  confequence  que 
comme  la  nature  ne  manque  jamais  de  four- 
nir le  neceflaire,  félon  la  maxime  de  laPhi- 
Jofophie  qui  dit ,  que  natura  numqttam  di'efficit 
inneceffariis ,  &  comme  c'eft  le  propre  delà 
Divinité  de  ne  manquer  jamais  de  donner  les 
fuittes  de  Tertre ,  après  avoir  donné  l'eftre  8c 
l'exiftence ,  félon  Je  fentiment  de  la  mefme 
Thilofopie  qui  dit  que  qui  dat  ejfe  dae  cov.fi . 
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PREMIERE  PARTIE.  f7 
quentiam  ad  Effè  :  ainiî  je  concluds ,  qu'il  cft 
facife  a  juger  que  Dieu  qui  a  eftablicc  throne 
de  la  feience  dans  la  France  ,  luy  a  donne 
aufli  le  mojen  de  la  communiquer  facilement 
à  tous  ceux  qui  y  veulent  participer  :  Car  en 
effet ,  je  remarque  que  les  livres  y  font  a  tre's 
bon  marche:  pareeque  le  papier  ne  leur  courte 
prefque  rien  ,  i\  parce  que  l'abondance  des 
ouvriers  qu'on*  a  allés  à  bon  contc,font  qu'on 
les  peut  donner  à  moindre  prix  que  dans  les 
autres  Païs  ?  }°.  Ccft  que  les  vivres  y  font 
à  donner,  &  je  puis  dire  que  s'il  y  a  dos  libéra- 
lités à  faire  dans  une  Ville  ,  on  les  fait  tous- 
jours  à  l'endroit  des  Efcholicrs.  Il  ny  a  pref- 
que point  d'honnefte  Bourgeois  qui  ne 
foitbien  aife  d'avoir  un  Précepteur  pour  fes 
Enfans  ,  ny  de  .Noble, ny  de  Seigneur  qui  ofaC 
envoyer  fes  fils  au  Collège  fans  un  Maiftrc 
qui  les  conduit ,  &  les  gouverne:  «nfiifeft 
iacille  de  trouver  la  polfeflion  de  la  feience 
dans  la  France  :  puis  qu'il  y  a  tant  de  f.cours, 
&  tant  de  moyens  pour  la  pofleder. 

Vous  verrés  encore  des  nouvelles  preuves 
de  ce  que  je  dis  ,  ii  vous  remarqué;  deux 
chofes  tout  à  fait  extraordinaires ,  &  touti 
fâit  particulières  qui  font  iîeurir  l'Empire 
dont  je  parle  :  C'eil  que  la  philofophic  n'y 
treuve  pas  feulement  des  Arifhtes  &  des  Via* 
tons:  mais  encore,  que  la  Théologie  y  rencon- 
tre fes  Oracles  &  fes  Fondateurs  (s'il  le  fiuc 
ainli  dire)  &  de  plus  c'eft  que  la  Médecine  y 
voit  des  nouveaux  Calliens  auffi  bien  que  des 
vieux  &  des  anciens  Hyfothtmt ,  b\  l'^ifiro- 
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#8         Les  Délices  de  U  France, 
logie  y  trouve  ces  Ptolomees  &  ces  u4Ïfoncei 
&c.Va.Tôefie  Tes  rtrgilles,  Se  fes  Ovides ,  Tes 
Martiaux ,  &  fes  Homeres ,  la  Rethorique  fes 
Cicerons ,  &  ces  Quintiliens;  les  Mathemati-J  r  • 
ques  fes  duvetés,  les  Canoniftes  leurs  JuftU*  j« 
nians  ,  les  Peintres  leurs  appelles  ,  les» 
ftatuaires  leurs  Phidas  ,  les  Muficicns  ScÈ 
les  Mcchaniques  tout  ce  qu'il  y  a  jamais  euJ 
de  plus  rare  de  plus  excellent  &  de  plus  grand» 
dans  l'antiquité  :  car  pour  commencer  en» 
peu  de  mots  je  voy  que  la  Pkilofopie  a  trou-* 
ré  un  efprit  auflî  fubtil  en -la  perfonne  duBra^m 
*ve  Mr.d'Efcartes  qu'a  paine  en  a  on  veu  dansT 
l'antiquité  de  femblable  j  fa  Doctrine  le  rendi 
aflès  recommendable  fâns  que  j'en  dife  d'a- 
vantage. La  Théologie  n'a  elle  pas  Ton  Foai 
dateur  dans  ce  Royaume,  &  ne  fçaitonpass 
que  Pierre  Lombart  eft  celuy  quiJ'amife  danfti 
1  eftat  qu'elle  eft  maintenant  ;  peut  on  dou-J 
ter,  que  St. Thomas  qu'on  appelle  juftemcntl 
l  Angélique  DoHeur  ou  autrement  V*4nge\ 
de  VEfehole  ne  foit  pas  efcholier  de  cette* 
fleuriflànte  univerfîtédeSorJwMie.  Un  S.Bon-l 
aventure  qui  eft  un  Chérubin  en  feience  &:| 
un  Séraphin  en  amour,  lequel  a  cet  advanta-i 
^epar  deiîus  les  autres  Docteurs  de  l'Eglifèr 
ciifclairer  &  d'embrafer  tout  à  la  fois  ceux  quikl 
lifènt  ces  Efcris  &  lequel  eft  enfin  l'uni-J 
que  dont  Rome  enfeigne  la  Doctrine  à  fesi 
efcholiers  ;  n'a  il  pas  puifé  une  partie  de  (àtf 
icience  de  cette  fource  féconde  &  incfpuifa- 
ble'de  Paris.  Les  Jans  Duns  feot  dont  i'efprict 
i  mérite  le  nom  de  fubtil  Se  dont  les  oppi- 
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PREMIERE  PARTIE. 
nions  font  fi  particulières  &  fi  belles- qu'on 
pcût  l'appeller  l'aigle  des  Dofteurs  ,  k  Per? 
<fr /<*  Vhilofopie & l'unique  qui  a  pénétré  corn, 
me  il  faut  les  mifteres  de  la  Metapbifîque  & 
desbrouiiié  les  ténèbres  de  cette  feience  ad- 
mirable n'a  il  pas  profeiïe  dans  la  capitalle 
de  cet  Empire;  &  n'a  il  pas  mérité,  que  pas  un 
ne  pourra  palier  Docteur  de  Soi  bonne  s'il 
n'a  promis  de  fouftenir  la  Conception  im- 
maculée de  la  très  Ste.  Vierge  à  Ton  exemple  ; 
parce  qu'il  confondit  un  pere  Jacobin  qui 
Faifoit  cette  injure  à  la  Meredc  Dieu  delà 
ioullcr  du  péché  origine!  ,  a  la  honte  de  (on 
fils  5  n'eft  ce  pas  la  qu'on  trouve  une  infinité 
d'habiles  hommes  pour  cette  feience  &  ne 
voit  on  pas  que  les  Religieux  fournilTent  tors 
les  jours  des  femblables*  hommes  ;  allé;  ches 
les  PP.  Cordeliers ,  ou  les  Iacobins ,  chcsleç 
•AugiiftinSy  ouïes  Carmes,  &  vous  trouvè- 
res que  leurs  convens  font  des  lieux  fa- 
Crés  ,  où  la  feience  ,  &  la  vertu  triom- 
fent  mcrveilleufement  avec  efclat  ?  vou- 
lés  vous  devenir  grand  orateur  n'eft  ce 
pas  la  que  vous  trouvés  les  plus  habilles 
nommes  du  monde?  Voules  vous  parler  en 
ange  ,  combien  de  perfonnes  ny  a  il  pas  dir.s 
cette  illuftre  Accademic  Françoife  capables 
de  vaincre  &  de  conrondre  les  Cicirons  ;  vou- 
les vous  avoir  un  ftile  coulant  pour  le  Ear~ 
rau;  vous  trouvères  un  Mr.  le  Matftre  Se 
mille  autres  habilles  Advocats  dont  1 1  langue 
&  ledifeours  confondroit  toute  l'antiquité, 
s'il  falloit  difputei  une  cuife-Sc  faire  un  beau 

C  6  p!ay- 


io        Les  Déliées  de  la  France! 
playdoyc  :  où  trouvera-on  des  Caujjtns  Se  des 
Cerifters  qu'en  France',  où  verra-on  des  Li«- 
gendes  des  Bous,  des  Varna f cènes  le  Bret ,  & 
des  Çuillins  pour  la  prédication  que  dans  cet 
incomparable  Eftat?  où  cft  ce  qu'on  trouvera 
des  Battgelas  pour  l'Efloquence ,  des  Voitu- 
res pourTEPprit,  &la  raillerie;  des  Efcar- 
rons  pour  le  Burle(que,dcs  Corneilles  pour  la 
poefic,  des  Mainards  pour  l'Epigramme,  des 
Batiftes  pour  les  inft  rumens  Se  la  mufique  des 
Fernels  Se  des  Flamboifieres  pour  la  Méde- 
cine» du  Laurens  pour  la  Chyrurgie  ,  des 
C«/*f  &  des  Bartoles  pour  le  droit ,  &  des 
frères  Lues  Recollet  Se  des  Bruns  pour  la  pein- 
ture ?  Enfin  où  peut- on  voir  des  Maiftres 
pour  toute  forte  de  maiftiers  û*  habilles  que 
dans  cet  Empire:  vous  en  voyés  la  Preuve 
dans  tous  les  endroits  du  monde  ou  vous 
trouvés  les  Eftoflès  de  France  ,  Se  leurs  rao-. 
des  en  vogue.  Je  fçay  que  la  Hollande  a  ces 
camelots  »  V  ^ingletterre  fes  bas  de  foye, 
l'Allemagne  fes  armes ,  l'Efpagne  fes  Draps  , , 
SeJ' Italie  Ces  d'entclles  :  mais  difons  mainte- 
nant que  ce  n'eft  plus  ce  qui  a  efte*  ;  puifque  la 
France  a  maintenant  Tadvantage  d'avoir  les 
meilleures  Manufactures  qui  foit  au  refte  de 
l'univers ,  Se  que  les  plus  habilles  Maiftres  de 
l'Europe  s'y  font  eftablis  par  le  foin  de  fa  Ma- 
jefté  tres-Chreftienne  ,  qui  en  a  fait  venir  de 
partout,  &  leur  a  donné  de  groflès  penfîons 
pour  les  arrefter  ,  juiques  la  mefme  qu'on  a 
fait  venir  des  femmes  de  Gènes,  de  Venife , 
S:  des  autres  endroits  de  l'Italie  pour  appren- 
dre 
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PREMIERE   PARTIE.  6t 
reà  toutes  les  filles  de  ce  Royaume  le  moyen 
'efgaller  &  defurpafTer  l'adrefTedes  autres 
5>aï«.  Envers  ^Cologne,  &  ~4mfterdam  ont  paflé 
»our  eftre  les  meilleures  impreflîons  du  mon  - 
'de  mais  maintenant  Paris  Se  Lion  les  furpaf. 
ènt  infiniment  j  puis  qu'outre  la  grand 
■  lombre  d'emprimeries  qu'ils  ont,  c'eft  qu'el- 
es  font  incomparablement  plus  belles  que 
outes  les  autres  :  de  forte  que  Lion  fèul  im- 
prime plus  de  livres  que  toute  la  Hollande: 
•  ugés  maintenant  du  reftej  puifque  l 'impri- 
merie Royalle  de  Paris  peut  imprimer  un 
Pcrc  de  TEglifc  fans  eftre  obligé  de  Te  fervir 
îcux  fois  des  mefmes  lettres. Les  Nautonnicrf 
:  >nt  ils  befoin  de  VilotesS:  de  grands  hommes 
'  ie  Mer.qu'ils  allent  en  France  &:  ils  y  trouve- 
:  -ont  des  l'Eonards  des  Liris  Recollet  qui  a 
lesja  trouve  les  longitudes  comme  l'expérien- 
ce l'a  fait  voir  parle  voyage  qu'il  a  fut,  &  par 
:e  livre  qu'il  m  Jonnc  au  public,  qu'il  lauroit 
:rendu  plus  intelligible  à  toutes  les  Nations, 
iiDieu  ne  I'avoitpas  retiré  de  ce  monde  ;  ou 
.  verra  on  des  gens  qui  ayent  trouvé  Icfècret 
d'ofter  la  falurc  à  l'eau  de  la  Mer,  comme  on 
cfprouvé  devant  Mr.  Colbert  premier  Mi- 
ifired'Eftat  denoftre  invincible  Monarque, 
&  mille  autres  grands  hommes  dont  iadrefle 
.  adefeouvert  millecaps  ;  milleefcevils ,  mille 
-  routes,  &  mille  belles  chofes  necefTaires  pour 
;  le  commerce  &  pour  l'intelligence  de  la 
i  marine ,  enfin  pour  couper  court ,  je  dis  que 
les  Mufes  ,  la  Science ,  &  les  *Àrs  font  leur 
.  .  fejour  en  France,  Ôc  que  c'eft  justement  qu'on 
' :'  À  luy 
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ét  LesVelices  de  U  France, 
luy  donne  ^ppollon  3c  Minerve  pour  fouftieall' 
de  fes  armes  :  pareequ'en  effet  elle  eft  l'EfcolAi: 
des  Sciences ,  la  Montagne  des  Mufes,  Se  l'ayun 
désirs.  Allés  allés  belle  &  curieufe  Nobleflcf ' 
de  l'Europe,  allés  voir  ce  Aurifiant  Eftat ,  8ct 
vous  y  trouverés  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus»  - 
fçavant,dc  plus  galant ,  de  plus  gentil ,  &  d< 
plus  fpiritulfur  la  terre,  &  tout  ce  qu'oc 
peût  trouver  de  plus  artificieux  &  de  plus  im 
?entif  parmi  les  Maiftiers  &  les  ars ,  Se  voush 
dires  comme  moy,  qu'il  n'eft  rien  déplus» 
▼ray  que  ce  que  je  dis  &  qu'il  n'apat tient  qu'ali 
la  France  de  porter  les  glorieux  titres  que  jer 
luy  donne. 

CHAPITRE  VII. 

X«  France  efl  le  Délice  des  Voiles ,  des 
perfonnes  qui  aymhnt  les  Mufes 
cr  les  *Ars* 


LA  confequeneequejeveux  tirer  de  toufj 
les  titres  &  de  tous  les  privilèges  qite  je 
donne  à  noftre  glorieux  Empire  &  qu'il  pof 
fede  juftement,  eft  afles  efvidente  pour  dire 
qu'elle  eft  jufte  &  légitime  :  dautant  quetà 
ces  trois  fortes  de  perfonnes  ne  font  jamais! 
contentes  que  dans  des  lieux  conformes  ail 
leurs  humeurs  ;  &  où  ils  trouvent  les  com-j 
modités  qu'ils  défirent ,  on  ne  peût  pas  dou-j 
ter  que  la  France  ne  foit  leur  centre ,  &  lej 
lieu  de  leur  Bonheur  :  car  de  grâce  qu'eft  ce! 
qu'il  faut  pour  contenter  ces  trois  fortesf 
-1  d  e-i 
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ï'cfprits;  faut  ils  des  bons  Maiftres  pour  les 
nflruire  ?  n'en  ont  ils  pas  d'exellcns  &  en 
'ranci  nombre;ont  ils  befoin  de  compagnons 
tour  s'animer  ?  n'en  trouvent  ils  pas  icy  une 
infinité  j  une  ville  leur  eft  elle  contraire  i 
pufe  de  fon  climat ,  ou  de  fa  fituation  ,  n'y 
en  a  il  pas  des  Millions  à  choifîr,  où  ils  trou- 
veront tous  les  advantagcs  qu'ils  défirent  ; 
veulent  ils  des  fecours  extraordinaires  pour 
favorifer  leurs  dclirs ,  n'ont  ils  pas  leurs  Col- 
:ges  &  leurs  aflemblées  où  ils  peuvent  aller, 
;  ne  voit  on  pas  des  Seigneurs ,  des  Princes 
:  des  Roix  mefmes  qui  les  afliiTent  de  leurs 
furprenantes  libéralités;  veulent  ils  des  livres, 
n'en  ont  ils  pas  en  abondance  ;  ont  ils  befoin 
des  matières  pour  mettre  en  ufage ,  en  peu- 
vent-ils manquer  >  puis  qu'on  les  trouve  dans 
te  Pais  mcfme  :  enfin  les  recompences  capa- 
bles des  les  animer  i  bien  faire  ny  font  elles 
jzs  ordinaires ,  &  ne  voit  on  pas  des  prix  ex- 
trêmement riches  que  les  plus  grandes  mai- 
.ifons  du  Royaume  font  aux  plus  habilles;  afin 
de  couronner  leur  mérite  ;&  d'animer  leur 
t  vertu  ri'HonneurJaRecompence,^  le  Plai- 
fîr  font  les  trois  fources  fécondes  de  l'honneur 
de  ceux  qui  fuivent  les  feiences,  qui  cherif- 
.  fent  Jes  Mufes,  &  qui  ayment  les  Ars  :  &  c'eft 
(pour  ces  trois  tailons  que  j'appelle  la  France 
Je  délices  de  ces  fortes  de  personnes  :  cari  la 
vérité  il  ny  a  point  de  Païs  au  monde ,  où  l'on 
/honore  plus  les  g^ens  fçavans,  où  l'on  refpecle 
\iplus  les  favoris  des  Mufes,  &  où  l'on  fafîê 
irant  d'eftat  des  bons  ouvriers. qu'icy  :  nous 

voy- 
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é4  Les  Délices  de  la  France,  I 
voyons  que  quand  un  homme  pafle  Docteur 
on  le  couronne  en  mille  façons  ,  &  nous 
n'entendons  que  des  cris ,  Se  des  acclamations 
quand  il  donne  quelque  bonne  refponce.  Que 
s'il  fait  paroiftre  la  folidité  de  fon  efprit,  uir 
chacun  le  comble  de  refpcts ,  de  loiianges ,  * 
d'applaudiflemens  :  On  loxie  ,on  eftime , 
on  chérit  les  perfonnes  qui  fc  rendent  confi 
derablcs  en  quelque  chofe,  le  plaifîr  qu'ils  ont 
de  fe  voir  applaudis  par  tant  d'illuftres  eft  fi  i 

f rand ,  qu'il  n'eft  pas  poflible  de  le  compren-jf 
re,&pour  moy  j'eftime  que  la  joyeeftn* 
exceflive  que  fans  une  cfpece  de  prodigeon  a 
fçauroit  plus  vivre  après  tant  de  douceurs.O 
qu'il  eft  doux  de  fçavoir ,  difoit  un  bel  Efprit. 
lors  qu'on  le  combloit  d'honnenr  le  jour 
de  Aurole  ;  Mais  qu'il  eft  charmant  de  fe  voir 
comblé  de  louanges  par  un  nombre  infini 
de  bouches  dont  les  difeours  font  des  fen- 
tcnces,&  les  parolles  des  Oracles.  Juge' 
de  grâce  qu'elle  famfafton  ne  reçoiven 
pas  ces  perfonnes  en  France  :  Puifque  des 
Millions  de  fçavans  hommes  deviennent  les 
panegyriftes  de  ces  beaux  cfprits.  Les 
Empereurs  s'eftimoient  heureux  autrefois , 
lorfque  leurs  armées  les  falûoient  &  les 
louoient  par  leurs  cris  &  leurs  voix  con- 
fiées :  Mais  que  ne  doivent  pas  faire  ces 
illuftres  perfonnes  qu'une  armée,  non  pas 
de  vagabonds  fie  de  criminels  ,  de  racail- 
le &  debanis  :  mais  de  Doctes  &  d'hom- 
mes illuftres  en  feience  ,  en  naiflanec ,  Se 
en  vertu ,  les  louent,  les  eftiment,  &  les 

hono* 
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PREMIERE  PARTIE.  6f 
lonorcnc  .;  nVft  ce  pas  eftre  au  comble 
c  fon  bonheur,  &  peut-on  delîrer  quelque 
hofede  plus  glorieux  &  de  plus  doux?  au 
efte  faut-il  pour  comble  de  Ja  joye,  que 
es  parens  &  les  amis  participent  à  noftre 
;!oire  ,  &  leur  doit-on  faire  part  de  nos 
rofe'es ,  de  nos  couronnes ,  de  nos  triom- 
e;,  &  de  nos  victoires  ;  où  eft  ce  qu'on 
ouvera  mieux  ces  advantages  qu'en  Fratt- 
,  où  l'on  eft  faluc  comme  vainqueur 
le  tout  un  Monde  d'honeftes  gens,  caref- 
e  de  tous  les  braves ,  comme  un  illuftre, 
ymé  d'un  chafeun  ,  comme  une  perfon- 
\c  dont  on  fait  grand  ca<;  l  &  où  eft  ce  que 
'on  fait  tant  d'honneur  que  dans  cet  Em- 
>ire  du  fçavoir,  où  Ton  donne  mille  cou- 
ennes &  nulle  auréoles ,  mille  bonnets , 
mille  toques  ,  où  l'on  fait  des  haran- 
,ues  à  la  louange  du  Triomfateur  ,  &  où 
on  chante  des  vers  pour  rehaufTcr  fon 
nerite  :  a  t'on  jamais  veu  rendre  tant  de 
ifites  auxparans  deceluyqui  p.i (Te Docteur 
|ue  dans  cet  Eftat ,  ces  Conseillers  &  ces 
}rctidans  ,    ces   Seigneurs  &  ces  Offi« 
iers ,  ces  Dames  &  Damoyfelles ,  ces  Ducs 
Pairs  &  tous  ces  Souverains  qui  ren- 
ient mcfmcs  des  vilîtes  à  ces  perfonnes> 
k  qui  congratulent  avec  des  tefmoigna- 
çes  extrêmes  d'amitié  les  parans  &  les 
mis  de  ces  nouveaux  ^tppollons ,  ne  font  ces 
as  des  marques  infaillibles  que  la  France  eft 
throfne  des  feiences ,  &le  propre  Pairs  des 
ufes  de  des  *4rts.  Ces  honneurs  qu'on  rend 

aux 
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é&         Les  Délices  de  la  France* 
aux  perfônnes  fçavantes  foit  dans  les  corn 
pagnies  privées  ,  où  dans  les  aiTcmblé 
publiques  ,  ne  montrent  ils  pas  que  les  fça 
vans  (ont  les  Dieux  des  François ,  &  fi  celi 
n'cftoit  pas  ainfi  ;  veroit  on  tant  de  Nobles  8é 
de  Seigneurs  &  généralement  tous  les  grandir 
du  Royaume  fe  charger  des  livres  &  k  Cousm 
mettre  n*  long  temps  i  la  ferullc  &  au  foicfi 
des  PP.  Jtfuites  comme  ils  font ,  s'ils  n'c^ 
ftoient  pas  affèurés  que  le  plus  efficace  moy 
en  pour  acquérir  de  l'honneur  parmi  tou 
Ces  peuples  ,  c'eftd'eftre  fçavant  &  de  ne  riei 
ignorer  :  mais  a  quoy  bon  m'amufer  k  fair 
&  fi  longues  enumerations  des  honneur: 
qu'on  leur  rend  ,  ne  fçait  on  pas  qu'on  lett 
donne  le  rang  le  plus  honorable  dans  1 
Egfifes ,  parmi  lesofîces ,  les  charges,  &  le 
Dignités,  &  tout  le  Monde  ne  içaitilpa, 
que  les  Docteurs  de  Sorbonne  font  révéré 
de  toute  la  terre  ,  que  les  Advocats  de  Toloq 
palTent  pour  les  plus  habilles  de  l'univers 
&  que  les  Médecins  de  Montpelier  font  efti* 
més  les  ptos  capables  du  monde:  de  nevoi 
on  pas  tous  les  jours  les  honneurs  qu'on  Jeu;  t 
rend  dans  les  Païs  eftrangers.  Les  recom;  I 
pences  manquent  elles  en  France  ?  voyoi 
de  grâce  fi  le  profit  ne  fuit  pas  l'honneur, 
leplaifir,  &  confiderons  un  peu  s'il  y  a 
Nation  au  monde  fi  liberalle  à  1'endro*! 
des  fçavans ,  &  des  grands  cfprits  que  dam 
Ce  Royaume  ?  combien  de  places  à"  rempli! 
dans  les  Villes }  combien  de  maifons  à  f 
nir  &  de  Scieneurs  à  fuivre?  eftés  vous  P£ 

excell 
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PREMIERE  PARTIE.  67 
^excelles  vous  pour  le  burlefque,  vous  trou- 
ivcrcs  des  Dames  à  la  Cour  qui  vous  donne- 
ront les  Jeux  mille  livres  de  rente  pour  faire 
«une  Gazette  de  cette  nature  :  entendes  vous 
.bien  à  faire  des  Epygrammes  ou  des  Sonnets  ? 
*efté>  vous  propre  pour  faire  des  fiances  ou 
des  chams  Royaux  ?  Avés  vous  la  plume 
coulante,  l'efprit  prêtent ,  le  repart  prompt , 
&  l'entretien  agréable ,  ailes  en  France  ?  fui- 
;vcs  la  Cour ,  &  vou<  auré?  p'm  de  bien  que 
>n'en  voudrez  ?  c'eft  la  où  vous  trouvères 
'  des  efprits  amoureux  de  belles  chofes ,  &  li- 
béraux à  l'extrême  à  l'endroit  des  honneftes 
-gen>  ,  &  vous  pouvés  vous  affeurer  de  trou- 
ver i'accompliiîement  de  vos  deiïrs  dans  ce 
.  lieu ,  tout  autant  que  vous  les  pouvés  efperer 
ifur  la  terre  ?  dautant  que  cet  Eftat  donne 
faux  hommes  fçavans  le  plaifir,  l'honneur  , 
Se  le  bien  :  ainli  vous  pouvés  vous  affeurer  de 
Ja  vérité  que  j'avancc,&  croire  que  c'eft  avec 
.;raifon  que  j'appelle  ce  glorieux  Empire, 
le  Paradis  du  monde      les  délices  de  l'uni- 
wers. 

Je  me  fouviens  d'avoir  dit  que  pour  ren- 
dre la  France  telle  que  je  la  propofe ,  il  fihlt 
ideux  chofes  la.  1  Qu'elle  abonde  en  couron- 
1  nés  &  la  z  qu'on  les  puiiTc  cueiller  fans  bean- 
icoup  de  peine  &  fans  grand  embarras  ;  & 
jc'eftee  qui  je  montre  evidamment  ;  puifque 
[les  fleurs  delà  feiencey  font  fi  communes  ; 
puifque  l'on  a  I'advantage  de  fe  couronner 
ôy  mefme  &  de  prendre  les  Rofes  fans  en 
"  ntir  les  piqueures  ny  fans  verfer  de  fàng. 

Car 
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68         Les  Délices  de  la  France, 
Car  pour  ce  qui  eft  du  r.  je  remarque  que  d 
quel  cofté  <|uc  vous  vous  torniés.vous  tiouvé 
les  fleurs  a  poignées  &des  couronnes  irn« 
mortelles  à  gagner  ,  &  avec  une  facilite  Û 
grande  de  les  acquérir,  qu'il  ne  faut  que  le 
vouloir;  c'eflla qu'on  apprent la  Vbilojoft 
dans  un  an  dans  toute  la  perfection  poiïible , 
&c'eft  dans  cette  Efcole  de  (cienec  où  l'o 
boiti  long  traicYs  les  agréables  liqueurs  des 
Connoiflànces  naturelles  &  divines  :  Que 
peut-on  délirer  maintenant  d'avantage  pouij 
rendre  un  homme  heureux  &  tout  à  fait  con-i 
tent;  n'eft  ce  pas  tout  ce  qu'on  peut  defîrer,1 
Se  un  homme  raifonnable  en  peût-il  fouhaiterj 
d'avantage  :  Non  qu'on  ne  me  parle  plusj 
des  Royaumes  étrangers ,  ny  qu'on  n'en  fa£J 
Ce  plus  de comparifon avec  la  France:  maiti 
qu'on  dife  avec  que  moy  (après  avoir  veu  le? 
advantages  qu'y  trouvent  les  gens  fçavansY 
quec'eft  leur  Paradis,  leur  Centre ,  &  le  Lieu! 
de  leur  félicité  temporelle } 


CHAPITRE  VIII. 

La  France  eftle  Climat  où  fe  trouvent  les  plus1 
*4uguflcs faveurs  de  la  fortune* 

PUifque  la  France  *  tous  les  privilèges 
que  je  viens  dédire,  il  ne  faut  pas  trouver 
eftrange ,  fî  je  l'appelle  le  Climat  où  la  fortu- 
ne de/part  fesplus  glorieux  doms ,  cr  ou  ellt 
fait  fes  plus  ~4ugufles  &*  fes  plus  vénérables 
largeffes  :  parce  qu'outre  l'alliance  qu'elle 


■ 
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PREMIERE  PARTIE.  69 
.  ?*avec  cette  aveugule  DiviniteVeft  qu'elle  en 
ujuftement  toutes  les  conditions  &  toutet 
pes qualités  :  car  s'il  eftneceflàire  (félonie 
icntiment  de  tout  le  monde)  que  la  Fortune 
rontribué  de  toutes  Tes  forces  à  rendre  un 
3aïs  le  véritable  cham  de  l'honneur  ,  &  le 
hrofoedela  gloire  ,c'cft  à  dire  >  qu'il  faut 

•  ju'eile  adjoufte  fes  faveurs  à  fes  grandeurs , 

•  k  au'elle  en  reh  aufe  lcfclat  &  la  Majefté 
*ar  fes  dignités  &  fes  prefens.  Je  dis,  que  la 

France  porte  quatre  forte  de  couronnes  •  8c 
u'elle  en  a  une  d'or,  que  la  fortune  luy 
onne.  C'eft  cette  \.  que  je  defeouvre  en 
:*es  mains  &  qui  offufquc  mes  jeux  >  lorfque 
la  confideie  ,  &  laquelle  en  faira  fans 
doute  le  mcfme  par  raport  à  vous ,  iï  vous 
-  arènes  foin  d'obferver  que  l'honneur  &  la 
.gloire  ,  la  pompe  &  lefclat  ,  la  magni- 
ficence &  la  Majefté  paroiiTcnt  plus  en 
France  que  dans  les  autres  Eftats  ;  je  fçay 
6ien  qu'il  ny  a  point  d'endroit  fur  la  terre 
ûul'on  ne  trouve  des  charges  &  des  offic- 
es ,  des  Dignités  &  des  grandeurs  ;  &  je 
çay  que  cet*  une  neceflité  de  la  vie  civile 
raifonnable  d'eftablir  des  différences  par- 
imi  les  hommes ,  &  d'en  conftituer  les  uns 
udeflus  des  autres;  afin  de  mettre  l'ordre 
rdans  la  nature,  r& de  conferver  la  paix  dans 
^l'univers  ;  je  ne  doute  pas  encore  que  tout 
fee  qui  porte  l'image  de  la  grandeur  n'efle- 
|rc  les  perfonnes  qui  les  poiîedent  dans 
n  haut  point  de  gloire  ,  &  qu'ainfi  les 

harges  que  la  Fortune  diltribuê'  &  que 

la 
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yo  Les  Délices  de  la  France, 
la  Politique  ordonne ,  ne  foient  des  throfncs  j 
infiniment  eflevés  qui  font  paroiftre  ceux  qui 
en  jouiflenc  comme  des  Dieux,  &  qui  les 
rendent  efclatans  aux  yeux  de  toute  h  nature 
comme  des  parfaiecs  Divinités  >  d'où  je  con* 
clus qu'il  eft  abfolument  neceflaire  démon' 
trer  que  la  France  a  une  couronne  d'or  c 
fes mains,  auflî  bien  qu'une  de  l'aurier  &H 
Rofes ,  autrement  elle  porteroit  à  tort 
beau  titre  que  nous  luy  donnons  f  dfeftre 
tham  de  la  gloire  &*  le  throfne  de  V honneur 
&  c'eft  ce  que  je  fais  voir  en  peu  de  mots  « 
montrant  en  i.  lieu  que  noftre  incompara- 
ble Empire  a  une  infinité  de  charges,de  digni-j 
tés,  d'offices  ,d'honneurs  ,&  de  grandeurs  i 
diftribucr,  &  en  dernier  lieu  que  chafeune  des 
ces  charges  eft  un  throfne  de  Majefté  pour 
celuy  quî  lespoflède:  de  forte  qu'il  peuftfe 
venter  d'eftre  cftimé ,  chéri  &  révéré  com- 
me un  Dieu;  qui  font  tous  les  advantages 
qu'on  peut  fouhaiter. 

Pour  en  venir  à  la  preuve,  je -dis  qu'il  ny 
a  point  de  Païs  au  monde  où  il  y  aye  tant 
d'offices  à  donner ,  ny  tant  de  charges  a  rem- 
plir qu'en  France  :  Commençons  par  le  plus 
noble  corps  de  cet  Eftat  qui  eft  rEccIclïafti- 
que  ;  fuivons  le  a.qui  eft  celuy  de  la  Noblefle* 
pourfuivons  le  *.  qui  eft  celuy  des  Officiers 
de  la  Cour  des  Parlemens  &  des  autres  Tri«r 
bunaux  de  la  JufticeiContinuons  de  voir  ceux 
du  4.  qui  concernent  les  finances, venons  au~ 
Bourgeois  &  finuTons  enfin  par  la  populac 
&  nous  trouverons  que  tous  ces  ordres  dif- 
férent 
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PREMIERE  PARTIE.  71 
:rcns  ,  ont  une  inlinitc  de  places  àdiih;- 
^^«ucr  &  un  nombre  fans  nombre  d'offices  à 
Iwnplir.  Prcnés  la  peine  de  grâce  devoir 
ombiendeCwre*  ,  de  Prieurés,  d'Arcbipre- 
bés ,  de  Cattonicats  ^d'^bbyaes,  d'Eevfchés  & 
•  y^rchevefchésy  Combien  d'Officiers  doivent 
1  uivre  ceux  cy  >  &  combien  de  vicaires  &  de 
chapelains  ,  de  penlionaires ,  &de  Prieurs, 
:  l'officiaux  &  de  grands  Vicaires:  &  combien 
1  l'autres  perfonnes  doivent  lervir  dans  les 
2oursde  ces  Meffieurs  ou  dans  leurs  tribu- 
uux  ;  &  nous  trouverons  que  puifqu'on 
.  :onte  jufques  a  18.  Cent  mille  clochers  en 
.  crance  ,  il  faut  bien  qu'il  y  a  aye  plus  de  z .  ou 
rois  Millions  de  perfonne  en  Exerciilè  & 
iîoiirvcux  de  très  bons  revenus;  je  l'aille  i 
nart  les  ^dvocats ,  &  les  Juges ,  les  Procu- 
reurs &  les  Notaires  Appoftoliques  les  Gentil 
.  iommes,&  les  Gouverneurs  des  places,  leurs 
Thrcfiuriers  &  leurs  Maiftres  d'hoftels  qui 
iîourroient  faire  des  nombreufes  armées  ii 
Dn  vouloit  les  afTamblcr  pour  venir  auz. 
ordre  qui  eft  celuy  de  la  Noblefle  ,  &  pour 
.  dire  que  ces  Meilleurs  ne  font  pas  fans  cm- 
ploy  ;  quoy  que  leur  qualité  lèmble  eftre 
avilie  par  l'exercice,&  anéantie  par  les  offices; 
;  je  trouve  dis- je  que  ces  belles  ames  ontde» 
quoy  s'occuper  très  noblement  &  avec  hon- 
neur dans  trois  fortes  d'Efrats  ou  dans  celuy 
.{delà  Cour  qui  conu'fte  à  fervirleur  Monar- 
«wue,ou  dans  fa  Maifon,ou  dans  fesArmécs.ou 
•idans  fes  Provinces , ou  mefmcs  dans  (es  Parlc- 
:.i«ïens  :  or  voyés  de  grâce  combien  d'offices  ; 

ny 
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yt       Les  Velices  de  ta  France, 
ny  a-il  pas  chcs  fa.  Majefié  très  Chreftîcnnci 
Chés  noftre  Keyne ,  chés  Monfeigneur 
Vaufin  ,  chés  Mr.  le  Due  d'Orléans  ch 
MademoyftlU  ,  chcs  Mr.  /f  Pr/»re ,  &  cht 
Mr.leDuc,8c  enfin  combien  ya-ild'occafior 
d'eftre  chcs  Je  Princes  &  les  Ducs ,  &  cou 
bien  de  rencontres  peûc-on  trouver  pot 
avoir  des  emplois  dignes  des  plus  grano 
cœurs  j  Puifque  ces  Maifons  font  ù  nombret 
Ces.  Quand  a  ce  qui  eft  de  l'armée,  ne  peut  a 
pas  dire  qu'il  ny  a  point  de  Seigneur ,  nyd 
petit  Aubereau  ou  de  Noble  foy  difant ,  qt  1 
n'aye  dequoy  fâtisfaire  Ton  ambition  far 
abaitfèr  fa  qualité,  n'y  a  il  pas  uneinfintéd 
charges  a  donner  &  fur  la  mer  &  fur  la  terrer 
daas  l'infanterie  &  dans  lacavallerie ,  comi 
bien  d'En feignes  Se  de  Lieutenants;  combieri 
de  Marefchaux  de  l'ogis  &  de  Cornettes  \ 
combien  de  Commendans  &  de  Majors,  com4 
bien  de  Sargans  de  bataille  &  de  Mai  (1res  dfj 
Camp,  combien  de  Lieutenans généraux  8t  dtj 
Marefchaux, 8c  combien  de  perfonnes  nefaut-d 
il  pas  pour  conduire  des  convois,  pour  pren- 1 
dre  foin  de  l'artillerie  ,  pour  donner  ordrn 
aux  Munitions ,  pour  avoir  foin  des  Maj 
lades  »  pour  prendre  garde  que  les  rrouped 
fointbien  paye'es  ;  &  combien  enfin  ne  fauM 
il  pas  de  Commis ,  de  Threforiers  ,  &  d'Inten-J 
dans  pour  payer  &  pour  bailler  l'argent  qui 
eft  neceflàire  pour  la  fubfiftancede  toute  l'ar-l 
mc'c  :  il  vous  confîdercs  le  nombre  de  ces! 
charges  ,  je  fuis  certain  que  Vous  dires] 
que  cet  Eftat  peut  donner  de  l'Employ  à  plus! 


PREMIERE  PARTIE.  75 
k  dix  mille  Seigneurs  du  Royaume  &  à  plus 
c  lo.  mille  gentils-hommes  dans  Ces  feu- 
•s  armées  :  voyés  maintenant  lï  la  Nobleflc 
'a  pas  bien  dequoy s'employer  ;  puisque 
•  ms  parler  des  offices  qu'ils  peuvent  avoir 
nés  les  Roy  ,  ou  la  Reyne%  &  dans  leur  il- 
iftrc  famille  comme  auflî  chés  les  Princes 
-4c  les  Ducs  ou  dans  les  Pailemens,  ou  par 
:  %  libéralités  &  les  bienfaits  de  leur  invin- 
cible Monarque,  quia  une  infinité  de  Gou- 

•  ernemens  de  places ,  &  de  Villes  ,de  Cha- 
meaux, &de  Provinces  a  donner,  ils  ont 

^illc  belles  occatïons  pour  faire  fortune  par 

•  -s  armes  &  par  le  moyen  de  leur  courage  : 
renés  la  peine  de  voir  un  peu  ferieufement 
ans  quel  lîffat  de/'£«ro/>e,vous  ponrrés  troa- 

;  er  un  Souverain  qui  aye  tant  d'offices  à  don- 
cr  que  celuy  de  France ,  fera  ce  l'Empc- 
*«ur,  quia  peine  peut-il  vivre  &  à  peine  a-il 

•  jquoy  porter  comme  tl  faut  la  qualité  qu'on 
uy  donne.  li  fe  dit  Empereur  des  Romains: 

4ais  il  n'en  a  que  le  fetil  titre  ,  fans  en  avoir 
ily  les  terres  ny  la  puiflance.  Sera  ce  le  Roy 
.^Efpagne:  parce  qu'il  a  plus  d'Eft.us  que  pas 
.  n  autre  Souverain  de  l'Europe  ;  helas  !  fes  ar- 
rîlfiées  font  (ï  petites  qu'a  peine  peut  il  mettre 
:  ne  armée  de  dix  mille  hommes  fur  pied  pour 
:  aire  la  guerre  an  Portugal  ■  fera  ce  l^nglois 
~5flui  fe  dit  Emrereut  parce  qu'il  a  trois Ro- 
•raumes  &  un  en  herbe  qui  eft  la  France  :  mais 
en  cft-tl  le  Maiftre  abfolu  ,& quand  il 
feroit  ne  voit-on  pas  que  les  Eftats  ne  font 
fort  riches  ,  que  H  s  armées  ne  conlîftenc 
O  qu'c» 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


74         Zc^  Délices  de  la  France, 
qu'en  So.  eu  10.  mille  hommes  ,  fes  Par- 
lemcnstn  petit  nombre  ; efhmerés  tous  que 
ces  lo;t  le  Roy  de  Pologne ,  qui  n'efl  qu'un 
Pcnlionaire  &  qu'un  limple  Prelidcnt  de  1 
fon  Royaume  ,   ou  celuy  de   Danemarc  \ 
qui  n'aoue  quelques  Ifle*,  ou  celuy  de  Suéde 
dont  le  Payseft  fi  mauvais,  ou  bien  enfin 
CfOV&  vous  que  ce  foit  quelque  autre  fou-  \ 
veram  de  Pitalie  ou  de  l'Allemagne  qui  n'ont  : 
que  peu  ou  point  de  terres  en  fouverai- i 
neté,  ou  du  moins  li  peu.de  revenus  qu'a 
peine  peuvent  ils  fournir  aux  dépences  que! 
demandent  leur  naiilance  &  le  rang  qu'ils, 
tienent  dans  le  monde  j  je  ne  veux  que  de- 
mender  le  fentiment  des  Eft rangers  qui 
ontvcunoftre  iliuftre  Royaume,  touchant j 
ce  point  ,  &  ils  m'advoùcront  que  Parisi 
cft  le  centre  de  l'univers  ,  &  que  la  cour  i 
eft  (a  cour  du  monde  ,  ou  l'on  peut  inicua 
faire  fortune,  &  s'enrichir  en  honneur  &  ci 
biens. 

Je  pourrois  apporter  icy  :  un  nombre  in- 
fini de  perfonnes  &  de  familles  entières  quij 
après  avoir  quitc  librement  ou  mefme  par] 
contrainte  leur  Pais  pour  chercher  un  azile 
ailleurs ,  ont  non  feulement  trouvé  une  fa- 
vorablc  retraite  en  France  :  mais  encore  y. 
ont  découvert  un  threfor  de  fortune  6cï 
de  biens  pour  leurs  perfonnes  &  pour  leurs-] 
enfans  ;  mais  parce  que  je  n'.uirois  jamais! 
fsit,u  je  voulois  les  mettre  icy  toutes  ;  je  mej 
contente  de  mettre  icy  la   fortune  des! 
Chombtrs  ,  &  des  Ma\arim  ;  puifque  l'uni 

cfl? 
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PREMIERE   PARTIE,  7ç 
!cft  monté  li  haut  que  tic  pouvoir  eftie 
Marcfch.il  de  France,  s'il  euft  vonîu  ,  & 
puifque  1  autre  à  efté  Minière  abfolu  pour 
nc  dire  pas  Roy  de  noftre  Monarchie;  je 
laifT-  à  pa  r  tous  les  Princes  hftrangers 
qui  citant  pauvres  ches  eux,  n'ont  pat  cité 
ii  tort  en  France  que  la  fortune  leur  .cité 
fi  favorable  ,  qu'elle  les  a  enrichis  des 
charges   importantes  par  un  effet  de  la 
libéralité  du  Prince  qui  a  l 'mtendence  de 
:   fes  threfors  :   je  fui    certain  que  h  Fran- 
ce peut  iè  vanter  d'avoir   plus  de  Prin- 
ces Etrangers  dans  fon  fein  que  tous  k»s 
aurres  Eftats  de  l'Europe  n'en  ont  dans 
leurs  cours  :  parce  qu'ils  font  plus  allures 
de  faire  leur  Maifon  dans  cet  Eltat  que 
non  pas  'ailleurs  ;  &  parce  que  la  vie  y  cft 
:  plus  douce,  Se  l'honneur  qu'on  leur  rend  plus 
;  grand  &  plus  conlîdc rablc  :  ainfy  je  con- 

•  clus  ,  que  le  Royaume  des  Us  cil  le  cen- 
tre de  la  fortune' pour  les  gens  de  quali- 
té, s'ils  veulent  s'adonner  à  fiirc  la  guer- 
re ou  à  fervir  le  Prince  dans  fa  Maifon  , 

;Ijoude  faire  leur  cour,  ou  bien  s'ils  veu- 

•  lent  s'attacher  a  l'Eglife  j  parce  qu'il  cft  in- 
,  faillible  qu'ils  feront  pouivcus  de  tics  bons 

bénéfices. 

Venons  maintenant  aux  Officiers  de  Ju- 
ftice  ,  fcfaifons  cette  remarque  en  pailant, 
que  la  France  a  douze  Parlement  dont  le 
«  moindre  a  plus  de  5.  ou  4.  cens  pc, Tonnes  à 
.  pourvoir  :  fans  parler  des  bas  offices  qui 
les  accompagnent  ;  de  fort:  que  tous  ces 

B  z  nom- 
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76         Les  Délices  de  U  France, 
nombres  joints  à  celuy  de  Procureurs  d'offi- 
ces ,  de  Lieutenms ,  de  Juges  »  de  Prevofts  J 
de  Baillu  t  de  Senefchaux ,  de  Conseillers,  j 
&  de  Pielidans,  d'Advocats  &  de  Procu-J 
reurs  du  Roy,  de  Juges  8c  de  Lieutenans  Cri-ï 
mincis, &c.  feront  aifés grands  pour  conten-i 
ter  les  perfonnes  qui  voudront  prendre  le' 
parti  de  la  robe.  Voyons  un  peu  combien  ' 
charges  il  y  a  à  pouvoir  dans  les  Finances, 
nous  trouverons  une  infinité  de  Commis,  3c 
Receveurs  ,  d'Intendans  6c  de  Threforiers, 
qui  donnent,  occation  par  Mur  mort  ou  par 
leur  changement  d'office  à  plus  de  dix  mille 
perfonnes  d'eftre  en  office.  Les  Bourgeois 
n'ont  ils  paslibcrte'dc  devenir  Efchevins  ou 
Confuls,  Jurats  ou  Capitouls ,  Se  de  fe  pour- 
voir d'une  infinité  de  belles  commiflîon ,  qui 
fe  prefentent  dans  les  Villes  pour  cftre  dépu- 
tés ou  pour  eftre  officiers  de  leurs  corps:Mais 
enfin  la  limple  populace  n'a  elle  p.is  mille 
places  à  remplir,  &  une  infinité  d'office*  con- 
formes à  fa  qualité,  àpofledcr&  à  donner  , 
&  a  on  jamais  veu  tant  de  dignités  ny  tant  de 
charges  différentes  que  dans  cet  Eftat,  où  un 
chacun  peut  fefatisfure  8c  s'enrichir  félon  fa 
condition.  On  croira  fans  donteque  lacom- 
plaifànce  que  j'ay  de  voir  mon  Pa  s  fïflcu- 
riflant  &  ii  beau  méfait  exagérer  dans  les 
louanges  que  je  luy  donne:  mais  je  prie  ces 
Incrédules  de  lire  un  peu  l'Eftat  prefant  de  la. 
Trattce,  &de  prendre  foin  de  confïdcrer  la. 
grandeur  de  fon  Païs ,  la  multitude  de  fe* 
Villages  ,  de  fes  Bourgs ,  &  de  fes  Villes  J 
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PREMIERE  PARTIE.  77 
ieconfulter  la  diverfîté  des  Officiers  qu'il  y 
T.  a  en  France  pour  toute  forte  rie  .chofes,  K 
de  s'informer  des  étrangers  qui  ont  afftfs 
curieusement  veu  cet  Empire  de  la  vérité  ; 
&  ils  diront  que  bien  loin  d'extra  vaguer,  je 
defrobe  un  grand  nombre  d'Officicis  i  la 
fupputation  que  j'en  ay  faite  a  demi  :  a  lin  de 
ne  donner  pas  trop  d'occau'on  de  douter  de 
ce  que  je-dis  en  manifeftant  trop  évidem- 
ment une  chofe  qui  pour  eftre  véritable,  ne 
refte  pas  d'eftre  furprenante  &  comme  in- 
croyable à  ceux  qui  ne  l'ont  pas  veue. 

La  2.  Condition  que  je  remarque  à  la 
France,  Se  qui  la  rend  un  verirable  Thearre 
de  la  fortune  ;  c'eft  que  fes  biens  &  fes  faveurs 
ne  font  pas  infîpidcs  &:  fans  goût  ;  mais  qu'el- 
le les  diftribuë  avec  un  certain  mtilange  de 
grandeur  qui  les  font  incomparablement  pltif 
rechercher  que  dans  lesautrcsPr.ïs.  Jepuis  di- 
.  re  avec  vérité  que  comme  il  ny  a  point  de  Na- 
tion au  Monde  mieux  faite  ,  ny  plus  civile 
que  la  Françoifc  j  ilny  a  point  auffi  de  Peu- 
ple qui  honore  d'avantage  toute  forte  de 
gens  :  Mais  fur  tout  les  perfbnncscflevccs  en 
dignité'  que  celuy-cy  j  jencfçay  fî  c'eft  ou 
parcequ'il  eft  neturellement  civil  &  rcfpe- 
étucux,  ouparecqu'il  connoift  l'obligation 
qu'il  a  de  rendre  ces  marques  de  rcfpet  à  ces 
offices  ,  ou  bien  parce  que  ceux  qui  en  font 

f>ourveux  donnent  un  cfchtfi  majeftueux  a 
eurs  charges  qu'ils  fc  font  eftimer  par  une 
douce  violence:  Quoy  qu'il  en  foit,je  foûtiens 
qu'on  n'a  jamais  veu  rendre  plus  de  reflet  ny 
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68  Èt r  Délices  de  U  Franeel 
plus  de  vénérations  aux  Officiers  foit  de  £j 
Majefté  ou  de  l'armée,  ou  de  la  Juftice  01J 
des  finances  &c.  que  dans  cet  Eftat  :  parcn 
qu'outre  qu'ils  font  confédérés  generallemeni 
des  grands  &  des  petits  j  c'eft  que  leur  feid 
nom  leur  fait  rendre  des  honneurs  par  routj 
où  ils  paflent:  jufques  la  mefme  qu'c*  kuii 
baille  les  premières  places  dans  les  aiTcra-J 
blées  &  les  rangs  les  plus  conn"derab!cî{ 
dans  les  Eglifes.  De  Coi  te  que  pour  le  dire  cul 
un  mot,j'eftimc  qu'on  en  fait  trop,  en  ce! 
qu'on  les  révère  comme  des  Divinités ,  quoyj 
que  ce  ne  foit  quelque  fois  que  des  Bûches j 
&  des  Idoles  ;  &  en  ce  qu'on  les  nomme  me£l| 
mêles  fouverains  de  l'univers;  quoy  qu'ils) 
ne  foient  par  malheur  aiTes  fbuvenr  que  de* 
monftresd'impcrfeclions.  Tires  maintenant] 
Ja  confèquence  de  tout  ce  que  je  viens  dire  &  I 
vous  trouvères  que  la  France  eft  le  véritable  - 
climat  où  la  foj  tune  de  part  fcsplus  Auguftcs 
faveurs. 


CHAPITRE   î  X. 

La  France  e(l  le  Temple  ck  la  Mémoire ,  &* 
l'Intel  de  l'immortalité. 

UN  Ancien  demandoit  autrefois  auxDieux 
de  luy  donn?r  un  lieu  hors  du  monde 
pour  pouvoir  baflir  un  Temple  &  draifler  un 
autel,  où  il  peut  eferire  les  chofe?  qu'il  dcii- 
roit,ian$  craindre  que  le  temps  ou  le  fortune 
pulîent  les  changer  par  leur  vici/fitude ,  Se 
dans  lequel  il  luy  fût  permis  de  remetre  fes 

cou* 
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PREMIERE  P  ART  I  E. 
j'COuronncs  pour  les  rendre  crernellcs  ;pour- 
:  moy  i'eftime  que  ce  defïr  eftoit  to  ir  .ifut 
::  louablerparce  qu'il  marquoit  un  grand  cœur, 

•  une  ame  noble  ,  &  des  grands deifeins  en  cet 
i  homme:  mais  jeblafmerois  les  perfonnes qui 

fairoient  le  mefme  fou  h  ait ,  lî  elles  avortent 
-  la  connoirtàncc  de  l'Empire  dont  jeparfe,&  li 

•  elles  connoifloient  la  facilité  qu'il  vad'v  im- 
:  mortalifer  fon  nom.  Lorfquc  les  Phi! olbfes 
a)  veulent  prouver  une  propolition  ,  ils  nort 

point  d'autre  règle  générale  que  de  coriïderer 
;  lacaufe,h  nature  ,  ou  les  effets  de  ce  dont  ils' 
i  prétendent  difeourit  ,&  Us  difent ,  qu'on  ne 
.  peut  le  (ci  vir  que  de  Jeux  fortes  d'ar(j;imens 

pour  ce  fujet  ;  fçavoir  à  Farte  ante,  vêla  parte 

■  poft.  A  fuivre  cette  mefme  maxime,je  dis  que 
la  France  ne  (ç.iuroit  pas  manquer  d'eftre/e 
Temple  de  la  mémoire  &*  l'ai<tel  de  l'Iwmorta- 

■  lite:  puifqu'a  conlîdercr  ce  qu'elle  eft ,  &cc 
qu'elle  fait  ;  je  tiouvc  qu'elle  porte  juftement 
ces  deux  titres  &  que  cefc  avec  fondenient 
que  je  luy  a  noué  ces  adVantages, 

Je  en  y  que  peifonnen'a  jamais  douté, que 
de  tous  les  Pais  qui  (ont  au  monde  ,  il  r.y  en  a 
point  qui  ave  ii  fort  aymé  l'honneur  ny  qui 
le  cheriilc  d'avantage  que  nolrre  Paradis  de 
delices:Ga  r  à  porter  noftrc  veuë  fur  ce  qu'elle 
a  fait  par  le  paflc,  &  fur  ce  qu'elle  fait  encore, 
je  trouve  que  c\(ï  un  privilège  fpecial  que 
perfonne  ne  luy  peut  difputer  lans  vouloir 
palTer  pour  ignorant  dàn^i  l'hifloirc  ,  ou  pour 
fort  envieux  de  fon  bonnheur.  Je  dis  qu  11  raut 
efhc  fort  ignorant  dans  les  hiftoiiesjparceque 
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to  Les  Délices  delà  France^ 
fclon  les  afleuranccs  que  nous  rndonncn 
.  xnefmes  les  Etrangers  »  je  remarque  que  le 
François  ont  tousjours  fait  tant  d'elïime  de 
cette  Divinité  ,  que  tous  les  autres  Dieu 
n'eftoient  rien  par  raport  à  cette  DeelTe  j  de 
forte  qu'a  bien  raifonner  ,  il  faut  dire  à  leur 
louânge ,  qu'il  y  avoit  cette  différence  entr 
eux  &  les  Romains  y  que  ceux-cy  n'avoient 
«ju'un  temple  de  l'honneur  qui  eftoit  à  Rome; 
au  lieu  que  ceux-là  en  avoient  tout  autant 
qu'il  y  avoit  de  cœurs  &  de  perfonnes  dan 
leur  Eftat.  Je  ne  diray  rien  des  belles  a&ions 
Qu'ils  ont  faites ,  ny  des  maximes  qu'ils  ont 
donné  de  tout  temps  à  leurs  enfans  pour 
prouver  ce  que  je-dis  :  Parceque  je  n'aurois 
jamais  achevé  :  afin  d'avoir  plus  d'occafion 
démontrer  cequela  France  fait  à prefent & 
défaire  voirenfuite  les  ridelles  rapports  qu'el- 
le a  avec  le  temple  Se  l'autel  dont  nous  par- 
lons: toutefois  avant  que  de  pafler  plus  avant, 
je  m'attacher.iy  a  eftablir  cette  veriré  incon- 
.  tefrabIe,fçavoir  que  les  mortels  ne  fçauroient 
trouver  un  Royaume  où  ils  puiiîent  fi  bien 
cternifier  leurs  nomsquedans  ceIuy-cy,com- 
/ne  eftant  unechofeimportente.  La  t.  raifon 
que  j'ay  pour  montrer  cecy,c'eft  que  la  France 
eft  fi  amoreufedes  belles  actions  ,  &  fi  ayfe 
de  voir  que  fes  enfans  en  font ,  qu'elle  s'en 
Couronne  elle  mefme  pour  faire  mieux  voir  la 

floirede  celuy  qui  luy  procure  cet  honneur  : 
Ile  imite  en  cecy  les  Percs  qui  ayment  de 
faire  paroiftre  les  dépouilles  qu'ont  remporté 
leurs  enfans,  &  Je/quels  s'en  chargent  eux 

mef- 


PREMIERE  PARTIE.  Si 
mefmes  pour  en  fai  rc  mieux  voir  l'efdat  à 
toute  forte  de  perfonnes ,  pour  leur  acquérir 
plus  de  réputation  :  car  cette  Reyne  de  l'uni- 
vers a  cette  maxime  de  faire  e/crirc  tout  ce 
que  fes  grands  hommes  font,  fon  attache  d'en 
rendre  le  fouvenir  éternel  eft  fi  grand  ,  qu'el- 
le met  un  nombre  infini  de  plumes  éloquen- 
tes en  campagne  ,  qui  avec  un  Aille  d'or  en 
marquent  le  prix  &  la  valeur;  etcy  citant 
hors  de  doute  ,  je  tire  une  confequence  qui 
me  paroît  très  bonne  &  très  légitime  :  c'eft 
que  s'il  eft  vray  que  la  France  eft  un  Eftat  le- 
quel doit  durer  autant  que  le  Monde  ,  &  s'il 
eft  hors  de  doute  que  les  Hiftoires  font  les 
(èulcs  depolitaires  de  l'immortalité  ;  je  dis 
que  puis  qu'elle  met  tant  de  plume*  en  exer- 
cice, &  qu'elle  a  fon  throne  fi  bien  affermi, on 
nefçauroir  manquer  d'avoir  la  mémoire  im- 
mortalifée:  pourveu  que  les  nom  doit  c (cric 
dans  fon  livre.  La  i.  raifon  que  j  av  pour 
.  prouver  ce  que  j'advance  }  c'eft  qu'il  y  a  plus 
rd'occalîons  de  faire  'les  actions  neceflaires 
«pour  acqueiir  cette  gloire  dans  cet  Empire 
que  dans  les  autres  :  "puce  que  comme  j'ay 
desja  remarqué  la  fortune  &  la  feience , 
^'honneur  &  la  faveur,  les  dignités  &  les 
grandeurs  y  font  plus  communes  que  dans 
les  autres  Etats ,  &  la  3.  c'e  ft  que  la  facilité 
d'entrer  dans  ce  temple, &  d'approcher  de  cet 
rautel  eft  plus  grande  icy  qu'ailleurs  ;  comme 
■vous  verres  evidamment  $  fi  vous  prenés  li 
peine  de  fuivre  mon  raifonnemenr. 
Les  anciens  avoient  accouftume  de  nou? 
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Si       Les  Délices  de  U  France , 
reprefènter  l'immortalité  fous  la  figure  de  la 
palme  &  du  laurier,  &  de  luy  donner  un  tem- 
ple &  un  autel  (efgailement  chargés  d'une 
infinité  de  couronnes)  dont  l'accès  eftoit  très 
difficile  à  raifon  de  la  fituation  extrême- 
ment haute  ,  Se  àcaufe  des  routes  inacceffi- 
bles  qu'il  falloir  tenir  pour  y  aller.  Si  vous 
me  demendés  la  raifon  pourquoy  ces  rares 
efpritsfc  fervoientde  la  palme  &  du  laurier, 
du  temple  &  d'un  autel,  &  qu'ils  donnoient: 
des  approches  fi  difficiles  à  un  fi  aymable  fix 
jour;  je  vousdiray  que  ce  n'eftoit  que  pour: 
nous  donner  à  connoiftre  que  perfonne  ne 
peut  eternifer  fa  mémoire ,  qu'en  faifànt  des 
actions  qui  méritent  des  couronnes ,  qu'en 
pratiquant  la  vertu,&  qu'en  faifant  un  mélan- 
ge de  courage  &  de  vertu  >  de  force  &  de  fain- 
teté  (ce  qui  nous  e(t  figuré  par  Ietemple)& 
&  l'autel>&  que  ces  routes  ne  font  fi  difficiles, 
fî  cftroites,  fi  raborufes,  &  fi  impofljbles  i te- 
nir ,que  parce  que  la  pratique  des  belle;  &  des 
Stcs  actions  font  fi  rares  &  lî  contrariées  par 
la  Corruption  dès  murs  de  fous  les  hommes , 
&  par  la  difficulté  qui  les  accompagné  ordi- 
nairement ;  que  tous  ces  obfiacles  unis  enr 
femblc  en' rendent  l'exécution  très  rare,& 
font  que  bien  peu  de  gens  peuvent  parvenir 
à  cette  gloire.  Toutes  ces  raifons  ont  efié 
la  caufe  pourqnoy  les  anciens  Romains 
nous  ont  donné  une  femblable  peinture: 
mais  j'eftime  qu'ils  auroient  un  peu  mieux 
aplani  ce  chemin,  abaifle  d'avantage  cett 
haute 


montagne 
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PREMIERE  PA  RTIE.  85 
ronces  &  d'efpines  à  ces  routes  qu'ils  n'enc 
.  fait,  s'ils  avoient  vcunoftie  France  com- 
me elle  eft  :  Car  j'eftime  que  pour  repre- 
fenter  comme  il  faut  noftre  Empire,  il  efc 
neceflaire  d'en  faire  la  peinture  delà  forte; 
Je  dis  donc  ,  qu'il  faut  reprtfentcr  la  /  iwicc 
îous  la  figure  d'un  temple  au  milieu  d  une 
rafe  campagne  pleine  de  couronnes ,  de  pal- 
mes, &  de  lauriers ,  où  l'on  peut  arriver  de 
quel  cofléqu'on  leprene;  &  dont  les  rou- 
tes qui  y  conduifenc  font  fort  larges  ,  fore 
fpatieufes,  &  pleines  de  gens  de  toute  for- 
te d'Eftits  <Sccle  conditions,  qui  follicitcnt 
par  erfet&:  par  paiollesles  Nations  étran- 
gères, cV  generallement  tout  le  Monde  de 
mettre  leurs  noms  dans  les  livres  de  ce  Tem- 
ple y  afin  de  s'immortalifer  comme  eux.  La 
raifon  de  cecy  ,  cYft  qu'on  peut  fans-  beau- 
coup de  peine  ,  le  faire  mettre  dans  rhiftoi- 
rej  pourveu  que  Ton  aye  fait  des  actions 
dignes  de  cet  honneur  ,  oc  parce  qu'on.]  tant 
d'occaiion  de  fe  rendre  recomrnandable 
dans  cet  Eftat  ,  qu'on  ne  fçauroit  le  croire 
il  on  ne  l'avoit  veu.  Mars  fcmble  devenir 
prodigue  de  fes  faveurs.  Si  ^ppol/on  1 1\  i\  li*. 
oeral  des  lienncs,  qu'il  lem  ble  n  'en  avoir  plus, 
Ta/las ,  Mercure,  &  les  Dieux  îles  feien* 
ces  &  des  Ars  fort  tant  de  largciîe  des  leurs, 
que  pas  un  deux  n'en  eft  avare  :  au  contraire, 
il  femblc  que  ce  qu'ils  donnent  a  regret  aux 
•  auxtres  Peuples ,  ils  les  prodiguent  icy  avec 
:  de;  bontés  exctiTifves. 

Un  bel  Efprit  difoit  autrçfci 
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*4        tes  Velices  de  U  Ftdnce9 
defcrteftoit  le  fc  jour  de  la  vertu:  parce  qu'elle 
s*y  plaifoit  extrêmement  ,  &  parce  qu'on 
pou  voit  devenir  plus  facilement  Saint  dangj 
ces  retraites  folitaires ,  hors  de  Pambarras 
&  de  la  confufion  du  monde;  la  raifon  de  cecy 
dit  le  mefme;  c'eft  que  toutes  les  vertus  font 
aux  avenues  de  ces  aymables  fejours  de  la 
paix  &  du  repos  &  qu'elles  paroifTent  fur  ces 
chemins  avec  plus  d'efclat  &  de  Majcfté,  que 
dans  les  Villes  &  les  Empires  ;  J'en  dis  de 
«icfme de  noftre  France,  &  je  la  compare i 
cette  aymable  &  charmante  plaine  qui  fert  de 
retraite  &  d'azile  à  l'immortalité'  qui  ne  pro-J 
duitqucdes  triomfes ,  &  des  couronnes ,  Se 
nui  ne  donne  que  des  palmes  8c  des  lauriers: 
parce  que  la  Renommcc,&  la  Réputation  ont 
comme  abandonné  les  autres  Païs  pour  s'éta- 
blir en  celuy-cy  ,  &  pareeque  les  vertus  qui 
*  font  les  héros  de  cette  Dcefte  semblent  eftrd 
plus  propres  à  perfuader  par  leurs  charmes  ,1 
Jcurs  agremens,  &  leurs  beautés  tous  les  mor-i 
tels  à  venir  offrir  de  l'ancens  à  cette  DivinUl 
té,  &  a  graver  leurs  noms  dans  ce  temple  &I 
fur  cet  autel,  quelles  n'en  ont  dans  ~4thenesw 
ou  dans  Rome .  Venons  en  à  la  preuve  de  g1"3-*1 
ce  ,  &  confîderons  un  peu  ii  ce  que  je  dis  n'efli 
pas  véritable  :  N"éft.il  pas  vray  que  fi  fHon-» 
jicur,  la  Vertu,  le  Couragc&c.  font  les  moy^è 
ens  les  plus  aflurés  pour  acquérir  une  me-i 
Fioire  éternelle  parmi  les  hommes, il  faut  ad-li 
vouer  que  la  France  eft  maintenant  la  di£» 
penfatricc  d'un  threfor  fi  pretif ux  :  d'autanll 
*ue ,  comme  nous  avons  des-ja  dit,  elle  eft  Ici 
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PREMIERE  PARTIE.  8f 
:ntrcdu  courage ,  de  l'honneur  &  de  la  ver  - 
i  :  Mais  encore  en  ce  que  ces  mcfmes  ver- 
is  paroiflènt  avec  tant  d'efclat  dans  cet 
împire ,  qu'elles  femblent  pouflèr  &  con- 
■amdrc  mefme  toute  forte  de  perfonnes  de 
:s  fuivre  par  les  baux  &  les  f  requens  exemples 
]ue  donnent  une  infinité  de  Prélats  &  de  Re- 
igicux ,  de  Princes  &  de  Seigneurs,  de  Bour- 
rcoix  &  de  Marchant  ,d' A  rtifans  &  de  Rufti- 
jucs  qui  font  triomfer  la  vertu  en  leurs  per- 
onnesôc  qui  s'immortalifent  parle  moyen 
le  la  vertu.  Je  ne  veux  pas  apportet  icyles 
ïiftoircs  de  tous  ceux  qui  fe  font  rendus  re- 
immandables  :  parce  que  le  nombre  en  eft 
:rop  grand  :  c'eft  pourquoy  je  m'attacheray 
feulement  à  faire  cette  remarque  ,  que  ti  on 
"lit  comparaifon  de  la  France  aux  autres 
'aïs, on  trouvera  que  (i  ceux-  la  produifent  un 
it.  pour  la  vertu,  celle  cy  en  donne  autant 
»our  le  moins  ,  que  (ï  ceux-lâ  ont  un  Mars 
>our  la  guerre,  des  *4ppollom pour  la  feien- 
:e  ,  &des  Miracles  pour  les  ~4rs ,  celle-cy 
en  a  en  plus  grande  quantité  ,  &  de  beaucoup 
plus  parfaits  que  ceux-là.    J'en  laifïe  le 
jugement  aux  perfonnes  qui  ont  parcouru 
:et  Empire,  &  je  fui1;  certain  qu'ils  feront  de 
:e  fentiment,qu'il  y  a  plus  de  grands  hommes 
en  France  qu'on  ne  fçauroit  s'imaginer,  & 
•que  fi  on  vouloit  donner  des  couronnes  d'or 
&  de  lauriers  à  tous  ceux  qui  les  méritent, les 
Indes  y  &  le  Verou  n'auroient  pas  afles  de 
matières  pour  en  faire,  &  tout  le  monde  n'au- 
roit  pas  dequoy  fournir  à  une  fi  grande 

quan» 
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86  Les  Délices  de  la  France, 
quantité:  Car  il  eft  vray  que  les  Artifans  &  kl 
fimplesRuftiques  ont  porté  li  haut  leur  gloird 
qu'ils  ont  oblige  l'immortalité  de  leur  donne^ 
un  Liv.re  &  Autel  dans  fon  tcmpIe,poury  gr«t 
ver  leurs  noms  &  y  rendre  leur  memoirej 
éternelles.  Et  je  remarque  que  le  nombre  çt| 
eft  i\  grand ,  qu'il  faut  faire  des  nouveaux  cas 
thalogucs  pour  ne  priver  pas  les  perfonnesdci 
la  gloire  qu'ils  méritent ,  dans  Iefquels  oii 
trouve  aufl]  bien  des  Payfans  Héros ,  queded 
Princes  &  des  Nobles  ,  &  on  y  lit  aufli  bien 
le  nom  des  Artifans  &  des  Laboureurs ,  que 
des  Prélats  &  des  Docteurs:  je  n'en  dispasj 
d'avantage  dans  la  certitude  ou  je  Cuis  qtiej 
toutes  les  Nations  n'oferoient  difputer  à  lai 
France  la  gloire  que  je  luy  donne  ;  fur  tout* 
fi  l'hiftoire  leur  eft  familière ,  &  il  ce  templd 
de  la  renommée  leur  eft  connu  :  ainlî  jecon-i 
cluds  que  cet  Uluftre  Empire  eft  le  Paradis  dest 
délices  du  monde  :  parce  qu'outre  la  gloirct 
qu'elle  procure  &  qu'elle  donné  aux  perfon- 
nes  qui  le  méritent  ,*  c'eft  qu'elle  la  rend  eter-j 
nellc  :  &  parce  qu'elle  eft  juftement  leTemplm 
de  l'immortalité  ;  &  V  autel  delà  Renommée. 


Tin  de  la  "Première  Partie* 
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SECONDE  PARTIE. 

CHAPITRE  h 

A  France  efl  le  Délice  de  ceux  qui  Aywent 
le  bien,     qui  veulent  devenir  Riches. 

E  fairoîs  un  Miracle  bien  ciïonnant,  dan? 
le  fentiment  tics  ennemis  de  ta  France ,  £ 
je  pouvojs  leur  perfuader  que  noftre  illu- 
cre Eftat  eft  le  lieu  du  monde ,  le  plus  propre 
s'enrichir, Se  le  plus  commode  pour  favori- 
brledciTein  de  ceux  qui  Font  licur  Dieu  des 
lichellcs.  Je  fçay  que  prefque  tous  les  eftran- 
;ers,  fur  tout  ceux  qui  foufFrent  avec  peine 
ue  noftre  Eftat  profpcre  fi  fort,  m 'appel- 
ant extravagant  &  peu  connu  dans  les  af- 
aires.de  donner  a  ma  patrie  une  qualité  qu'ils 
(hment  ne  luy  devoir  pas  appartenir ,  &  je 
..ï;e  doute  pas  qu'ils  ne  rafehent  d'annuller  mes 
;jaifon5  tout  autant  qu'il  leur  fera  potfble; 
^rcequ'ils  s 'attachent  trop  à  ce  qui  Hâte- 
eur  penfée  ,&  y  adjouftent  trop  de  foy,  fans 
onn'derer  d'aiîcs  prés  la  jiiftice  &  la  raifon  : 
Vantmoins  comme  je  ne  croy  pas  élire  (î 
rt  preocupé  d'inclination  pour  mon  Pais, 
le  je  ne  fuiveles  lumières  que  la  vérité  me 
lonne;  je  fuis  d'un  fentiment  contraire  au 
eur,  &  foum'ens  avec  fondement  aue  pas  un 
îomme  raifonable  ne  peut  douter  de  la  pro- 
>oùtion  que  ;'advance  ;  pmfque  trois  raifons 

in- 
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$8         Les  Délices  de  U  France , 
invincibles  en  font  voir  l'évidance  à  tout* 
forte  d'Efprits.  La  i.  c'eft  que  la  France  d 
foy  eft  un  Pays  riche ,  abondant ,  &  fertill 
La  t.  c'eft  qu'elle  devient  le  centre  du  co 
merce.  Et  là  5.  c'eft  que  noftre  invincib 
Monarque  ne  fonge  qu'a  l'enrichir,  8c  n'.'é 
d'autre  deflèin  que  de  la  rendre  le  threfor  di 
monde  par  les  moyens  qu'il  prent ,  &  par  le 
fbuflagement  qu'il  veut  donner  à  (on  Peuple;  ( 
On  ne  doute  pas  que  fi  je  fais  voir  la  vérité  de 
Ces  trois  proportions  ,  je  n'aye  parfaitement 
bien  reùffi  dans  mon  deflèin,  c'eft  pourquoy j 
je  m'attacheray  dans  cette  féconde  partie  at 
Convaincre  fur  ce  fujet  ics  Efprits  incrédule* 
qui  ne  donnent  rien  à  la  juftice ,  &  qui  con* 
facrent  tout  à  leur  paflîon. 

CHAPITRE  II. 

Jjk  France  eftttne  Source  de  bien  en  elle 
Mefme. 

C"VEft  le  propre  des  Nations  d'aymer, 
J  d'eftimer,  de  loiier  &de  préférer  Jeun 
Pays  à  tous  ceux  de  la  terre  :  pareeque  la  na-J 
turc  enfuittede  leur  naiflànce  leur  infpire  < 
fcntimcnt  :  c'eft  pourquoy  le  proverbe  eft 
commun  dans  le  monde,  que  chaque  oyfeas 
trouve  fonnid  beau.  Les  Mofcovites  &  les  Sué- 
dois s'eftiment  plus  heureux  dans  leurneig< 
&  fur  leurs  glaçons  ,  parmi  leurs  fri mats  Scî 
dans  leur  froid,  que  les  Nègres  8c  les  ^bifinti 
parmi  les  ardeurs  d'une  chaleur  eftoufFante  %: 
r  9i 
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SECOND  E  PARTIE.  89 
&  tous  deux  enftmblc  chantent  les  délices  de 
M  leur  climat,&  s'eitiment  heureux  d'eftre  nais 
fous  un  ciel  il  favorable  9c  il  doux.  Jefçay 
que  les  Suiflcs  font  leur  Paradis  des  Mon- 
■■  ragnes ,  &  qu'ils  ne  voudroient  pas  quirer  ce 
repaires  des  ours  &  des  loups  pour  vivre  dans 
Un  Pays  aufTi  plain ,  que  l'Arabie  &  auflî  fer- 
tytëtilc  que  lEgipte.    Et  je   ne  vois  jamais 
i  d'Hollanâois  qui  ne  préfère  la  Mer  aux  plus 
iè  agréables  parterres  de  l'univers  ;  de  forte, 
qu'ils  s'eftiment  malheureux  Ci  on  leur  en 
ofte  la  veuë,  &  lî  on  les  arrache  pour  un  mo- 
.  ment  de  cet  Elément  qui  fait  leur  béatitude  : 
1  Enfin  )c  fçay  que  chaque  Pays  a  fes  advanta- 
ges&  fes  incommodités  ;ôc  am(î  je  ne  trouve 
pas  mauvais  qu'on  ayme  en  eux  les  advanta- 
ges  qu'ils  pouèdent  j  au  contraire,  j'approu- 
ve de  femblables  fentimens  :  Mais  jeblafme 
lemefpris  qu'on  fait  des  autres  climats ,  &  je 
condamne  Pinjuftice  que  l'on  commet  de 
vouloir  les  préférer  à  ceux  qui  font  plus  ay- 
mables,  &  qui  méritent  mieux  d'eftre  eftimés 
que  les  leur?.  Je  pretens  me  fervir  de  ce  blaf- 
me  que  je  leur  donne  pour  rehauffer  d'avan- 
tage la  prudence  des  François  qui  ne  mef- 
iifipnfênt  jamais  les  Pays  étrangers  :  mais  qui 
après  avoir  bien  conlideré  toutes  chofes , 
advoùent  que  la   France  eft  à  la  vérité  ce 
/qu'en  diïbit  autrefois  un  Empereur  Turc, 
-fçavoir  un  Jardin  agréable ,  &  un  Varterre 
\  charmant:  parce  qu'en  effet  je  remarque  quel- 
•le  a  toutes  les  qualite's  requifes  à  une  terre 
^tpromtfc  :  &  qu'elle  a  l'advantage  d'eftre  une 

four- 
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9ô         Les  Délices  de  la  France, 
fourcc  inefpuifable  de  biens  pour  elle  mcfmefc  : 
aufli  bien  que  pour  toute  l'Europe, 

Piufîeurs  motifs  m'engagent  à  luy  donne*! 
tous  ces  noms ,  &  me  donnent  ftijet  dccroirç 
que  toute  forte  de  gens  feront  de  mon  fem 
timent,  s'ils  conudcrent  troi^  propriétés  ad 
mirables  de  noftrc  Eftat.  La  i.que  Ion  terroi 
eft  extrêmement  abondant.    La  i.  qu'il^ 
des  fleuves  &  des  rivières  en  abondancil 
pour  arroufer  fes  campagnes  &  pour  tramj 
fporter  fcJ  déniées.  Et  la  5.  qu'il  eft  fous  il 
Climat  le  plus  tempéré  du  ciel.  Je  fc  iy  qir J 
tous  les  Royaumes  ont  quelque  petit  rd 
coin  que  le  foin  ft  la  nature  rendent  aboi» 
dants  ;  &  je  n'ignore  pas  que  les  fables  à 
l'Arabie  >  &  les  Glaces  du  nort  u'aveir 
leurs  fertilités  auflî  bien  que  les  pKinci 
d'Egipte  &  de  la  Valefiine.   J'eftimc  néant  J 
moins  qu'a  parler  raifonnabîcment  de  noftr  I 
France,  on  ne  peut  pas  luydefrobér  cetrj 
oloire,  d'eftre  le  Paï<  dû  monde  le  phi^ 
fertille  en  tout  ,  &  d'avoir  cet  advantage* 
deflus  des  autres  Eftats  qu'il  n'abonde  pai 
feulement  en  une  chofe:  mais  qu'il  regorgj 
de  tout  forte  de  biens  ;  Car  de  grâce  qu'y  j 
il  a  délirer,  foit  pour  la  neceflite'  ou  pour 
les  délices  de  la  vie,qui  ne  s'y  trouve  en  ab 
nance  :  fout-il  du  bled  pour  nourrir  tout 
monde  d'homme;  >  la  BeaufJ'e ,  &  la  Chan 
pagne  qui  font  des  fimples  Provinces 
peuvent  elles  pas  le  faire  ,  &  n'a-on  pas  fu 
de  les  appeller  des  Volognes  en  grain  ,  fa 
avoir  recours  aux  autres  qui  pourroier. 

noi" 
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SECONDE   PARTIE.  91 
Jftourrirdes  Royaumes  entiers  i  V  Angleterre, 
&  la  Hollande    les  pais  bas,  &  la  Suéde  ,  le 
Danemarc,  &  la  Mofcovie  &  en  un  mot  tou- 
tes les  Nations  du  Non  &  mefmcs  du  mont- 
dé  veulent  elles  avoir  du  vin  pour  leur  boif- 
•Ton  ,  &  de  l'eau  de  vie  pour  se  chaufer  au  mi- 
lieu de  leurs  glaçons  î  qu'elles  viennerc  en 
France,  S:  elles  auront  dccjuoy  fe  fatisfairc  ; 
•comme  l'expérience  nous  le  Fait  voir  rcus 
les  jours.  Veut-on  avoir  desChaibignes , 
des  Noix  ,  &  des  fruits  délicieux  ,  le  Limo/în, 
k  la  Perigort ,  le  Languedoc ,  &  le  Quercy, 
(a  Guienne ,  &  la  Limagne  ,  la  Lionnois  &  le 
Poj'foM,  C7*c.  peuvent  en  fournir  à  toute  l'Eu- 
rope ,  api  és  s'en  eftrc  refervees  leur  provi- 
fîon:  faut  il  des  Huiles  »  &  des  vinsMufcats, 
lu  Roflblis  &  des  Liqueurs,  des  Olives  & 
*ies  Cytrons ,  des  Oranges  &  des  Câpres  , 
les  Amandes  &  des  Raiiins,  des  Trunes  &: 
luSyrop,  &C  la  Provence,  Se  h  Languedoc , 
le  Rolîïllon  ,  &  1rs  Mes  de  St.  Martin  de 
Ré  ,  en  ont  afles  pour  eux  &  pour  les 
^aîs  eftrangers  ?  a- on  befbin  de  bois  pour 
.les  Navires  ;  reuft  on  faiie  des  flotes  ca- 
pables de  dompter  tout  l'univers ,  on  n'a 
•  }u'a  fùivre  tous  les  coins  du  Royaume 
pour  en  trouver  plus  cju'il  n'en  faut  pour 
Kuller  ,  pour  vendre  ,  pour  baftir  fur  la 
:erre  de  fur  l'eau,  &  enfin  pour  faire  tout  ce 
>]u'on  pourroit  délirer. Le  fer  ny  cft  pas  moins 
îommun  que  le  marbre  &  le  gres  ;  puifque 
l  es  Virenêes  Se  le  Perigort*  les  Limo/in  ,  &  les 
mtres  Provinces  en  ont  abondamment)  &  du 

meiU 
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9*         Les  Délices  de  U  France f 
meilleur  qu'on  en  puilTe  trouver,  l'or  Se  l'a 

f ent  &  les  autres  métaux  y  font  en  aufll  grau 
e  quantité  que  dans  les  Indes  Se  Je  Peru ,  1 
nous  en  croyons  les  plus  habilles  homm, 
ihi  fiecle  tant  allemands  ,  qu'Italiens  <r 
ont  promis  à  fa  Majeftéde  luy  defeouvrird 
mines  incfpuifàbles  dans  fon  Eftar,  s*il  vo 
loit  en  faire  lade'pance,  &fi  enfin  nous  fa' 
fons  reflétions  qu'en  mille  endroits  on  vof 
des  fources  fécondes  dont  les  eau*  entrai 
nent  mille  pailletés  de  fin  or,  comme  a  Pé 
miers  en  Langedoe  Se  i  St.  Ceri  en  Querca 
lefquelles  nous  découvrent  e'vida mment  qu'n 
eftbien  commun  dans  ce  Royaume  ;  puilcid 
les  eaux  en  donnent  en  fi  grande  quantit» 
que  fans  aller  fouiller  dans  le  fein  de  la  terre 
ic  fans  s'expofer  a foufFrir  mille  morts;  oer, 
peut,  tous  les  jours  en  amaflèr  d'aulTî  fin  fi 
d'auflî  pur  qu'il  y  en  aye  dans  le  monde  Se  cvw 
afl^s  grande  quantité  pour  payer  abondant!* 
ment  un  homme  qui  s'employera  à  cet  exe 
ciflè;  faut-il  des  Draps,  des  Laines,  des  Efto 
fes,dcs  Toiles,dcs  Chapaux  des  Chevaux  ,dt| 
Bufs  ,  des  Afnes,  des  Mulets ,  des  Pourceaum 
des  Sangliers ,  des  Serfs ,  des  Dains ,  des  Ch«t 
yreuils,  des  Lapins,  des  Lièvres,  &  des  Chaj  • 
pons,&  des  Poules,  des  Tours,  &  des  Merle  1 
des  Aloiictes  Se  des  Cailles,  des  Perdrix  Se  del 
Beccafles,  des  Signes  Se  des  Canard*,  des  Of 
collans  &  des  Faifàns ,  des  Aigles  Se  de  Dm 
Ce  enfin  de  tout  ce  qui  peut  fervir  ou  nourri 
l'homme,  fe  rencontre  dans  ce  Païsdclicieui 
On  dit  que  le  Roy  de  la  Chine  peut  faire  fer^Y 
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SECONDE  PARTIE.  95 
table  des  fruits  des  deux  zones,  fçavoirdc 
torride  Si  de  fa  glaciale,  &  l'on  nous  allure 
n  effet  que  l'on  luy  en  prefenceà  tous  les  re- 
as  pour  marquer  la  puillancc  de  Ton  EftatSc 
1  vafteeftandué  de  100  Empire  :  mais  je  ne 
rouve  pas  que  ce  foit  un  miracle  li  grand 
u'on  le  fait  :  puifqucla  France  qui  n'eft  pas  lx 
rande  a  le-  mêmes  advantages;&  puifque  fou 
Monarque  peut  fe  vanter  d'avoir  un  Empire 
apable  de  luy  fournir  tout  ce  que  l'on  fçau- 
oit  deiïrer,  lï  l'on  en  excepte  les  perles  &  les 
fpiceries ,  les  diamans  6c  le  beaume,  qui  font 
.es  miracles  delà  Nature  à  qui  Dieu  n'en  a 
onlié  le  threfor  qu'a  des  abifmes  &  qu'a  des. 
\ris  inneccftiblc?  a  raifon  de  leur  brullantes, 
rdeurs  &  des  infurrnontables  difficultés  qu'il 
r  a  à  vaincre.  |'advoue  que  l'^/ie  aquclqiie 
hofe  d^:  plus  prerieux  que  la  France ,  &  je  ne 
loute  pas  que  Ion  Ancens,  que  fa  Mirre,&  fes 
xieurs  ne  foient  des  1  ichefTl's  qui  ne  naiilènt 
boint  dans  noftrc  Paradis  de  délices  :  mais 
iuiTî  il  faut  advoué'r  qu'il  y  a  tant  de  difficul- 
és  à  furmonter  ;  tantderrionftres  à  vaincre; 
ant  de  périls  à  ptflcf  jtant  de  rifques  à  Courir, 
'  :ant  de  Lions ,  de  Léopards ,  de  Tigres  >  de 
Crocodiles,  de  Gnfons,  &  de  Dragons  a 
combatre ,  quec'eft  un  miracle  quanâ  on  en 
peut  avoir  :  au  refte  on  peût  dire  que  nous 
ivons  des  Diamans  à  ~4lencon  &  2  Pompadout 
qui  font  prefqueauflî  beaux  que  peuvent  eftre 
:euxdu  Gange  &  des  autres  fleures  de  V^fie: 
que  fi  on  n'a  pas  le  plaifir  de  voir  pefcher  les 
perles  dans  nos  rivières  &fur  lescoftesde 

nos 
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94  Les  Velices  de  la  France, 
iioî  Mers ,  nous  avons  la  fatisfaction  de  fça-= 
voir  qu'on  les  pcfchc  dans  la  belle  ifle  de 
Maiagafcar,  qui  eft  une  dépendance  de  noftra 
Empire ,  3c  aintî  nous  avons  l'advantaged'a^ 
voir  dans  no;  terres  ce  que  les  autres  ont  pai 
mendicité  ou  par  achapt. 

Si  la  France  eft  un  Pais  i\  fertile  en  elld 
mefme.  a  caufe  des  biens  qu'elle  poflede ,  elld 
ne  l'eît  pas  moins  par  rapoit  aux  threfor 
qu'on  luy  apporte  d   tous  les  endroits  di» 
monde  (  comme  je  le  feray  voir  dans  la  fuitf 
de  ce  difcours )ny  à  raifon  du  climat  &  de  l'ai 
tempéré  ou  elle  eft  lituée  :  car  à  raifonner  fd 
Ion  toutes  les  maximes ,  &  les  Principes  de 
feienecï,  tl  Faut  advouèr,  que  noftrc  Eftat  doi 
cftrc  le  plus  parfait  de  tous  les  Pais,    le  pi 
abondant  de  toutes  les  régions  de  laterr 
La  raifon  que  j'en  av  ,  c'dt  qu'eftant  dam 
climat  le  plus  tempêté  de  tout  le  ciel ,  & 
iîtuatiou  eftaut  entre  les  deux  Tropiques 
il  faut  que  tout  y  (bit  dans  la  modération ô 
par  confequant  dans  l'abondance  ;  pareequ 
le  milieu  des  deux  extrêmes  eft  la  fourcedi 
bien  naturel  ,  aulli  bien  que  de  la  vertu:  # 
il  ne  faut  pas  douter  que  le  foleil  qui  eft  i 
Père  de  la  vie,  qui  produit  tout  ce  que  nou 
avons  far  la  terre  ,  n'influe  dautant  plu 
efficacement  Ces  qualités ,  qu'il  commun! 
que  C\  prefence  &  fa  lumière.  L'exptrien: 
ce  nous  prouve  ailes   clairement  que  le 
effets  font  dantaut  plus  nobles  ,  &  plu 
parfaits  ,    qu'ils  paiticipent  de  la  nature 
de  leurs  caufes  ,  &  qu'ils  en  reçoivent  le. 

impref: 
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SECONDE  PARTIE.  9f 
npreflions  S:  les  vertus:  nuis  je  fcay  bien 
afli  qu'il  y  a  desageans  ii  nobles  &fi  parfaits, 
Jagiflàns  &  li  a&ifs,  qu'ils  ne  fçauroicnt 
aii  de  toute  l'eftanduê  de  leur  pouvoir  fur 
•urs  effets,  fan-  les  deftîtlire  entièrement, 
efoleil  &  le  feu  font  de  ce  nombre  ,d'autant 
u'ils  brulîent  &  coniom ment  les  choies  gui 
:ur  font  trop  proches  &  qui  ne  font  pas 
ans  une  jufte  diftance  de  leurs  activités, 
'ou  je  conclus, que  la  trame  doit  l'empois 
;r  par  cette  railbn  fur  tous  les  Païs  du 
Bonde  ,  &  j'eftime  qu'on  doit  Pappeller 
:  Théâtre  de  U  fertilité  ,  la  Source  de  ÏA- 
omlame  ,  &  le  Threfor  des  libéralités  de  U 
titure  :  parée  qu'elle  poflede  cette  propor- 
ion  d'efloignement  du  loleil  ,   5c  cette 
i fie  diftance  qui  eft  requife  pour  la  ren- 
re  un  Varadis  des  Délices  ;  Vene's  en  de  gra~ 
e  aux  preuves  convainquantes,  &  vous  ti ou- 
erés  la  vérité  de  ce  que  je  dis.  Vous  ne  me 
ifputer  s  pas  fans  doute  ,  que  la  Tartarie , 
e  la  Mofcovie,  la  Pologne ,  &  la  Suéde,  le 
>akemarct  &  h  Hollande  ,  l'Angleterre  & 
Yrltnde ,  VhjcofTe ,  6c  la  Smjfe ,  nt  cèdent  à 
i  France  pour  la  bonté  du  tcrroii  ;  puifque 
e  ne  font  que  des  Païs  peflés,  où  rien  ne  pro- 
luit qu'avec  des  peines  &  des  travaux  in- 
royablcSj;&:  puifque  les  glaçons  &  les  fnmats 
iont  les  cuillères  ordinaires  des  ces  Régions. 
;;1  ne  refte  donc  que  l'Italie,  &  l'Efpagne,\i 
irece,  liTaleftine,  &  VEgipte,  &  ces  Pays 
:  vricnuux  &  méridionaux  qui  peuvent  Iuy 
..  ifputcr  cet  advantagejà  qu'ov  je  rciponds  que 
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$6         Les  Délices  de  U  frauce, 
tous  ces  climats  ne  fç.turoient  produire, 
mefme  temps  des  choies  fi  contraires  &  it 
oppofécs  que  noft  r  c  Royaume:  car  s'ils  abonL 
dent  en  tout  ce  que  le  chaut  produit,  ils  n  'onC 
pas  ce  que  le  froit  donne  ,  au  lieu  que  ce  terni 

f>e raniment  d'air ,  cette  modération  de  chat! 
eur ,  &  ce  doux  meflange  de  froit  &  de  chautl 
fi  neceflaire  pour  produire  des  effets  mcrveit 
leux,  &  pour  donner  au  corps  cet  aymabk 
temper animent  qui  maintient  la  nature  dan 
fà  perfection  ,  &quiconfcrve  tous  lesenW 
dans  l'exiftcnce,  fè  trouve  fi  jufte.dans  c: 
Païs  qu'il  n'eftpas  poflîble  de  le  croire.  J'ei 
Jaiiîe  le  jugement  aux  Sçavans,  &  à  tous  ceu: 
qui  ont  veu  ces  zones  torridcs,ou  il  faut  s'en; 
levelir  tout  en  vie  pour  n'eftrepas  brullé  pa; 
ce  bel  aftredu  jour  ,&  où  la  peau  vient  auft  j 
noire  que  du  charbon  pour  eftre  trop  près  de  p 
pere  de  la  vie;  afin  de  dire  avec  moy  qu; 
l'Empire  des  Lis  eft  un  parterre  de  fleurs  ,  on 
tout  eft  en  joye ,  &  cù  tout  jouît  d'une  prol 
fonde  paix,  &  d'un  aymable  repos  '>  je  pret^ 
vois  bien  qu'on  me  dira  que  la  France  n'eiî 
pas  la  feule  qui  eft  entre  les  deux  tropiquej 
&  qu'atnii ,  félon  mes  propres  Principes , 
faut  conelurre  qu'elle  ne  fera  pas  la  feule  qiir 
jouira  de  tous  ces  beaux  Privilèges  dont  j' 
la  couronne:  puis  que  d'autres  Pays  on  I 
mefme  advantage.  J'advouë  que  cette  olM 
je&ion  eft  la  plus  foi  te  qu'on  puifle  faire  coiw 
tre  moy  dans  ce  rencontre:  &  je  confefls 
que  j'aurois delà  peine  à  y  refpondre ,  fï  la  naa 
tureneluy  aroitpas  fait  des  grâces  qu'elle 
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SECONDE   PARTIE.  59 
■  :fufees  aux  autres  climats  :  mais  parce  qu'cl- 
...  a  fait  cjlle-cy  un  abrégé  de  l'univers  ;  je 
>s  que  fi  les  autres  Provinces  participent  au 
•îefme  afpet  du  ciel  que  noftre  paradis  des 
xtaifirs ,  elles  n'ont  pas  un  terroir  fi  bien 
•.ieflc  de  rivières  &  de  fontaines , de  fleuves 
:  de  lacs  ,  de  plaines  &  de  colines ,  de  hautes 
icntagnes  &  de  très  agréables  plaines  qu'el- 
:eft  :  ainîi  il  faut  dire  qu'elle  l'emporte  tous- 
jurs ,&  que  c'eft  avec  raifon  que  je  luy  attri- 
è"  la  gloire  ,  dont  je  la  couronne. 
La  i.  raifon  qui  m'oblige  a  eftre  fi  zélé  x 
)uftcnir  cette  proportion  i  c'eft  que  noftre 
rance  cft  comme  la  fourec  des  richclTes. 
ourcomprcndrc'cecwii  f.iutfçavoir  que  tous 
eux  qui  défirent  de  devenir  ikhcs,  en  ont  de 
,  rés  belles  occafions  dans  cet  Eitar,  &  c'eft  en 
e  fens  que  je  luy  donne  ce  nom  :  La  1.  c'eft 
jue  l'abondance  y  met  toutes  chofes  à  vil 
•rix&  fiit  que  l'on  y  vit  prefque  pour  rien, 
-a  1.  c'eft  que  la  vanité  ny  lefaftedes  habits 
iv  cft  pas  fort  grand  ,  fi  nous  confinerons  la 
iollamle  ,oule  moindre  brouctteur  cftquel- 
mefois  mieux  ajufté  que  les  Bourgemaiftres  ; 
la  5.  c'eft  qu'on  cft  fort  eftime ,  & on  trou- 
ve facillcmenti  crédit, quand  ona  quelque 
^réputation  d'eftre  homme  de  bien  ,  ce  qui 
:ft  un  grand  avantage.  Et  la  4.  enfin  ,  c'eft 
.  ^u'on  ne  court  pas  fi  fort  rifquc  de  perdre  fon 
)ien  que  dans  les  autres  Pais  ,tant  à  raifon 
lu'il  y  a  moins  de  banqueroutes  &  moins  de 
'péri!  fur  mer  que  dans  les  autres  Royaumes 
oèl'on  bazarde  tout  pour  le  trafiq. 
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i«o         Les  Velices  de  la  France, 

La  j.  raifon  qui  m'oblige  à  appellcr  ht 
France,  les  Indes  de  V Europe  ;  c'eft  que  tous  lesl 
Eftats  ontbefoin  d'elle,  au  lieu  qu'elle  peût  ft 
pafler  de  tous  les  autres  ;  &  il  y  a  cette  diffè-i 
rence  ,  qu'on  ne  court  aucune  rifque  de  pcrJ 
dre  la  vie  pour  remplir  (es  cofres  d'or  &  d'ar-J 
gent,&  que  c'eft  (ans  aucun  danger  d'eftrea 
eferafé  fous  la  terre  >  en  fouillant  dans  Ces  en-i 
traillcs ,  comme  les  Efpagnols ,  ny  d'eftre  de*f 
vorc  par  des  monftres  marins  pour  l'allcd 
chercher  par  le  moyen  du  trafic,comme  fond 
les  HolUndois  :  parce  qu'il  ne  faut  qu'un  ar-i 
pant  de  terre  ou  de  bois ,  de  vigne  ou  de  pre'J 
pour  en  tirer  des  fommes  immences.  La  met* 
roefme  qui  dévore  tant  de  biens,  &  qui  enfer-*! 
me  tant  de  richeflès,  cft  prodigue  à  l'efgart  dd 
Cet  Eftat  par  le  fel  qu'elle  luy  donne  en  il 
grande  quantité  ,  qu'elle  eft  capable  d'en 
fournira  tous  les  eftrangers  fans  s'incommo- 
der du  tout ,  comme  nous  voyons  qu'elle  faiti 
tous  les  jours.  Je  pourrois  apporter  icy  d'au-? 
très  preuves  très  convoinquantes  de  mon 
dire,  ii  je  ne  croyois  pas  devenir' ennuyeux  en 
voulant  trop  longuement  prouver  une  vérité 
connue  de  tout  le  monde:ainlï,  je  finis  par  ces 
parroles ,  que  la  France  eft  un  Pays  abondant 
&  une  fource  de  bien  par  raport  à  elle  me»- 
me. 
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SECONDE  PARTIE.  101 

CHAPITRE  III. 

i  France  devient  maintenant  le  Centre  de  tout 
le  commerce. 

L  ne  faut  pas  douter  qu'un  Pays  Ci  bien  fî- 
tué  ,  fîfertilk  en  bien,  &  ti  fort  Peuplé 
>  Je  gens  d'efprit  comme  eft  la  France,  ne  puif- 
:  fe  reùfïir  dans  le  trafic  >  (i  elle  veut  iî  attacher 
rrtant  foit  peu  ,  &  li  elle  veut  prendre  U 
•  moindre  peine  pour  l'attirer,  comme  ont  fait 
les  autres  Nations  de  l'Europe.  Trois  cho- 
fes  nous  font  voir  evidamment ,  quelle  ne 
fcauroit   jamais  manquer  de  venir  à  bout 
de  cedeflein.  La  i.  c'eft  qu'elle  eftdans  le 
plus  bel  endroit  de  l'Europe  pour  ce  fujer. 
La  2.  c'eft  qu'elle  attire  tous  les  marchands 
des  autres  Pays,  &  la      c'eft  qu'elle  a  des 
commodités  particulières  pour  la  fivori- 
fer  dans  cette  entreprife,  que  les  autres  n'ont 
pas. 

Sa  fituation  eft  advantageufe  ;  puifqu'cl- 
.  le  eft  libre  fur  la  mediterranée  6V:  fur  l'oc- 
.  cean  ;  puiqu'elle  a  des  meilleurs  ports  de 
ÏEurope  ;  &  puis  qu'elle  a  l'advantage  de 
marier  les  deux  Mers  enfemble  par  le  moyen 
d'un  canal,  qui  emichera  le  Royaume  en 
faifant  un  miracle  dans  la  naturc.Elle  eft  entre 
VEffagne  &  la  Hollande,  i  Italie  &  V Angleter- 
re, i \4Umaigne  &  ta  Savoye  ,  &  on  peût  di- 
re :  qu'elle  eft  le  coeur  de  tous  ces  divers 
Royaume,  &  qu'elle  eft  en  Eftat  defe  com- 
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132.  Les  Délices  de  la  France. 

rauniqacr  à  tous  ces  Pays  fans  aucune  dif 
tîcultc.  On  ne  doute  pas  pour  le  moins , 
qu'il  ny  ayt  autant  de  facilité  &  autant  d 
commodités  dans  cet  Eftat  pour  le  com 
merce,  que  les  autres  Nations  en  peuven 
avoir  dans  les  leurs.  Il  refte  donc  a  fçavoit 
maintenant,s'il  n'eft  pas  hors  de  doute,  qu'o 
voit  acourir  tous  les  marchands  de  VEurop 
en  France ,  pour  avoir  dequoy  fat is faire  c 
leurs  befoins.   Je  dis  bien  d'avantage  qu 
quand  noftrc  Royaume  ne  voudroit  pas  s'at- 
tacher à  eftre  Marchant ,  il  faudroit  qu'il  le 
fut  de  neceffîté  :  parce  que  les  autres  Peuple 
ne  peuvent  pas  fe  pafler  de  trois  chofes  qu? 
leur  font  absolument  necellaires  ,  &  dont  i 
abonde  extraordinairement.  La  i.c'eft  le  Sel 
La  2.  c'eftle  Vin, Se  la     c'cftle  Chanvre: 
ainfi  il  faut  qu'elle  foit,  le  centre  du  com  mer 
ce  pour  fes  trois  raifons ,  &  qu'elle  attire  par 
cpnfcquant  les  Etrangers  quand  elle  ne  vou 
droit  pas  leur  porter  ce  qu'ils  viennent  cher 
cher  par  une  pure  contrainte  :  Mais  enfî 
voyons  de  grâce  les  advantages  particuliers 
qu'a  cet  Euat  furies  autres,  &  nous  trou 
verons  qu'il  en  a  trois  principaux  au  deflus  d 
tout  ce  que  les  Nations  voiiines  pourroien 
avoir;  i.c'cftquela  France  n'a  point  de  Pay 
à  conquérir  pour  eftablir  fon  commerce 
Le  z.  c'eft  qu'elle  a  le  meilleur  Pays  du  mon 
xlefotis  fa  domination,  &  le  j.c'cft  qu'outr 
k  sriche(n*s  qu'elle  en  tire ,  elle  eftenocca 
fion  de  trafiquer  commodément  dans  tous  le 
autres  Pays  de  l'univers. 


SECOND  E  PARTIE.  io\ 

Ce  n'eu  pas  un  petit  advantage  quand  on 
a  la  pofleflion  d'un  bdcnj  lors  qu'on  vcuit  cfta- 
blir  le  commerce  :  parce  qu'outre  tes  delpcn- 
.  ces  cxccflfîfves  que  l'on  en:  obligé  de  Faire 
pour  le  gaoner ,  outre  les  grandes  aimées  & 
les  puiflantes  flores  qu'il  faut  mettic  fur  pied 
pour  en  devenir  leMaiftre,  l'on  couit  nique 
de  ne  rien  faire  ,  &  de  perdre  plutïeurs  batail- 
les fan  ;  rien  gagner.  Le  malheur  qui  a  cite  tï 
ordinaire  aux  autres  Nations  ne  nous  touche* 
point  du  tout  :  car  nous  nous  voyon. vn  vol- 
fcffbn  des  meilleures  Iflcs  de  ?*4ffriq*tt 
d'où  nous  tirons  le  Sucre,  le  Tab*C>9cc.  ôc 
nous  femmes  lï  heureux  d'eftre  les  Maiftrcs, 
non  feulement  de  la  nouvelle  France, dort 
nous  tirons  les  plus  riches  peaux  de  l'univers: 
mais  encore  de  Madagajcar  ,  qui  cft  le  lie 
où  l'on  Pefchc  les  perles  &  où  l'on  trouve  les 
plus  grandes  richelîcs  de  l'Occean.   Il  ny  rt 
donc^rien  a  rifqucr  pour  la  profleflion  de  ces 
places ,  &  on  ne  doit  rien  craindre  fur  ce  fu- 
jet  ;  puifque  l'on  n'a  pas  mefme  raifon  d'ap- 
préhender d*en  eftre  chafie  par  aucune  puif- 
fanec  eftrangerc  :  ny  ayant  que  des  François 
aturels  dans  ce  Pays  où  bien  des  Peuples 
î  amis  de  noftre  Nation, qu'ils  f  roient  mar» 
ris  de  ne  les  avoir  pas  pour  leurs  Souve- 
rains: enfin  la  France  à  cet  advantage,  qu'el- 
le eft  feule  dans  ces  nouvelles  conqueftes ,  li 
vous  rn  tirés  quelque  poignée  itj4*gt&is 
ramaltés,qui  font  dans  St.Cbriftof.e  »  lefqucls 
n'oferoient  plus  gtouiller  contre  nous ,  def- 
puisoue  nos  gens",  avant  feeu  Tordre  qu'ils 
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104       Les  Délices  de  la  Ttance> 

avoient  de  faire  main  baffe  fur  tout  fans  es  t 
excepter  perfonne ,  punirent  leur  funefti 
dcflVin  par  une  entière  derïàite  de  leurs 
gens,  &  par  un  banniflèment  gênerai  hors  d  l 
rifle,  où  ils  ne  fei  oient  pas  rentrés,  fi  le  Rois 
ne  leur  en  avoit  accordé  lapermiflîonpar  uil 
effet  de  fa  bonté. 

Quand  à  ce  qui  eft  de  la  facilite  que  noua 
avons  d'y  aller,  on  fçait  bi  .n  quelle  eft  phia 
grande  que  celle  des  *4ngloî$  qui  doivent 
paflèr  a  travers  de  mille  glaces  &  que  le» 
Hollandois  qui  font  obligés  de  faire  un  grand» 
détour  de  plus  de  deux  mois ,  s'ils  font  enl 
guerre  avec  les  *4nglo*s ,  ou  de  périr  fur  Icsil 
coftes  de  leurs  ennemis ,  fi  la  tempefte  Ictm 
agite  ;  ou  de  s'efchouër  fur  nos  fables  parle 
un  fèmblable  malheur  :  au  lieu  que  nous  a-J 
vons  une  mer  libre  &  (ans  aucun  danger,  des*» 
que  nous  fbmmes  Ibrtis  de  nos  Port>  ,  &  quoi 
nous  avons  perdu  la  Rochelle  deveuë.  Au-W 
refte  ,  c'eft  que  nous  en  fommes  plus  pro»j 
ches  qu'eux,  &  nous  avons  l'advantage  dei 
trouver  une  retraite  à  Madagafcar  ,  qui  if] 
nous  appartient  ,  laquelle  refraifehit  nos  » 
Marchands  de  tout  ce  qui  leur  eft  necefVi: 
faire ,  &  qui  leur  fournit  tout  ce  dont  ils 
ont  befoin  pour  aller  en  Verfe ,  aux  Indes, 
au  Japon  ,  &  aux  autres  Pays  ou  ils  veulent 
trafiquer.    11  faut  remarquer  icy  ,  que  cet- 
te Ifle  que  j'appelle  un  grand  Royaume  ; 
parce  qu'elle  eft  du  moins  auflî  vâfte  que 
la  France  ;  eft  fi  bien  fituée  ,  qu'elle  eft 
entre  les  Indes  &  nous  ;  de  forte  que  les 
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SECONDE  PARTIE.  iof 
ïollandois  font  obliges  de  palier  devant 
.,os  portes  pour  s'en  aller  à  Batavia  ,  &  de 
^«rafraîchir  chez  nous  ,  s'ils  ne  veulent  pas 
bien  fouvant  périr  de  fainou  de  foif  fur  la 
a  Mer  :  Ain(ï  nous  fommes  en  eftat  de  faire 
frftt  commodément  un  tel  voyage  ,  où  les  autres 
ne  peuvent  aller  qu'avec  des  peines  &  de  s  fati- 
gues inconcevables,  &  mefme  fans  noftre 
fecours. 

En  un  mot  ,  nous  voyons  que  le  Canal, 
qu'on  a  desja  fait ,  ruinera  tous  Ici  corn- 
a  merces  eftranger^  j  parce  que  l'on  pourra 
donner  prefque  pour  rien  ce  que  le?  autres 
:  Nations  ne  peuvent  pas  lailfer  qu'a  un  prix 
m|  relevé,  fansfe  ruiner  entièrement  :  d'autant 
£1  Wil  leur  faut  entretenir  îles  convois  con- 
sgic  fiderables  ,  dont  les  fiais  con Comment  des 
fommes  immenecs  ,  &  dont  les  voyages  font 
/ié  de  très  longue  hahtine&  très -dangereux,  a 
caufe  qu'il  faut  palier  par  le  dcitroit^bieniou- 
vantdans  un  temps  orageux ,ou  bien  Ce  refou- 
dre,  à  fejourner  les  mois  entiers  dans  les  ports 
de  leurs  alliés ,  attendant  une  Caifon  favo- 
rable;cepandant  que  nos  gens  vogueront  heu- 
reufement  dans  toutes  les  deux  mers  & 
qu'ils  communiqueront  fans  peine  ce  que  les 
autres  leur  donnent  après  tant  de  Cueurs  &  de 
travaux.  Je  puis  dire  encore  que  les  mar- 
chandées ne  nous  coudant  que  peu  de  chofe , 
à  raiCon  qu'on  les  tire  du  Pays  mefme, comme 
la  laine  pour  faire  toute  forte  de  draps,comme 
defoyés,dc  Catins,  de  velours  deRubans  &c.  Se 
generallement  tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour 
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ic6         Les  Délices  de  la  France, 
charger  les  navires  ,  on  ne  fera  jamais  n*  cj* 
dans  les  ventes  qu'on  en  faira;  &parconfè 
plient  comme  un  chafeun  court  au  bon  mar, 
ché.il  ne  faut  pas  douter  qu'ils  n'attirent  toiil 
le  monde  a  eux  ,  &  qu'ainfi  ils  n'enlèvent! 
toutes  les  RicheiTes  étrangères.  Je  fçay  bie 
qu'on  me  dira  que  tout  ce  que  je  dis  dt  ver 
table:  mais  que  l'exécution  ne  fera  jami- 
conforme  au  projet ,  &  qu'ainfi,  c'eft  donner^ 
une  gloircila  France  qu'elle  n'aura  jamais,  i 
&qucc'cft  la  rîarer  d'un  bien,  dont  elle  n'au- 
ra jamais  la  jouïlTance.  Mais  je  refpondsice  - 
cy  par  un  chapitre  particulier  :  parce  que  la 
matière  eft  impoi tante  6c  que  le  fuict  le  nic-J 
rite  ? 

CHAPITRE  VI. 

Les  beaux  Moyens  qu'on  à  pris  pot'.x  Exécuter 
beureufement  U>  Defjein  qu'on  a  d  V/k- 
blir  le  commerce. 


'Elt  unerufe  des  Politiques  qui  eitauflî 
-'vielle que  le  monde  ,&  au/fi  connue  par 


c 

les  gens  d'cfprit  que  le  jour;  fçavoir  de/ef- 
crier  tout  autant  que  Ton  peut  les  advantages 
des  autres  pour  en  avoir  loy  mcfmetout  le 

J>rotit.  Les  Efpa*nols  mefprifent  tout  ce  que 
es  François  font,  les  Italiens  ne  font  point 
d'Eftatdes  Allemande  Les  Turcs  foulent  aux 
pieds  tout  ce  qui  apartient  aux  Chrétiens,  & 
les  Nations  font  il  ennemies  en  ce  point,qu'eI- 
Icsfedeichirent  les  unes  les  autres,  pour  en 
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SECONDE  PARTIE.  107 
ftreplusconiïdcrécs.  J'en  vois  tous  les  jours 
es  preuves  dans  les  Boni  (es  d'jtmfterém , 
'de  Londres,  de  Vtnife  ,  ÔcdcSeville,  de 
Zoppe».tghen  &  d'Hambourg:  mais  je  le  re- 
marque  très  particulièrement  au  fujetde  no- 
ire France  que  tous  les  Peuples  tâchent  de  dé- 
îrierdans  lefpric  de  tous  les  Eftranger*,  &  de 
lefeouter  par  raport  à  elle  mefme,par  l'envie 
m'onluy  porte,  qui  eft  fi  grande  que  quelques 
îns  ne  font  pas-  difficulté'  de  dire  qu'ils  eftime- 
-oient  mieux  avoir  une  fanglante  guerre  con- 
tre elle,  que  de  permettre  IVftabfiflcmetit <fc 
on  commerce  y  en  quoy  nous  devons  remar- 
quer deux  fentimens  biendifFerens ,  qui  nous 
loivent  en  couraçer  à  pourfuivre,  &  nous  aù 
îirerquc  nous  fanons  quelque chofed'advan- 
tâgeUK:  Parce  que  nous  fommes  ii  fort  en- 
viés de  nos  voylîn  s  ,&  puis  qu'ils  ont  tant  de 
?eur  que  nous  ne  leur  ofhons  ce  qu'ils  portè- 
rent :  Car  les  paroles  de  mefpris  qu'ils  ont 
cous  jours  en  bouche  contre  cette  compagnie 
nailTànte  ,  font  des  marques  infaillible  s  d'une 
forte  paflion  ,5c  nous  devons  croire  que  ces 
paroles  de  mépris,  qui  Portent  de  leur  bou- 
che, ne  font  que  des  effets  de  defpit&de 
bille  ,  qui  arment  leurs  cfprits  de  toute? 
ces  penfe'es  pour  prévenir  le  mal  qu'ils  crai- 
gnent &  pour  s'oppofer  au  danger  qji  les  Me- 
nace. 

Je  pourrois  me  fervir  de  ces  deux  paffîons 
comme  de  deux  argumens  convainquansdy 
bonheur  qui  doit  arriver  a  cette  illuftrc  com  - 
pagnie^ i  tout  ce  grand  Elbt;ii  je  manquois 
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108        Les  Délices  delà  France, 
de  raifbns  pour  faire  voir  l'cvidance  de 
que  je  dis:  mais  pareeque  j'en  ay  de  plus  foi 
tes  >  je  Iaiflc  celles  la  pour  prendre  cellej 

La  première  qui  m'oblige  à  Croire  que  14 
Commerce  ne  manquera  jamais  de  s'eftablim 
parfaitement  en  France,  c'eft  i.  que  le  Koyf 
s'attache  fortement  à  cela.  La  i.  c'eft  qu'oii: 
prent  tous  les  moyens  pour  bien  reiitfir ,  ô , 
la  c'eft  que l'efperance  dugain & I'appa.l< 
qu'on  a  desja  au  profit  qu'on  y  fait  eft  un  atj  : 
trait  bien  puiflant  pour  animer  tous  loi 
François  de  travailler  aflidueraent  à  une 
importante  afïàire. 

On  fçait  allés  que  les  Roix  font  les  Dieud 
de  la  terre  &  que  tout  obéît  à  leurs  loix.  OÙ 
n'ignore  pas  que  toutes  leurs  paroles  n  i 
foient  des  fats  &  que  leurpui fiance?  nepuifA 
fê  applanir  les  montagnes,  fonder  les  abifii 
mes,  &  faire  des  prodiges  dans  lanatmev 
en  un  mot  I'oneftafles  convaincu  ,  querieiA 
nefemble  impofllble  a  un  Prince  refolu ,  &| 
oui  le  voit  Souverain  d'un  puilTànt  Empire» 
fans  que  je  m'attache  particulièrement  ;1; 
faire  voir  icy  tout  ce  qu'ils  peuvent,  faire* 
Je  prie  feulement  toute  forte  de  gens  dit 
confiderer  ,  qu'eft  un  Roy  de  France  etl 
pouvoir,  &  qu'eft  un  Louis  XIV.  en  refa» 
lution  &  en  fermeté  ,  pour  dire  qu'il  cf  I 
hors  de  doute  ,  qu'un  tel  affaire  doit  reiiflir  » 
quand  tou?  fes  voyfins  û  oppoferoient  ;lt 
tors  que  Dieu  ne  le  renge  de  leur  parti* 
pareeque  ,  comme  je  viens  de  dire ,  il  nc| 
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SECONDE  PARTI  E.  îo9 
manque  ny  de  confiance  ny  de  pouvoir. 
Au  rtfte,  quand  il  feroit  fi  facille  à  changer, 
comment  eft  ce  que  fa  fierté  &  fon  grand 
cœur  pourroient   fourTrir  qu'on  l'accufac 
d'une  femblablc  inefgalité  d'efprit,&  d'une  li 
bontcufe  légèreté  :  puis  qu'il  donneroit  occa- 
fion  à  tous  les  Eftats  de  l'Europe  de  fe  rire 
de  luy,  &defonconfeil ,  &  d'attribuer  aux 
belliqueufes  Nations  ,dont  il  eft  leMonar- 
•  que;  le  proveibe  ancien  qui  dit,  que  les 
'  Montagnes  firent  grand  bruit  de  leur  grojjcf- 
fe  pour  nenfenter  en  fin  qu'un  chetif  rat. 
Il  fuffit  donc  de  dire  ,  que  ce  grand  Prin- 
ce eft  refolu  d'enrichir  ces  Eftats  par  ce 
moyen  ,  fans  qu'il  y  aye  occalîon  de  croire 
aucun  changement  dans  Ton  humeur  ,  qui 
asfer  eft  de  lanaturedes  Anges  ,  dont  on  dit  que 
tut  adhèrent  immobiliter  <tdhœrent  ;  ce  qui 
cJbj^  eft  d'autant  plus  véritable  que  trois  môtifv 
l'engagent  à  perlifter  dans  ce  dciïcin  &  a 
employer  toutes  fes  forces  pourcefujet.  Le 
1.  c'eftfa  gloire  qui  veuft  qu'une  Augufie 
Majefté  n'entreprene  quoy  que  ce  foit  fans 
en  venir  à  bout.  La  l.c'eft  l'efperance  de  voir 
:  fes  coffres  remplis  par  le  moyen  de  ceeom- 
J  merce,  &  la  troiliémc:  c'eft  afin  de  n'eftre  pas 
obligé  de  carellerles  Hollandois  ,& detbtter 
les*4nglois'Jors  qu'il  a  quelque  guerre  fur  mer, 
ouqu'il  craint  quelque  rupture  avec  cespuif- 
fanccs,quiarrcftent  fes  conqueftes  par  le  moy- 
en de  la  mer,  &  <jui  luy  font  pur ,  quand  il  ne 
veut  pas  faire  ce  qu'ils  veulent  ;  ainii  l'efperan- 
ce d'eftre  riche ,  la  crainte  d'eftre  mefprifablc 
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no  Les  Délices  de  U  Frittce, 
en  ne  continuant  pas  fes  projets ,  &  l'ambi- 
tion de  fc  voir  Maiftre  de  la  terre  &  de  l'onde 
&  de  triompher  comme  l'Ange  de  P^poca. 
lipfe  de  ces  deux  eflemens  ,  font  &  feront 
tousjours  des  preflentes  raifons  pour  l'obli- 
ger à  faire  ce  que  jedis  j  &ainfi  comme  les 
affaires  de  cette  nature  ne  font  jamais  impof- 
iibles  à  des  Rois ,  je  fouftiens  que  la  enofe 
yaut  faire  &'  que  cela  ne  fçauroit  manquer. 

La  1.  raifon  qui  m'obi'gc  de  croire  la  cho» 
fe  infaillible  ;  c'eft  que  les  Moyens  que  l'on 
prent  &que  l'on  a  pris  font  trop  bons  pour 
manquer  a  fatre  rciiflîr  cette  affaire  :  conlîde- 
résende  grâce  la  fige  conduite,  &  admires 
avec  que  moy  fi  la  prudence  humaine  en  pou- 
voit  inventerde  plus  propres,  &  de  plus  ingé- 
nieux. Trois  chofes  pouvoient  incommoder 
le  commerce  ou  l'empefcher  tout  à  fait  ; 
c'eft  le  peu  de  fonds  qu'on  avoit  pour  faire 
Jes  frais  necefliires,  &  l'efrabliiTement  d'un 
corpr  conliderable  qui  prit  foin  de  cet  affaire. 
La  2.c'eft  l'obftaclequ'on  pourroit  recevoir 
des  eftrangers,  &  latroiliefme  c'eft  le  degout 
&  la  crainte  d'un  mauvais  fuccés  dans  cette 
entreprife  :  voyla  dis- je  les  trois  efeueils  qui 
pouvoient  réduire  en  fumée  les  belles  re(o- 
luttons  qu'on  a  priles  &  qui  en  eftet  Jesau- 
roient  entièrement  ruinées,  fi  la  fage  condui- 
re de  noftre  invincible  Monarque,  &  fi  la  pré- 
voyance de  fon  bon  confeil  n'avoient  pré- 
venu de  fi  funeftes  effets  :  mais  pareequ'on  y 
a  mis  ordre,  il  ny  a  rien  plus  à  craindre,  voicy 
comment  on  y  a  remédie. 

Le 
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SECONDE  PARTIE.  ni 
Le  Roy  prévoyant  bien  qu'il  falloit  faire 
fonds  confîderable  pour  lVftabliilement 
.  cette  compagnie,  &  fçachant  bien  que 
rois ,  ny  fix ,  ny  dix  ,  ny  mefme  cent  bour- 
gs ne  pourroient  pas  fuffire  pour  cela  ,  a 
rouvé  l'invention  d'avoir  if.  ou  20.  mil- 
ions  parle  moyen  d'une  cottifation  qu'il  a 
aite  fur  toutes  les  perfonnes  riches  defes 
Lftats,  &fur  toutes  les  Villes  de  fa  dépend- 
ance fans  incommoder  perfonne  en  aucune 
açon,  &  ce  quia  donné  cependant  un  tel 
jranle  aux  affaires ,  que  la  compagnie  fe  voit 
naintenant  une  des  plus  riches  de  l'Europe 
Jans  fon  commencement ,  &  peut  fe  venter 
l'avoir  plus  de  60.  navires  qui  luy  a  parti- 
rent,outre  qu'elle  a  le  meilleur  Pays  du  mon- 
de pour  fon  trafic,  Se  dont  elleeiïla  fouye- 
raine,moyenaut  un  certain  tribut  qu'elle  lèra 
obligée  de  payer  à  fa  Ma/eftc:  ainfi  voyla  fou 
eftaSliflTement  fait  j  Que  s'il  faut  avoir  efgart 
au  bien  qu'elle  a  eu  dans  fa  fondation  Se  por- 
ter à  mefme  temps  fi  veuë  fur  celuy  qu'avoit 
celle  d'^4mfttrlam  dans  fon  commence- 
ment ,  nous  verrons  qu'il  ny  a  point  de  com- 
.paraifon  de  l'une  à  l'autre ,  &  que  la  noftre 
ayant  eu  prcfquc  autant  de  bien  ;  lorsqu'elle 
.  à  fait  fon  premier  voyage  que  celle  la  dans 
le  10.  il  eft  ay  fé  à  con j  durer  que  fon  profit 
■  fera  incomparable ,  &  que  fes  riche/Tes  feront 
immences  dans  la  fuitte  du  temps  &  dans 
moins  de  dix  années. 

Pour  ce  qui  eft  des  empefehemens  qui 
pouvoient  ruiner  de  fi  beaux  defleins ,  on  ne 
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liz         Les  Délices  de  la  France, 
pouvoit  pas  mieux  le^  ofter  ,  qu'en  faifantl 
alliances  qu'on  a  faites  avec  les  plus  grao 
Roix  du  mondc,&  qu'en  cftabliflant  des  tra' 
tes  de  commerce  avec  les  Mofcovittsy  &  1 
Danois  ,  les  Perfans ,  &  les  chinois  ,  les  1 
diens ,  &  les  Upporiois ,  les  africains  ,] 
les  ~4ntericains>  6c  enfin  arec  tous  ceux 
qui  nous  pouvons  retirer  quelque  advant 
Ges  AmbalTadcurs  qu'on  a  envoyés  d 
tous  les  Pays  orientaux  :  mais  fur  tout 
grand  Sophi  lcquela  promis  une  faveur  pa 
ticulicre  à  nos  marchands ,  &  qui  a  mefr 
promis  de  leur  donner  un  libre  accès  da 
toutes  fes  terres ,  (ans  les  charger  d'impo 
font  des  tefmoignagnes  infaillibles  que  I 
Terfe  enrichira  noftre  Eftat ,  fï  nous  en  croy 
ons  les  dernières  lettres  que  nous  avons  recc4 
lies  :  Ayant  donc  cette  liberté  de  trafiquai 
dans  le  plus  riche  Pays  de  lAfe ,  c'eft  m 
grand  a dvantage  pour  nos  affaires. 

Il  refte  maintenant  à  voir,  comment  or 
pourra  fedefFcndre  des  concurrans,  &  fe  me 
tre  à  couvert  de  leurs  infultes,en  cas  que  l'en 
yie  &  la  jaloufîe  les  oblige  d'en  venir  dan* 
des  fcmblablcs  excès.  Pour  bien  refpondrei 
cecy  ,  il  faut  prelTupoler  qu'il  ny  a  que  deuiè 
Nations  capables  de  nous  inquiéter  danse» 
rcncontre.fçavoir  V^ngloife  ou  V  HoUandoiftw 
Quand  à  la  première ,  je  ne  doute  pas  qu'el-r. 
le  ne  voulut  bien  rompre  le  cou  à  nos  aftairejis 
de  peur  que  nous  ne  la  ruinions  entièrement? 
parce  moyen,  &  que  fon  humeur  jaloufe ,  &» 
ennemie  de  la  gloire  de  la  France  ne  foit  tous- 

arr 


SECONDE   PARTIE.  u* 
fait  portée  à  faire  Ton  pofllble  pour  cela: 
?4iais  il  faut  qu'ils  mordent  leur  frain  ,  & 
^ïjm'ils  fourTrent  degré  oude force  que  nous 
iftabliflions  noftre  commerce  :  parCCQtt'iU 
w»filefont  paseneftatde  s'oppofer  à  cedefiein, 
y  de  nous  faire  la  guerre  :  au  refte  ,  c'tft 
ju'outre  l'apparance  qu'il  y  a  de  guerre  en- 
recux&les  Danois,  joint  aux  grands  mal- 
curs  qui  leur  font  arrive's  ,  defpuis  qu'ils 
nt  elle  (î  lafehes ,  &  fi  irnfamcs  de  faire 
ourir  leur  Roy ,  une  Rayne ,  bani  toute  la 
ace  Royalle ,  &  abandonné  Dieu  pour  pren- 
Ire  des  nouvelles  Religions,  ils  ne  font  pas  en 
iftat  de  grouiller  contre  nous:  pour  le  regart 
de  la  2.  fçavoir  la  Hollande,  elle  cft  trop  amie 
f:;^dela  France,  trop  paiiible,  &:  d'une  humeur 
trop  douce,  &  trop  politique  pour  le  faire 
un  femblable  ennemi:  outre  que  V+4nglc- 
r  :£<  terre  qui  l'aymc  moins  qu'ils  ne  chérit  la 
France,  &  qui  ne  peut  pas  fouHrir  qu'avec 
des  peines  extrêmes  la  paix  qu'elle  a  elle 
obligée  de  faire  avec  elle  dans  la  dernie~ 
re  guerre,  fe  joindroit  facilement  à  nous 
pour  la  ruiner  enricrement  ,  &  fe  venger 
par  confequant  de  l'affront  ,  qu'elle  croit 
avoir  receu  :  Enfin  ,  comme  il  ny  a  rien 
de  fi  facille  que  d'unir  deux  perfonnes 
contre  un  troiiiefme  ;  lors  qu'elles  luy  por- 
tent efgallement  envie  ,  le  confeil  ayant 
preveu  que  tous  les  deux  pourroient  s'op- 
j  pofer  (ou  feparés  ou  unis)  à  noftre  tra- 
a:  ne;  l'on  s'en  mis  en  Eftat  de  leur  relîfterpar 
.  d*s  puiflantes  fiotes  qu'on  a  mifesen  mer  5 
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H4  Les  Velices  de  la  France, 
&  par  les  ordres  qu'on  a  donnés  d'en  bafril 
tous  les  jours:  mais  il  ny  a  rien  à  craindedu 
ce  codé  la,  d'autant  mieux  que  nous  fommeJ 
en  traitté  avec  l'Angleterre  pour  faire  noftrd 
commerce ,  &  parce  que  les  Hollandais  fomd 
nos  allié.  &  nos  intimes  amis. 

Le  plus  grand  malheur  &  le  plus  dangereud 
e  feue  il  qui  nous  puifle  alîàillir  vient  de  nous 
mefmes  &  lequel  eft  à  la  vérité  le  plus  dange-d 
rcux  à  craindre;  c'eft noftre humeur ,  &  no-J 
ftre  defgout.  Je  ne  veux  pas  nier  que  lésa 
François  n'ayment  un  peu  trop  le  repos ,  «Sq 
oue  leur  cœur  ambitieux  ne  les  loilicite  biead 
louvanti  laifierdes  entreprifes  imparfaites:^ 
parecqu'ils  fe  perfuadent  que  c'eft  indigne  d< 
leur  noblefïè  &  de  leur  valeur  de  les  conduire 
1  bout  j  je  mets  de  ce  nombre  le  trafic  ,  &i 
je  croirois  en  effet  que  la  chofe  arriverons 
Comme  je  Jadis;  fi  je  ne  fçavois  pas  que  mas 
Nation  à  le  mefme  defir  que  toutes  lesau-^ 
très ,  fçavoir  d'eftre  riche  ,  &  de  poflèderJ 
abondamment  ce  qui  peut  augmenter  fes  de-J 
lices,  &  lacombler  deplailirs.  L'onditeni 
Philofophie  que  l'Efperance  du  gain  anime  i 
les  plus  parefleux  au  travail,  8c  refveilleles  i 
amesles  plus  engourdies  pour  fè  mettre  en 
eftat  d'acquérir  ce  qu'elles  efperent  ;  lors 

Qu'elles  voient  que  d'autres  perfonnes  pofTe- 
ent  ce  qu'elles  attendent,  en  fèfèrvantdes 
mefmes  moyens  qui  les  leur  ont  acquis.  Si 
Ce  principe,  que  l'expérience  Se  la  raifon  noua 
font  voir  véritable ,  eft  receu  de  tout  le  mon- 
4e:  je  vous  prie  de  conliderer  il  les  Francis 

peu- 
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SECONDE  PARTIE.  itf 
peuvent  cftre  capables  de  fe  defgouter  dans  la 
•pourfuitte d'une  fcmblable  affaire,  ou  il  y  a 
une  in tinité de  Richeflcs  à  gagner ,  d'où  Ton 
: retire  dcsja  des  threfors  immenecs  parles: 
Viamans ,  les  Perles,  3c  les  autres  chofes  pre- 
cieufes  qu'on  en  a  reccuês  &  qu'on  en  reçoit 
mcfmes  tous  ies  jours,  &  par  l'exemple  que 
l'on  a  devant  les  yeux  que  la  Hollande  qui 
n'eft  qu'un  Pays  marefeegeux  où  rien  ne 
•produit,  cil  le  réceptacle  de  tout  ce  qu'il  y 
ideraredms  les  autres  Pays,&  qu'^JmfterdajB 
qui  n'eftoit,  il  y  a  deux  censanj  qu'un  cKecif 
pillage,  qui  n'eft  mefmes  à  p relent  qu'une 
Ville  ramaflec  de  toutes  les  Nations  de  la 
terre ,  &  qui  n'eft  baftie  que  fur  du  bois ,  en- 
ferme en  foy  par  le  moyen  de  Ton  trafic  ,  6c 
de  fa  chambre  des  Indes  des  defpouilles  je  ne 
fçay  de  combien  de  Rois,  Se  eft  comme  le  ca- 
binet des  threfors  de  l'Europe.  Ces  exemples, 
Jis-je  ,  qui  font  devant  nos  yeux  font  de  trop 
présentes  raifons  pour  n'engager  pas  cette 
të:>:Nation  belliqueufe  1  faire  voir  aux  eftran- 
geres  qu'ils  ne  font  pas  moins  capables  de 
triomfer  fur  la  mer  ,  qu'ils  régnent  glorieu- 
fement  fur  la  terre  ;  ainii  Pefperance  ,  &  le 
deiïr  de  devenir  auflîptiiflans  en  Oi  &  en  Ar- 
gent que  fes  voilins  animeront  puilîàmmant 
les  Peuples  de  continuer  leur  cntrçprife  ,  & 
Jes  obligeront  de  n'abandonner  pas  un  affaire 
d'où  depent  leur  bonheur,  la  gloire  de  la  Na- 
tion ,  &  l'avancement  de  l'Etat.  Cela  citant 
ainlî  ,  je  ne  doute  plus  maintenant  que  la 
,0Wrdncc  ne  foit  un  Taradis  de  Delicesiyuis  qu'el- 
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ïi  6  Les  Délices  de  la  France, 
le  devien  tic  centre  de  commerce,  &pn; 
qu'elle  donne  mille  moyen*  à  (es  habitant  « 
rouler  parmi  l'or  &  l'argent,  &  d'eftreco 
verts  de  perles  &  de  diamans. 

CHAPITRE  V, 

Refponce  h  quelques  objeftions  que  Z'o» 
fait  contre  l'eftibijjement  dû- 
commerce, 

IL  y  a  des  efpi  its  fi  peu  connoiflans  de  la  v 
rite,  &  (ï  oppof&  au  fentimenteommu 
qu'ils  font  gloiie  de  choquer  les  advis  de  to~ 
le  monde,  5c  de  faire  une  guerre  ouverte 
cette  Reyne  des  vertus ,  laquelle  fait  un  à' 
plus  beaux  ornemens  de  la  Divinité.  J'en 
des  preuves  aflc'î  evidantes  en  la  perfonne  d 
tous  ceux  qui  defehirent  l'eftabliflcment  d 
noflre  commerce, &  qui  tafehent  par  un  Cent 
ment  d'envic.ou  bien  par  un  effet  d'ignoran 
de  fe  perfuader  &  de  vouloir  faire  croire  x 
autreî,que  la  France  ne  feauroit  jamais  rcii 
dans  fon  entreprife,  touchant  fon  commerce 
parce  qu'il  y  a  fù  leur  advis)  des  raifons  coF 
vainquantes  qui  prouvent  leur  fenciment ,  < 
qui  authorifent  leur  opinion. 

La  i.  qu'ils  apportent  pour  ce  fujet,  c'e 
que  les  François  n'ont  pas  afïesde  gens  por 
Fournir  leurs  navires  de  Pilotes,  &  de  Mat 
lots,&  au  rcfle,qu 'ils  ne  fçavent  pas  bien  encd 
rc  les  routes  les  plus  courtes  &  les  plus  afle 
rces  pour  aller  dans  les  Pays  cftrangers.  La 

au 
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SECONDE  PARTIE.  117 
.  '  me  leur  gain  ne  peut  cftre  que  très  médiocre, 
i  caufé  que  Tes  équipages  ne  fe  contentent  pas 
de  peu,&  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  gens  fur 
;curs  vaifleaux.  La  5.  c\i\  qu'ils  ont  trop 
l'impoft  dans  le  Royaume  ,  U  4.  Que  le  Roy 
urendi  a  leurs  navires  &  leurs  biens,  quand  il 
soutira,  &  quand  il  en  aura  le  moindre  be- 
jbin.  La  f.  qu'ils  efperent  que  cette  entre- 
tirife  ne  reùiïira  pas  mieux  que  les  autres , 
kla  6.  enfin  ,  c'eft  qu'ils  prétendent  y  por- 
:crtant  d'obftacles  fecrets  qu'ils  efperent  de 
>oir  diflïper  cette  compagnie  dans  peu  de 
-temps, 8c  d'eftrepar  confequant  les  feuls  Roix 
:iu  trafic  de  tout  le  monde  :  Voyla  les  argu- 
mens  invincibles  des  adverfaires  de  la  com- 
pagnie ,  lefquels  ne  peuvent  avoir  de  force 
ijue  fur  des  efprits  prévenus  des  mefmcs  fen- 
:imens  qu'eux,  ou  bien  qui  n'ont  pas  afles 
Hc  lumière  pour  en  defeouvrir  la  foybleflc. 
Je  vous  prie  de  voir  combien  ces  raifons 
font  nulles ,  &  de  confiderer  avec  moy,  fi  cela 
>îft  capable  de  convaincre  un  efprit  fort ,  & 
quifçait  raifonner. 

Ils  difent  en  premier  lieu  que  nous  n'a- 
vons pas  afles  de  gens  de  Marine  pour  four- 
nir tous  les  vaiflaux  du  commerce  ,  &  de 
guerre  :  mais  à  quoy  fongent-ils ,  je  voudrois 
bien  demender  files  cottes  de  nos  mers  ne 
tfont  pasauflî  Peuplées  que  celles  des  autres 
'Pays ,  Se  file  Royaume  ne  peut  pas  fournir 
îilïes  de  gens  pour  les  eflever  à  cet  exerciflè  : 
uu  refte  ne  fçait-on  pas,  qu'il  y  a  plus  de  14. 
3U  ij.  mille  bons  matelots  fur  l'oceao 

ou 
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ii8  Les  "Délices  delà  France , 
ou  la  Méditerranée  :  mais  quand  bien  il  nyi_ 
auroitdu  tout  pointrl'argent  n'aura  il  pas  ai 
tant  de  pouvoir  en  France»  qu'en  HolUndti 
&  dans  les  autrcsRoyaumes  ou  les  H  jttes  foc 
plaines  d'étrangers,  &  où  on  voit  la  plus  pai 
tlematelos  François ,  (pour  mai  que  qu'i" 
en  a  beaucoup  dans  noftrc  Efht)&  ny  a-il  { 
fujet  de  croire  que  le  dciîrde  s'enrichir  n4 
tirera  pas  moins  les  Etrangers  ches  nous,< 
nos  voyfins  «tirent  nosgens  chés  eux  par  c. 
te  invention  &  cet  appaft  :  ainii  il  faut  di 
que  c4eft  une  foible  raifon  3c  qu'elle  n'eft  p 
digne  d'eftre  ouye.  Quelques  perfonnes 
commun  font  firidiculei  de  dire  que  les  Fra 
fois  ne  font  pas  a  fiés  habilles  fur  mer;  qu' 
ne  fçavcnt  pas  les  routes  qu'il  faut  tenir  pc 
aller  ou  leurs  voyfins  vont  ;  &  qu'enfin  il  1< 
faudra  beaucoup  plus  de  temps  pour  fa 
cette  courte  que  les  autres  ny  en  mettei 
comme  fi  on  ne  fç.ivoit  pas  que  noftreî> 
tionafaitdes  découvertes  auflfibien  que 
autres  ;  comme  fi  on  ignoroit  que  les  Bi 
ques  &  les  Bretons  font  les  meilleurs  hoi 
mes  de  Mer  qui  foient  au  monde ,  comi 
Jes  Hollandois  &  les  Anglois  font  obligés 
ConfelTèr  ,  ny  ayant  que  ces  premiers  capa4 
bles  de  bien  prendre  les  Balaincs;  &  corn* 
me  fi  on  ne  pouvoit  pas  trouver  des  cart< 
&  des  Matelos  en  Angleterre  ou  en  Hollat 
de,  en  Efpagne  ou  en  Por/«£<«/qui  peuvent  ap« 
prendre  ces  nouvelles  loutes  &  pour  in« 
ftruire  nos  gens  comme  il  faut  ,  quand  biel 
il  ne  fe  trouveroit  pas  des  milliers  d'hoi 
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SECONDE  PARTIE.  n* 
les  dans  l'Etat  qui  ont  fait  mille  fois  ces 

ovales.  ,  f  . 

Ils difent  que  le  peu  de  gain  qu  ils  tairont 
;  déboutera  :  &  ils  fe  fondent  fur  ce  qu'il 
lut  beaucoup  de  monde  furun  navire  Fran- 
oii  8c  beaucoup  de  fiais  &  de  vivres  pour  leur 
atretien  :  mais  fcdisàcecy  que  ce  n'eft  pas 
ine  raifon  capable  de  ruiner  le  comnic.ee: 
>arceque  quand  bien  ilyauroitdes  grandes 
[cfpences  à  faire, on  fçauroit  bien  iuivrela 
nethode  des  Hollandais  &  réduire  le  nom- 
bre des  matelots  à  ce  qu'il  eft  feulement  nc- 
feflàire,fi  on  voyoit  que  cela  fut  capable  d'en- 
rherir  les  marchandées  ,  &  d'appouvrir  les 
marchands  :  mais  parce  qu'on  voit  que  les 
/ivres  ne  confient  prefquc  rien,  &  que  les  ga- 
ges qu'on  donne  aux  Mariniers  ne  font  pas 
une  cîiofe  h  confïdcrablc  fur  une  grande 
charge,  on  fe  mocque  de  ces  imaginations  ÔC 
on  fe  rit  d'un  i\  foible  argument. 

La  croiûefme  femblc  eftre  plus  forte  que 
routes  celles  que  nous  venons  de  dire  ,  n*  elle 
cftoit  aufli  crié  qu'on  nous  la  donne  :  mais 
parce  qu'il  n\ft  pas  vray  qu'il  y  aye  tant 
d'impofts  que  l'on  dit  ,  il  eft  evidant  qu'el- 
le ne  doit  pas  eftre  admife.  Je  n'ay  que  trois 
OU  4.  choies  a  dire  fur  ce  fu  jet,  La  i.c'cftque 
les  droits  qu'on  paye  en  France  pour  les  Mar- 
chandifes que  la  chambre  des  Indes  ou  du 
Nort  ,ou  que  les  habitansdu  Fayscnvoyent 
ou  mènent  tant  dehors  que  dedans  le  Royau- 
me ,font  fort  médiocres  comme  on  le  peut 
voir  par  expérience.  La  2.  c'tft  qu'il  ny  a  que 


les 
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1 10        Les  Délices  de  la  France, 
les  marchandises  donc  nous  n'avons  pas  befou 
que  Ton  charge  beaucoup  :  &  la  j.  c*eft  qu'a 
y  a  des  ports,  comme  Marfèillcoù  tous  1< 
Ëftrangers  peuvent  enerer,vendre  &  achepti 
fàns  payer  un  denier ,  &  la  4.  enfin,  c'eft  J 
fî  on  confidere  bien  ce  que  l'on  fait  payer  aui 
autres  Villes  martimes ,  &  dans  les  autres  £| 
ftats  ,  on  verra  que  noftre  Empire  n'eft  pas  U 
fàngfue  des  marchands ,  ce  qui  eft  dautanil 
plus  facile  à  croire,  que  Ton  remarque  un  foidj: 
particulier  à  favorifer  le  trafic ,  une  bonrt 
ïïnguliere  de  noftre  Monarque  a  donner  de>i 
très  grands  Privilèges  à  ceux  qui  s'adonJ* 
nent  au  commerce,&  de  les  aflifter  de  tout  foi  ' 
pouvoir  :  ainli  voyia  la  plus  forte  raifon  de- 
ftruite  &  par  confèquant  leurs  defirs  fans  efFett 

Il  refte  la  4.  à  combatre  qui  n'eft  bonne  qutêj 
pour  de  fimples  gens;  fçavoir  que  ces  beauŒ 
defleins  n'auront  pas  de  plus  hure:;x  fuccéfj: 
que  Ici  precedans ,  lefquels  n'ont  eu  d'aurrdl 
eftre,  ny  d'autre  exiftance  que  l'imagination: 
Je  refponds  à  cecy  que  cette  Croyance  ef 
mal  fondée,*  pareequ'il  n'en  eft  pas  demefr! 
me  de  cel  le- cy  que  des  autres:  car  ce  qui  a  eftc*i 
fait  par  le  pafïe,n'a  eftéque  des  fimples  ten»» 
tatives-,  faites  par  des  particuliers ,  quin'e« 
fiant  pas  afles  fort?  pour  fouftenir  une  11  gran- 
de entreprife ,  ont  cfté  obligés  defuccomber: 
fous  ce  faix ,  &  d'en  laifïèr  l'exécution  à  d'au» 
très  :  ainfi  comme  le  Roy  eft  le  premier  qui 
contribue  ices  frais  comme  les  Princes  Se. 
les  Ducs,  les  Comtes  &  les  Marquisy  les  ?refî-\ 
dans  &  les  Confeillers,  les  ViUesy  &  les  Mar< 

chandt 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

224  E  12 


SECONDE  PARTIE.  ni 
ands  ne  font  maintenant  qu'un  corps  pour 
ire  rcùflir  cet  affaire,  je  dis,que  la  chofe  doit 
-oir  un  heureux  fuccés  :  Nous  voyons  pour» 
nt(dira  quelqu'un)  que  beaucoup  de  per- 
r"4nnes  ont  dc^ja  renoncé  à  tout  ce  qu'ils  pou- 
Dient  prétendre  fur  la  compagnierparcequ'ils 

•  nt  veu  qu'il  falloit  tOUSJOUrs  donner  fans  a- 
oir  aucun  prorit:&  parcequ'ils  ont  bien  pre- 
eu  que  tout  s'en  iroit  à  veau  l'eau?  J'advouc 
ue  plufieurs  ont  fait  cette  faute;mais  ce  n'eft 
as  uneconfequence  légitime  que  les  autres 
:i  Fairont  de  mefme:  dautant  qu'ils  commett- 
ent à  prendre  gout  au  profit  qu'ils  y  font,  & 
arcequ'ils  voyrnt  bien.quMs  ne  peuvent  que 
lire  fortune  cftant  dans  ce  corps,  par  cette 
talc  raifon,  que  fa  M  a  jette* ,  qui  a  donné  plus 
.  ou  7.  Millions,  s*eft  engagée  à  porter  pan- 
ant dixans  toutes  les  pertes  que  l'on  pourra 
aire,cV  ne  veut  avoir, lors  que  les  flottes  vien- 
ront  heureufement  à  bon  port.que  le  revenu 
proportionné  au  fonds  qu'il  y  aura  mis:  am- 
ibien loin  de  fc  de/gouter ,  ils  s'encoura- 
geront de  plus  en  plus  ,  voyant  qu'ils  ne 

wourent  rifque  de  quoyquc  ce  foit ,  &  que  leur 
revenu  leur  cft  allure:  cftant  impoflîble  que 
acompagnie  refte  dix  ans  de  fuirte  fans  rece- 
voir aucune  florte  des  Pays  qui  luy  font  fouf- 
"nis  :  ainû*  advoucs  avec  moy  que  le  commer- 
:e  ne  peut  pas  manquer  ,  s'il  ny  a  pas  d'autres 
jbftacles  qui  s'oppofent  à  fon  eftabliflcment. 
Venons  enfin  à  la  dernière  raifon  de  nos  ad- 
.(«fverfaires ,&  voyons  de  grâce  fi  les  Menées 

•  publiques  ou  fecretes  pourront  faire  avorter 
sm  nos 
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in  tes  Délices  de  la  France, 
nos  entrcprifes.  Je  remarque  qu'il  ny  a  qt 
trois  moyens  dont  on  Ce  puiftè  fèrvir  po 
inquiéter  les  François  dans  leur  trafic.  La  11 
eft  la  guerre  ouverte.  La  z.  c'eft  d'empcfchc 
le  commerce  hors  de  leur  Pays ,  &  la  ;.c'c: 
de  ruiner  leurs  marchands  en  donnant  pa 
dantdeux  ou  trois  ans  les  Marchandifesprei 
que  pour  rien  j  afin  d'afFoyblir  &  de  nous  ru 
lier  ,  je  vous  advouc  que  ce  font  les  plus  for 
moyens  dont  on  fc  peut  fervir  pour  l'inco 
moder  :  mais  jedeffîetous  les  eftrangers 
pouvoir  la  ruiner  par  ces  moyens:  envoyé 
les  raifons.  i .  La  France  eft  maintenant  tro 
puiflante  pour  craindre  une  guerre ,  &  il  ny 
pasfujet  d'appréhender  maintenant  que  l'ar 
titre  la  fortune  qui  eft  l'arbitre  des  Eftats  & 
qui  fait  la  loy  quaiïà  toute  l'Europe:  puificl: 
recevoir  de  perlbnne  que  de  Dieu  (èul.  La  £ 
c'eft  que  quand  bien  cous  les  VrincesChreflien 
(ce  qui  ne  fera  jamais)  s'uniroient  en  (èmbl 
pour  defTendrei  leurs  Eftats  de  ne  recevoi 
pas  une  forte  des  marchandises  de  FrAnce  ,  il 
ne  fçauroit  l'incommoder  :  parcequ'elle  efi 
fuffifinte  de  fublifter  par  elle  mefme,  &  par  lï  p 
debit  qu'elle  en  faira  dans  les  Provinces:  li  | 
c'eft  ocelle  fe  moque  de  tous  les  borne 
marchés  qu'on  pourroit  faire  non  feulement» 
parce  qu'elle  eft  mieux  enEftat  de  foufFrir  desl 
femblables  pertes  que  les  autres  :  mais  enco 
re  parcequ'elle  pourra  tousjours  donner! 
marchandifes  aumefmesprix  quefesadve 
faires  ;  pareeque  le  canal  qu'on  a  deja  fai 
depuis  Narbonne  jufqucs  â  Bourdeaux  le 

«I 
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SECONDE   PARTIE,  m 
hn  donnera  le  moyen  par  les  grands  frais 
vu'il  leur  épargnera,  &  par  1.  ou  3.  mois 
••ne  temps  qu'il  leur  faira  gagner.  En  quoy 
-  ous  voyés  que  la  France  eltfemblable  à  la 
.une ,  qui  fait  fon  cours  ;  quoyque  les  chiens 
'bbayent  inceilamment  après  elle;  &  quoy 
u'ils  femblent  la  devoir  dévorer  par  leurs 
rlcmens  &  leurs  effors.    Enfin  quoyqu'il 
'd  (bit ,  je  fouftiens  que  la  chofe  fuccedera  fe- 
on  nos  defirs ,  s'ils  ny  a  que  des  hommes  qui 
''oppofent  :  pareeque  le  Roy  le  veut  :  parce- 
ue  les  moyens  qu'on  a  pris  font  très  pro- 
?res;  &parcequ'il  y  a  toutes  les  apparances 
ru  monde  que  le  ciel  favorife  nos  entreprifes, 
I  bénit  nosdelîcins.  Au  refte,c'cft  que  fa  M. 
Tr.  Chr.  a  permis  aux  Nobles  de  trafiquer, 
K  donne  a  tous  ceux  qui  font  baftir  des  na- 
ires  une  fomme  confiderablc  pour  les  cn- 
ourager. 


CHAPITRE  VI. 

France  ne  S ç aurait  manquer  d'eflre  riche , 
veu  les  démarches  du  Roy  pour  foù- 
lager  fon  Peuple. 

T*  Out  le  monde  fçait  bien  que  les  Eftats  ne 
j  font  puiflànts  que  par  le  moyen  du  tra- 
ie ,  &  c'elt  une  vérité  receiie  generallement 
île  toutes  les  Nations ,  que  les  richciles  n'a- 
toondent  dans  les  Royaumes ,  que  par  le  corn- 
-nerce  :  Je  remarque  neantmoins ,  que  la 
France  aundeuûefme  moyen  pour  devenir 

ruif- 
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puilTantC  &  riche  ;  quand  bien  elleferoic  pril 
vce  de  ce  fecours  :  pourveu  qu'elle  foit  moiiu 
chargée  de  tailles  &  d'impôts  qu'elle  n'a  p; 
cité  durant  quelques  années:  car  comme  il  ci 
hors  de  doute,  que  les  Etrangers  ne  pettvenq 
pas ,  fc  palier  de  nos  vins  ,de  nos  toiles,de  noij 
eaux  de  vie,  &  de  noftre  feljîl  faut  auflî,  qu'il! 
apportent  quantité  d'argent  pour  en  avoincd 
qui  fait  que  leRoyaume  abonde  en  or  &  en  ara 
gent.  11  telle  donc  àfouflager  les  Peuples^ 
&  c'eft  ce  que  fa  Majefté  Fait  tout  autani 
qu'il  le  peut,  comme  vous  le  pouvés  voir  pai 
lesraifonsquifuivent:  i.  le  Roy  a  fupprim<i 
un  nombre  infini  d'Officiers  ,  lefquelft 
avoient  des  gages  très  confiderables  fur  l'E* 


.  partilans  de  Ion  Roy 
me,  &  a  fait  reitituér  à  toutes  les  fangfuësdo 
fon  Eftat  les  threfors  immences  qu'ils  avoie 
tirés  de  les  fujet;  c'eft  pourquoy  en  aya 
rempli  les  coffres, il  s'eft  veu,&  fc  voit  en  oc 
calïon  dedimimiier  de  beaucoup  les  tailles» 
comme  nous  voyons  qu'il  fait  tous  les  jours: 
5 .  Il  à  rachepté  (es  domaines  pour  n'eftre  pli*  ï 
obligé  d'avoir  recours  à  fes  Peuples  que  dansj  \ 
ics  occafîons  preiîentes.  4.  Il  à  beaucoup  cT 
miniie'  lataxedufèl ,  &  veut  enfin  l'ofter  to 
fait,  fi  les  affaires  le  peuvent  une  fois  perme 


tre.  La  f.  c'eft  qu'il  ne  veut  pas  ou'ilya 
lies  vanités  fuperfl'iè's  dans  fes  villes  ;  fc' 
pourquoy ,  il  a  derfendu  les  dentelles ,  &  le» 
points  de  Genesy  de  Venife ,  &  de  Ragttfe ,  '  e 

ba 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


SECONDE  PARTIE.  u; 
asdefoye  d'Angleterre ,  &  à  fait  venir  les 
tciHeurS nuiftres de  l'Europe  pour  eftreles 
îrendaus  &  les  directeurs  de?  manufactures 
j  Royaume  ,  lefquelles  peuvent  elles  feules 
irichir  tout  le  Pays.  Et  la  6.  c'eft  qu'il  veut, 
laintcnant  que  Ces  coïTi  es  font  pleins, remet- 
-e  les  tailles  dans  le  mefme  eftat  quVlcs 
.Soient  du  temps  d'Henry  le  grand  Ton  Ayeul, 
:faire  revenir  par confe quant  ie  ûecled'or, 
ont  l'antiquité  nous  à  ii  fort  parlé. 
Je  pourrois  rapporter  icy  les  ordres  ad- 
orables qu'il  donne  tous  les  jours  pour 
moindrir  fadefpencc;  afin  de  moin  <  dur- 
er fes  fujets,  &  je  pourrois  dire  que  ce  grand 
lonarquc  efi  li  ocoalc,  Se  ii  foiçp.eux  de 
'acquérir  juftement  le  furnoin  de  cet  ancien 
.mpericur  Romain  ,  qu'on  appciloft  les  Je" 
kesdu genre  humain-,  C>iul  ne  pert  pas  un 
2îirénoment  à  y  fonder  &  à  chercher  incef- 
amment  les  occaiions  favorables  pour  fatis- 
aire  à  fes  defirs  :  on  peut  bien  juger  de  tout 
ecy  que  c'eft  (on  fentiment ,  &  une  des  plus 
ortes  pafl:o;u  qu'il  aye  :  pnifque  fes  pa- 
olles  ordinaires  font.  Je  rendray  mes  Peu- 
des  heureux  ,  &  je  firayvoir  a  tre>  fujets  ,  que 
.  e  fuis  leur  bon  V  ère  :  En  erret  ,  line  peût  pas 
nieux  faire  que  de  leur  attirer  les  Hcheflès 
les  autres  Pays  ,  &  d'empefeher  qu'elles 
ie  fortent  plus  d'entre  leurs  mains  ,  fous 
|  >retexte  d'avoir  de  leurs  ouvrages  ,  &  de 
étirer  des  commodités  de  leurs  officieux 
êr  vices. 

Je  n'oublkray  pas  de  dire  icy  que  le  Roy  a 

F  *  trou- 
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trouvé  lefecretdc  faire  rouller  l'or  dans  fl 
Provinces  par  le  moyen  des  ManuraCtur|. 
qu'il  a  drailTées  dans  routes  les  principal 
les  Villes  de  Ton  Royaume:  &  je  ne  craii  J 
dray  point  de  faire  cette  propoution,quec'e  fe 
lebonheur  de  noftre  Eftat.  En  voicy  les rat 
fons  I.  c'eft  que  tous  les  pauvres.Sc  les  Orf  l 
lins  font  hors  de  danger  de  patir  p.ir  ce  mo; 
en:  dautant  qu'on  les  reçoit  dans  ces  mai  for  i 
&  on  leur  donne  (outre  leur  entretien)  de  l'a  J 
gent  pour  leur  recompence ,  z.  c'eft  qu'out  k 
cette  defeharge  des  pauvres  &  des  EnFans,q  j 
ne  font  plus  fur  le  bras  du  publiCîl'Eftat  en  r  fi 
coit  deux  grands  advantages,  le  t.  c'eft  qu  1 
le  fournit  de  très  bons  Maiftres  &  des  pl  f 
habilles  hommes  du  monde  en  toute  for  * 
d'Arts ,  &  le  ».  c'eft  qu'il  ferme  la  porte  ai  | 
Eftrangers  pour  la  débite  de  leurs  marcha 
difes ,  conferve  l'argent  dans  le  Royaume , 
nous  met  en  Eftat  de  fournir  tous  nos  voyfr 
de  tout  ce  dont  ils  ont  befoin,  &  de  leur  arr  t 
cher  l'argent  de  la  bourfe  pour  nous  en  e: 
graifler  à  leurs  dcfpens.  Invention  mervo 
feufe  :  qui  me  fait  croire  que  j'auray  le  pl-* 
île  voir  (avant  mourir)  nos  paifans  charge 
d'or&  d'argent,  &  d'admirer  quelque jor 
leurs  femmes  convertes  de  bagues  &ded>  î 
mans  comme  on  lésa  veués  autrefois  ;  efta:  ( 
infaillible  que  lachofe  arrivera  ainii  ;  veu: 
fage  confeil  de  noftre  invincible  Monarque: 
le^efir  extrême  qu'il  a  de  nous  rendre  h 
renx. 

Win  de  la  t  Partie* 

TRO* 
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ROISIESME  PARTIE. 

CHAPITRE  I. 

La  France  eft  le  raraJ.it  des  Pelicesde  ceux 
qui  renient  gaffer  agreabltmcnt 
leurs  jours. 

P Aller  doucement  fes  jours;  c\ft  /ouïr 
d'un  profond  repos  ;  c'eft  eitre  dans  un 
Pays  où  tout  ce  qui  peut  agréer  aux  fens 
e  trouve  abondamment ,  &  creft  pouvoir  fe 
divertir,  quand  ài'efpiit  &quand  au  corps, 
r.out  autant  qu'on  le  paît  (ouhaiter  en  ce 
:mond  *.  Voyla  en  peu  de  mots  le  tableau  de 
:  loftte  France,  que  j'appelle  un  Pays  de  paix  8c 
de  repos ,  une  région  qui  dcfèotltc  le  lait  &  le 
oniel ,  &  un  climat  ou  tout  l'homme  peûc 
trouver  des  fatisfacbons  &  des  plaiiîrs  in- 
concevables pour  toutes  les  parties  qui  le 
eompofcnt.  C'cft  ce  que  je  prétends  vous 
faire  voir  dans  cette  troiitefme  partie,  où 
vous  verres  a  defeouvert,  comme  quoy  taure 
forte  d'Eftats  ,  de  conditions  ,  d'âges  ,  &  de 
qualités  y  trouvent  un  Paradis  de  délices  ;  de 
Xorte  que  les  Sçavants  &  les  Dévots ,  les  Cu- 
•i-icux  &  les  IndirTerens.Ies  Jeunes  &  IesVieux, 
les  Femmes  &  les  Filles,  les  Senfuels  &:  les 
)elicats,  &  gcnerallement  toute  forte  de  per- 
fonnes  y  peuvent  vivre  heureufement:  voyons 
en  la  preuve  dans  la  fuitte  du  difeouts ,  &  re- 
imarquons  icyenpaflant  trois  raifons  prin- 
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cipalles  qui  mobligent  à  luy  donner  ceti 
gloire.  La  i .  cft  que  fes  peuples  font  Houx,  d 
vils,  &:  tout i  fait  traitablcs.  La  2.  c'eft  qui 
le  Pais  y  produit  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  deJ 
licieux  auxfens,  &  Ja  j.  c'eftqu 'il  ny  ari( 
capable  de  /affaire  un  efprit ,  de  resjoi 
un  cœur,&  de  flatter  les  fens,qui  ne  s'y  troi 
ve  en  nbDndance ,  comme  je  m'en  va  vous 
faire  voir  plus  au  long  dans  les  chapitres  fut] 
vans. 

CHAPITRE  II. 

La  France  a  de*  peuples  doux^  affables , 
bons ,  es*  civils. 

LA  vie  civille  n'eft  autre  chofe ,  félon  U 
lêntimens  des  fçavans ,  &  des  Philofophed 
moraux  ,  qu'une  certaine  union  eutrc  les 
hommes  &  une  intelligence  merveilleufe  en  j 
tre  les  peuples  &  les  Nations  :  de  forte  que» 
c'eft  elle  qui  eft  comme  l'aflàifonnement  d«l 
tous  les  plailirs  d'un  Eftat  &  du  monde,  &  des 
qui  dépend  en  quelque  façon  tout  le  goutf 
qu'on  peut  prendre  aux  plailirs  de  la  nature.) 
La  raifon  dececy  ,  c'eft  qu'elle  eft  comme  la 
chaine  de  Vlaton  au  d'homere,  quientraifnc 
avec  foy  tous  les  délices  de  la  terre:  parce  qu< 
fi  l'union  n'cft  pas  entre  les  hommes.il  arrive! 
quechasqu'un  vivant  en  fon  particulier,  pri-r 
ve  fon  voylîn  du  fecours  dont  il  ne  peuft  pad 
fc  palier,  caufe  ainli  le  defordre  dans  la  na-J 
turc  ,  &  apporte  la  confulîon  dans  l'univers  :f 
voyla  pourquoy  un  bel  elprit  comparoit  U 

focie-j 
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I  I  I.   PARTIE.  127 
bcictc  de  la  vie  ctfflte  a  cette  DeefTe  qui  \xr- 
^lelcs  fleurs  &  les  fruits ,  les  lis  &  les  rofes  (tir 
.  a  terre  :  p.ircc  qu'en  effet,  l'on  ne  goutte  ja- 
:  mais  les  douceurs  de  la  viejî  on  rreftpas  par- 
mi des  gens  fociables  &  bons.  C'efte  vciitc 
cftablie"  je  dis  que  h  France  doit  cflre  les 
délices  d-  Lx  terre  &  le  Paradis     monde  :  d'au- 

•  tant  que  les  Nations  qui  l'habitent  font  dou- 
ces civiles  5c  ob'.igentes.  Je  pour  rois  appor- 
ter mille  preuves  de  mon  dire ,  fi  je  croyoïs, 
que  pas  un  de  tous  les  hommes  revoeât  cecy 
lcn  doute  :  mais  parce  que ,  c'eft  un  fentimenc 

•igener.il lement  receu  de  tous  les  eftrangers,  je 
me  contenteray  de  faire  louvenir  mon  Le- 
>cr.cur  du  proverbe  commun  qui  dit,qu'il  faut 
rnaiftre  en  F rance,vivTC  en  Italic.S:  mourir  en 
Efpagne  :  parce  qu'il  ny  a  point  de  Pays  fous 

•  le  Ciel,  qui  Hl  -ve  li  bien  le;  gens,  qui  infrrui- 

•  fc  fi  bien  les  enfuis  ,2c  qui-apprene  fi  bien  i 
vi  v  r e  q u c  n oftre  illoftrc  Royaume j$e  je diray 

:  qu'il  ne  faut  que  voir  cette  belle  &  flcuriiïan- 
te  cour  de  nofrre  incomparable  Monarque, 
pour  dire  que  la  civilité,  la  douceur,  l'huma- 
nité,&  le  bien  vivre  font  icy  comme  dans  leur 
centre:  voyla  pourquoy  l'es  Nations eitran* 
gères  font  iï  foignculès  d'y  envoyer  leurs  en- 
fans  pour  fc  mouler  à  la  Mode  Françoifc, 
&  pour  leur  faire  quiter  cet  efprit  incivil  Se 
brutal  que  leur  Païs  pourroit  leur  avoir  don- 
né. On  a  remarque  de  tout  temps,  que  de 
tout  les  peuples  qui  font  fous  le  Ciel, il  n'v  en 
a  point  qui  (bit  û  ami  des  Etrangers ,  ny  qui 
careiTe  ii  fort  les  per  fou  nés  qui  font  d'un  Pays 

F  4  eiloi- 
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n8         Les  Délices  de  U  France, 
efloigné,  que  les  Franfois.  Leur  cœur  eft  teii 
dre  &  généreux  ,  &  vous  vojés  dans  leurs  h$L 
^eflès  un  certain  caractère  d'homme  qdflp 
les  porte  à  favorifer  toute  forte  de  gcnsilf  ? 
mais  fur  tout,  ceux  qui  font  hors  de  leur  pa«|< 
trie.  J'ay  veu  beaucoup  de  Pays,&  il  y  aforilc  1 
peu  de  nations  dans  l'Europe  avec  qui  je  n'ayiï' . 
converfé  familièrement,  &  dont  je  nefça3; 
che  à  peu  près  les  couft  urnes  :  mais  je  n'cnJtv 
trouve  pas  une  qui  foit  lï  genereufe ,  G  bien^t  h 
faifante  ,  &  G  bonne  envers  les  eftran<rerf 
que  la  Franfoife.  Les  -AlUmtnds ,  &  Ies&P_ 
tenais  approchent  beaucoup  de  cette  inclina- 
tion :  mais  il  n'ont  pas  le  mcdns fiicinâi  (dont 
parlent  les  Philofofe»)  de  noftre  nation;quoy  I 
que  je  leur  donne  cette  gloire  d'avoir  un 
grand  coeur  &des  belles  ames.  Je  puis  dire 
que  les  Anglois  ont  ce  d'eftàur  qui  les  faiti 
haïr  des  autres  peuples  .qu'ils  maltraitent  ex»lr 
traordinaircraent  les  E ft rangers  ;  de  forte  11  i 
que ,  s'il  arrive  par  malheur  qu'un  d'eux  foit 
attaque'  par  quelqu'un  de  la  ville  ou  du  Pays. 
Tous  les  habitans  accourent  comme  des 
pourceaux  ou  comme  des  chiens  enragés 
pour  maltraiter  ce  peauvre  homme,  qui  eft  11 
fans  fecours  &  fans  appuyjes  Hollandis  font  i  I 
la  veriré  plus  humainsrmais  ils  ne  le  font  pas  jt 
fi  fort ,  qu'on  ne  connoifle  bien  que  ce  n'eft  wi 
pas  tant  par  inclination  que  par  intereft  8C  U 
par  politique  :  pareeque  leur  commerce  en  | 
/croit  moins  grand ,  s'il  n'eftoit  entièrement 


ruine.  L'Efpagnol  a  bien  de  l'honneur  dans 
(Vpc  :  mais  Û  fiené  eft  caufe  qui'U  mefprife  » 

trop  M 
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SECONDE  PAR  TIE.  u9 
:rop  les  autres  Nations  pour  les  cardlèr 
;omme  il  faut,  les  Italiens  font  trop  mtffi- 
ins ,  trop  fenfuelf,  &  trop  Jaloux  pour  mar- 
quer cette  civilité  qui  doit  eftre  dans  un  ho- 
aefte  homme.  Les  Mores  font  trop  Barba- 
es,  &  les  Turcs  quoy  qtt'aïïes  humains  font 
rop  partiaux  en  matière  de  Religion  pour 
l'eftre  pas  ailes  charitables  :  ainfi,  il  faut  dire 
que  la  France  eft  maintenant  ce  qu'eftoit  a«- 
:iennement  Rome  ;  c'efti  dire,  le  contre  de 
a  douceur ,  de  l'honneur  ,  &  de  l'affabilité: 
le  forte  miellé  peuft  juftement  appelleras 
îutres  peuples  Barbares  à  fon  efgart  :  par  ce 
lue  pas  un  ,  n'eft  attes  Civil  par  raport  iel- 
e.  Il  femble  qu'il  ne  faut  que  porter  le  nom 
rcftranorr  pour  fe  faire  bien  recevoir  dans 
es  compagnies  :  par  ce  qu'en  effet, il  eft  vray 
jue  tout  le'monde  eft  jaloux  de  les  favorifer, 
ton  feulement  ;  parce  que  leur  inclination 
es  y  porte  :  mais  parce  que  leur  grand  cœ  ir 
es  oblige  de  faite  du  bien  à  tout  le  monde, 
5c  de  donner  a  connoiftre  par  ce  moyemqu'il 
ny  a  point  d'ames  fi  nobles  que  celles  des 
Françcm. 

On  loue  infiniment  le  foin  <fa Va  tri  arche 
ies  Crojans ,  &  on  n'a  pas  nfles  de  parolles 
pour  rchatiflèr  le  prix  du  zelc  d'Abraham 
noflre  Pere  a  bien  recevoir  les  pèlerins  & 
les  étrangers  :  mais  je  puis  dire  que  la  Fran- 
ce eft  bien  fa  véritable  fille  :  puis  qu'elle  efc 
fi  jaloufe  ,  fi  foigneufe  ,  &  fi  attachée  a  ren- 
dre parfaitement  ce  droit  d'hofpitalirc  ,  qu'il 
.  n'eft  pas  mcfme  jufques  au  plus  chetif  berger 
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Les  Délices  itla  France, 
&  au  moindre  paifau  qui  ne  falle  la  charité 
aux  pafïans  ,  &  qui  ne  regallc  d'un  vifagé 
nanties  perfonnes  qu'il  connoit  n'eftiepaà 
de  fon  Païs,  ou  qu'il  juge  venir  d'un  Roy  au*li 
medifFerentdu  lien,  Qu'on  aille  a  Taris  01» 
a  Orléans ,  a  Tottrs  ou  i  Blois  ,  à  Poitiers  onw 
à  Boardeaux  ,  à  ^igen  ou  i  Montauban,  à)l 
Thoulouy  c::  à  Montpelier,  à  Cajlres  ou  à 
fiers,  à  Lions  ou  àRheins  & generallemetirai 
dans  les  autres  Provinces  du  Royaume  ,  &i 
on  verra  que  les  perfonnes  de  qualité  difpu^i' 
teront  i  qui  aura  le  brave  ejiranger  ,  &  Igll 
nouvait  venu  :  On  neverra  que  des  emprcW 
femens  de  tous  coftés  de  quantité  de  gens,: 
qui  ne  viennent  vous  faliier  que  pour  voufcl 
offrir  leurs  ferviecs  ;  fi  vous  eftes  hommftb 
de  qualité,  vous  n'entendres  quedeschaUr 
roflès  qui  viendront  vous  chercher  pouflc 
aller  au  bal ,  ou  au  jeu  ,  à  IacommedieoÉJ 
au  cours ,  au  feftin  ou  à  la  campagne ,  Se  » 
vous  ferçs  comme  furpris  que  des  gens  quçJ 
vous  n'aves  jamais  plus  veu ,  &  dont  vous} 
n*aves  pas  mcfmc  feeu  le  nom,  ny  entend 
parler  en  aucune  façon  ,  foiént  fi  civils  l 
iî  ardens  a  vouloir  vous  obliger  qu'ils  font;* 
Pour  moy ,  je  n'oferois  ny  l'avancer  ny  Ici 
Croire  pour  tout  ce  que  j'en  ay  leu,  &  qu'ode 
m'en  a  dit  ,  fi  l'expérience  nem'enavoitl 
rendu  tresfçavant.  Et  je  ne  doute  pas,  que:) 
beaucoup  de  perfonnes  qui  n'auront  ja- 
mais quitté  leur  fumier ,  Se  dont  Thumeiil 
fera  taquine  ,  brutalle ,  &  tout  à  fait  partu 
«njiere  ne  die  que  je  fuis  un  peu  Merctà 
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rialifle  en  ce  point  :  mais  je  me  edntofé 
ic  tout  ce  qu'ils  pourroient  dire,  d'autant 
.]Ue  toute  la  terre  fçait  bien  la  vérité  de- ce 
;jue  je  dis  :  &  parce  que  tous  les  Etran- 
gers qui  auront  parcouru  cet  Empire  fe- 
ront mes  dcffenfcurs  Se  mes  garàns  :  c'efl: 
pourquoy  »  je  n'en  dis  pas  d'avantage  ,  finif- 
;ant  ce  chapitre  par  ces  mots  :  la  Fiance 
»/?  maintenant  ce  que  Rome  fut  Jadis ,  &*  elle 
leut  fe  venter  d'eflre  elle  feule  le  fejout  de 
'.'humanité,  de  la  douceur,  de  la  civilité. 
Aufli  laiiïc-t'clle  les  Tigres  &  les  Lions ,  les 
Léopards  les  Elepbans  ,  pour  armes  aux 
Nations  eftrangcres  ;  pour  s'armer  de  fiêUTS 
fl*  de  lis  qui  font  le  iinibole  de  la  dou- 
ceur &:  du  plaifir  ,  de  l'innocence  $L  de  la 
vertu  ;  &  c'elt  avec  jufticc  qu'on  laiiîeief 
Grifons  &  les  aigles  ,  les  Jauvages  &  les 
monflres  terre/ires  marins  aux  autres  E- 
ftats ,  pour  porter  leurs  efcuflbns  ,  pour  luy 
ionner  les  deux  plus  beaux  aftres  du  fir- 
mament ,  qui  font  l'image  des  bien  &  du 
contentement  ,&  le  Hycrogliphc  de  la  Ver- 
tu. 


CHAPITRE  III. 

La  Trance  eflle  Paradis  terre Jlre  du  monde 
CT'  de  la  Hature. . 


croy  que  tous  Ceux  qui  ont  pris  la  pei- 
gne de  s'aîambiquer  l'Efprit  fur  cette  que- 
flion;  Tçdvoir  en  quel  lieu  du  monde  (  ft  Je 


F  6 


Para- 
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i\z  Les  Délices  de  la  France, 
Paradis  terreftre  ,  n'ont  paseftéen  France} 
où  du  moins  ils  n'ont  pasafles  bienconfideA 
ré  les  raports  de  ce  beau  Paï>  avec  ce  beat» 
fejow,  par  ce  qu'ils  auroientefté  fansdoiu* 
te  de  mon  fentiment  que  c'eft ,  ou  le  ? 
ritable  lieu  dont  on  fe  met  en  peine  de  fç*r 
voir  l'aflîete  ,  ou  du  moins  que -c'eft  lot» 
parfait  image  &  fon  véritable  portrait  :  Cait) 
à  remarquer  les  beaux  advantages  qu'il 
avoit  en  cet  agréable  fe  jour  &  à  voir  tous  les  î 
charmes  qui  le  rencontrent  dans  noftrea} 
mable  Empire ,  je  trouve  qu'il  ny  a,  non  fei 
lement  prefque  point  de  différence  ;  mais  i 
contraire,  qu'il  en  a  tous  les  raports  qu'< 
pourroit  fouhaiter.  Car,  s'il  eft  vray  que  toi 
V  abondoit  ;  s'il  eft  certain  ,  que  l'air  y  efto 
âoux  &  tempéré  &  s'il  efthors  de  dout 
que  les  fi  fèns  y  trou  voient  afles  de  quoy 
fàtisfaireijcdis  que  le  Pan  dont  nous  pailoi 
doit  porter  juftement  le  titre  que  je  Iuy  doi 
ne  :  parce  qu'il  eft  une  fource  de  biens >  com- 
me nous  avons  des ja  dit  :  parce  que  fon  aili 
eft  tout  a  fait  doux  &  extrement  tempéré  ;  Si  g 
en  l  lieu  parce  qu'il  eft  une  fource  de  plailirs* 
&  un  afTcmblagc  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  pré- 
cieux ,  de  rare  ,  &  de  beau  dans  la  nature;! 
comme  vous  allés  voir  la  fuittedece  chapitre;  £ 

Vous  avés  desja  veu  comme  quoy  noftrei 
France  eft  le  centre  des  biens  &  de  lafortm 
ne,  des  couronnes  &  de  l'honneur:  &  vol 
fçavéî  trop  bien  la  fituation  de  cet  Eftat 
fans  en  parler  d'avantage  :  c'eft  pourque 
je  m'attahe  maintenant  à  vous  faire  voirqi 
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*4cft  le  rendes  vous  de  tous  les  plaifïrs ,  qui 
M  rencontrent  dans  le  monde,  &l'aiTera- 
ï*  \i<rc  de  tout  ce  qui  flatte  les  fens  &  qui  cha- 
-^Duille  la  nature.  Je  n'auray  pas  fans  doute 
beaucoup  de  peine  à  prouver  ce  que  j'avan- 
e,  Il  vous  prenés  la  peine  de  remai  quer  que 
omme  le  Paradis  Tcrreftre  n'eft  autre  cho- 
qu'une  émanation  &  qu'un  ridelle  pour- 
rait de  la  gloire  éternelle;  il  faut  par  con- 
.•quant,  qu'il  aye  deux  fortes  deplailirs& 
tir*  eux  fources  fécondes  ,  mais  différentes  des 
elices  ,  cVft  à  dire,  qu'il  faut  de  ueceflité 
ue  tout  l'homme  y  trouve  fon  contente- 
,3iiient  ,  &  que  fon  efprit  aufli  bien  que  fon 
^arorps  »  foit  enyvrcs  &  enfcvclis  dans  un  tor- 
ent  de  joye  5c  de  fatisfic-tions .autrement  ce 
croit  improprement  qu'on  Itty  en  donneroit 
e  nom.  Voyla  eequ'eftoit  anciennement  le 
.  >aradis  terreftre  ;  &  voyés  ce  qu'eft  à  pre- 
ânt  nofbe  avmable  France  ;  Car  je  remar- 
jue  que  tout  l'homme  y  jouit  d'un  profond 
epos  ,  &  que  les  deux  parties  eflenrielles 
jui  le  compofent  y  gouftent  à  long  trais  les 
>laifîrs  de  la  nature.  Le  ramage  des  oyfeaux 
lf,:  nie  flate  pas  feulement  les  oreilics ,  mais  on  y 
mtend  encore  des  corcers  de  mulîque,  & 
les  veix  ii  metâdieufès ,  qu'elles  furpaflent 
.  1  :out  ce  que  les  anciens  ont  inventé  «Se  que  les 
v£|Poé?tes  ont  feint  de  la  lire  d'Horphée  :  C'cft 
^ourquoy  on  dit  communément  que  les 
François  font  les  fculs  qui  fçavcnt  chanter, 
k  c'efl:  pour  cela  que  le  grand  Empereur 
'bftrles  V%  advouoit  que  de  tout  ce  qu'il  avoit 
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veu  &  ouy  dans  le  monde ,  il  n'avoit  janut 
rien  trouve  de  pins  charmant  que  Ja  voix  d<* 
Dames  Languedociennes  &  Provençalles  :  e  f 
Effet  les  autres  Nations  qui  fe  piquent  d'cl 
fprit,n'ont  jamais  peu  trouver  le  fecret  de  dur:» 
venir  fi  bons  muliciens  que  nous  ;  je  ne  fçayil» 
fi  c'eft  par  ce  que  leurs  voix  ne  font  pas  A* 
bonnes  que  les  noftres ,  ou  par  ce  qu'ils  n'ond 
pas  Ja  conception  afles  propre  pourappren  y 
are  les  règles  de  cet  Art.  Quoy  qu'il  en  fois 
nous  voyons  que  les  Allemands  &  les  Ami 
gIois,les  Hollandois  &;  ceux  du  Pais  bas,fon:  I 
U  amoureux  de  nos  airs,  qu'ils  ne  fongen  } 
pas  feulement  à  en  faire  de  nouveaux  ;  je  mit 
fçay  fi  c'eft  ,  ou  par  ce  qu'ils  desefpereni 
d'en  faire  de  meilleurs,  ou  bien,  lic'eft  par- 1 
ce  qu'ils  ne  veulent  pas  difputer  avec  uti 
Nation  qui  les  vaincroit  facilement  dans  cor. 
rencontre.  Quand  à  ce  qui  eft  des  Italien.*] 
Se  des  Efpagnols  tout  le  monde  fçait  bicr^ 
que  ceux  la  ne  font  que  pleurer  &  queceuai 
c.y  hurlent  inceflamment  :  au  refte  pas  uni 
ne  doute ,  qu'il  ne  faille  martirifer  des  hom-"t 
mes  en  Efpagne  pour  les  rendre  capables  deij 
fouftenir  leur  parti  dans  un  cœur  ou  dans  uni 
concert ,  puis  qu'il  faut  les'chaftrer  pour  leîi 
rendre  dienes  d'avoir  quelque  rang  dans  deti 
fi  belles  aflcmblies.  Les  Italiens  voudroientl" 
bien  nous  difputer  cette  gloire  pour  ce  qui* 
eft  des  inftrumens  ;  mais  c'eft  vouloir  aval. 
1er  la  Iune>  &deflefcher  la  mer:  caroutref 
que  nous  avons  les  meilleurs  Mairies  én 
monde  pour  toute  forte  d'infirumens  ^  c'eftf 

quel 
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ique  les  feul  les  Dames  de  Paris  pourroient 
:jeur  faite  la  leçon  pendant  pluiicurs  années: 
'\Sc  je  puis  dire  qu'après  avoir  oui  tour  Ce  qu'il 
\y  a  de  plus  charmant  pour  l'oreille  dans  les 
•Pais  étrangers ,  je  n'ay  rien  oui  de  il  doux  ny 
le  lî  charmant  que  nos  muiiques  &  nos  Jou- 
eurs d'inftrumens  François  :  Que  h  quelqu'un 
•doute  de  ce  que  je  dis,  je  les  en  remets  a  leur 
.propre  jugement,  &les  fupplic  d'entendre  u- 
i  ne  feule  fois  nos  Dames  fur  la  feinejlors  qu'el- 
les marient  leurs  voix  au  fou  d'un  luth  ,  d'une 
Theorbe,  d'une  Efpine:e,oude  quelque  autre 
•  inftrument,&  je  fuis  certain  qu'ils  bailleront 
le  prix  à  nos  braves, &  qu'ils  advoûeront  que 
les  Dieux  feroient  charmés  d'entendre  tant 
&  de  lî  belles  voix.  Je  ne  fairay  pas  icy  le  dé- 
nombrement de  habilles  hommes  que  nous 
avons  pour  jouer,  pourcompofer ,  &pour 
marier  leurs  belles  voix  aux  initruments:  par 
ce  que  je  n'aurois  jamais  fait  :  maisjediray 
feulement  que  la  France  a  les  meilleurs  mufi- 
ciens  qui  foient  au  refte  de  l'uni  vers,  &  que  les 
autres  Pais  advouent  maintenant ,  qu'ils  ne 
.  font  rien  au  pris  de  celuy-cy.  Ainfi  je  vous 
laifle  à  penfer  ,  lî  je  n'ay  pas  raifon  d'appellcr 
,  l'aymable  Empire  dont  je  fais  la  defeription, 
,  les  Délices  du  monde  Se  k  Paradis  de  l'univers  ; 

Si  l'oiïyc  a  Ces  conrentemens  dans  cet  Eftat 
par  le  concert  &  la  muiïque  ,  les  voix  &  les 
.  accords ,  les  Inftrurnens  Se  le  ramage  des  oy 
,  fcaux,ellcne  reçoit  pas  moins  de  fattsfà&ion 
.  d'entendre  difeourir  les  perfonnes  dont  le-: 
;  loquanec  enchante  les  efprirs  &  enchaifnc 
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1 5  6  Les  Délices  de  la  France. 
lss  coeurs,  &  Ton  plaifir  n'eft  pas  moins  chari 
manr  de  voir  les  rares  &  les  beaux  ob/ets  qui 
ravillent  les  plus  ftoiques  par  le  moyendeil 
yeux  :  car  vous  y  voyés  des  pei  Tonnes  fi  bietw 
faites  ,  qu'on  peut  dire  avec  raifon  quccentil^ 
font  pas  feulement  des  anges, comme  St.  Gwg 
goire  appclloit  les  Anglois  ;  ^éngli  quafc|:> 
^^e//:mais  que  ce  font  des  Enfans  dts  Dieuîii' 
Tili  Deî  :  car  en  effet ,  je  remarque  qu'outrtâ 
cette  beauté  qui  les  fait  chérir  de  toutes  lei| 
nations  de  la  Terre ,  c'eft  qu'ils  ont  une  ceré 
taineMajcfté  qui  les  fait  eftimer  d'un  chafèu»  i| 
le  corps  en  eft  fi  bien  proportionne' ,  d'unfiO 
taille  fi  jufte  ,  fi  riche  &  fi  aymable,  que  tou:  é- 
les  Peuples  luy  envient  un  fîricheadvantagjJf 
&  PadrefTe  qu'ils  ont  de  fe  bien  ajufter  ,  c£>f 
quelque  chofe  de  fi  ravhTmt  que  tout  le  mon*i 
dcs'orfercedelcsimirer  :  quitonslcs  pour  uc^ 
moment  pour  voir  le  beau  Pays  que  Dieui# 
donné  à  un  Peuple  fi  généreux,  fi  bien  fait,  &  *: 
fi  Sien  conditionné  ,  &nous  trouverons  qutii 
la  veùe  en  eft  ii  belle,qu'elle  nvît  en  admirait 
tion  les  pei  fonnes  les  plus  indifférentes  &  lctr 
plus  incenfibles.Qiie  peut-on  voir  de  plus  beat  •! 
que  des  petites  colines  chargées  de  vignes 
d'oudefcoulent  des  fources  d'eau  plu«  clairet 
que  le  chrifta!  ,&  dont  le  murmure  eft  fi  douxri 
qu'il  attire  les  oyfeauxd'alentour  pour  y  faul 
re  leur  ramage  &  pour  y  goutter  le  plaifir  de» 
Mufes  &  des  Dieux  ?  Qoy  de  plus  agréable.» 
que  de  voir  des  valees  qui  divertinent  le» 
fpectateurs  par  la  diverfité  de  leurs  objets,  paw 
la  verdure  de  leurs  prairies  »  par  l'abondance* 

dt 
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le  leurs  moitTbns  ,  par  la  fuperbe  de  leur 
•  >aftimens,par  la  quantité  de  leurs  jardins,  des 
bergers,  par  la  beauté  de  leurs  fleurs  &  de 
eurs  fruits,  &  par  le  grand  nombre  des  villa- 
ges &  des  maiterics ,  des  bourgs  &  des  Vil- 
es, des  chafteaux  &des  maifons  de  plaifance, 
.  jui  ne  font  qu'une  ville  continuelle  &  qu'un 
.  Monde  contigu.  Qui  a  jamais  rien  veu  de 
èmblable  à  hUrfcille  ou  a  Btfiers  a  Montpe- 
ier  ou  a  Vejhus ,  &  a  toutes  les  autres  Pro- 
'inces  de  cet  Empire,  où  on  voit  des  campag- 
les  feuilles  &  abondantes  ,  où  on  conte  juf- 
jues  a  17.  ou  18.  mille  maifons  de  plaifance 
:>ourles  Bourgeoix  &  les  marchans  où  on 
rouve  un  abiege  de  l'univers ,  par  les  belles 
alées, les  agréables  ruiiraus les  beaux  fleuves, 
es  douces  fontaines,  les  feuilles  collines,  les 
Vuits,  les  fl-nrs  &  tout  ce  qui  Peut  plaire  à  h 
eue  3c  fatif faire  les  fens  ?  ou  trouvera-on 
les  Villes  au  monde  li  belles  qu'en  France,  ou 
1  y  a  des  promenades  (i  belles ,  des  jeux  d'ef- 
nail  (i  larges ,  &  fi  longs ,  où  on  defeouvre 
ant  de  belles  maifons, tant  de  riches  palais,des 
ucs  (i  nettes ,  fi  bien  piifes ,  &  6  juftes,  que 
'on  voit  du  milieu  des  places  tous  ceux  qui 
-brtentouqui  entrent  dans  la  cité  ?  Je  pour- 
ois  apporter  icy  quantité  de  preuves  de  ce 
;  |ue  je  dis, pour  les  Provinces  &  les  Villesrmais 
g  e  remets  le  tout  dans  la  dernière  partie  de  ce 
:  ivre  ,  &  me  contente  de  dire  icy,  que  tout  ce 
.  ju'ily  a  de  charmant  dans  les  Villes  dont  on 
ious  fait  tant  d'Eftat,  ne  peut  pas  cfrre  com- 
paré au  feul  Richelieu  qui  eft  une  des  plus 

peti- 
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i  ;  3         Les  Délices  de  la  France, 
petites  de  ce  Royaume  :  c'eft  icy  où  on  renl 
des  places  régulières, des  Maifons  eigalles.ddt 
Rués  droites,  larges,&  nettes,des  ElifescoEB»: 
niodes.des  promenades  très  belles ,  des  (ortiiH- 
agréables ,  un  air  tempère ,  une  terre 
des  bois  raviflàns,de  leau  en  abondance,un  Mé 
plus  fuperbes  chafteaux  du  monde  i  unedii 
Tes  extrémités  ,  &  un  tout  fi  parfait  qu*4 
faut  ad  vouer  que  ce  ne  font  pas  les  hommrj 
qui  ont  fait  cedclTein  :  mais  que  ce  font  le-è 
Dieux  mefmes  qui  y  ont  employé'  tout  lett* 
fçavoîr  pour  y  eftajlir  leur  demeure.  Au£  , 
eitoit  il  jufte ,  qu'un  fi  charmant  Pays  ettîj 
une  telle  Ville  :  puifque  certeaymable  divetf 
ûzc  de  bois  &  de  maifons ,  de  parcs  &  de  M»  y 
fteries  ,  de  prairies  &  de  campagnes  ,de  vigf? 
nés  &  de  près  &  de  tant  d'arbres ,  de  noyers  m 
&  d'Amandiers, de  fîguires,&d'AbricoriefiJ 
de  pomiers  Se  de  poiriers  &  d'une  infinité  d'at  f 
très  arbres  delicienx  rendent  cette  Proviucif 
une  des  plus  belles  du  monde. 

Ces  objets  naturels  ne  font  pas  les  uniqqwp 
qui  recréent  la  veuë  :  puifque  les  artificiel*  v 
font  fî  frequans  Se  fi  merveillcus.  On  dit  qqi: 
l'ornement  &  l'artifice  ne  peuvent  pas  imitian 
parfaitement  la  nature  par  un  efret  d'impuià 
(ânee:  mais  qu'ils  ont  Padvancage  de  luy  do»* 
ner  tant  d'attraits  qu'il  l'a  rendent  incompa» 
rablement  plu«  perfaite  qu'elle  n'eftoit  ;  c'a» 
que  je  remarque  tous  les  jours  dans  le  monda 
mais  fur  tout  dans  la  France  où  l'adreflè  àf 
hommes  eft  fi  extraordinaire ,  qu'elle  furpatfj 
la  nature  &  luy  donne  tant  de'perfcctions  qam 

nVl 


III.    PARTIT.  i;9 
>'eft  paspoflîblc  Je  le  pouvoir  comprendre. 
|c  voue  ay  do  ji  dk,quc  laFntwceeftoit  un  des 
>lus  beaux  Pays  du  monderparce  cjuc  fa  difpo- 
ion  5:  ion  aflietc  fo.:t  incomparablement  au 
lefïTi^  de  tout  ce  que  nous  pourrions  voir  : 
nais  il  Faut  advouër  que  Pin  duftrie  des  hom- 
nes  cil  li  meiveilleufe,  qu'elle  la  renducvSc  la 
end  a  tous  momans  les  Délices  du  genre 
lumain.  Les  Italiens  &  les  jtugjbÛoctaSOÛX 
ait  autre  foi;  la  mouë  pour  l'invention  des 
uflimens,  les  HclUmdois  fe  font  ventés  d'ê- 
tre les  plus  propres  &  les  plus  ner*  du  monde 
Uns  leurs  maifons  »  les  anciens  Rosmins  ont 
:>eu  l'emporter  fur  toutes  les  Nations  de 
a  terre  pour  l'embeliiUment  &  lafuperbe; 
es  Çftti  &  les  cbartaginois  fe  font  glori- 
îc's  d'avoir  les  plus  rares  peintures ,  les  pfai 
îabille»  ftutuaires,  &  les  meilleurs  fculpteurs, 
lu  monde,  les  Chinois  fe  flattent  ù'cftre 
es  uniques  qui  ont  trouvé  le  fecret  défaire 
le  leurs  mailbnsdes  Piradis:  mais  tout  ce- 
ta  n'eft  rien  eu  comparaifon  de  noflre  FtéM€êt 
■yu  la  fuperbe  cft  jointe  .1  la  oentileiPe,  la 
icheiPe  j  la  netteté  ,  la  beauté  à  l'agre- 
*ment,  &  ou  tout  ce  que  les  autres  ont  fe 
:rouve  plus  parfaitement  que  cheseux.  /'£/"- 
htgxe  fe  vante  d'avoir  un  Efcurial  dont  la 
"omptuoiité  i  courte  des  millions  fans ;  nom- 
>re  :  mais  que  dira-on  d'un  L'ouvre  qui  n'eft 
îy  moins  rare,  ny  moins  furperbe,  &  dont  la 
lifpofition  eft  fi  belle  qu'il  furpafle  desja 
ous  les  édifices  de  l'Europe  &  du  monde, 
villes  de  l'Italie, &  les  palais  des  Cardinaux 
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140  Les  Délices  de  la  France, 

i  Rome  croyent  eftre  les  plus  divertiffans 
de  l'univers  ;  mais  qu'ils  prenent  la  peine  de  J 
grâce  de  venir  pour  un  moment  à  Verfaillc: 
OU  à  Fontaine  bleau,  à  S*.  Germain  ,  &c.  < 
qu'ils  conliderent  un  peu  le  beau  palais  de 
Madril,&  qu'ils  obfcrvent  attentivement  les 
jets  d'eau ,  les  belles  fources ,  les  napes ,  les 
Gerbes  Se  les  autres  figures  que  l'eau  fut 
dans  ces  lieux  confacrés  aux  diverti (Timent|| 
de  nos  Monarques  invincibles  >  &  ils  verront' 
que  leurs  foins  ne  peuvent  pas  approchée 
que  de  bien  loin  ce  que  nous  pofïcdons  ;  j< 
ne  veux  que  leur  faire  voir  leslîmples  mai«s 
fons  de  nos  Bourgeoix  de  Taris  ou  d'Orléans  i 
de  BloiSy  ou  de  Tours,  de  Votiers  ou  de  B on* 
deaux,  de  Tolo\e ,  ou  de  Lion  ,  crc.  Pour  le; 
obliger  d'advouc'r  qucRome  n'a  rien  d'efgalit 
cela  :  juge'*  de  grâce  que  doivent  eftre  la 
maifons  dedivertilTèmcnt&  les  fejours  ordi«ii 
naires  des  Officiers  de  nos  parlemens,  de  nor 
Seigneurs,  &  de  nos  Ducs  &  Pairs,  de  nor 
Princes  &  de  nos  Roix  :  puifqu'on  ne  voit  icy< 
que  des  ftatues  admirables^  que  des  pièces  le»' 
plus  rares  que  l'on  aye  veu  dans  l'antiquité  b 
puifque  les  jets  d'eau  font  rouler  des  mafchi 
nés  furprenantes ,  reprefentent  des  fpe&a- 
des  eftonnans ,  jouent  des  inftrumens ,  5 
forment  des  figures  qui  font  douter  les  alfa 
ftans  >  fi  c'eft  par  la  force  de  l'art  où  par  ut 
effort  de  la  Nature,'  puifque  les  plus  richw 
peintures  du  monde  ornent  leurs  maifons 
puifqne  l'or  couvre  leurs  feneftres  &  leunj 
ihcminces,lcurs  portes  &  leurs  Iambris:piuï 
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I  I  I.    PARTIE.  141 

tue  le  J.ifpc,  le  Marbre  «Scie  Prophire  leur 
|«tvent\lc  pavé  &  de  fondement  a  leurs  mai- 
bns  :  puifque  h  Porcelaine  ,  le  Corail ,  & 
es  autres  curiofîtés  des  Indes  &  du  J*fp<*ny 
le  la  Perfe  &  des  pais  orientaux  paroif- 
èntdans  tous  les  recoins  ,  remploient  juf- 
ques  aux  cabinets  des  jardins  &  ornent  les 
epofoirs  des  a'iées  &  les  cheminées  des  lieux 
es  plus  abandonnes.  Qn/on  prenc  la  peine 
Tkvoir  le.  belles  maifons  de  nos  habirans, 
ant  de  la  compagne  que  de  la  Ville  ?  qu'on 
-itite  les  environs  de  Paris?  &  qu'on  fuive 
es  bords  du  Loire,  delà  Seine}  èc  on  dira, 
]u'il  ny  a  point  de  Pays  au  monde  efgal  à  ce- 
uv-cy  .  V Angleterre  fe  glorifie  de  Tes  beaux 
pares  ,  l'Italie  de  tes  Jardins,  la  Vologne  de 
."es  prairie*  &  de  Tes  campagnes  ,  VEgipte  de 
on  abondance  &  de  fes  fruits  :  mais  la  France 
xût  fe  venter  d'avoir  tous  ces  advantages  au 
iedans  d'elle  mcfmc  ,  &  mefme  dans  plu- 
fieursde  fes  maifons, comme  dans  Fonteine- 
bleau  qui  eftun  Miraclede  la  Nature  &  un 
prodige  de  l'art  en  toutes  chofes,où  l'on  voie 
une  maifon  Royalle  fans  cgalle  ,  des  jardins 
Se  des  fruits ,  des  ftatues  &  des  cafeade  ,  des 
napes&  des  fleurs,  des  jets  d'eau  &  de^  fon- 
taines, des  canaux  &  des  cftangs ,  dc(  prais 
&  des  bois ,  des  pdrteires  &  des  jardins ,  des 
forets  &des  mondes  entiers  de  rareté^  ,  les- 
quelles font  (i  coniiderables,  qu'elles  rendent 
ce  lieu  le  centre  de  raretés ,  des  beautés  de 
l'univers.  J'appelle  a  témoin  tous  ceux  qui  ont 
veuce  beaulieu,&  je  prie  ceux  qui aui oient 
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141         Les  Délices  delà  France, 
peine  a  Croire  ce  que  je  dis ,  de  s'informer  des 
cftrangers  qui  y  ont  cfté  ,  &  quel  eft  le  fentâ 
ment  qu'ils  en  ont  donné  dans  les  livres  | 
qu'ils  ont  fait  en  faveur  de  noftre  incomparadr. 
oie  Eftat ,  &  pour  lors  ,  ils  diront  qu'il  n'eft  > 
rien  d'efgal  à  noftre  Empire,  &  que  c'eft  avec 
juftice  que  je  l'appelle  les  Délices,  du  monde»  : 
&  le  Paradis  terreftre  de  l'univers. 

l'Odorat  y  trouve  les  plaifîrs  auili  bien  cjtièlt  ' 
les  autres  fens  j  de  forte  qu'outre  que  nom*: 
avons  des  odeurs  arabiques  en  auflï  grande  1 
quantité  &aufl]  pures  que  les  autres  Nations,'  1 
f 'eft  que  nous  avons  l'advantage  d'avoir  un 
Pays  qui  femble  eftre  le  parterre  de  laNaturey  h 
ôc  la  véritable  montagne  des  Mufcs:  onchVi. 
roit  que  npftre  France  n'eft  qu'un  partent  fc 
continuel  dépuis  une  extrémité  jufques  à  l'a©  t 
rre  :  carie  m'ois  de  may  n'approche  pasfts 
toft  »  qu'on  flaire  de  tous  coftes  une  odeur  e»» 
tremement  douce  &  on  a  la  fa ti  faction  d«>r 
yoir  que  ce  fens  qui  eft  li  délicat ,  s'y  voit  ct&tk 
hivré  d'un  plaiiii  innocent  cjui  enchante  no!» 
puiftances  &  qui  nous  defrobe  à  nous  meCilr 
mes  >  pour  nous  plonger  dans  un  Paradis  de»  - 
douceurs.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  ConiîderaSrit 
ble  &  plus  à  remarquer  dans  nos  campagne»: 
c'eft  qu'il  y  a  un  certain  meilange  d'odeurs 
&une  certaine  confulion  defenteurs  qui  mai 
nous  permettent  pas  de  fçavoir  ny  de  pouvoir 
difcerner  laquelle  l'emporte  fur  toute  les  aiM; 
très ,  &  qui  pourtant  compofent  un  tout  if 
charmant  pour  nous,  que  nous  fommes  inca» 
pables  de  le  pouvoir  exprimer,  de  forte  qt*v 
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III,   PARTIE.  14; 

->us  femmes  QbKgés  d'imiter  les  Eiea- 
:ureux  qui  gouttent  l«trs  (iclices  fans  pou- 
)ir  cx^nuierleurs-contentemens,  &  de  dire 
>mme  un  S.  Paul  que  l'oeil  n'a  j.imais  vcu,ny 
îrcille  entendu,  ni  le  coeur  ne  s'eft  jamais 
les  bien  reprefente  la  douceur  qu'il  y  a  d'e- 
redans  ce  IV  v  :  pour  moy  je  puis  bien  vous 
Tùrcr  que  je  n'ay  jamais  rien  veu  ù'efgal ,  $c 
u'il  ne  ra'efl  pas  pofliblede  vous  dire  la  fatis- 
tion  que  l'on  reçoit  en  tout  temps  dans  ce 
iftc  Eftat,  à  raifon  des  agréables  odeurs  qu'il 
aie  prelque  en  toute  laifon  ,  le  Printemps 
itdenos  campagnes  un  parterreccntinuel 
ar  les  fleurs  dont  il  couvre  toute  la  terre  ;  de 
me  que  vous  fentes  a  mcfmc  temps  le  Ro- 
larin  &  la  Rofe  ,  l'oeillet  &  les  lis,  les  arbres 
ai  font  mcfme  les  plin  mcfprifes  dans  la  natu- 
z  &  les  arbuftes  cV  les  plante^  dont  on  ne  fait 
refquc  point  de  cas,commc  IcsBuifTons  &  les 
abefpins ,  les  fèves  &  le  ferpolct  devienent 
es  Aiabics  en  odeurs  &  donnent  tant  de 
lailir  à  noftrc  odor.it  ,  que  nous  (bmmes 
bliges  de  dire  ces  parolies  !  o  Que  Dieu 
ft  admirable  ,  &  que  C\  bonté  pour  la  France 
ft  extrême  de  la  rendre  il  deficieuiê  :  pour 
loy,  je  croy  qu'elle  efr  cette  terre  qui  Hue  le 
iicî  &  le  miel  dont  parle  PEfchriturerparce- 
ue  tout  ce  qu'il  y  a  dans  le  monde  de  char- 
lant ,  &  de  doux  fe  trouve  abondamant  dans 
e  Pays. 

Quelqu'un  dira  fans  doute,  que  ce  n'eft 
Ue  quelque  Province  nu  bien  mcfme  dsttst 
[uclquc  recoin  de  cet  Eftat  où  Ton  jouit  de 

ces 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


144         La  Délices  de  U  Francet 
ces  douceurs  &  ainlî  qu'il  ne  faut  pas  la  Ion  li 
lî  fort  que  je  fais  :  mais  je  dis  à  cela ,  que  c  Si 
advantage  eft  lî  gênerai  dans  noftrc  illuft  f) 
Empire  ,  ouM  n'eft  pas  pofïiblede  trouver tt| 
lieu  pour  u  afFi  eux  ou  fi  recule  qu'il  foit ,  1  \ 
quel  n'exale  des  fenteurs  merveilleufes;  voy:  or 
en  l'expérience  ,  de  grâce  dans  les  Virenè  y* 
&  les  Sevenes  y  le  Cantal  ou  le  Montdor,  :Ar 
haut  Auvergne  &  le  haut  Que rc y  ,  où  on  !  ii 
Voit  que  des  Montagnes  &  des  Rochers , .  i 
vous  trouverrés  que  ces  lieux  où  la  grefle  & 
nege,  ou  la  tempefte  &  l'orage,  ou  les  carrât  r 
&  les  foudres  femblent  faire  leur  demeure,  n 
leurlejour  ordinaire ,  font  des  parterres  del  • 
cieuxqui  flairent  fi  doux,  qu'on  refte  cha.  c 
mé  au  feules  approches  de  ces  montagne:  r 
julques  la  ,  que  les  Moutons  &  les  brebis,!  fi'l 
aignaux ,  &  les  chevraux  ,  Sec.  prenent  ni 
Certaine  qualité  qui  rend  leur  chair  plus  del  ) 
cate  9c  mefme  plux  doux  flairante  que  cel  i 
des  autres  antmaux  qui  viennent  des  Pat  1 
eftrangers  :  voyla  pour  ce  qui  eft  des  effe:  : 
de  la  nature.   Voyons  maintenant  ceux  < 
l'art. 

La  France  eft  une  Arabie  pour  fon  Payj  i 
parcequcDieu  la  Privilégiée  à  ce  point,qu'e 
le  exale  des  odeurs  nompareillcs ,  comme 
viens  de  vous  dire:  mais  elle  eft  encore  le  pa;  J 
terre  de  l'univers  par  les  foins  &:  l'adreiT  d 
hommes  quiparoilTent  endeuxehofts.  La 
à  faire  des  Magafins  de  fleurs ,  &  la  2.  à  ren  j 
plir  leurs  maifom  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  pl 
dous  dans  les  autres  Pays. 

Quai  d 
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III.   PARTIE.  i4f 

Hiandau  premier ,  c'cft  une  merveille  de 
>irque nos  habitans  font  û curieux, que d'a- 
:  >ir  pour  la  plus  part  des  parterres  ou  toute 
nature  fe  voit  renfermée ,  &  ou  Rome  fc 
ouve  avec  J'enife ,  où  Gènes  eftenclofea- 
c  Milan  &  Turin  ,  &  où  tlfk  Paris 
,wrdeaux      Envers  ,  Gand  c  Bruxelles, 
ruges  &  Londres ,  &  generallemcnt  toutes 
s  4.  parties  du  monde  font  tranfportées 
sur  rendre  un  lieu  plus  charmant  âc  plus 
,  ?au.  J'ay  veu  desperfonnes  iîamoureufes 
un  oygnon  de  Tulipe  ,  d'une  patte  d'a- 
:mofne  ,  d'un  Marcos  d'oeillet  &  d'une 
sart ,  qu'elles  auroient  donné  jufques  a  leur 
îemife  pour  l'avoir  ,  &  leur  paffion  a  efté  rî 
>rte  que  de  les  obliger  a  les  achepter  jufques 
foo  &  a  mille  francs ,  ce  que  j'appelle  une 
j  lanie.  Il  n'eft  pas  mefmes  jufques  aux  Fre- 
.  ?s  laïds  desconvensqui  ne  font  que  comme 
ç  ralers  des  Percs ,  quin'ayent  des  parter* 
:s  recherchés ,  dans  lefquels  on  trouve  ua 
.  Drergé  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans 
lit  monde.  Le  plus  chetif  Cordonnier  &  la 
lus  pauvre  fcmmelctc  prent  maintenant  i 
.  itache  d'avoir  quelque  chofe  de  rare,dc  forte 
ue,fî  elle  n'a  pas  un  jardin  pour  fatisfaire  fon 
inclination,  elle  achepte  des  pots  de  terre  & 
.:s  met  fur  fa  feneftrepour  fe  contenter  dans 
.  c  rencontre;  Juges  maintenant,que  tairont 
:s  Riches  &  les  grands  a  qui  rien  ne  man- 
que,  &  qui  femblent  n'eftre  au  monde  que 
,>our  fuccer  à  long  traits  les  plailirs  «5c  les  de- 
ices  de  la  nature  >  &  confédérés  de  grâce,  s'il 
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Les  Velices  de  la  France, 
ne  faut  pas  que  leurs  parterres  foient  bicwi 
agréables  :  puis  qu'i'I  y  a  tant  de  gens  qu  p 
veillent  à  leurs  futisfattions,  Se.  qui  n'efparg** 
nent  rien  pour  cet  effet  i  venons  mainte.»» 
nantaux  fenreurs  artificielles  dont  on  em»ik 
baume  les  perfonnes  Se  les  maifons ,  Se  nouny 
trouverons  que  cet  Eftat  l'emporte  incom-À 
parablement  au  deflus  de  tous  les  autres  :  ca^| 
outre  que  IcMufc  &  l'Ambre  ny  manquemA 
point  .  c'eft  que  l'artifice  a  trouvé  milltl 
moyens  pour  enchérir  au  dcfTus  de  la  nature» 
Ce  n'eft  pas  ailés  que  de  fennïde  rofe&  lo-i 
cillet  dans  leur  naturel.  Le  Beinjoin  &  l'CXj 
range  ne  font  pas  encore  afles  délicats  pou;  |> 
l'odorat.  C'eft  trop  peu  que  de  coucher  en- ç 
tre  l'Ambre,  Se  la  Civete  &  les  autres  fen-  È 
tcurs,  il  faut  tran  fporter  les  orangers  au  tour» 
des  lits,  en  garnir  les  chambres ,  parfemenk 
les  alcôves  de  leurs  fleurs,  les  fouler  aux  pied.  ) 
pour  les  mieux  fentir,  farcir  des  cuifîins  dti 
mille  odeurs  Aromatiques,  laver  les  mainul 
avec  l'eau  n'affe ,  faire  des  bains  precieuxi  i 
mettre  les  fleurs  i  l'alambic  pour  en  tirer  le  n 
plus  pur,  %e  enhivrerjufqucs  aux  ferviettes  &>, 
aux  habits  aux  linceuls  &  aux  chemifes ,  auM; 
bas  &  aux  fouliers  &  tous  les  meubles  délit 
maifon  de  ces  precieufes  odeurs  :  de  forte  I 
qu'il  n'eft  pas  me  fine  jufqucs  au  tabac  qui  ut  j 
fente  le  benjoin  S:  le  mufe.  Où  eft  ce  donc* 
qu'on  trouvera  un  Pais  fi  délicieux  que  h 
France?  puifquc  l'on  ne  mange  Se  l'on  n<| 
dort ,  l'on  ne  vit  Se  Ton  ne  marche  que  lui  i 
les  fleurs  Se  que  parmi  les  odeurs  ;  n'ay  jcT 

donc! 
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III.  PARTIE 


donc  pas  raifon  de  dire  que  nolti  e  incompara- 
ble Eftat  eft  un  Paradis  de  délices  ,  pou  r  ceux 
qui  veulent  fatisfaire  leurs  fens  &  pafTer  leur 
vie  dans  les  plaiiïrs  :  puifque  l'odorat  y  trou» 
ye  (î  abondamment  de  quoy  s'y  contenter. 

Le  Gouft  ne  trouve  pas  moins  Ces  appétits 
dans  nos  Provinces  que  les  autres  fens  leurs 
fatisfaftions  :  Au  contraire,  il  femble  que 
Celuy-cy  a  plus  d'avantages  que  les  autres  y 
>ai  ce  qu'outre  la  delicateile  dès  viandes  on  a 
Jcs  meilleurs  Cuirîniers  du  monde  pour  les 
apprefter.  Je  ne  ferav  pas  icy  un  grand  dé- 
nombrement des  mourceaux  délicats  qu'on 
menge,&  qu'on  peuft  avoir  dans  noftre  Fran- 
ce: mais  je  diray  feulement  qu'on  peuft  trou- 
ver de  tout ,  (i  vous  en  exceptés  le  Fccnix 
qu'on  croit  cftre  un  oyfeau  faint  &:  ima^i- 
nairejde  forte  que  les  Perdrix  8t  les  Kcccalîes, 
les  Ortolans  &  les  Sarcelles ,  les  Canards  & 
les  Signes  ,  les  Phaiians  &  les  Cerfs  ,  les  San- 
gliers &  les  Chevreuils  ,  les  Lièvres  &  les 
Bains, les  Saumons  &  les  Perches,  L'enguilc 
&  la  Truitte  &  tout  ce  qu'on  peut  délirer 
pour  le  menger  &  la  boiflon,tant  de  ce  qui  eft 
dans  la  mer  que  fur  la  terre:  tout  y  eft  ,disje,en 
û  grande  quantité,  qu'il  femble  qu'il  ny  en 
doit  plu;  avoir  dans  les  autres  parties  du  mon- 
de: quand  à  ce  qui  eft  de  la  qualité  ,  on  fçait 
bien  que  nos  viendes,  font  extraordinaire* 
mec  delicates,&  que  nos  Perdrix, nos  Faifans, 
nos  Moutons  &  nos  "Truffes  de  Qkercy  ,  nos 
Chapons  de  Gafcogne&  de  Mans,  nos  Veaux 
&  nos  Bœufs  de  \z  Marche  &  du  Uimo(in,nos 
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1 4S         Les  Délices  delà  France , 
fr  omnges  de  Roquefort  &  de  Cantal, nos  burrcrl 
de  Montdor  &  des  Pirene'cs,  nos  vins  de  Fron*-\ 
tignxn  &  de  Gaillac  ,  de  Grave  &  de  Crf&orr t 
d  Oilcans  &  de  Rcins,&c.Nos  bleds  âcCbam^ 
pagne  &  de  Beaufje,  nos  fromans  de  Xaintongc 
&  de  Poiftw ,  nos  fruits  &  nos  huiles  de  la  Lu 
vnavne  Se  de  la  Provance  ,  du  Languedoc  Se  dt  > 
Rojfîllion ,  Sec»  SurpaiTènt  tout  ce  que  les  aiii  1 
très  Pays  pourroient  avoir  de  plus  excellent 
mais  au  refte ,  quand  bien  nous  n'aurions  pa;  i 
ny  cette  grande  abondance  de  biens  ,  ny 
cette  delicatclTe  extraordinaire  des  viandes- 
c'cftque  nou?  avons  des  Maiftres  fi  adroit: 
pour  les  apprefter»  &  des  perfbnncs  fi  fçavan- 
tes  pour  donner  un  gout  admirable  à  tour» 
ce  qu'ils  apprettent,  qu'il  n'eft  pas  croyable; 
c'eft  pourquoy ,  il  ny  à  point  maintenant  de 
Ville  au  monde  ny  de  Prince  qui  foit  fort 
recherche'  pour  fon  manger  ,  qui  ne  fe  fer* 
ve  de  nos  Cuyfiniers  $  où  du  moins  qu't 
n'en  fuive  les  ordres  Se  les  Maximes.  Ai- 
les à  Rome  Se  à  Confiant  inople  ,  tra  ver  Cet 
l'Allemagne ,  parcoures  les  17.  Provinces 
pafle's  en  Angleterre  Se  viûte's  tout  ce  qu'il 
y  a  de  Pays  recherchés  dans  l'Enropey  vous  y 
trouvères  des  maifons  qui  traitent  &  la  Fran* 
coife  ,  Se  qui  ont  mefme  le  plus  de  vogue  t'di 
forte  que  dan*;  l'Efpagne  mefmcqui  eft  fi  con* 
traire  à  nos  façons  de  faire,  Se  qui  femble  fai- 
re gloire  de  choquer  toutes  nos  actions ,  ne 
peut  pas  s'empefeher  ,  quand  elle  veut  faire 
quelque  grand  feftin  Se  donner  quelque  rega-t 
le,de  faire  fer  vir  i  hFrançoifeft  de  diipofer  le: 
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lit   PARTIE.  149 

Mandes  à  noftre  6çmi  :  auffi  eft-i!  yray  qu'ils 
ne  fçauroient  jamais  mieux  faire, foi r  pour  fai- 
re des  fauces  &  des  ragoûts,  où  foit  pour  l'or- 
dre &  l'crconomie  des  fervices  des  viandes  & 
es  mets  :  aînfi,  il  ne  faut  pas  s'eftonner,  fi  les 
Jftrangers  advoiïent  qu'il  ny  a  point  de  Pays 
au  monde  où  l'on  mange  mieux,  s'y  poû- 
prement,&  défi  bonnes  chofes  que  dans  no- 
ftre Eftar ,  &  ii  les  Efpagnols  (à  l'exemple  d'un 
de  leurs  Ambanradeurs>)  ne  défirent  rien  tant 
que  d'avoir  une  centaine  de  ventres  pour  pou- 
voir manger  tout  ce  qu'on  leur  prefente,com- 
me  n'ayant  jamais  rien  trouvé  de  fi  bon.  On 
pourroit  s'imaginer  peut  cftre,  que  la  cherté 
eft  fi  grande  qu'elle  pourroit  ofter  tout  le  plai- 
fir  qu'il  y  auroit  à  manger  des  choies  fi  déli- 
cates :  mais  on  fera  bien  furpris  \  lorfque  je 
leurdiray  qu'un  Coq  d'Inde,  une  paire  de 
pigonneaux  ,  un  couple  perdrix,  ou  un  lièvre 
ne  vont  jamais  au  delà  de  20.  fols  &  qu'un 
Homme  peut  cftre  fervi  de  tout  cela  à  table 
d'ofte  pour,40.  ou  f  o.  fous  la  couchée,y  com- 
prenant encore  la  defpancc  defon  cheval,  que 
ficela  n'eft  pas  à  fi  bon  marché  à  Paris,  il 
Mt  aulîî  en  recompence  dans  tout  le  refte 
du  Royaume.  Quand  aux  confitures,  je  n'ay 
rien  plus  à  dire,fi  ce  n'eft  que  Chimont  feul, 
peût  faire  la  leçon  à  tous  les  Maiftres  de  l'Eu- 
rope.&  mefmedu  monde.  Et  que  la  moindre 
collation  des  nos  Bourgeoifes  vaut  plus  que 
les  plus  grands  préparatifs  des  Italiens  d'ap- 
prefant,  d'où  l'on  peût  conclurre  ,  que  la 
france  eft  un  Paradis  de  délices  j  puifquele 
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i  f o        Les  Délices  delà  France, 
goutqui  fait  le  contentement  de  laplusgraji 
de  partie  des  hommes  y  eft  fi  bien  (atisfait. 

Finiflons  ce  chapitre  par  l'aflbuvifleme 
du  dernier  de  tous  les  fen<?,  Se  difons  que  l'a 
touchement  ne  fçaui oit  trouver  un  bien  dai 
l'univers  où  il  peut  eftre  fi  bien  (àtis fait  que 
dans  noftre  Eftat  :parcequefi  la  rareté  >  Sc\ 
la  moleflè,  fi  la  bonté  &  Jadelicateflè  doû 
vent  eftre  unies  enfcmble  pour  pou voi r  bien 
contenter  nos  appétits:  je  dis  que  qoftre  Pay* 
eft  le  Phœnix  entre  tous  les  autres  :  en 
qu'il  ny  a  rien  dans  le  monde  capable  de  do 
■er du  plaifir  qui  nes'y  rencontre  dans  tou 
fa  pureté,  &  dans  toute  l'abondance  poflible* 
faut-il  d'autre  raifon  que  celles  que  je  viens  dd 
dire  pour  cftablir  cette  verité,&y  a-il  d'hom- 
me au  monde  pour  fi  fot  &  pour  fi  groffied 
qu'il  puiflè  eftre,  qui  ne  jçge  bien,que  puifqucJ 
1  attouchement  n'eft  en  quelque  façon  qu'un 
compofé  des  autres  fens  (quoyqu'a  la  vérité 
il  ne  regarde  que  tout  le  corps^)  ildoiteftrei 
bien  heureux  dans  ce  Royaume  :  puifque  1 
autres  y  gouttent  de  fi  grands  plaifir  s, &  pui 
qu'il»  y  trouvent  de  il  grands  advantages» 
Qui  que*  tu  fois  donc,  &  quel  que  tu  puiflest 
eftre  f  ad  voué  que  c'eft  avec  juftice  que  j'ap- 
pelle noftre,  France  le  Paradis  du  monde  cr- 
ies Délices  de  là  Nature:  &  que  quand  ce  ieroir, 
un  Efpagnol,  il  feroit  contraint  d'advoucr: 
que  ce  Pays  peut  fervir  de  retraite  aux: 
Dieux. 


C  H  A 


CHAPITRE 
^La  France  eft.m  Paradis  pour  les  perfores  q:.i 
recherchent  les  contentement  de  PMffrii . 

Omme  l'homme  n'eft  homme  que  pfr- 
L^cc  qu'ilatmtfame ,  &  comme  l'ame  cil 
:itfc^nipaTablemcnt  au  dclïus  de  la  chair  &  du 
•  an*;il  faut  par  confecjuant,que  nortie  France 
'  juiSe  rendre  l'ame  heureufe  &  contente: 
3ui(que  je  l'appelle  le  Varadis  des  hommes^ 
l'cfprir  Se  de  raifon.ïl  le  faut  par  une  neceilitc 
ie  confequance,  auffilachofe  eftelleainfi, 
qu'on U peut  délirer  ,  par  un  erfet  de  (ocietc, 
;  de  douceur ,  de  bien  vivre  ,  5c  par  un  coup  de 
feience  &de  vertu.  Je  dis  que  c'eft  par  un 
effet  de  toutes  ces  belles  qualités  que  je  viens 
dédire:  dautant  que  ce  font  elles  feules ,  qui 
peuvent  rendre  un  efprit  content  &  fttisraire 
un  homme  raifonnable.  Je  remarque  que  no- 
ftre  Eftat  incomparable  pofîede  richement 
tous  ces  advant.igcs,&  que  les  Peuples  qui  les 
fréquentent  font  doux,  fociablcs  ,  civils,  8t 
enjoués,  généreux  &  biens  faifins  bien  cf. 
levés  &  fçavans ,  affables  &  complaifans,  &  en 
un  mot  les  plus  accomplis  du  monde.  Pour 
ce  qui  regarde  ,  la  converfition  &  l'entre- 
tien. Aymés  vous  la  compagnie ,  vous  pîàK 
fésvousau  jeu,  recherchés  vous  la  prome- 
nade, la  convention  docte  &  fçavantefajt 
elle  vos  délices,  la  galanterie  vous  agrès 
elle,  l'entretien  des  femmes  où  des  filles, 
des  Dames  ou  des  Bourgoifes ,  des  gens  de 
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i  fi         Les  Delicet  de  U  France, 

cour  où  de  guerre,  de  Robe  où  d'efpëc  fait! 

vos  contentemens,  prenés  ccluy  qu'il  val 
plairra ,  ôc  vous  y  trouverés  tout  ce  qui  petf 
charmer  un  cfpric  Ôc  ravir  une  ame.  i.  Votl 
entendrés  parler  des  Anges  ôc  non  pas  dtl 
hommes  ou  des  perfonnes  du  fexe,  ôc  leurs pj[| 
rolles  font  li  juftes ,  leurs  difcours  iï  polis,  a 
leurs  entretiens    beaux,qu'on  diroit  que  cci 
langues  font  les  Mercurcsdcs  anciens  ,  Ôc  U  j 
oracles  des  îiecles  paiTés,  &  «que  leurs  parollo  I 
font  des  chaifnes  d'or  &  de  pierres  precieufesi 
fi  vous  n'aymcs  mieux  les  appeller  des  liens  c\ 
Rofes  ôc  de  Lis  qui  enchaifneot  lesliberics  le 
plus  indépendantes  &  les  plus  fieres,  tant  elle 
ont  d'éloquence  ôc  de  beauté*  Leurs  converti 
tions  ont  je  ne  fcay  quoy  de  divertilîànt  Ôc  à 
fèrieux  qui  divertit  l'efprit  &qui  fatisfait  1  ] 
curiofité,fans  que  l'on  puiflè  prendre  la  moi» 
dre  occaûonde  devenir  trop  libre,  &  fan; 
qu'il  (bit  permis  de  s'emporter  dans  des  fran- 
chifes  incivilles  où  criminelles;  La  douceur  \ 
eft  :  puifque  les  lèvres  defcoulent  le  lait  8c  k 
miel;  La  civilité  û  rencontre:  puis  qu'on  n'in* 
terrompt  jamais  perfonne  ;  puifqu'on  efeout* 
attentifvcment  :  ôc  puifqu'on  n'entant  ja- 
mais qu'un  Ouï  ou  ce  qu'il  vous  plairra,  horf. 
mis  quelafuitte  d'un  hiftoire,  larefponccà 
une  interrogation ,  où  la  iatisfa&ion  des  aflî- 
ftans  ne  demende  quelque  fois  un  non. 

La  compkilance  ne  fçauroity  eftre  plus  I 
grande  qu'elle  y  eft  ;  puifquc  tout  le  monde! 
s'accorde  à  faire  ce  que  l'on  veut:&  puifqu'uni 
chafeun  fait  gloire  d'y  paroiftre  obligent 


tli.   FARTIÏÏ.  ir> 
iûfques  dans  l'excès  ;  voulez  vous  raconter 
une  hiftoire,  tout  le  monde  cft  attentif^  vou- 
v  lés  vous  faire  un  conte  ,  on  vous  efeoure;  pré- 
tendes vous  railler,  on  y  coofentj  voulés  vous 
•  faire  le  ferieux ,  on  vous  eftime voule's  vous 
sitre  enjoué ,  on  vous  applaudit  ;  aymés  vous 
A  faire  le  Sénateur  où  le  Critique ,  on  vous 
foufTre  fans  vous  marquer  l'ennuy  que  vous 
caufés  ;  voftrc  humeur  eft  elle  portée  i 
rairelerafcetieux  &  le  goguenart  ,  on  vous 
.  ayme&  on  vous  cherit;enhn  vous  Icrcs  tous- 
jours  le  très  bien  venu^ourveu  c]iie  voftrc  tm- 
pertinanec  où  voftre  lottiflè  ne  (oient  pis  h 
grandes  que  de  vous  rendre  indigne  d'eftre 
parmi  les  honneftes  gen<.  Quelqu'un  veut-il 
fe  feparer  de  tout  le  corps  &  s'aller  promener 
avec  quelqu'un  qu'il  confidereft  qu'il  ayme, 
il  n'a  qu'a  faire  un  petit  compli  ment  à  toute 
la  compagnie,  ou  bien  incline  le  feparer  tout 
doucement  de  l*aflirnblee,&  (en  aller  oà  dans 
un  cabinet  de  Jardin.ou  dans  l'allée  d'un  bois, 
où  le  long  d'un  ruiflèau.où  en  rafe  campagne» 
où  dans  le  touffu  d'une  guerenc  fcdans  te  l 
lieu  qu'il  luy  plairra  pour  parler  coeur  acœUr, 
.  &  pour  defeouvrir  à  l'ombre  du  bois  ,  à  la  fa- 
veur de  la  folitude,  pi  és  d'un  rocher,  ou  fiir  le 
bort  d'une  fontaine  tous  les  mouvemens  de 
'  l'ame  ,  toutes  les  penfées  de  l'eiprit ,  8c  tous 
les  delirs  du  eccur ,  (àq$  erairite de  laiïler 
derrière  vous  des  langues  envenimées  qui 
..  blâment  voftrc  procéder,  où  qui  trouvent  i 
,  redire  à  voftre  ftçon  d'agir  ;  au  contraire,  ou 
trouve  des  pçrfonnes  qui  louent  ces  petits 
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if  4         Les  Délices  de  la  France , 

eigaremens  que  la  confîcnccou  l'amour  fonw 
faire  aux  pcrfonnes,8cprenent  refolution  d'en 
faire  de  méme>aprcs  avoir  fait  des  vœux  pouilc 
l'eftroite  union  de  ces  amis  &  de  leurs  cœur» 
nobles  &  amoureux.  Il  n'en  eftpas  de  mcftii 
me  de  la  France  que  de  ïltalieyoù.  de  lyEfpagne\) 
Se  des  autres  Pays,oùla  faloufïe  cil  figrandc^l 
qu'on  ne  peut  pas  fourTHr  la  moindre  fepara«i 
tion  fans  l'accufer  de  quelque  mauvais  defTeina 
&  fans  Jablafmeri  quoy  qu'il  ny  ayeriendei 
criminel  que  le  jugement  themeraire  qu'oui 
en  fait:  damant  qu  un  Pcre  permet  agreable-i 
ment  que  fafiliefe  promené  avec  un  Jeunes 
homme  tout  autant  qu'elle  voudra,  un  Marti 
n'eft  point  jaloux  que  fa  femme  s'en  ailfc| 
dans  le  fonds  d'un  bois  ny  dans  des  cabinet$i 
defrobés  à  û.  veue;  qu'un  Frerc  trouve  fa  j 
fœur  aflife  avec  fon  amant  fur  l'herbe  oûi 
fur  le  bort  d'une  fontaine  j  qu'un  parent  ren-i 
contre  fa  parente  avec  un  jeufne  garçon  à  lai 
promenade  dans  des  lieux  efeartes ,  on  ncj 
les  foubçonne  jamais ,  5c  on  ne  fait  jamais! 
aucun  jugement  (îniftre  de  leur  honneur,i 
ny  de  leur  vertu  ,  pourquoy  ?  parcequ*liai 
honnefte  entretien  ,  une  louable  converfà-| 
tion ,  &  une  vie  raifonnablc  &  civille  ne  peu— ^ 
vent  pas  fourfrir  qu'on  mette  des  bornes) 
aux  délices  de  rEfpnt;I'innocencc  cft  Ci  gran-i 
dé  dans  certaines  Provinces  de  cet  Empire,è 
qu'il  s'eft  trouve'  des  Parans  (comme  il  s'eut 
trouve  encore)  l'efqucls  confient  leurs  filles  ï| 
des  jeufnes  gens  pour  aller  la  nuit  au  Bal  J 
<fc  qui  nefeformalifcnt  pas ,  qu'elles  refrène! 
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III.  PARTIE, 


H4 


>ien  tart  à  la  promenade.  Donner  des  colla 
&  des  rccralles ,  eferire  des  billets  doux 


ions  Os 


kgaUns,  Elire  des  vers  ou  en  recevoir  ,  duc 
lautement  qu'on  ayme  un  tel ,  c\c.  fer  oient 
Jes  actions  cnmineles  dans  les  autres  Pays  : 
Tuisicy,oncftmoins  fouboonneus  &  moins 
nitique,  moins  jaloux  &  moins  malicieux 
lans  Tes  penfees ,  pour  ofer  faire  de  li  ddad- 
unta^eux  &  de  lî  uniurcs  jugemens  des  pe:  - 
bnnes ,  qui  ne  font  que  filivre  la  couftume  in- 
locente  du  Royaume  ,  &  qui  ne  fongenr 
îu'a  paflèr  doucement  leurs  jours,  &  £  jouir 
luplaiiir  qu'il  y  a  d'avoir  une  converfation 
pirituelle  &:  tendre,  fans  que  la  confcîenre 
iy  l'honneur  y  foie  M  înterclTés  en  aucune  £i- 
on.  Que  peut  on  voir  de  plus  charmant  que 
'union  de  deux  pcifonnes  belles  comme  des 
Anges,  qui  parlent  comme  des  Diei  x,  t\  qui 
ont  revivre  le  plus  parfait,  &  le  plus  chatte  rte 
:ous  le  mamours  :  ces  promenades  &  ce  entre* 
:iens  ces  viiites  &  ces  complimens ,  ce  com- 
merce innocent  de  billets  ff  de  lettres  ;  ces 
taux  transports  Se  ces  regards;  ces  plaintes 
&  cesconfianccs ,  ces  offres  &  ces  libéralités, 
&  en  un  mot  tous  ces  ay niables  fentimens  de 
l'amc  ne  meritent-ils  pas ,  qu'on  die  que  Li 
frattee  ,  qui  cft  le  centre  de  toutes  ces  dou- 
;curs ,  e(t  un  Paradis  de  délices  pour  les  ner- 
fonnesd'efpiit  &  d'honneur. 

l'On  dit  que  l'amour  fait  tout  lccontcntc- 
mentde  l'homme:  pareeque  la  polît  ffion  du 
bié  n'eu  jamais  agréable  fi  l'amour  ne  nous  en 
donne  la  comf  laiiuancc  &  le  plailii  ic'efl  pcu»> 
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ïfé       Les  Délices  de  U  France t  \ 
quoy  j'eftime  que  comme  le  mefme  amoit 
cft  le  Pere  de  la  vie,il  en  doit  faire  auffi  le  bore 
heur  &  le  repos  conformément  à  la  penfée  d  & 
ce  bel  efprit  qui  reprefentoit  ce  petit  Dieu  d  f 
flammes  &  de  feu  fous  la  figure  d'un  Maiftr: 
&  d'un  Difpcnfâteurdes  plailirs  de  la  vie,aul 
bien  que  des  douleurs  que  nous  y  relTentons 
Cir  en  effet,  nous  n'avons  qu'a  aymer  pot 
cftre  hureux ,  comme  j'ay  des ja dit  dans  me 
livre  intitulé  l'art  de  gagner  les  cœur  ;  &  noi 
fommes  d'autant  plus  contens  &  fatisrai 
que  nous  aymons  plus  tendrement.  Ce  prir 
cipe  eftabli,  je  dis  que  noftre  incompara 
blc  Eftat  cfr  le  plus  charmant  de  tous  ceu: 
oui  font  fous  le  Ciel,  d'autant  que  l'a  m  OUI 
règne  avec  des  attraits  il  puiflàns  &  fidom 
qu'il  eft  impoffible  de  l'exprimer,  &  tout  ■ 
que  l'on  en  peut  dire  ,  c'eft  que  pas  une  1 
lion  ne  fçait  Û  Bien  avmer  que  la  Françoife, 
qu'il  n'appartient  qu'aux  vcritablesjFrrfwf  et 
de  fçavoir  bien  s'introduire  dans  les  boni 
grâces  des  petfonnes ,  de  fe  bien  maintei 
dans  les  advantages  qu'ils  ont  ,  de  conduii 
avec  adrelïe  une  intrigue  fecretc  ,  de  fe  d< 
mêler  des  petits  dirïerens ,  de  fe  rendre  mai 
ftre  d'un  cœur,  &  de  gonfler  dans  la  perfe- 
ction tous  les  plailirs  que  l'union  de  deux  a- 
mes  peut  produire  dans  un  cœur.  Les  ~4le\ 
m.tnds  ne  fçavenc  fe  faire  aymer  qu'en  be-i 
vant,  les  Italiens  qu'en  Gemmant  &  en  pieu, 
rant ,  les  Ffpitgnols  qu'en  faifan:*les  brava.) 
fthes  &  \c<  fiers  a  bra^  ,  les  Anglais  qu'en 
fanant  les  Rodcmonts  &  les  Vaillânds,  &  lui 

FloM 
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III.  PARTIE*  If7 

'^Uattdois  qu'  en  flattant  les  personnes  d'un 
ueux  commeice  Se  d'une  jomflancc  paiû- 
le  de  beaucoup  de  threfors  qu'ils  ont  où. 
«Wïls  cfpercnt  d'avoir  :  Mais  noftrc  Na- 
Wona  uneadrefTe  fingUlicrc  à  faire  ce  mé- 
fier :•  c'eft  à  elle  feule  qu'appartient  le  fecret 
e  charnier  un  cœur ,  d'enchanter  une  ame, 
•  :  d'enchaifner  les  efprîts  ;  le  Ciel  Juy  adon- 
ne tant  d'adreflè,  qu'il  fçaic  produi, eau  jour 
es  fentimens  quand  il  cft  à  propos ,  expri- 
ner  fes  partions  quand  il  eft  temps  faire 
es  déclaration"  &  prendre  un  ame  quand 
'occafion  s'en  prefente  :  Ccft  auflïpour  CC 
:  ujet  que  toutes  les  cours  les  pJus  polies  de 
•*Europe,  &  le>  gens  les  mieux  fait  s  de  noftrc 
.  :emps,tafchcnr  de  venir  en  France  pour  s'ap- 
prendre ,  ou  de  lire  nos*  livres  poui  s'mftrui- 
:e  â  Compaflcr  leurs  parolles  ,  à  régler  leurs 
lifcours,  à  tenir  leur  corps  (don  le.,  règles  de 
l'honneur,  &  de  la  civilité,  à  polir  leur  lan- 
gage ,  as  énoncer  en  beaux  termes ,  à  faire 
une  révérence  ,  à  porter  un  compliment ,  a. 
eferire  un  billet,  à  drefler  une  lettre  ,  &cn 
un  mot  a  eftre  aiTé"  honeftes  gens  pour  pou- 
voir faire  ce  que  nous  fai fotH  ,  &'  pour  s'ac- 
quérir par  ce  moyen  l'advanuge  que  nos 
i  François  onc  de  fe  faire  aymer  de  toutes  les 
»  Nations  de  la  terre.  Cecy  prcfllîpofé ,  joint 
à  l'inclination  que  tous  les  habitans  de  nos 
Provinces  ontd'aymer  ;  jugés  maintenant, fi 
la  franchife  &:  la  liberté,  laconverfuion  & 
Pentteticn  ne  font  pas  o'ans  cet  Eftat s'il  fe 
peut  trouver  un  Pais  plus  aymablc  pour  Ie$ 

per- 
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*f%        Les  Délices  de  U  France, 
perfonnes  d'efprit.  Il  y  a  un  autre  rang  de  part 
fbnncs  qui  s'emblent  n'eftre  au  monde qu; 
pour  y  vivre  en  Stoiques  &  en  retires  ,  &  oui 
en  effet  ne  pafTent  leurs  jours  qu'avec  de 
gensiçavans  &  parmi  les  livres  :  ces  for»! 
de  perfonnes  (disjc)  ne  fçauroient  euVi: 
mieux  qu'en  France  :  parce  qu'il  y  a  les  plia! 
beaux  livres  du  monde ,  les  Bibliothèques  le 
mieux  fournies,  les  plus  fçavans  hommes  & 
les  perfonnes  les  plus  propres  qu'on  puiflj 
trouver ,  pour  fàttsfaire  ,  foit  un  Docte  où  » 
un  Curieux  i  fi  on  ayme  la  convention  d'us  » 
Théologien  on  n'a  qu'a  fréquenter  les  CloW 
ftres  des  Religieux  ,  &  on  trouvera  des  genH 
confommés  ,  capables  de  ravir  les  plus  fç>j 
vans  hommes  du  ûecle.  A-on  un  peu  trop  de 
Contrainte,  &  ne  fc  plait-on  pas  d'entendre  ! 
les  oracles  de  ces  hommes  de  Dieu:  parce» 
que  leur  vie  pénitente  Se  leur  modeftie  Angé- 
lique ne  peut  pas  foufFrir  qu'on  nielle  les  choili 
Ces  fain&es  avec  les  prophanes ,  n'y  qu'on} 
s'emporte  dans-des  excès  ou  dans  des  libertés! 
inciviles ,  on  n'a  qu'a  s'en  aller  d :ns  les  EÊ| 
choies  publiques ,où  on  trouvera  des  adouciÇl 
femens  à  cette  rigeur  Religieufe  :  par  ce  que 
les  Docteurs  qui  y  enfeignent  eftantdans  un 
eftat  qui  leur  donne  plus  de  carrière  qu'au» 
autres  ,  ils  prenent  aufli  des  libertés  inno^ 
Centes  qui  recréent  l'cfprit  &  introduiflènCt. 
\a  feience.  Ayme- on  les  fables  &  les  vers,* 
les  humanités  &  les  dec!amations»on  n'a  qu'a* 
aller  d*ns  un  collège  des  Pères  le  fuites  &  on» 
ferra  des  mciveilles  en  cecy.:  Enfin  ilny.ai 
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l'a  s'acofler  du  moindre  efcholicr  pour 

'-•illouver  des  ciprits  rares  &  pour  le fatbfairc 
FPpAcierement.  Je  Puis  diie  que  d'efpuis  cjue 
•tajl'vois  le  inonde,  je  n'ay  jamais  rien  trouve 
Ci  charment  que  l'entretien  François 
j'entends  parler  des  personnes  de  qualité  Se 
^ajjes  honeftes  gens  )  parce  que  ,  foit  qu'on  le 
laife  aThiltoire  où  aux  fciences,aux  Arts  ou 
ix  curiofités ,  au  ferieux  ou  à  la  raillerie ,  au 
ivertiflement  on  à  la  gravité  vous  trouve* 
és  des  perfonnes  dont  l'efprit  eft  fi  bien 
lit ,  qu'ils  ûtisfont  entièrement  voftre  hu- 
îeur.  11  y  a  je  ne  fçay  quoy  de  particulier 
ans  nos  entretiens  que  pas  un  ne  peuft  ex- 
rimer  &  que  tout  le  monde  admire.  Le 
neflangedu  bien  &:  de  la  joye  y  eft  li  parfait, 
u'on  ne  peuft  pas  aflc's  le  confiderer  ,  6c  l'on 
rouve  des  ames  li  intelligentes  Se  Ci  parfai- 
es ,  qu'on  cft  obligé  de  ci  otre  que  Dieu  leur 
donne  en  nailîanr  les  ctpCCCS  universelles 
!e  toutes  cliofes  :  parce  qu'elles  femblcnt 
bavoir  tout  &  n'ignorer  i  ien. 

Qu'un  effranger  prenc  la  peine  de  voir  les 
Cercles  de  nos  Dames  &  les  conferances  de 
loslimplcs  Bourgoifes;&  il  verra  Ci  les  Gra- 
:es  fenoncent  mieux  ,  li  les  Mufel  font  plus 
jiiruuelles,ôc  liront  le  Parnaflc  a  des  plus  ri- 
:hes  penfées ,  &  de  plus  beaux  cntictiens. 
On  dit  qu'un  ancien  avoit  accoutume  de 
o*ire  de  foy  ,  fes  parollcs  pour  s'animer  à 
bien  faire  ad  altiora  natus  fum  :  mais  je  puis 
dire  que  noftre  fexc  doit  s'atribuer  cette  de- 
vife  :  parce  que  fa  gloue  va  au  de  la  de  tout  ce 
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léo         Les  Délices  de  la  France , 
que  Ton  nous  a  dit  des  Héroïnes ,  des  SaphcA  < 
&  des  Nimphes  :  de  force  qu'il  n'eft  pas  poflîU< 
blcdecomptcndrc  jufques  ou  elles  ont  porccjf 
le  raifonnement  &  la  fubtiJité.  Je  n'en  dirayi. 
pas  d'avantage  pour  prouver  ma  propofi-4; 
tion  :  puifque  le  fentiment  commun  ,  &  lai* 
vérité  joints  cnfemble,  font  des  preuves  aflcôti 
Convainquantes  de  mon  dire  :  ainfy ,  je  finkài 
Ce  chapitre  parles  mefmes parolles  quej'ay* 
Commencé  ;  fçavoir,  que  la  France  eft  le 
radis  des  délices  pour  les  gens  d'efprit. 

CHAPITRE    V.  I 

L4  France  eft  le  Ta  is  du  monde  le  plus propre-f 
pour  les  gens  Dévots. 


IL  n'y  point  de  Pays  au  monde  poOr  (îe£ 
Ioigné  qu'il  puifT*  eftre ,  qui  nefoitaufiT 
prés  cfe  Dieu  que  les  mieux  habités  :  lors  que 
les  perfonnes  qui  y  font,  veulent  fe  conlacrcr 
au  îervicc  divin  &  s'adonner  entièrement i 
la  vertu  ;  les  rochers  8c  les  foliruJes ,  les  de-: 
ferts  &  les  plusefpailïvs  forets  font  aufTï pro-: 

Î»res  pour  vivre  faintement  que  les  villes  Se- 
cs Provinces  les  mieux  peuplées.  De  forte.: 
que,  les  dcfei  ts  d'~4rabie ,  &  les  plaines  <f  £- 
gypte ,  les  Sabler  de  l'Afie  .  &  les  campagnes 
de  la  Valefline  font  aulîi  p.  Opres  pour  la  pieté 
les  uns  que  les  autres  ,  &  ont  donné  efgalle- 
ment  des  prodiges  admirables  en  vertu  &  en 
faincteté  :  Quoyqu'il  nv  ait  pas  raifon  de 
douter  de  cette  propolition,  qui  tire  fa  vérité 

de 
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fil  PARTIE. 


i6z 

ligion, 


de  Ce  principe  infaillible  de  noftre  Reli_ 
que  Dieu  cft  par  tout  par  eflence ,  par  pre- 
fance,  de  par  puillance  ,  fi  eft  ce  pourtant, 
qu'il  faut  advouér  que  nous  trouvons  des  plus 
grands  advantages  pour  favorifer  nos  pieux 
deiTeins  dans  un  lieu  que  dans  un  autre ,  & 
que  tous  ne  font  pas  efgaux  i  nous  fournir  les 
moyens  les  plus  propres  pour  aller  à  Dieu. 
J'en  vois  l'expérience  dans  les  exemples  que 
les  hifto ires  faindles  &  profanes  nous  don- 
nent: puifque  félon  leur  raport ,  lesdeferts 
rftftoient  &  ne  font  encore  aujourdhuy  que 
la  retraite  des  plus  grands  courages  &  des 
prodiges  de  la  grace,au  lieu  que  les  filles  font 
l'azile  des  perfonnes  qui  ne  font  pis  ny  fi  for- 
tes ny  fi  robuftcs  pour  pouvoir  renoncer  fi 
absolument  au  Monde.  Une  fille  ne  peut 
pas  (i  facilement  s'azarder  à  vivre  folitai- 
rement  qu'un  homme  ,  &  ce  feroit  une 
loy  trop  fevere  &  mefme  trop  injufte,de  vou- 
loir contraindre  tous  Je*  mortels  a  vivre 
comme  les  Pauls  &  les  Antboines ,  les  Ht la~ 
rions  &  les  Machaires  &c.  ainli ,  il  faut  dire 
qu'il  y  a  des  climats  &  dcsRegions  où  la  fain- 
teté  coufte  beaucoup  inoins ,  &  où  on  trouve 
la  vertu  à  moindre  frais  &  fins  beaucoup  de 
peine.  Je  pourrois  m'actacher  à  cette  pro- 
priété de  noftre  France*  fi  je  ne  fçavois  pas 
qu'elle  a  trois  adv.int.igcs  au  dellus  des  au- 
tres Païs  quila  rendent  le  centre  des  Dévots. 
Le  i .  eft  ,  Que  les  amr  de  la  folitude  peuvent 
y  Vivre  auflî  feparés  du  monde  que  s'ils  e- 
ftoient  dans  les  deferts  les  plus  inhabités ,  & 

ayee 
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i6z       Les  Délices  de  U  "France, 
avec  autant  de  commodité  que  s'ils  eftoiei 
parmi  uo  nombre  infini  de  SS.  Le  i.  c'eft  qt 
Je  moins  refolus  &  ceux  quifeplaifenta  fci 
vir  Dieu  de  compagnie,  ont  des  ailemblcï 
d'Anges ,  où  rien  ne  manque  pour  fivorif 
leurs  delTcins ,  &  la  5.  c'eft  que  ceux  qui  oiw 
befoin  d'une  vie  mefle'e  »  &  qui  ne  fc  fèntei 
pas  afles  forts  deux  mefmes  pour  perfevere* 
dans  les  finîtes  refolutions  qu'ils  ontprif 
de  vivre  Chrcftiennement,  ont  mille  fccoui 
&  mille  exemples  qui  k  s  encouragent  a  biei 
faire,  8c  qui  les  animent  i  perfeverer. 

Pour  commencer  donc  par  la  folitude,  j« 
voudrois  bien  fçavoir  (i  on  peut  trouverai! 
lieu  au  monde  plus  propre  pour  vivre  hors  dis* 
l'ambarras  du  monde  que  Ja  grande  Champ* 
treufe  de  Grenoble,  que  tant  de  belles  m aitlr 
fons  de  5t.  Penoifl  &  de  St.  Bernard ,  &  quo  j> 
tant  d'ayraables  folitudes  où  il  fcmble  que* 
Dieu  a  ungufierement  attaché  fa  grâce.  Let'î 
Magdelaines  ont-elles  trouvé  un  fejour  plus*? 
propre  pour  verfër  leurs  l'armes  ,  pour  fi  fr' 
plaindre  à  loilïr  ,  pour  faire  pertinence  de» 
leus  desbauches  palîécs ,  pour  par  1er  à  Dteef  < 
en  tecret  ,  8c  pour  ouïr  le  doux  concert  detl 
Anges  que  la  Stc  Baume.  Les  Bernards  ont-ife^- 
jamais  peu  découvrir  un  lieu  plus  favorable  ii 
leurs  defleins  8c  plus  propres  à  leurs  deftrsi 
que  Clairvaux,où  ils  ont  pratiquèrent  de  ver*» 
tus  8c  fait  tant  de  miracles  ,  les  tforberts  vea*« 
lent-ils  donner  du  pied  au  monde ,  mefpri~lr 
fer  lefîecle ,  vivre  en  repos ,  chercher  la  fa-Ê 
ïivddç ,  8c  fe  feparcr  de  l'ambarras  du  monde,!! 

ils: 
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III.  PARTIE. 


,6* 

une  retraite  plus 
bien  heureux 


s  oc  fçauroientrencont: 
ymable  que  Premoittré. 
fean  de  U  Barrière  natif  de  Sainà  Ceré  en 
luercy  >  veuft-il  faire  faire  revivre  l'ancien 
rfprit  de  fon  Ordre,  &  veuft-il  en  fc  (auvant 
uy  mefmc  fauver  les  Confrères  dans  |q  c!c- 
lèri  à  l'exemple  de  fon Fondateur  St.  Bernard. 
(i  ne  trouve  point  d'endroit  plus  favorable 
aue  Fœiiillans,  où  il  jet  ta  les  heureux  fonda- 
mens  de  fa  reforme  qui  fleurit  fi  bien  &  qui 
produit  maintenant  tant  de  SS.  &  de  il 
grands  per  fon  nages  :  Eniin  combien  de  fain- 
ces  retraites  ne  voit- on  pas  en  France ,  com- 
bien de  Monafleres  dans  les  bois,  d' Hennit  âge  i 
dans  les  Rochers,  &  de  maifons  Religicu- 
fes  dans  les  campagnes.  L'hifturc  nous  ap- 
prent  que  la  Thebaide  cftoit  un  monde  de 
fainc'teré  ,  tant  il  y  avoit  de  cabanes  &  de 
cellules  Religieufes  :  mais  que  dira-on  de 
noftre  Empire,  où  les  lieux  confacic'sà  Dieu 
.  font  (i  frequants ,  &  où  les  retraites  des  SS. 
:  font  il  ordinaires,  ii  ccn'eft,  quec'eftunc 
,  dcuxicfmeEgipte,  une  féconde  Paleftine,  ou 
,  une  image  vivante  de  cctte'mefme  Thebaide, 
.'.  dont  j'ay  des  ja  parle  :  quand  je  dirois  que  no- 
ftre  Eftat  enferme  plus  de  2.0000  nuilbns  de 
cette  nature,  je  necroirots  pas  mentir  ,  tant 
il  eu  vray  que  la  vertu  fe  plait  d'y  faire  fa  de- 
meure. 

Je  ne  toucheray  point  aux  beautés  qu'ont 
Ces  folitudes  ,  ny  aux  plaiiïrs  innocens 
'  qu'y  reçoivent  ceux  qui  les  habitent  ;  parce 
'  qu'on  fçait  bien  que  la  nature  n'eft  pas  avare 

de 
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Zcs  Délices  de  la  France, 
de  fes  faveurs  dans  cet  Eftat  :  &  parce  q_ 
cft  afles  perfuadé  que  les  François  font  t 
inventifs  pour  ne  donner  pas  des  nouva 
agreemens  â  ces  retraites  de  Ja  vertu.  To 
ce  que  j'ay  à  dire  four  ce  fujet;c'cft  qu'on  n* 
qu'aviliter  une  no ftre  Dame  dt  Guéri fon  ,  unit 
Chartreufe  de  Grenoble  ou  de  Bourde  aux  &  A 
pour  fçavoir  jufques  ou  va  l'adrefTe  &  le  Coîm 
de  noftre  Nation,  après  quoy ,  je  vienra* 
deuxiefme  ordre  des  Dévots  qui  leplaifentîil 
fuivre  une  vie  melfée  à  l'exemple  de  Je/iw 
Chrift,  &  à  cftre  tantoft  dans  la  retraite  S» 
maintenant  dans  le  monde  pour  fonger  à  leu>f 
ûlut  &  à  celuy  des  autres. 

Ceux  cy  font  lî  heureux  en  France  qu't 
fèmblent  n'avoir  rien  plus  à  defîrcr  :  c 
pour  commencer  par  la  folitude,  je  remarqm 
que  rien  ne  leur  manque  dans  leurs  maifooÉ 
pour  ce  qui  eft  de  la  vie  &  du  vertement:  L;f 
2.  C'eft  qu'ils  font  chéris  Si  eftimés  au  de  horA 
de  tous  ceux  oui  les  rencontrent  :  de  forte» 
que  Dieu  qui  les  comble  de  douceurs  &  dt> 
grâces  dans  le  fonds  de  leurs  cellules  en  leuA 
Sonnant  les  confolations  de  l'àme,les  fait  ho-  >i 
norer  comme  fes  ferviteurs  5c  Tes  amis  au  dit 
hors  par  le.  feculiers  &  les  raondains/^je  fçam 
bien  que  ces  grands  hommes  ne  recherchent» 
pas  tous  ces  honneurs,  &  que c'eft ce qu'ihf 
haïflènt  ;  neantmoins  comme,  c'efl  une  rem 
compence  temporelle  que  Dieu  Jonnei  lew4 
mérite ,  je  dis ,  que  c'eft  une  marque  de  lcuii 
bonheur  terreftre  dans  le  monde.  Je  me  fui* 
trouve  mille  fois  prefant ,  lors  qu'on  les  i 
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irciTcs  comme  des  Anges  à  leur  arrivée 
ans  les  maifons  où  j'cftois,  j'ay  veu  de  mes 
eux  comme  quoy  on  leur  a  donné  la  pre- 
iere  place  devant  qui  que  ce  fut  pour  fï 
•and  qu'il  peuft  eftre.  Le  peuple  les  honore, 
s  Nobles  les  révèrent,  les  Piinces  les  caref- 
t ,  les  grands  les  eftiment,  &  les  Rois  les 
erilTent,  de  forte  qu'ii  ny  a  que  quelque  he- 
tique,ouquelqueIanfenifte,cu  bien  quelque 
ertin  qui  fuit  les  gens  de  bien, qui  tafchcnt 
les  naefprifcr  &  qui  voudreient  obfcurcir 
sur  gloire  dans  l'efprit  du  tout  le  monde, 
our  avoir  plus  d'o- cation  de  femer  leurs 
rreurs  5c  de  pervertir  ics  ames  :  mais  tout 
ela  eft  intutille  :  d'autant  que  Dieu  prent 
bin  de  fci  fidclles  ferviteurs  &  les  met  a  cou- 
vert de  tous  les  effbrs  de  leurs  ennemis.  Je 
ay  bien  que  VEfpagne  &  l'Italie,  la  Frandres 
V allemagne,  la  Pologne  &  la  Grèce ,1a  Mofco* 
vie  Se  generallcment  tous  les  Païs  Chréti- 
ens &  Catholiques  font  gloire  derefpecter 
les  Religieux.  Et  je  fçay  mefme,  que  tous  les 
ftats  qui  font  fousmis  au  Royd'Efpagne 
ont  encore  plus  Zélés  que  nous  a  tefmoi- 
gner  leurs  refpecls  a  ces  lainctes  ames  :  mais 
je  fçay  bien  aufll ,  qu'il  y  a  cette  différence 
entre  nous  &  eux  que  non  ;  avons  moins  de- 
difliraulation  &  plus  d'effet,  moins  de  grima- 
ce &  plus  de  lîncerité ,  &  que  lî  nous  n  avons 
pas  tous  ces  baifemens  de  menche  &  d'ha- 
oit ,  nous  avons  plus  de  zele  a  les  aflîfter  & 
plus  d'inclination  à  les  fervir.  On  n'a  qu'a  en 
voir  les  preuves  dans  les  grands  revenus 
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i66         Les  Deltas  de  la  France, 
qu'ils  ont  >  dans  la  beauté  de  leurs  edificcÉ 
&  dans  la  richeilè  de  leurs  temples ,  oq  totft 
reluit  d'or  &  d'argent.  Il  n'eft  pasmefmtin1' 
jufqucsà  l'Ordre  de  St.  François,  quteftm 
des  plus  grands  de  l'Eglife  de  Dieu  ,  qui  nm 
trouve  decjuoy  fubfîfter  abondamment  dan  s 
cet  Eftat  ;  quoy  que  le  nombre  de  les  Relia c 
gieuxfoit innombrable:  Vousfçavés quecâl* 
Bons  Pères  font  gloire  de  vivre  comme  letnÉ1 
Sauveur,  &  de  n'avoir  rien  en  ce  monde  et»  * 
gênerai  ny  eu  particulier  que  ce  que  les  boa» 
lies  ames  leur  donnent  ;  cepandant  a-on  jn 
mais  veti  mourir  de  faim  ny  Recolé  ny  Capiwk 
tin  qui  font  les  plus  reformes  de  ce  gran« 
Corps  ,  &  voit  on  qu'ils  aillent  nuds ,  ou  qut  \ 
leurs  autels  (oient  dcspouillés ,  que  leunl" 
lempes  foient  fans  huille,  ou  que  leurs  Con-  c 
vens  foient  fans  fubfiftance  ?  Non  non, on  mil 
l'a  jamais  veu  ,  &  on  ne  le  verra  jamais,  taiK$< 
dis  qu'ils  garderont  bien  leurs  Règles  }  ces 
quoy  nous  reconnoisfons  qu'il  faut  bien  qucé 
la  France  mit  le  centre  de  la  vertu:  puifqutj' 
les  gens  de  bien  y  trouvent  tant  d'avantages» 
Quand  à  ce  qui  eft  du  troifiefme  Ordre,  jeg 
remarque  que  noftrc  Eftat  cft  en  poflèffioni1 
dépuis  longtemps  de  le  favorifer  fi  partiemi 
Jiercment,  qu'il  n'eft  pas  poffible  de  le  l'imam 
giner.  Pour  en  venir  à  la  preuve,  je  vous  pria 
de  remarquer  que  les  François  ont  trois  boiH 
ncs  qualités  par  raport  aux  gens  de  bien.  LaJ 
i.  c'eft  qu'ils  les  ay ment ,  la  2.  c'eft  qu'ils  lefil 
lotient  &  la  }.  c'eft  qu'ils  les  afliftent  de  tomft1 
leur  pouvoir.  Leur  amour  anime  les  perfoiwi 1 
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bien  faire  de  s'attacher  à  la 
ertu"iao$  rcfpcrancc  d'eftre  chéris  de  tout 
ri  monde  ,  leur  louange  les  encourage  ; 
ourfuivre  leur  cntrepnlc  contre  les  des- 
outs  qui  fuivent  la  pratique  de  la  faincteté, 
:  leurs  faveurs  les  fortifient  contre  les  méf- 
iances de  la  fortune  ou  des  ennemis  de  la 
'ieté  :  ainli  une  ame  Ce  voit  portée  à  la  vertu 
ar  trois  ailles  merveilleufes  qui  rendent  fa- 
ille l'accès  de  la  Vertu.  Douter  mainte- 
lantdc  ccque  je  dis  ,  c'eft  révoquer  en  dou- 
e  s'il  eft  jour  i  lors  que  le  foIcD  nous  efdai- 
c:  d'autant  que  nous  ?  oyons  alîcs  evidam- 
nent  les  careflès  qu'on  fait  aux  gens  de  bien, 
es  tendreflès  qu'on  a  pour  eux  ,  les  louan- 
tes qu'on  leur  donne ,  le  courage  qu'on  leur 
nfpirc  ,  les  Hofpitcreux  qu'on  leur  baftit, 
es  libéralités  qu'on  leur  fait  ,  &  tes  a  flirtan- 
ts publiques  &  feerctes  qu'on  leur  accorde, 
:ombien  de  Confréries  &  de  Congrégations, 
:ombien  de  Dames  de  mifericorde  dans  les 
villes ,  combien  de  perfonnes  piufes  &  riches 
qai  s'informent  des  Confefleurs  où  font  les 
véritables  enfans  de  Dieu  &  les  pauvres  hon- 
:cux  qui  fouffrent  en  patience  lc<=  disgrâces  de 
ia  fortune:  naurois  je  pas  plutoft  conté  les 
Eftoillcsdu  firmament,  &  nomb:é  les  grains 
de  Sable  de  la  Mer  qus  ces  perfonnes  pieufts  ; 
puis  qu'il  ny  a  point  de  lieu  pour  G  petit  qu'il 
(bit, qui  n'aye  fes  ^4brabams  &  les  Tobies  pour 
nourrir  les  pauvres  &  pour  en  fevelir  les  mors; 
Au  telle  faut-il  avoir  des  exemples  pour  en- 
courager noscfpiitsaflcsfoiblesde  leur  natu- 
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re  &  afics  defgoutés  par  les  apparances  e(p« 
neufcs  que  le  Démon  nous  reprefentc  dans  m\ 
pratique  de  la  vertu,ou  bien  cnfin,avons  nottf 
oefoin  de  quelque  bon  Directeur  qui  fafif 
l'office  de  Conducteur  &  de  Guide  pour  nom 
ftre  ame,  où  eft  ce  de  grâce,  qu'on  en  trouvei 
ra  en  û  grande  quantité  que  dans  noftre  illun 
ftre  Empire,  où  on  voit  des  armées  innond| 
brables  de.  SS.  &  de  Stes;  Qu'on  life  le  mar 
tirologe  Gallicain  &  on  trouvera  une  infi 
té  de  Martirs  &  de  Vierges  de  Confeffeurs 
de  Vefves ,  d'Evefques  &  de  Rreftres,  de  Re 
gieux  Se  de  Séculiers ,  6c  on  n'a  qu'a  aller  daiï  è 
les  cloiftres  pour  y  voir  des  Anges  reveftusdt 
chair ,  on  n'a  qu'a  entrer  dans  un  Convent  d  : 
Recoléts  ou  de  Ça  pua  m, de  Carmes  ou  d'^éugu  \ 
fins ,  d'Obfervans  ou  de  Jacobins,  de  Benedii 
Bins  ou  de  FeuiUans,  de  Tierceresou  dc'Ber* 
nardinsy  de  Minimes  ou  de  le  fuites ,  de  Beneâi* 
Bines  ou  des  Bernardines ,  de  Clairines  ou  de 
Chanoineffes ,  de  Carmélites  ou  des  Recêletn 
d'Urfulines  ou  des  Capucines,  des  filles 
fa  vifition  ou  des  Dames  de  Fontevrau  pou. 
dire  que  ce  font  des  t>er/«s  incarnées ,  de: 
Chérubins  en  feience  &  des  Séraphins  en  a; 
mour  ,  tant  il  y  a  de  fain&eté  dans  ces  azilei 
de  dévotion  :  Qui  eft  ce  qui  neferoitpas  tou 
ché,&  qui  eft  ce  qui  n'auroit  pas  l'ame  atten- 
drie pour  Dieu,quand  mefme  l'on  feroit  dan: 
le  plus  fort  de  la  desbauche,  dans  le  plus  chaw 
de  la  querelle,  &  le  plus  avant  dans  leliberttd 
nage  d'entendre  une  cloche  d'un  fon  pitoyaif 
ble  de  quelques  bons  Religieux  •> mais  fur  tou 
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e'ccux  qui  font  pieds  naos,  reveftus  cî'un  fac, 
ms  porter  rien  à  tatefte  qu'une  mefehante 
alotc  de  drap  qui  ne  couvre  pas  àdefmi  leur 
hef  rafe  ,  qui  jcufnent  les  deux  tiers  de  l'an- 
.c'e  »  qui  ne  couchent  que  fur  le  ferment  ou 
paille,qui  ne  dorment  qu'a  defmi  &  qui  in- 
rompent  leur  fommeil  pour  aller  chan- 
r  les  louanges  de  Dieu ,  8c  pour  prier  (a 
ivine  Majefté  de  faire  grâce  à  tous  ceux 
ue  le  travail  tient  lalîes  dans  leur  lit ,  ou  que 
a  defbauchc  ou  le  libertinage  entraifnenr 
'ans  le  bal  &  le  bordel ,  dans  le  cabaret  où 
ians  lesriics.  Combien  de  fois  dis- je,  a-t'on 
nis  fin  a  la  dance  &  au  feftin  ,  i  la  cajolerie 
<i  la  mefdiùnce,  au  jeu  Se  au  divertiiTc- 
ent  au  premier  coup  de  cloche  :  n'eft  ce  pas 
'ordinaire  queles  Mardis  gras  on  n'a  point 
t'autre  horoîoge  que  le  premier  coup  de  Mâ- 
nes de  ces  bons  Pères, &c  peut-on  douter.quc 
e  nefoit  pas  une  façon  ordinaire  déparier 
!e  coûte  forte  de  gens;  retirons  nous,voyIa  la 
.loche des  pauvres  Pere's  qui  fonne:  mais  n'ay 
•  te  pas  veu  mille  Se  mille  fois  couper  court  le? 
:d1us  charmentes  convertirions  ,  finir  des 
oals,  remettre  des  parties,  quiter  le  verre» 
>&dirci  Dieu  à  tics  perfonnes  qu'on  aymoit 
i-plus  qut'  foy  mefmc  au  nifte  Cou  de  ce  réveille 
>matin,     n'ay  je  pas  veu  mille  &  mille  per- 
sonnes qui  ont  quitte  le  mal  pour  faire  le  bien, 
&  qui  ont  eu  des  SS.  mouvemens  pour  Dieu 
.^ans  ce  mefmc  temps  qu'on  entendoit  un 
hbriiit  fi  dévot;  je  voudrois  bien  demander 
:.â  tous  ces  SS.  perfonnages  qui  ont  quitté 
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1 70         Lts  r>elices  de  la  Frauce> 
1  ambarras  du  fîecle  pour  fe donner  entiered 
ment  à  la  fainc"teté?qu'cft  ce  qui  les  a  obligé! 
de  faire  un  coup  fi  généreux  ,  fi  noble,  &  i  | 
parfait.  Je  fuis  certain,  qu'ils  médiront  qu 
le  S.  Efprit  s'eft  fervi  de  ces  cloches  pour  1< 
atti  rer  à  Ton  fei  vice ,  &  je  puis  dire  ,  que  j'a), 
eu  mille  fois  de  faintsdefirs  entendant  lève 
ces  SS.  Religieux.  Il  n'eft  pas  mefmcs  juf 
ques  aux  gens  de  la  Religion  qui  n'en  tireœï 
du  bien  Sc^dcs  remors  ;  Se  je  me  fouviens  d'à/* 
voir  Ieu  un  de  leurs  Autheurs  qui  a  comuof  ; 
te  livre  intitulé  Keligio  Medici ,  lequel  loui  i 
extrêmement  l'ufagc  de  Noftre  Eglife  Ca. 
tholique  de  faire  fonner  l'^in^elus,  que  nom 
appelons  le  falut ,  trois  fois  le  jour  ,  & 
blafmc  fort  ces  cfprits  malicieux  qui  fe  rien 
d'une  fi  làinte  pratiqueque  de  fe  lever  la  nui 
pour  Pfalmodier ,  &  de  fonner  une  cloch: 
pour  inviter  les  autres  d'en  faire  le  mefme,ot 
du  moins  d'eflever  leur  Efprit  à  Dieu.  Von 
voyés  encore  des  perfbnnes  de  la  plus  haï 
qualité  qui  vont  vilîter  lesprifonniers  & 
pauvres,  qui  font  des ciieilletes  pour  entre 
tenir  les  Orphelins  &  les  Honteux,  des  Seig 
neur$&  des  Dames  qui  modèrent  leurs  train 
pour  eftre  mieux  en  elht  de  fecourir  tout 
forte  de  gens,&  qui  fe  privent  mcfme  de  beat 
coup  de  chofes  pour  faire  des  plus  grande 
largeflès,  &  pour  remplir  la  bourfede  ton 
ces  grands  Religieux  qui  ramaflènt  les  Iibe< 
ralitcs  qu'on  leur  frit,  pour  aller  deflirrer  Ic  i 
pauvres  Chriftiens,que  le  Turc  tient  injuft" 
ment  dans  l'efclavage.  Le  St.  Sacrement  ei 

il 
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|  expofé  en  quelque  Eglife  ?  y  a-t'il  quelque 
ndulgencc  à  gagner,quelque  Eglife  à  viiïcer, 
;uelque  prière  a  faire,  qu'elque  prédication 
.  entendre,  &  refte-t'il  quelque  méfie  à  dire, 
out  le  monde  y  court ,  &  vous  voyés  un 
îombrc  innombrable  de  peuple  qui  quitte  fes 
lus  prenantes  affaires  pour  y  alfifteri  l'ex- 
mple  des  plus  grands  &  des  plus  confidera- 
>les  des  villes  &  des  Provinces  du  Royaume  , 
îenoftre  invincible  Monarque  ,  &  denoftre 
:ymable  Reyne  qui  font  inceflamment  aux 
>ieds  des  Autels,  &  qui  reflemblent  aux  deux 
berubins  de  l'arche  qui  ne  perdoient  jamais 
le  veuë  ce  gage  facré  de  l'alliance  de  Dieu  a- 
•ec  les  hommes  :  peuft-on  de(irerdes  exem- 
>les  plus  efficaces  pour  nous  porter  à  la  Ver- 
u que  ceux  la. 

Faut-il  avoir  encore desDireeleurs  fçavans 
k  efclairésjn'en  trouve-t'on  pas  une  infinité 
lans  les  maifom  Religieufes,  lcfquels  ont  ces 
leux  aymablcs  qualite's,&  qui  ont  une  intelli- 
gence fi  parfaite  pour  le  gouvernement  des 
imes,qu'il  n'en  pas  poflfible  de  le  croire  :  auffi 
voyons  nous  que  les  plus  dévots  accourent 
dans  ces  lieux  ,  comme  dans  des  retraites  où 
Dieu  a  mis  des  colomncs  de  flammes  &  de  feu, 
d'ombrage  &  de  nué;  afin  de  conduire  Se 
d'ambrafer  les  ames  qui  veulent  pratiquer  la 
vertu,&  pour  conferver  celles  que  le  Démon 
-  ou  la  vanué,le  fiecle,  où  le  vice  voudroiêt  ar- 
racher du  chemin  du  Ciel ,  Jfc  c'en-  pour  cet- 
te raifon,  que  les  plus  libertins  ne  s'adrellcnt 
jamais  dans  le  dernier  moment  de  leur  vie, 
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i7i         Les  Délices  de  la  France, 
qu'a  ces  figes  Directeurs  :  parce  qu'ils  fça«i 
vent  bien,  qu'ils  font  les  plus  habilles  potij| 
desbrouiller  les  affaires  les  plus  efpincnfes  i 
pour  calmer  les  orages  les  plus  grands  d'une* 
confciencc  agitée ,  &  les  plus  propres  pou: 
infpircr  la  conHancc  &  l'amour  que  l'on  doii  i 
à  fon  C  reatcur:  y  a-t'il  un  cas  de  confeience  ;  £ 
refondre  ,  un  point  de  moralle  à  décider ,  ut  <i 
moyen  propre  &  falutaire  à  donner,pour  por^c 
rer  les  gens  à  la  vertu  :  c'eft  à  ces  maifons  de  t 
pieté  ,  à  ces  Efcholes  de  feience ,  &  à  ces  SS 
hommes  qu'il  faut  avoir  recours  :  mais  fu 
tout  a  ces  pauvres  mandians  qui  ont  blanchi 
fous  le  joug  du  Seigneur ,  qui  ont  efpuifé  tou 
ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  la  feience  ,  &  de  eu  î 
rieux  dans  les  livres ,  lefquels  ne  recherchen  }c 
que  Dieu ,  &  qui  foulent  aux  pieds  le  monde  u 
les  biens  &  les  richefïes ,  les  honneurs  &1  à 
gloire ,  les  plaifîrs  &  les  douceurs  de  la  vie 
parce  qu'ils  ne  recherchent  que  Tadvantag  s 
des  ames  &  l'avancement  du  règne  de  Dieu. 

On  ne  peut  donc  rien  defirer  pour  la  (atis 
faction  des  gens  dévots  qui  ne  fe  trouve  dan 
ce  Royaume:  car  outre  les  belles  folitudes 
les  aymablcs  lieux  ,  &  les  charmants  deferr 
qu'il  y  a  pour  les  mclancholiqucs  &  les  fol  ira 
resic'eft  qu'il  s'y  trouve  des  retraites  méfiée  4 
&  des  advantages  (î  grands  pour  les  perfonne  <r 
dévotes,  qu'il  n'eft  pas  poflîbledele  croire  }' 
Je  laiflè  à  part  tous  les  privilèges  que  le  Pay  s 
leur  donne,  &  que  la  pieté  des  habitans  de  ce^ 
Eftatleur  accorde  pour  finir  ce  chapitre, 
difant>que  comme  la  France*  cfté  leceni 
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Lie  la  vertu  de  tout  temps,elle  eft  aufl]  le  Para- 
,  lis  Dévots  &  des.  SS.  Quoyque  je  pour  rois 
mettre  icy  que  le  zele  de  nos  Pères  a  conquis 
la  Terre  Saintecombatu  les  Inhdelles,ch  lié 
!es  Mores  du  Pays  des  Chreftiens  ,  deffendu 
'Eglife,  donné  retraite  aux  fouverains  Ponti- 
\  Fesflorfque  laTirannic  de  certains  E  mpefeurs 
,  du  Rois  qui  les  ont  voulu  opprimer,  en- 
.  richil'Eglifc  ,  cTc ft  i  u i t  les  herciies  comme  on 
voit  cnco:eyjjourdhuy  ,  &  meriré  enfin  que 
les  Vicaires  de  Je  fus  Chri/I  en  terre,  c'eft  x 
.  frêles  Papes ,  ayent  honoré  nos  Monarques 
du  tilrre  d'Enfant  ^inésde  V  Eglife,  &  des 
Rois  très  Chreffient.  J'en  dirois  bien  d'avan- 
ce, li  je  ne  fçavott  pas  que  faint  Hycrofme 
appelle  r.oftre  France  le  Climat  des  gens  de 
bien  :1a  patrie  delà  vertu,  &  l'agile  du  Chri- 
(liamfme ,  &  fi  je  ne  Ctoyois  pas  que  tout  le 
monde  e/1  Ççzvznt  du  foin  qu'ont  pris  de  tout 
temps  nos  François  à  envoyer  des  ames 
pour  la  conversion  des  infidellcs ,  que  ce  font 
eux  qui  ont  fourni  les  plus  grands  deffenceurs 
delà  foy  contre  les  heritiques  &  les  Ai  riens 
comme  un  St.  HilaireEvcfque  de  Poitiers, 
quec'efide  leur  terre  que  font  fortistantde 
.  Papes  &  de  Cardinaux,tant  des  Fondateurs  de 
Religion ,  &  tant  de  Réformateurs  d'Ordres 
;  comme  un  St.  Bernard ,  &  un  St.  Norbert  un 
St.  Eftienne}  &  tant  d'autres  qui  rempli roient 
des  volumes  entiers  :  &  puisqu'elle  à  plus  de 
r  8.  ou  io.  Généraux  d'ordre  dans  fes  Provin- 
ces: Je  pourrois  mettre  icy  le  grand  nom- 
bre des  SS.  qui  ont  fleuri  dans  cet  Eftat& 
1     !  H  $  faire 
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174       Les  Délices  de  la  Ttance, 
faire  le  dénombrement  de  tous  ceux  qui  y  rt 
luifent  encore.  Je  pour  rois  mettre  icy  les  ï} 
luftrcs  &  les  riches  fondations  que  nos  K( 
ont  fait  dans  cet  Empire ,  &  dans  les  Pays 
rangers.  Je  pourrois  dire  cjuc  Rome  &  Madr 
ont  des  Hofpitaux  &  des  Chapitres  enti< 
entretenus  par  la  libéralité  de  nos  Som 
rains.  Je  pourrois  advancer  que  la  premi< 
Eglifc  du  monde  qui  eiï  St. Jean  deLatran, 
fon  plus  beau  revenu  de  noftre  Eftar.  Je  poi 
rois  raconter  icy  ,  comme  qu'oy  il  y  a 
Abbayes  décent  &  de  deux  cent  mille  ci 
de  rentc,comme  un  Cluni,  une  Chxrtreufe, 
duBeq,  un  MoyJJac  qui  auparavant  d'eftre 
cularifée  &  démembrée  comme  elle  eft,not 
rifîoit  mille  Moines,  &  deux  fois  autant  d'M 
ficiers.  Je  pourrois  dire  encore,  que  la  libéra 
Jité  de  noftre  Nation-i  cité  !ï  grande ,  que  à 
fonder  des  Evefchés  de  5-0.  mille  cfcus.com: 
me  un  ~4lbi  ,decent  mille  Iivrescomme  u 
*4ux  de  60.  mille  livres  de  rente  en  de  tr* 
belles  Seigneuries  comme  CahorstSc  le  moin 
dre  16.  où  de  zo.  mille  livre  de  revenu.  T 
pourrois  raconter  comme  quoy  il  y  a  de 
Cures  de  10.  mille  efeus  de  rente,  des  Prient 
résde  20000,  &des  Canonicats  dedixmill 
livres  :  enlin  je  pourrois  mettre  icy  qu'i 
ny  a  point  de  Bourgcoix  pour  il  peu  accomo 
dé  qu'il  foit,  qui  ne  donne  dequoy  faire  tou. 
les  ans  quelque  fervicedans  fa  paroille,  ou 
dans  un  Couvent»  de  Seigneur  de  conlïded 
ration  qui  ne  fonde  des  maifons  Religieufes: 
de  Duc     Vair ,  de  Vrince  ny  de  Roy  dePr/V 
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(Te  ou  de  Reine  qui  n'aie  fait  des  Iiberali- 
•s  à  PEeîifc  »  «  qui  nVtt  rendu  leur 
îcmoirc  éternelle  par  le  moyen  de  qucl- 
ue  fondation,  onde  l'édification  de  quel* 
uelque  maifon  de  pieté ,  ou  par  le  don  de 
uelquc  lampe  entrcteïiuê  devant  le  S«,  Sa- 
rement  OU  devant  quelque  image  miracu- 
:afe  dcjnoftrc  Dame.  Je  pourrois  mettre 
:yles  chambres  Angéliques  ,  les  dévotions 
Kiabrdinaircs, Scies  SS.  lieux  remplis  de 
rés  belles  reliques  que  nous  avons  ,  &  je 
ourrois  en  un  mot  t'appelîci  le  Théâtre  des 
lliracles ,  L*  Réceptacle  du  fang  5c  du  fuaire 
(ejefus  Chrift,&  te  Threfor  des  Reliques  des 
>îlis  grands  SS.  li  je  necroyoispascftretrop 
ong\  &  par  confequant  tiop  ennuyeux 
tu  lecteur  :  ainlije  finis  en  diiant,  que  (a 
crattce  efl  le  centre  de  la  vertu  V  la  Varadis  des 
:etts  de  bien» 


CHAPITRE  VI. 

Li  FUnct  efl  un  lien  de  Délices  pour  les 
Curieux. 


IE  n'ay  qu'u  1  mot  à  dire  pour  prouver  que 
noftreillulVe  Empire  efl  un  lieu  des  délices 

f>our  les  perfonnes  Curicn(ès,&  il  me  fiiffit  de 
'appcller  le  centre  de  l'univers  pour  eftablir 
parfaite... eut  la  vérité  que  j'avance  :  Carlï 
je  fais  voir ,  qu'il  en  eft  jugement  le  racour- 

comme  toutes 


pas 


que 


les  ligues  fe  rendent  &  s'unifient  au  centre 


H 


ton- 
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176         Les  Délices  de  la  France, 
toutes  les  curiofités  de  la  nature  ne  fe  trouvé 
dans  ce  Païs.  Vous  fere's  de  mon  fentimen 
(  fans  doute  )  fi  vous  prenés  la  peine  de  vc$ 
les  raretés  qui  fe  rencontrent  dans  l'eitandttJ 
de  nos  Provinces  ,  &  fî  vous  faites  refleclior  i 
aue  la  nature  ne  paroift  pas  fi  miraculeufij 
dans  les  autres  Paîs  en  tout  ce  qu'elle  pr<*| 
duit,  qu'en  celuy  cy,où  elle  fait  voir  des  pr<fc| 
diges  continuels,  8c  fi  vous  remarques  qi« 
l'art  fcmble  n'eftre  pas  û  inventif  ailleufc 
que  fur  nos  terres.  On  dit  que  la  Chine  cl 
mervcillcufe  en  fes  ponts, en  fes  baftimens.S 
en  fes  inventions. On  nous  vante  les  Perfes  & 
les  Apatiques  pour  avoir  des  chofes  que  norç 
n'avons  pas,  &  on  dit  que  chafque  Nation; 
des  advantages  particuliers  que  Dieu  a  refufi 
aux  autres  :  mais  je  remarque  que  nous  avoa 
ce  qu'ils  ont,ou  pareeque  l'Autheurdelan- 
ture  nous  les  donne  librement ,  ou  parce  1 
nos  foins  8c  nos  adraiflès  nous  en  donn 
la  poiTcfiîon  5c  la  joui  (Tance. 

Je  ne  metray  pas  icy  tout  ce  que  j'ay  vett 
de  remarquable  dans  le  Royaume  ,  crainti 
d'efehaper  quelqu'une  de  fes  curiofités  :  mai; 
je  les  desduiray chafeuneen  Ion  lieu,  &  danr 
le  temps  que  je  parleray  des  endroits  où  d 
les  fe  trouvent,  Se  je  mecon  enterayde  dire 
que  les  fçavants  qui  veulent  i.-^uverdes  Ll 
vres  anciens  &  rares ,  des  médailles  des  En*:, 
pereurs  Grecs  Se  Romains ,  &c.  dc^ftaruesè 
des  tableaux  ,  des  figures  &  des  Machiné 
des  fiecles  pafïes,  n'ont  qu'à  venir  en  France: 
&  ils  verront  des  gens  fi  zélés  pour  cet 

châ 
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III.  PARTIE.  177 

hofes  que  Cartage  &  cjue  Romcqu'^tthettes  & 
"^ue  Babilonne,  que  Pefo»  &  que  Confivitino- 
le  n'ont  jamais  rien  eu  de  rare  &de  beau 
ut  ne  foit  entre  leurs  mains ,  dequoy  il  ne 
aut  pas  s'efronner  ;  puifque  nos  Bourgcoix 
c  nos  Confcillcrs  n'cfpargnent  rien  pour  les 
voir:  c'eft  icyoùfe  fuVla  descouverte  des 
«lus  beaux  fecrets  de  la  nature,  où  les  Me- 
ecins  font  des  Expériences  mei  veillcufes,où 
es  artifans  voyent  de*  miracles  de  leurs  arts, 
c  où  les  Philofophes  trouvent  des  nouvelles 
nmicres.  II  y  a  desfonteines  fi  furprenantes, 
u'on  y  remarque  le  flux  &  le  reflux  comme 
l'océan:  d'autres  dont  les fourres font  des 
bifmes  ,  &:  dont  les  poiflbns  font  des  mon- 
tres :  les  unes  qui  n'augmentent  ou  ne  dimi- 
ment  jamais ,  pour  qu'elle  tempefte  ny  qu'el 
>rage  que  ce  foit ,  ii  ce  n'eft  quelquefois  en 
rte  ou  elles  s'enflent  extraordinairement 
ans  les  plus  exccflîves  chaleurs  ce  qui  eft  un 
>reftge  certain  d'une  perte  future  &  d'un 
nalheur  infaillible;  quelques  unes  qui  font 
noudre  plufieurs  moulins  à  leur  fortie,d'au- 
res  qui  portent  bateau  2  leur  fource,les  unes 
jui  vont  plus  vite  qu'un  cheval,  les  autres  qui 
'ont  fi  doucement  qu'a  peine  peut-on  fea- 
roir  fi  elles  coulent ,  celles  cy  qui  glacent  les 
lens  quand  on  en  boit  ,  celles  là  qui  brûlent 
jfcuand  on  s'en  approche  ,  les  unes  qui  font 
:iedes,  &  les  autres  bouillantes^  de  forte  qu'il 
gmne  faut  que  prendre  de  cette  eau  ,  y  mettre 
ir../!ÇJu  beurre  ou  de  Huit  lie,  pour  en  faire  du  po- 
.  ,  f;9:a<îe,Y  jetter  un  cochon  ou  une  vo!Iaillc,pour 
*  11  H  ,  la 
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178  Les  Délices  de  la  Fu*ce% 
la  pouvoir  peler  ou  plumer  a  mefme  temps  < 
Se  je  puis  dire  que  j'ay  veu  lafourcedc  Chau* 
des  ligues  en  Auvergne  »  qui  faifoit  fondre 
la  nege  &  la  glace  à  plus  d'un  grand  quart 
de  lieue  de  la  Ville  ,  &  qui  fumoit  encore 
long-temps  après  s'eftie  méfiée  avec  l'eat 
de  la  rivière.  Il  femble  que  Dieu  a  pourvet 
ce  lieu  de  ces  fources  :  pareeque  les  habi- 
tans  [èroient  pour  mourir  de  froit  ,  n'ay- 
ant pas  de  bois  pour  s'efehaufer ,  cepandant 
qu'ils  nont  qu'a  s'alïbir  fur  les  canaux  pat 
où  elle  pafle  pour  eftre  chauds  au  milieu  det 
Glaçons  &  des  Neges.  Il  y  en  a  quelques 
unes  qui  changent  en  pierre ,  Se  qui  ont 
mefme  fait  un  pont  où  le  monde  pafle, 
comme  on  voit  à  CLtirmont.  Il  y  en  a  enfin 
qui  donnent  la  fanté  &  la  vie  >  3c  qui  font  û 
ulutaircs.qu'elles  attirent  les  nations  les  plus 
eftrangeres. 

Il  y  a  auflî  des  ruiflâux  qui  donnent  l'or  & 
qui  produifent  des  poiflbns  auflî  monftrueux 
en  grandeur  qu'on  puifle  voir }  il  y  en  a  d'au- 
tres qui  fe  perdent  dans  des  rafes  campagnes, 
fans  (çavoir  ou  ils  vont.  On  defeouvre 
icy  des  rochers  qui  donnent  une  telle  abon- 
dance d'eau  ,  qu'elles  femblent  devoir  inon- 
der le  Pays  Se  remplir  les  abifmes  ou  elles 
fe  précipitent  ;  c'eft  dans  noftre  Royaume» 
où  on  voit  des  fleuves  auflî  poifïonneux  que 
la  Mer,  &  des  rivières  (i  merveiHeufes,  qu'on- 
dit  en  proverbe  commun ,  qu'elles  font  lar- 
dées d'Angilles  Se  de  l'Emproyes ,  pavées  de 
[Tanches  Se  de  Carpes,de  Perches  Se  de  Truit»; 

tes. 
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r  I  I.  PARTIE.  179 
tes  »  remplies  de  Saumons  &  de  Brochets, 
bordée  d'Ecreviflcs  couverte  de  Signe  &  de 
Canards  &pourvcué  de  tout  ce  qu'on  pour- 
roif  defircr.   Nous  avons  des  fourecs  fins 
fonds ,  des  abifmes  qu'on  ne  peut  pas  remplir, 
des  fontaines  de  fourfre  &  plufîeurs  au* 
très  chofes  curieufes.  Nos  ponts  ne  font  pas 
moins  merveilleux  que  ceux  de  la  Chine, qu'on 
dit  eftrc  des  miracies  du  monde;  celuy  dix 
S.  Efprit  fur  le  Rofne,  n'eft  pas  moins  long 
que  le  leur,ny  n'a  pas  donné  moins  de  peine  i 
faire;  puisque  le  Rkofoe  fembloiten  rendre 
Tentreprife  ,  impoflîblc ,  a  raifon  de  fa  pro- 
fondeur &  défi  rapiditc;ccluy  de  Vielle  Bri::~ 
de  n'eft  pas  moins  furprenant  pour  fon  eîlc- 
vation  :  puis  qu'il  eft  à  haut ,  qu'on  peuft  dire 
prefqueune  JÈVt  Maria  tout  entière,  avant 
que  la  pierre  qu'on  a  jette  du  haut  en  bas  tou- 
che l'eau ,  &dont  la  fïmetrie  eft  ii  admirable, 
que  quoy  qu'il  aille  d'une  montagne  à  l'autre, 
&  quoy  qu'il  foie  extrêmement  large,  n'ay- 
ant qu'un  feul  arceau  :  iï  elt  ce  pourtant, 
que  deux  perfonnes  s'entendent  diftincte- 
ment  [pour  lî  bas  qu'elles  puifilnt  parler, 
eftant  chafqn/une  d'un  cofté  du  pont,  &en 
approchant  i'oreille  prés  dés  fondement 
Ceux  de  Taris  &:  de  Toido^e  ne  font  pas  moins 
miraculeux  dans  leur  largeur;  puis  qu'a  peine 
y  en  a-t'il  de  fembiable  au  monde:  enfin, nous 
pouvons  nous  venter  que  iî  nous  n'avons  pas 
une  Ville  fous  terre  comme  en  Tologne,  nouî 
pouvons  nous  glorifier  d'avoir  une  communi- 
cation fous  l'eau  defpuis  une  Ville  jufuues  X 
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i  So       Les  Délices  de  la  France, 
l'autre  &  des  canaux  fous  terre  qui  paflent  au** 
defloUS  du  Rofne  &  lefquels  font  des  miracles  f 
de  Part  que  les  hommes  ne  fçauroient  croire,  >i 
s'ils  n'en  avoient  les  expériences  devant  les  4 
yeux,  &  nous  pouvons  dire,  que  nous  avons  if 
cacore  un  Lac  fousterrain  en  Perigord  de 
plus  de  deux  ou  trois  lieues  de  long  &  d'u- 
ne l'argeur  cfgalie  ,  fans  parler  d'une  infini- 
té d'autres  lieux  qui  font  comme  Iesl'im-rt: 
bes.   Nous  avons  encore  des  villes  &  des)b 
maifons  fur  l'eau  aufli  bien  que  les  Hoilan-\* 
dois  comme  B rouage  en  Xaintonge  &c.  Ju£  U," 
ques  la  mcfme  que  nos  Moulins  comme  font  6 
ceux  da  Baftcle  &  du  Chasteau  i  Toulouz.t 
font  des  marques  infaillibles  que  cet  Elément  ; 
fi  difficile  à  traiter  eft  un  Théâtre  de  prodi- 
ges en  France. 

La  terre  ny  eft  pas  moins  remplie  de  eu-  3 
tiofïtés  que  l'eau,  û  nous  voyons  attentifve*)f 
ment  fes  productions  «Se  Tes  effets ,  Tes  plantes  u 
&fes  arbres, fes  fleurs  &  Tes  fruits, fes  champs  ci 
&  fes  bois,fes  Vignes  &  fes  Vergers,  fes  cam-  à 
pagnes  &  fes  jardins,  fes  parterres  &  fes  mat-  £i 
fons ,  fes  Cavernes  &  fes  précipice?,  fes  plai-  s! 
ne*  &  fes  abifmes ,  fes  montagnes  &  fes  ro-  h 
çhers ,  fes  métaux  &  fes  Pierres,  fes  animai»  u 
&  fes  différentes  richefïes,  &  generallemcnt  a 
tout  ce  qu'il  y  a  dans  les  autres  parties  del'u-  >?i 
nivers  ;  tout  s'y  voit  ou  par  un  effet  de  la  fi 
nature,  ou  par  un  coup  de  l'adrcfîe  &  de  l'art.  H 
le  poun  ois  dire  icy, qu'on  voit  des  ballimens  » 
(S  fuperbes,dcs  tours  (i  hautes ,  des  chaftaux  fi  i 
grands,  des  Amphitcatrcs  û  entiers,  de«'b 

Maifon::d 
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1  I  I.    PARTIE.  i$i 

Vlaifons  fi  parfaites  ,  des  Montagnes  fi  hau- 
:es ,  des  Rochers  fi  affreux  ,  des  précipices 
ti  horribles  ,  des  abifmes  fi  profonds »  des 
nlainesfi  fei  tilles  &  fi  agréables,  des  fruits  fi 
rares,  des  curiofites  ii  particulières ,  &  des 
animaux  fi  différents ,  qu'on  peu:  dire  qu'on 
trouve  icy  tout  ce  que  le  monde  poflede ,  & 
qu'il  y  a  mefme  des  chofes  qui-ne  font  pas 
ailleurs.  Il  y  a  des  Echos  qui  répètent  trois 
fois  de  fuitedes  vers  entiers  ,  il  y  a  des  Lions 
&  des  Tigres,  desTantberes  &  des  Léopards, 
des  Ours  &  des  Loups  &  on  y  voit  melmcs 
der  ~4utri:cues  &  des  Caméléons  qui  font  fi 
diflÊcilles  .1  trouver  dans  l'Europe.  Les  oyfc- 
aux  de  toute  forte  d'efpecey  font  en  abon- 
dance, &  on  y  en  voit  quelques  uns,  qui  ne  fe 
trouvent  pas  ailleurs  &  qui  font  propres  à  ce 
climat:  on  y  voit  des  feux  foufterrains  & 
mille  autres  chofes  curieulès  que  je  mettray 
chafeune  en  (on  !ieu.  De  forte  que  pour  cou- 
per court,il  ny  a  rien  dans  les  autres  Pais  foie 
pour  la  nature  ou  pour  Paît  ,  que  Noftre 
France  ne  poflede  avec  tous  les  advantages 
poffibles  :  ainli ,  tous  les  curieux  pourront 
parcourir  cet  Eftat  pour  y  Citi  faire  leurs  in- 
clinations, &  aflbuvîr  leurs  defifS  ;  foit  qu'ils 
reclierhent  les  curiofites  qui  flatrent  les  fens, 
ou  qui  dtvertiffent  l'ciprit ,  ou  bien  qui  con- 
.  tentent  tous  les  deux.  Ainfy  j'cfpere  qu'a- 
pré'  avoir  veu  tout  les  rhiefors  &  lcsadvan- 
-  tages  que  nous  avons, ils  advoûcront  inçrenue- 
ment  qu'il  n'eft  rien  d'efgal  a  la  France  ,  & 
elle  cita  la  vérité  le  Paradis  des  Curieux. 

CH  A- 
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i  Zi        les  Délices  de  U  France* 

CHAPITRE  VII. 

Tous  les  âges ,  &  touslesEftats  treuventle*  \ 
contentement  en  France* 


I'Advoué  qu'A  prendre  cette  propofîtia  : 
dan;  un  fens  littéral  &  dans  toute  la  fève 
rité  de  l'EfcoIe ,  elle  ne  fçauroit  eftre  verita 
ble  ;  reu  que  tout  ce  qu'il  y  a  dans  la  natut 
ne  fçauroit  pas  contenter  certaines  amc 
qu'il  y  a  ,  ny  rendre  heureux  certaines  per 
fonnes  dont  la  condition  efl:  il  infortunée 
qu'elle  femble  eftrc  incompatible  avec  la  bea 
titude  &  le  repos.  Neantmoins,  comme  il  et 
rray  qu'il  y  a  du  plus  Se  du  moins  dans  le 
maux,  &  comme  c'eft  d'autant  plus  rendr 
une  amc  contente  qu'on  Iuy  diminué  le  plu 
de  fespeines,&  qu'on  Iuy  fait  goufter de  plai 
fîrs  j  je  dis  que  la  France  doit  pafler  pou 
eftre  les  Délices  du  mon  Je  pour  toute  forte 
d'Eftats  &  de  conditions  (  tout  autant  que 
des  hommes  en  peuvent  eftre  capables  )  & 
qu'elle  eft  le  Pays  le  plus  charmant  pom 
toute  forte  de  gens ,  pour  deux  raifons.  L; 
i.  c'eft  qu'elle  leur  donne  plus  de  contente- 
ment,  &  h  z.  c'eft  qu'elle  diminue  de  beau- 
coup leurs  fouffrances  &  leurs  peincs'la  preu* 
te  dont  je  me  fers  pour  efhbhr  cette  vérité , 
c'eft  que  fes  plailïrs  font  plus  purs,  comme 
on  le  remarque  par  la  fàtisfaction  de  l'cfprâ 
qu'on  y  reçoit,  &  par  la  delicatcile  des  vivre! 
&  des  objets  qui  frappent  le  feas.  Suivons  d< 
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III.  PARTIE.  iS* 
rrace  tous  les  eages  Se  tous  les  eftats,  «5c  voyôs 
1  ce  que  je  dis  n'eft  pas  vray.Les  Jcufncs  pm- 
rêt  ils  vivre  dans  un  Pays  où  il  y  ait  plus  de  di- 
/ertilTcment  qu'enceIuy-cy?Lc  printemps  ne 
leur  fournit- il  pas  dcsLis  &  des  Rofès  rN'ont- 
1s  pas  en  Efté  des  lieux  extrêmement  frais, des 
>ains  en  abondance ,  des  ombrages  délicieux, 
k  des  promenades  dans  des  bois  &  le  long 
les  rivières  &  des  ruiileaux  ,  a  l'abri  des  ar- 
bres touffus  ,  <3c  fur  les  bords  des  fontaines  » 
capables  de  charmer  les  Nimphes  &  les 
Dieux  ?  L'automne  manque-t'elle  de  fruits 
.  pour  contenter  leur  gout  >  &  ces  trois  faifons 
ne  leur  fou  rnilTent- elles  pas  des  occaiïons 
merveilleuf.s  de  s'en  aller  dans  des  maifons 
Champefties  ,  dans  des  Bois  Se  des  vignes, 
dans  des  jardins  ou  fur  la  verdure  pour  y 
manger  le  caillé  ou  la  cerife,  le  mufeat  ou  U 
pmne  ,  l'abricot  ou  la  figue  »  la  Noyfcttc  ou 
lapavje,  la  pefçheou  leBrignon,  &  pour  y 
boire  le  lait  ou  le  vin  avec  des  délices  nompa- 
reilsiOù  eft-eequ'on  trouvera desRoyaumcs 
où  les  rendes  vous  foient  ii  frequants,  où  les 
promenades  foient  ii  ordinaires,  où  on  rende 
ù  fouvent  des  vifites,  «Se  où  on  fafle  des  partis 
de  divertiiïèmcnt  ii  communément  qu'icy  ; 
puifque  cela  arrive  tous  les  jours?  La  Jeunciïe 
des  autresNations  fait-elle  des  danfcs^a-t'el- 
le  des  compagnies  des  violons  ,  des  régales 
fur  reau,des  aflèmblecs  pour  joûer,des  cour* 
fes  de  bague  Ôc  des  baletl ,  des  bals  &  des  fe- 
ftins  corne  ellcîy  a-t'il  de  Nobleflèau  monde 
qui  palle  fa  vie  dans  des  viiites  Continuel!:*, 
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1 84        Les  Delicet  delà  France, 
dans  des  feftins  &  des  careflès  qui  n'ont  }af 
mais  de  fin  fi  agréablement  que  les  noftret» 
La  pefche  Sdachafle,  les  jeux  &  (es  diver: 
tiflèmens  font  fi  grands  &  fi  ordinaires,  qu'j 
peine  pourroit  on  fe  l'imaginer:  fi  vous  et 
demandés  le  raifon  ,  je  vous  diray  que  Vin 
clination  de  nos  gentils-hommes,  &  le  défi, 
qu'ils  ont  de  paroiftreNobles  &  liberaux.fon 
qu'ils  n'efpargnent  quoy  que  ce  foit  pour  (! 
Satisfaire,  &  pour  fe  mettre  en  crédit  :  ainffi 
comme  c'eft:  la  couftume  qu'il  faut  faire  de: 
feftins,&  traiter  fes amis;  lors  qu'on Baptt 
fe  quelque  enfant  ou  qu'on  marie  quelque 
garçon  ou  quelque  aile ,  comme  c'eft  la  ma- 
xime qu'il  faut  chaumer  les  feftes ,  folemnt 
fer  les  Rois  ,  f  ire  la  carne  val ,  pefcher  ui 
Eftang ,  vilïtcr  une  maifon  nouvellement  ba. 
ftie,  prendre  pofTefiîon  d'un  bien  achepté,  ou 
faire  un  accord ,  devenir  maiftre  d'une  terre 
ou  avoir  obtenu  quelque  charge  ,  fevoirre 
levé  d'une dangereufe  maladie ,  avoir  obteni 
le  <^ain  d'un  procès ,  eftre  victorieux  dans  ui 
Combat, &  fe  voir  forti  d'un  mauvais  affaire 
comme  c'eft  la  couftume ,  di  je,  que  l'on  fai 
des  grandes  resjoûiffances  dans  des  fembla 
bles  rencontres ,  il  arrive  que  les  rcsjoùiflao 
Ces  font  continuelles,  &  que  l'on  ne  fort  de 
unes  que  pour  entrer  dans  les  autres  :  mai 
fçavés  vous  ce  qu'on  fait  dans  de  fcmblable: 
rencontres  ,  c'eft  que  les  bons  mourceau: 
ny  les  vins  exquis  ny  manquent  pas ,  noi 
plus  que  les  compagnies  des  Dames ,  &  I 
jeu  ,  la  danfe  &  le  bal ,  le  bel  entretien  l 
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a  douce  converfuion.  On  y  rit  &  on  y  dan- 
e-  on  s'y  promené  3c  on  i\  repofe ,  l'on  y 
:hante  Se  l'on  y  va  à  la  chnlle,  l'on  y  joué  Se 
:n  un  mor  l'on  y  goutte  tant  de  douceur  qu'il 
l'eft  pas  poffible  de  le  concevoir,  ny  d'en  a- 
roir  la  moindre  idée  :  Je  puis  dire  qu'il  n'eit 
)oir.t  de  divcrtillemcnt  efgal  à  celuy-cy  :  car 
î  on  fe  plait  à  voir  de  beau  monde  &  des  ri- 
:hes  humeurs  ,  Tony  trouve  les  gens  les  plus 
rays ,  &  les  mieux  mis  du  monde  ,  lî  on  ne  fe 
'lait  pas  à  l'ambarras  3c  iî  on  fe  fatisfaic 
mieux  de  convci  fer  familièrement  avec  quel- 
que perfonne  d'cfprit ,  vous  n'avés  qif  a  tous 
retirer  adroitement  du  gros  pour  vous  en  al- 
ler dans  le  bois ,  la  guerene  ,  ou  le  j'ai  din  & 
vous  verres  des  perfbnnes  qui  cfvitant  la 
Confulîon  vous  fuivront  de  bien  pics ,  li  elles 
ne  vous  ont  dcsja  précédé  :  de  forte  que  vous 
ure's  l'advanrageoe  faire  un  Paradis  a  part  Se 
de  jouir  en  repos  d'un  doux  entretien  ou 
d'entendre,  li  vous  vou'és ,  les  do:ix  acens 
des  plulïeurs  belles  NimpAef  qui  mariant 
leurs  voix  au  fon  d'un  luth  ou  a  l'aereable 
murmure  des  eaux  ,  enchantent  les  coeur  par 
le  moyen  des  oreiller  que  fila  compagnie  des 
filles  &  des  femmc>  vous  de  figrée,  &  il  voftrc 
humeur  martiale  vous  fait  rechecher  ar- 
damment  l'entretien  des  jeufnes  hommes, 
vous  n'avés  qu'a  vou;  en  aller  chercher  une 
troupe  de  Braves  ct*  des  Gaillars,  lefquels  ne 
parlent  que  de  rencontres  &  de  combats , 
d'aflaucs  &  de  Batailles  ,  des  lièges  &  des 
moyens  de  bien  deffendie  une  place.  La 

Bou- 
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iSé  Les  Délices  delà  France, 
Bouteille  ou  le  Jambon,  le  Mufcat  ou  le  Vu 
té  font-ils  vos  délices ,  vous  en  verrds  d'atp 
très  qui  ne  celTènt  jamais  de  faire  cet  exera 
ciiTc,  &  d'inviter  (  en  prefenec  du  Maiftre  de 
la  Maifon,  oui  croiroit  eftre  indigne  de  vj$ 
vre ,  s'il  n'erfoit  pas  le  premier  à  mettre  Iet 
autres  entrain  ,  &  bien  fouvant  de  s'enhi* 
vrer  le  premier  )  non  feulement  ceux  de  la 
maifon  :  mais  encore  les  étrangers  &  les  paf* 
fans  j  de  forte  que  le  jour  8c  la  nuit  ils  ne  font 
que  trinquer  Se  vuider  des  flaccons  ,  defc  rou- 
fter  des  pâtés  &  faire  des  ragoûts  ,  chantefe 
&  rire,  fe  mafquer  &  faire  mille chofes  qui 
divertiroient  les  plus  melaneholiques, s'ils  les 
voyoient  :  la  Joye  de  ces  Meflîeurs  va  quel- 
ques fois  û  avant ,  qu'ils  s'en  vont  pafïèr  les 
5.  ou  dixjours  à  la  campagne ,  8c  au  milieu 
des  forets  &  des  bois  pour  n'cfire  point  in* 
terrempus  par  des  femmes  ou  des  enfans,  pat 
des  critiques  ou  des  perfonnes  contraires 
leur  humeur,  &  de  camper  dans  ces  lieux  à 
façon  des  Tartufes,  pour  goûter,  difent  ils, 
doux  plaifïrs  de  la  vie. 

s'il  y.  en  a  d'autres  qui  n'aymentpascettf: 
vie  de  syArdanapale,  8c  qui  fe  plaifct  à  quelque 
autre  divertifîèment  plus  innocent ,  ils  troi» 
veront  des  perfonnes  qui  jouéront ,  s'ils  ay* 
ment  le  jeu  s  qui  monteront  achevai  fi  cela 
leur  plaitjqui  joueront  du  cor  ou  de  la  trom- 
peté dans  le  fonds  d'un  bois  ou  vis  à  vis  d'utt 
Echo  pour  luy  donner  le  plaifîr  d'entendre1 
deux  rois  les  agréables  tremblans  ou  les  fe 
mes  tous  de  celuy  qui  joué ,  8c  qui  excite 
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nute  de  chiens  courans  &:  d'cfpanieux,  de  lé* 
riers  8:  de  brachs.Enfin,fi  on  ne  veuft  que  la 
hambreou  la  folitude ,  en  n'a  qu'a  fe  Ç  parer 
|c  tous  ces  divertiflemeas  &  pas  un  ne  s'en 
ormalife,  au  conriaiic.il  y  ace»  de  beau  que 
out  le  monde  travaille  à  vous  plaire  &  à 
Jous  resjouïr.  Si  l'on  ett  en  hiver  dans  un 
emps  où  la  fàifon  feinble  cftre  tout  à  fait 
fcntraireaudivertiflemcnt,  il  y  amille  occa- 
ions  de  resjouïlïànce  :  les  foirees  font  iï  dou- 
:es,les  parties  de  l'homme  ou  du  piquet  ,  les 
endés  vous  de  danfe  ou  de  bal  (  ou  les  Col- 
ations  &  les  régales  ne  manquent  point  ) 
ont  fi  charmâmes,  que  la  Noblcflefe TOtt 
omme  contrainte  de  s'en  venir  habiter  les 
Ailles  pour  y  goutter  des  plai  lit  s  fi  innocens  : 
pncfïet,  quoy  de  plus  avmablc  qued'ettre 
lix  ou  douze  familles  ou  bien  trois  ou  quatre 
(félon  qu'on  le  délire  )  dans  une  maifon  ,  où 
'on  s'entretient  de  mille  belles  chofes ,  qui 
"ont dires  avec  tant  d'cfprit,  qu'on  ett  obligé 
l'admirer  ceux  qui  les  racontent  ,  où  Ton 
:ait  mille  contes  à  dormir  de  bout ,  où  l'on 
raille  avecefprit,  où  on  rit  à  ventre  débou- 
tonné ,  on  l'on  joue  des  jeux  faits  pour  fe  di- 
vertir ,  où  Ton  a  mille  tours  de  Ibupîclîe  ,où 
l'on  fait  bonne  collation  avec  les  confitures, 
Se  Thipocras,  où  l'on  fait  chanter  le  Ven- 
deur d'oublié  le  pied  nud  dans  l'eau  ,  où  on  a 
mille  inventions  pour  recréer  un  efprit  Se 
pour  di/fiper  la  plus  melancholique  de  tou- 
tes les  humeurs  :  Vous  voyés  d'un  cotté 
les  Pères  de  famille  qui  font  un  Sénat  auflî 

Au- 
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1 88         Les  Délices  de  la  France, 
Augufte  que  ecluy  de  RomeySc  aufïî  prude  qu 
V  aréopage  d' Athènes ,  ou  l'aflemblée  des  Sef\ 
piges  de  Grtce:  de  l'autre  cofté  vous  voyé/j 
une  troupe  de  Matronesqui  s'entretienent  de: 
affaires  domeftiques,  &  qui  parlent  du  goiro 
vernement  de  leur  maifon  ;  vous  voyes  icii 
des  jeufnes  gens  qui  joiimt  des  difcrctioii: 
&  des  confitures  ;  là  une  compagnie  de  fille 
&  degarçons  qui  jouent  ou  au  corbillon  or 
au  gage  ,  ou  au  propos  interrompu  ;  Le  mfai 
lieu  de  la  maifon  ift  occupé  pardesEnfaar 
qui  danfent  &  qui  rient  j  la  cuiiïnekrtd 
fale  pour  les  Domeftiques  j  de  forte  que,  1 
joye  eft  la  feule  qui  règne  dans  les  maifons,4 
la  triftefle  &  l'cnnuy  ,  en  font  chafles  enrie 
rement*  Apres  cela,  n'ay  je  pas  raifon  dedir 
que  les  Nobles  Se  les  Bourgcoix  ,  les  Mar 
chands  &  les  Artifans  font  bien  heureux  ci 
France,  puis  qu'ils  ont  de  tels  plaiû"rs,chafcut 
en  fa  façon  &  félon  fi  qualité. 

Les  Bourgeoix  &  les  Marchands  ont  leur! 
maifbns  chimpeftrcs  où  ils  s'en  vontpra 
mener  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  & 
où  bien  fouvant  ils  invitent  leurs  amis  :  ili 
fe  vifîtent  auflî  le  foir,  Se  fe  traitent  bien  fou- 
vant^ je  puis  dire,que  h*  la  NobIeflè,ne  ced( 
rien  à  ceux-cy  ,  ceux-cy  ne  cèdent  rien  auflîi 
la  Noblcfte  pour  leur  divertiflement  8c  pomi 
leurs  regale^au  contraire,  j'ay  veu  bien  foiux 
vant  que  le  bal  le  plu;  fomprueux  ,  les  feftioif 
les  plus  Exquis  ,  &  les  re/ouilTances  les  plut» 
grandes,  cftoient  pour  les  derniers,  au  granc. 
regret  des  premiers.  Ils  vont  à  la  chaflti 
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lantl  ils-  veulent  5c  ont  leur  lieu  pour  jouer 
iHî  bien  que  ces  Nobles  Marquis, &  cesillu- 
res  Barons  ,  qui  bien  fouventn'cn  ont  que 
nom.  il  y  avoit  autre  fois  dans  chafquc 
Ile  certains  jours  de  divertiiTement,de  méf- 
ie qu'on  le  voit  encoredans les  villages  où 
j>n  faifoit  des  resjoûiilances  extraordinaires. 
|  ny  en  a  point  pour  li  petite  qu'elle  foit  qui 
'aye  ou  un  jeu  de  paume,  d'email  oudcBa- 
>n,  de>  places  ou  des  rivières  fur  lefqu'el- 
:s  on  fe  va  promener;  ou  des  forties,  des 
romenades  .des  allées,  ou  des  Bois,  où  vous 
oyés  un  nombre  innombrable  de  peuple 
ui  s'en  va  prendre  le  fuis  ,  divertir  fon 
fprit  ,  Se  donner  quelque  relafche  à  fon 
orps. 

Les  Artifans ,  &  les  Villagcoix  ,  les  valets 
c  les  fei  vantes, ne  font  pas  prive,  de  leurs  fa- 
isf.ictions ,  dans  et  lieu  de  d<  lices  :  carou- 
re  qu'ils  font  libres  Se  qualî  indepandans 
e  toute  forte  de  perfonnes ,  hors  deux  mef- 
ne  ;  c'eft  qu'ils  ont  leurs  jours  d'eftinés  pour 
e  divettir  :  s'ils  feavent  qu'il  y  ait  fefte 
lans  unBourg  &  à  un  Village, ils  y  accourent 
ous  comme  au  feu,  pourydanfer,  &:  pour 
•  *  Y  boire  :  s'il  y  a  une  fone,  ils  ne  font  pas 
noins  ardans  pour  y  aller  ;  d'autant  qu'ils 
îfperent  de  s'y  bien  resjouir  :  c'eft  pour- 
juoy  il  arrive  que  les  places,  les  maifons 
k  lés  grands  chemins,  font  tous  remplis  de 
gens  avec  des  flûtes  &  des  tambours ,  des 
hauts  boix  &  des  violon-;,  des  mufettes  &  des 
tambours  de  Bafque  qui  jouent  inceiTam- 

ment 
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1 90         Les  T*elices  de  la  France, 
ment  pour  fatisfaire  les  perfonnes  qui  Icu 
donnent  à  boire,  ou  qui  les  payent  en  argen 
Je  rcmarqueray  icy  en  paflànt,que  nos  paifàÉ 
&  nos  gens  de  maiftiers  ne  font  pas  fi  fortel  ' 
quereleux  que  dans  les  autres  Royaumes  j  Si  \ 
que  c'eft  une  chofe  prefque  inouyejd'entendrt  hi> 
dire  qu'il  y  ait  eu  unhommc'demort  oud^li  1 
blaiflc  dans  ces  aficmblécs  i  quoy  qu'ilyaywf* 
bien  fouvantdes  querelles  ,  &des  coups  di  ? 
points  donnés  ;  la  raifon  de  cecy  ,  c'eft  qutJp 
l'on  ne  fe  fert  pas  du  couteau  comme  en  HoU^ 
lande,  au  Vays  bas,  &  dans  les  autres  Eftats.:* 
On  ne  fçauroit  croire  la  joye  qu'il  yade« :b-'- 
voir  des  troupes  entières  de  paifàns  &  d( 
paifanes  qui  danfent  ,  qui  chantent ,  qui  f) 
rient  &quife  careflent  en  s'en  allant  cherth 
eux  :  ny  Icplaifir  qu'ont  ces  gens  de  villagcili 
de  fe  vifiter  les  uns  les  autres  les  jours  de  cu«.a|~ 
manche  &  de  fefte  ,  daller  boire  eniemble,  6i  f 
de  s'en  venir  de  compagnie  à  la  foire  &  ai 
marche  ,  de  s'aflembler  les  foirs  dans  cer-  tf> 
teins  lieux  pour  feresjouir,  pour  y  danlèrpV 
&  pour  y  manger  le  fruit  &  la  chaftaigneMi: 
On  ne  fçauioit  croire,  dis- je,combien  ils  forme  i 
heureux  maintenant  que  leurs  gentil- honun  j 
mes&  leurs  Seigneurs  ne  leur  en  lèvent  plui 
le  chapon  ny  la  poule ,  le  vceau  ny  le  mou-  c 
ton ,  l'œuf  ny  le  fruit ,  &  qu'un  chafeun  men*  ;î  ; 
geen  repos  (ans  crainte  d'eftre  maltraite  dcH;; 
perfonne  ,  ny  chagriné  de  pas  un  de  fes  voy 
iins. 


: 


Les  Pafteurs  avec  leurs  Bergères  font  fihei* 
reux  dans  cet  Eftat,  qu'ils  font  envie  aux  plu:^ 

grand  ni 
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III.  PARTIE. 


toi 


rrands  Seigneurs  de  IaCour,&  aux  plus  belles 
3ames  du  Royaume:  puifqu'on  ne  trouve  pas 
de  plus  beaux  fujetspour  reprefenter  une  vie 
delicieufe  que  de  faire  paroiftre  une  troupe  de 
ces  mânes  pafteurs  avec  leurs  bergères  cou- 
ronnes 

de  tfeurs , armées  d'une  houlectc,&  jou- 
ant d'une  mufette  ou  d'un  flajoiet,<Tun  haut- 
bois ou  d'un  trompette  &  de  pluùeurs  autres 
inftrumens  qui  font  retentir  les  campagnes 
de  mille  chanions;dont  les  tons  &  les  refrains 
ravhTent  les  paflàns,  &  enchantent  les  Nim- 
fes  &  les  Satyres  de  tous  les  lieux  champê- 
tres. Leurs  chiens  font  ii  bien  drailles ,  &  eux 
i\  adroits  à  leur  faire  dettourner  les  troupeaux 
où  ils  veulent  ;  qu'ils  n'ont  qu'à  leur  faire 
ligne  de  leur  tefte  ou  de  leurs  mains  pour  fe 
faire  obéir ,  cependant  qu'ils  demeurent  en 
repos  fur  le  bord  d'une  fontaine,  ouaflisfur 
l'herbe  &  fur  la  peloufe,  &  tandis  qu'ils  men- 
gent,  qu'ils  rient,  ou  bien  qu'ils  s'entre- 
tiennent de  tout  ce  qui  leur  plaît  &  qui  les 
ravit.  Us  ont  cet  advantage,  que  l'hiver  ils 
ne  fortent  que  fort  peu  ,  &  que  le  Pr/tf- 
temps ,  V  Automne,  &  ÏEfîé  ,  ils  ne  font  pas 
obligés  de  faire  des  grandes  courfes  pour 
pailtrc  leurs  brebis ,  ny  de  pafTcr  fouvanc 
des  ruifTeaux  ou  des  rivières  ,  comme  dans 
beaucoup  de  Pays,  où  ces  pauvres  enfans  font 
obligés  de  vivre  inceflamment  dans  l'eau 
Comme  les  canards;  &  depafler  leurs  jours 
dans  les  brùieres  ouïes  rochers  Comme  les 
Ours  &  les  Loups  :  &  je  puis  dire  que  la  vie  de 
ces  fortes  de  perfonnes  cfl  lï  dotice>qu'à  peine 

en 
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1 91         Les  Délices  de  U  Tant*  ,* 
en  pourroit  on  voir  de  femblabledans  le  moftfec  i  - 
de.  Les  vieux  y  font  refpectés  comme  de 
Sénateurs ,  les  Nobles  y  (ont  confiderés  félon  îj  > 
Jeur  condition  &leur  mérite,  les  Dameftaàrr 
font  adorées ,  le*  Advocats  &  les  gens  i  Jn 
Juftice  y  font  eftimés  comme  des  Dieuxmp' 
les  Médecins  y  font  recherchés  comme  deuVjs 
threfors ,  les  artifans  y  font  chéris  plus  qu'ou'è :i 
ne  fçauroit  dire ,  &  les  Etrangers  y  font  ay< 
mescommedes  enfansdu  Pays* 

Les  Marchands  vont  maintenant  par  tottrof 
fans  craindre  ny  les  voleurs  ny  les  paifanS!  a$r 
on  porte  de  largent,  des  pierreries  ,  des  Mar&f' 
chandifes ,  &  l'on  pourroit  eftrc  chargé  di 
perles  Scde  Rubis  que  pas  un  ne  vous  pari 
ny  ne  vous  touche.  Le  Roy  attire  mainte*»»* 
nant  tout  le  commerce  des  autres  Pays 
purge  la  Mer  de  ces  pirates  infidelles  qtnu 
tafenent  de  ruiner  les  Chrefticns  ;  Enfin  no 
ftreEftateft  maintenant  l'Empire  deladotiob, 
ceur  &  du  bonheur,  &  nous  pouvons  appelle  3  >. 
noftre  incomparableMonarque  un  autre  Aft'U  ■■ 
gufle  :  pareequ'il  nous  fait  goufter  les  dcliceoî- 
de  la  vie;8c  parce  qu'il  nous  enhyvre  des  plafcS- 
firs  :  où  bien  il  faut  que  nou?  diûons  qu'il  et*  L  * 
le  vcrirable  Jupiter  dont  l'antiquité  nous  ri»  : 
tant  p.i!é:puifqu'il  Eût  plevoirl'or  &  l'argent  -  if 
&  puis  qu'il  nous  comble  de  resjouiflanceisi  i 
de  joye:  peuft  on  douter  de  ce  que  je  dis:  puîl'Uf 
que  les  plus  grands  Princes  de  l'Europe,  $  t  '\^ 
prefque  du  monde  viennent  chés  nouspovof 
goufter  nos  plaifiis  advouant  en  cela  qu'il  in  Q  . 
arien  dans  l'univers  quipuiflè  cfgaller cein i  i 


III.   PARTIE.  ij% 

•  iue  nous  avonsrpuifque  les  plus  fçavans  honni 
mes  du  fiecle  s'y  trouvent;  puifquc  les  plut 

•  seaux  cfprits  qui  foient  fous  le  Ciel  s'y  ren- 
contrent: puifquc  les  commedies  quon  y  joue 
(iirpaflènt  infiniment  celles  des  Italiens  Se 
les  Efpagnols ,  des  ^4nglois  &  des  allemands  , 

•  auin'en  jouent  jamais  d'autres  que  les  nô- 
tres :  puifque  l'entretien  y  cft  fi  doux  :  puif- 
quc les  gens  y  font  fi  bien  faits  :  puifquc  la 
jufticc  s  y  rend  avec  taut  d'équité  :  puifquc  le 
Pays  eft  fi  beau ,  fi  fertillc ,  &  fi  abondant  cq 
toutjpuis  qu'il  y  a  tant  defuperbes  baftimens, 
tantd'Eglifcs ,  d'Hofpttaux,  de  Palais ,  de 
Maifons  de  plai fonce  ,  tant  de  Jardins  déli- 
cieux ,  de  parterres  agréables  ,  de  Machine* 
miraculcuîès ,  tant  de  raretés  &  des  merveil- 
les qui  fcmblent  avoir  quitté  les  autres  parties 
de  l'univers  pour  s'en  venir  icy ,  &c.  Apres 

:  tout  cela  peut-on  refufer  à  la  franc e  le  titre 
»  dont  je  la  couronne;  non  non,  les  Italiens  ont 
beau  fe  venter  d'avoir  le  jardin  de  l'Europe 
pour  demeure,  il  faut  qu'ils  fçachcnt,  qu'ils 
:  n'en  ont  pas  les  parterres  ny  les  embclifTe- 
:  mens  comme  nous  ;  que  les  Efpagnols  &  les 

•  Tortugais  fe  glorifient  tant  qu'ils  voudront 
■t  d'avoir  la  meilleure  terre  du  monde  pour  fe- 
•î  jour  ,  ils  oonr  pas  la  plus  belle ,  ny  la  plus  fer- 
tl  tille  tout  enfèmble  j  qu'ils  fe  glorifient  tant 

qu'ils  voudront  de  fentir  l'Orange  &  le  Ci- 
I  tron  ,  nous  ne  fommes  pas  moins  hureux 
s  qu'eux  :  puifque  nous  les  fentons  &  les  men« 
1  gons  aufli  bien  qu'eux  ;  &  puifquc  nous  fai- 
i  ions  des  lits  de  leurs  fleurs  pour  nos  délices 

I  & 
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&  pour  noftre  repos  j  Que  les  AllemandsMn 
rantent  tant  qu'ils  voudront  d'eftre  en  cfb 
defe  piiTerde  tous  leurs  voyfins ,  fans  magl: 
quer  pour  cela  de  quoy  que  ce  foit  pour  POJWI  i 
yoir  vivre  heureufement  :  je  me  moque  dis  |)  sj 
de  tout  ces  difeours:  d'autant  que  quand  £  Ep 
auroient  le  dequoy,  ils  n'ont  pas  le  Afo#iév 
facitndi  dont  parlent  les  Philofophes  ,  ny m- 
fecret  de  s'en  bien  fervir  comme  nous.  £. 
lin  mot  i  toutes  les  autres  Nations  ont  be^sf 
iè  flater  que  leur  Nid  eft  le  plus  beau  à  j'- 
Monde ,  &  qu'on  n'en  fçauroit  trouver  &  m: 
fins  agréable  fous  le  ciel ,  je  pardonne  i  leu  4- 
inclinations  &  i  leuicomplaifance.,  &  je  di  i*. 
.qu'ils  ne  me  blafmeront  jamais  de  dire,  que  Ini 
Pays  dont  je  parle  eft  le  plus  charmant  à  j~ 
tous  ,  quand  bien  la  preocupation  de  leur  i+. 
cfprits  les  rendro.it  des  injuftes  partifans  (fail 

leur  patrie. 

On  me  dira  peut  eftre  i  que  j'ay  eu  tort^r  ni 
faire  un  livre  furcefujet,  en  faveur  de  la  Hol>% 
lande:  &que  je  ne  fçaurois  efvitcr  ce  reni: 
proche  d'avoir  menti,  ou  d'avoir  voulu  fis^: 
ter  un  Pays  dans  lequel  je  paflbis  douC0.o$: 
ment  mes  jours  :  mais  je  refponds  à  cehjix 
<jue  ce  n'eft  ny  l'un  ny  l'autre  qui  m'ott  / 
obligé  de  refaire  de  nouveau  ce  mefme  li  s 
vre  pour  y  mettre  les  chofes  en  meilleure* 
termes  ,  pour  en  continuer  rhiftoire,  à  , 
pour  le  rendre  enfin  un  ouvrage  plus  acheta 
vé  »  &  que  ça  efté  feulement  pour  dottCl 
ner  au  public  la  connoilTance  d'une  vcsfj 
.rite  qu'on  ne  me  fçauroit  di/puter  :  d'auutj 

tanr;K 


III.   PARTIE.  i9f 

rant  qu'outre  qu'il  ny  euft  jamais  de  Pays 
fans  quelque  advantage  particulier  ,  je-dis 
mflîqucla  Hollande  n'en  manque  pas ,  quoy 
gue  ce  foie  un  Pays  maritime  ,  &  il  faut  re- 
marquer que  je  ne  prétends  pas  lappel- 
ler  les  Délices  du  monde  :  mais  de  faire 
voir  les  advantages  qu'on  y  trouve  ,  & 
(es  douceurs  que  la  prudence  des  Magi- 
(trats  &  i'induftric  des  habitans  y  faint 
goufter  à  ceux  qui  refpircnt  fon  air  &  vi- 
vent fur  ces  terres  :  ainïi  j'auray  tousjours 
fujet  de  dire  que  noftre  France  eft  le  P^oy- 
ailmc  des  plaifirs  &  les  Délices  de  tou- 
tes les  Nations  dû  monde  ,  ce  que  tou? 
les  étrangers  proclament  d'une  commune 
voix  ,  &  que  tous  les  Efcnvains  confirment 
par  leur?  eferits. 

Je  tiniray  ce  chapitre  par  un  paradoxe 
furprenant ,  fçavoir ,  que  les  pauvres  mef- 
mes  y  font  plus  heureux  que  dans  les  au- 
tres Pays,  la  raifon  de  cecy  ;  c'eft  qu'il  ny 
a  point  de  Villes  ny  de  Bourg  confidera- 
ble  qui  n'aye  fes  Hofpitaux  «Se  fes  ^ibrahams* 
La  2.  c'eft  que  les  vivres  y  citant  en  abondan- 
ce on  ne  refufe  jamais  du  pain  ou  des  châ- 
taignes ,  a  ceux  qui  en  demandent ,  &  ;e  puis 
dire ,  que  j'ay  veu  donner  du  potage  de  poix 
a  tous  ceux  qui  venoieat,  lequel  cftoit  auf- 
i\  bon  qu'on  le  pouvoit  délirer:  cette  libé- 
ralité ne  s'exerce  pas  feulement  dans  les  Vil- 
les par  les  Nobles  &  les  Riches, les  Bourgeoix 
&  les  marchands  :  mais  encore  dans  les  plus 
chetifs  lieux  par  lespayfans  &  les  gens  de  vil- 

I  z  lage  7 
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196        Les  Délices  delà  France, 
1agc-,&  qui  cft  bien  plus-c'eft  que  j'ay  veu  mil 
le  ôc  mille  fois  que  des  pauvres  Recolcts ,  Ô 
des  Capucins  qui  n'ont  rien  que  ce  qu'on  lew 
donne  ,  des  Obfervans  &des  Cordcliers  qu 
ont  peine  à  vivre,  font  mefme  des  libéralité 
furprenantes  à  ceux  qui  en  ont  befoin.  Je  ne 
dis  rien  des  Evefques  &  des  *Abbès ,  des  Ch* 
ttoifnes ,  des  Curés,  des  Moines  &des  Reli. 
peux y  des  Vreftres  &  des  Dévots, qui  font  ton 
autant  de  SS,  Ieans  V^iumofnier  &  dont  le 
bourfes  font  inceiîamment  ouvertes  pourfe 
courir  les  indigens  &  les  miferables.  J« 
laiflê  à  part  les  aumofncs  publiques,  qui  fon^ 
fi  grandes  qu'on  ne  fçauroit  fe  l'imaginer  ;  i  t 
je  puis  dire,  que  j'ay  veu  des  pauvres  mefme  ri 
qui  donnoient  ce  qu'ils  avoient,&  que  je  fçay.j 
des  Dames  &  des  Seigneurs  ii  charitables  a 
qu'ils  fe  privent  du  receflaire  pour  pouvoi 
donner  d'avantage,*  qu'on  aille  feulement. 
Taris ,  &  on  verra  que  des  fimples  particulier 
ont  fondé  des  bofpitaux  &  qu'il  ny  a  point  d< 
recoin  où  on  ne  trouve  des  lieux  dcitinéd 
pour  lefecours  des  Orphelins  &  des  Vefves 
des  Vieux  &  des  Malades,  des  Peftiferés  &  de 
Incurables,  des  Aveugles  &  des  Malhcureu 
Les  Eglifes  font  remplies  de  mille  petits  c 
fret<>  avee  des  titres  pour  les  pauvres ,  il  ny  . 
point  de  chapelle  qui'n'aye  une  ou  plufîeur 
congrégation*  ou  confréries  pour  marier  le: 
filles  qui  n'ont  pas  dequoy ,  &  pour  faire  ap 
prendre  des  rneftiers  aux  Enfans  qui  font  ùn: 
appuy  :  les  Convcns  ne  prefehent  au  mond< 
que  lacharité,&  on  ne  voit  enfin  que  des  libé- 
ralité 
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III.  PARTIE.  197 
alites  continuelles  ce  quiaeftécaufequedes 
>rincipaux  gentils-hommes  du  Royaume  fe 
ont  avilis  à  ce  point  que  de  paflèr  une  partie 
le  leur  vie  à  cay mander  pour  eftrc  plus  libres 
fc  plus  heureux,  &  de  s'enroller  dans  cette 
rompagniedes  Geeus&de  Caçroux  qui  eft 
îiaintenent  un  meftier  formé  &  dont  le 
lombre  eftfi  grand  ,  qu'on  ne  fçautoit  aller 
>refque  dans  pas  un  lieu  fans  trouver  de  cette 
Canaille  ,  qui  ont  mille  inventions  pour 
ittraper  les  gens  ,  &  pour  s'engraiiler  au  dé- 
pends du  pauvre  peuple. 

On  peuftbienconnoiitre,  dis- je,  par  cet 
>rdre  de  pauvres  aflfettés  qui  a  mefmes  fes 
Officiers  &  fes  Chargescomme  s'il  meritoit 
quelquc  rang  dans  l'Ègife,  combien  la  France 
cft  liberalle  &  genereiïfe  :  puis  qu'eiie nourrit 
rous  ceux  qui  demandent  &qui  en  ont  befoin, 
&  des  perfonnes  mefmes  qui  font  indignes  de 
recours  j  puisqu'elles  veulent  agir  delà  forte 
pour  vivre  plus  libertinement  &  avec  moins 
de  retenue.  Enfin,  je  ne  croy  pas  que  jamais 
on  ayeouy  dire  que  pas  un  homme  foit  more 
de  faim  dans  cet  Eftat:  parce  qu'il  ne  faut,  que 
-  s'en  aller  promener  à  la  campagne  pour  trou- 
ver dequoy  fatisfaire  d  fon  beioin  &  conten- 
ter fon  appetir. 
Je  pourrois  dire  que  les  autres  Nations  ont 
I  toutes  les  peines  du  monde  à  fortir  de  ce  Pays 
quandelles  y  font:  de  forte  qu'elles  y  pafle- 
4roient  agréablement  leur  vie  ,  (î  la  neceffité 
>  de  leurs  affaires  ne  les  obligeoit  pas  d'en  for- 
•  tir.  Que  fi  on  m'objette  que  les  François 

I  5  font 
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î  9 S         Le s  Délices  de  U  France', 
font  les  gens  du  monde  qui  habitent  le  mot 
leur  Pays ,  &  qu'on  ne  voit  dans  tous  le! 
endroits  du  monde  que  des  colonies  entière 
de  nos  Peuples,  je-dis  que c'eft  pour  troii 
raifons  principales.  La  première ,  parce  qu. 
Icdelir  de  la  gloire  ,  l'inclination  de  voir: 
&  la  paflîon  de  fefignaler  à  la  guerre  les  ani 
mei  faire  de  femblabks  voyages.  La  z*  c'et> 
afin  de  tirer  l'or  &  l'argent  des  autres  Pay 
Se  de  le  porter  dans  le  leur,  &la  $.  c'eft  pott 
eftre  en  afïèurance  pour  leurs  perfonnes& 
parcequ'ils  Craignent  pour  l'ordinaire  de  por 
ter  la  peine  qu'ils  ont  de^ja  méritée.  Jevou  i 
drois  bien  fçavoir ,  combien  de  ces  fortes  d< 
gens  peuplent  l'Efpagne  &  le  Portugal,  V~4n 
gleterre  Se  la  Hollande,  &  combien  il  y  a  de 
Banqueroutiers 8c  d* A poftat s  a  Ligorne  où; 
Genève,  a  Arlem  Se  a  *4mftcrdam;  voyl3,dis-j> 
les  trois  raifons  que  j'ay  pour  re/pondre  î 
Cette  difficulté' ,  &  pour  eftabiir  ma  propoli- 
tion,  que  je  pourrois  encore  fortifier  de  milK 
autres  preuves  fi  je  ne  croyois  pas  eftre  troc 
Jong  :  ainfî ,  je  finis  par  les  paroles  d'un  Em< 
pereur  infidelle  ,  &  barbare  la  France  eft  U 
délice  du  monde  &*  le  monde  des  délices ,  &  on 
doit  l'appellerle  jardin  &  le  parterre  de  Vm 
Divers. 
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III.  PARTIE.  199 

iaJ.V:  CHAPITRE   VII  h  > 

U  France  efl  le  Taudis  des  femmes  $ 
des  filles. 

QUoy  que  tout  ce  que  je  viens  Je  dire  fa- 
ce voir  ailes  clairement  que  les  femmes 
les  filles  ne  fçauroient  cftre  malheurpufes 
m  Trance:  veules  grands  délices  quiiya,' 
left  ce  pourtant  que  ce  ne  feroit  pas  att« 
tourelles,  s'il  ny  avoir  pas  d'autres  advan- 
ra^es  conformes  à  leur  condition  &  a  leur 
humeur  :  H  Faut  donc  qu'il  y  aye  quelque 
chofe  de  plus  pour  y  trouver  leur  plaifîr,& 
pour  y  palier  agréablement  leur  vie.   Il  le 
Faut  je  Padvoué  ,  &  j'eftime  que  nous  ferions 
bien  malheureux  (i  nous  ne  pouvions  pas  ren- 
dre contentes  les  perfonnes  qui  doivent  vivre 
avec  que  nous  &  partager  les  douceurs ,  &  les 
cHagr  ins  que  nous  avons  en  cette  vie ,  ce  qui 
cft  d'autant  plus  vray  que  je  croy  qu'un  hom- 
me ne  fçauroit  goufter  avec  plailir  les  conten- 
•  temens  qu'il  reçoit,  fans  que  fa  femme  y  par- 
ticipe: autrement  ce  feroit  vouloii  rendre  la 
moicié  d'un  tout  entièrement  heureux,  &  fai- 
re que  l'autre  feroit  dans  le  tourment  &  dans 
la  peine.  Ainfî,il  faut  dire,la  France  doit  avoir 
des  plaifirs  pour  les  femmes  &  les  filles ,  au- 
trement ce  feroit  flater  noitreEmpire  fans  rai- 
fon ,  &  j'eftime  que  ce  feroit  a  tort  que  je 
l'appellerais  les  délices  du  monde.  Pour  vous 
faire  voir  que  je  n'avance  rien  fins  raifon,  je 
vous  prie  de  remarquer  que  le  filles  &  les  fem- 

I  4  mes 
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zoo  Les  Délices  de  U  France, 
mes  ont  trois  chofes  envoie"  qui  font  tout 
leurs  defîrs.  La  I.  c'eft  d'eftre  bien  cftimées 
Si  bien  chéries,  La  2.  c'eft  d'eftre  libres  & 
Ans  contrainte ,  Se  la  |.  c'eft  d'avoir  tout  ce 
qui  peuft  plaire  à  leurs  fens ,  8c  flater  leur  ap- 
pétit. La  raifon  dececy,  i.  c'eft  que  com- 
me belles  elles  veulent  qu'on  les  eftime  ce 
qu'elles  valent  i  1.  c'eft  qu'eftant  fort  rai-» 
fonables  8c  fort  (âges  elles  méritent  de  n'eftre 
point  captives, efclaves  ,ny  prifonieres  ,  8c  la 
trotâeme,  c'eft  qu'eftant  d'une  comple&ion 
dclicate,elles  demendent  de  vivre  dans  les  de-  : 
lices  8c  les  plaifîrs.  Cela  cftant  fuppofe',  je  dis 

3ue  noftre  incomparable  Eftat  eft  un  Jardin* 
%*Aien ,  où  l'on  trouve  ces  trois  biens  diffé- 
rons joins  eniêmblc  avec  tant  de  pureté  que 
l'oie  dire,  qu'ils  font  prcfquc  fans  meflange 
d'aucun  mal:  Car  a  commencer  parle  i.  je 
remarque  que  de  tous  les  Pays  qui  font  au 
Monde ,  il  ny  en  a  pas  un  où  l'on  révère ,  ou 
l'on  eftime,  &  où  on  cherifle  fi  fort  les  per  J 
fonnes  du  fexe  que  dans  le  noftre.  L'on  dit 
que  l'eftime  &  le  refpet  ne  paroifTent  jamais  m. 
fort  que  quand  on  les  fait  voir  par  les  effecls; 
&  les  paroles:  de  forte  que  pour  en  donnera 
des  preuves  véritables  ,  il  faut  de  neaflite^ 
joindre  les  actions  auxdifcours,  &  marier  les ;i 
mains  avec  la  langue  :  voyla  ce  que  font  les; 
Maris  8c  les  Courtifàns  de  noftre  Empire  ,ôï 
voyla  l'exercice  ordinaire  de  nos  jeufnes  8Ci 
de  nos  vieux  :  ayés  la  bonté'  de  voir  une  de< 
nos  Villes, 8c  obièrve's  de  grâce  les  démarches  < 
de  nos  gens  auprès  de  nos  Dames,  &vous 

les 
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verres 


ITT.  PARTIE*  201 

incelTamment  à  leurs  pieds  (ans 
:  avec  des  tefmoignag 


ioçs  convjin- 

■w*-r   •**    °        i  r 

i  uans  de  leur  vénération  ,  leurs  paroles  font 
efées  »  leurs  geftes  compaffês  &  leurs  pas 
nefurés ,  jufques  la  raefme ,  que  leurs  yeux 
(étte  'cmblent  n'ofer  pas  regarder  ce  qu'ils  sy- 
rien t  &  ce  qu'ils  adorent:  on  diroit  à  les  voir 
après  de  leurs  MaiftrefTes  que  ce  font  des 
fclaves  aux  pieds  de  leurs  Souverains ,  &  des 
upplians  auprès  de  leurs  Divinités  à  qui  ils 
ffrent  fans  cefle  des  victimes  &  de  l'encens, 
.a  crainte  &  le  refpcct  eftfî  avant  dans  leurs 
fprits ,  qu'ils croyent  ne  devoir  refpirerny 
ivre  que  par  la  permiflion  de  leurs  Dames, 
:  ils  craignent  plus  que  la  mort  le  moin- 
re  de  leurs  regards >  qu'ils  appellent  des  car- 
aux  &  des  foudres,  quand  la  cholereou  le 
efpitles  lancent  avec  fureur,  s'ils  font  des 
ers.ee  n'eft  que  pourappeller  la  perfonne 
u'ils  ayment  un  Mre  &  un  Soleil ,  un  Jour 
:unc  Divinité;  s'ils  luy  parlent  ou  s'ils  (c 
laignent ,  c'eft  de  n'avoir  pas  afles  d'elo- 
mence  pour  exprimer  les  mouvemens  de- 
ruts  cœurs  :  &  je  remarque  que  toutes  leurs 
dions  ne  font  que  des  effets  d'une  ame  foû- 
nife&  parfaitement  rcfpeftueufe;  leurs  ap- 
proches font  humbles  ;  leurs  faluts  extreme- 
nent  civils;  leurs  difeours  &  leurs  entretiens 
>ieinsd,eftime&  de  vénération; &  leur  prin- 
:ipal  delfein  n'eft  autre  que  d'eflever  les  Da- 
nés  fur  des  throfnes  &  des  autels  ,  deleur  ba- 
.  tir  des  temples  ,de  leur  confacrer  leurs  biens 
Je  leur  vie,  &de  leur  offrir  eu  un  mot  des 

I  f  facri- 
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201  Les  Délices  de  la  France, 
(àcrirîces  3c  de  l'ancens.  Je  voudrois  pouv om 
faire  entendre  à  ceux  qui  liront  mon  il 
yre  les  termes  dont  en  fe  fert  dans  les  km 
très  &  dans  les  conventions  ,  pour,  dok 
ner  une  idée  plus  parfaite  du  reipect  Set 
la  civilité  Françoife  à  l'endroit  des  filai 
fle  des  femmes:  maisilm'eft  impoflîble 
il  me  fufiSt  de  dire ,  que  les  Etrangers  j 
tafehent  de  fe  perfectionner,  fur  toutd; 
les  matières  d'honneur  &  d'amitié,  n'ont  i 

f>eu  6c  ne  peuvent  pas  s'empefeher  de  fuù 
a  mode  Françoife  en  ces  deux  chefs,  &  d\ 
vouer  ingenuement  que  c'eft  le  propre  de  i. 
ftre  iliuftre  Nation ,de  fçavoir  bien  converi 
avec  toute  forte  de  gens  :  mais  fur  tout  ai 
le  fexe,  qui  femble  eftre  plus  difficille  à  g< 
verner  que  les  hommes. 

La  civilité'  qui  rend  nos  gens  fîfoupph 
&fî  fousmis,  fait  qu'après  les  avoir  ren<p 
extrêmement  prompts  &  exactes  1  fait 
tout  ce  qu'on  leur  ordonne  ,  ou  qu'ils  ju: 
gent  de  voir  eftre  fait;  ils  n'oublient  rittij 
pour  donner  à  connoiftre  J'exçe's  de  Ici*! 
amour  qui  cftfî  grand  qu'a  peine  en  tiou 
vera-on  de  (èmbîable  dans  le  monde  ;  je  s 
prétends  pas  racompter  icy  desextravaga 
Ces  de  quelques  uns  de  nos  amants  pour  pr< 
yer  la  verire'de  leurs  feuxj  ne  croye's  pas, 
je  vous  die  qu'ils  te  précipitent  du  h; 
des  rochers  en  bas  comme  les  incenfés  * 
les  fous ,  ny  qu'ils  fe  defehirent  leurs  corftl 
à  grands  coups  derafoirs  comme  les  TM** 
&.ies  Barbares,  ny  qu'ils  avaient  des  chai 

bosà 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


III.  PARTIE".  Sé| 
doits  ardants,  comme  les  Tordes,  ny  qu'ils  faC 
ciit  des  extravagances,  comme  les  Indiens  Se 
es  autres  Nationsmon  non  leurs  amours  font 
:aifonnables,&  ils  ne  s'emportent  jamais  dans 
des  extrémités  qui  pourroient  leur  faire  per- 
Irc  la  qualité  d'hommes  &  d'amants  raifonna- 
jles.  Leurs  principaux  exercices  font  donc  de 
e  plaindre  quand  il  faut,<ie  gemir  quand  :1  eft 
aecetfàire  ,  de  foufpirer  quand  il  eft  à  propos, 
Je  faire  des  vers  pleins  de  feu  ,  d'envoyer  des 
ettres  pleines  d'amour  défaire  des  offres  con- 
:inuelles  de  feivice,d'eftreaiT;du. de  demander 
.ies  occafions  i  faire  voir  ce  que  l'on  eft  ,  de 
3tier  qu'on  prenne  un  peu  de  part  aux  peines 
que  l'on  fouffre  ,  de  conjurer  les  perfonnes  de 
iifpofer  des  biens  &  de  la  vie,d'eftre  jaderx  & 
furieux  tout  à  la  fei  quand  on  craint  ,  ou  tôt 
l'on  (çait  qu'on  veut  nous  priver  de  ce  que 
nouscheriftonsde  perfcveicr  a  aymer  ;  quoy 
que  Ton  Kaflè  ,  de  faire  tout  ce  que  Ton  croit 
pouvoir  obliger  :&  enfin  de  fc  feivir  de  toutes 
les  inventions-  poiTibîes  pour  tcfmcigner  Cx 
tendrtiTe  &  fon  amour  :  n\ -ft  ce  pas  bien  ay- 
mer que  de  faire  tout  ce  que  je  viens  de  dire  , 
&  de  ne  trouver  rien  de  difficille  quand  il 
s'agit  de  tefmoigner  à  un  coeur  jufques  a 
quel  point  on  le  chérit  :  on  nous  fait  voir 
j  unjFacoi  comme  un  Prodige  en  amour:  par- 
.  cequ'il  s'eft  foufmis  14  ans  à  fervirun  Labatt 
pour  poiTtJer  la  belle  Rachel ,  &  on  nous 
l  propofe  de  femblables  exemples  pour  nous 
faire  eftimer  d'autres  Peuples  qui  ont  de 
tels  miraçks  d'amour  :  mais  que  dira  or 


1  6 
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204  Les  btiïu*  France, 
de  nos  François  lefquels  perfeverent  le 
io.  Se  les  2f.  ans  ce  fuit  te  à  recherche 
des  filles ,  qui  ne  fè  rebutent  jamais que 
qu'un  Pere  ou  une  Mere  leur  falïc,  &  qui  lem 
bleat  enfin  cftre  des  hommes  incenûole<  au 
affronds ,  tant  ils  en  fouffrent  pour  poiTede 
enfin  l'objet  qu'ils  cheriflent  ardamment 
En  un  mot ,  je  remarque  que  foit  où  à  l'E 
glife  où  à  la  maifon  ,  a  la  promenade  ou  dan 
le  cercle  on  rend  tant  de  différence  a.  ces  Di 
vinités  terreftres,  qu'il  n'eft  pas  pofïîbled 
le  croire  ;  tantil  eftjvrayqu'on  leur  en  rend. 

l'Amour  fuccede  immédiatement  au  it 
fpecl ,  Se  je  fais  rene&ion,  qu'il  n'eft  pas  n< 
moins  grand  ny  moins  admirable  que  luy 
vous  en  pour  es  reconnoiftre  quelque  chofe 
parla  confiance  que  l'on  a  dans  les  recherfo 
ches  extrêmement  longues,  par  la  violcnw  tv 
du  feu  qui  confomme  les  cœurs  de  ces  amowii 
reuz ,  Se  par  la  perfèverancc  qu'ils  ont;  je  fça»  > 
bien  que  la  France  eft  appellee  le  Pays  de 
légers  Se  des  inconftans  :  mais  je  n'ignonw^ 
pas  aufîî  ,quc  ce  ne  foient  ou  de  fes  ennemis 
ou  des  ignorans  de  la  vérité ,  qui  tiennen 
ces  difeours  .*  car  s'il  eft  vray  (comme  jen< 
veux  pas  le  nier)  qu'il  y  a  beaucoup  d'incon 
ftans  Se d'infidellcs en  amour;  c'eft  un  crime  I 
qui  fe  rencontre  par  tout  où  il  y  a  des  nom-  ? 
mes,&  ainfy,  comme  chacun  fe  plait  au  chan*  : 
gement  Se  que  tout  le  monde  ayme  la  diven  : 
lit  é  ;  il  s'en  trouve  auflS  parmi  nous  qui  font  : 
tafehés  de  ce  defFaut ,  que  la  juftice  Se  la  rafl 
fon  condamnent  :  mais  ce  n'eft  ny  lacouftg 


III.   PARTIE.  2oj 

ie  ny  l'inclination  de  nos  illuftres  François, 
i'cn  agir  de  la  forte:  ce  que  l'expérience  nous 
ait  voir,&  que  la  raifon  mefme  nous  prouve  : 
Zdi  de  grâce  ,  où  eftce  qu'on  voit  des  Amans 
\i  des  Maris  fi  ardans  &  û  paflionnés  pour 
eurs  femmes  &  leurs  maiftrefles  qu'en  Fran- 
Wf  qu'on  aille  à  Paris  &  dans  tous  les  re- 
tins de  cet  Eftat ,  ôc  on  verra  une  infinité  de 
rrifons  &  de  vieillards  qui  ont  tousjours  per- 
cveré  à  aymer ,  qui  ont  blanchi  i  la  pour- 
uitte  d'un  cœur ,  &  qui  ont  pafle  leurs  jours 
âns  defgout  à  la  poflcflîon  d'un  objet  qui  fait 
încoretous  leurs  délices  :  ny  a-t'il  pas  des 
>erfonnes,qui  apréi  avoir  receu  des  affrons  ôc 
les  injures  atroces  det  perfonnes  mefmes 
qu'ils  ontaymé,&  qu'ils  ay  ment  autant  ou 
plus  qu'eux  mefmes,  jufques  la  qu'ils  fcfont 
appauvris  pour  le  enrichir,  n'ont  pas  refté 
de  les  chérir  auffî  tendrement  qu'auparavant  î 
veulent  elles  avoir  de  l'ambre  ou  de  l'or  po- 
table ,  les  Amans  &  les  Maris  ne  remuent-ils 
pas  le  ciel  &  la  terre  pour  les  fatisfaire  î  com- 
bien en  voit  on  qui  ne  fçauroient  vivre  fans 
voir  ou  fans  avoir  des  lettres  de  leurs  Mai* 
ftrefles  en  main  j  faut-il  avoir  une  grâce  d'Un 
Confeiller,  ou  d'un  Preûdant,  d'un  Garde- 
Sceauxoud'unChanceIier,d'un  Bourgeois  ou 
d'un  Seigneur,d'un  Duc  ou  d'un  Prince,  de  la 
Reyne  ou  du  Roy ,  ne  font  ce  pas  les  femmes 
qui  les  obtiennent,  ôc  n'eft-ce  pas  a  elles  qu'il 
fauts'adrauTer  pour  en  avoir  l'interinement: 
Marque  infaillible  del'eftime&de  l'amour 
qu'on  a  pour  ces  Anges  humanifés  ;  quand  £ 
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lô6         Lès  Délices  de  U  Fr<tncet 
h  beauté  du  corps  &  de  Pefprit.  Y  a-t'il  * 
charges  a  donner,  de  dignitesi  pourvoir,  d< 
offices  a  rempli»  ;at'on  befoin  de  faveur, veu 
on  remuer  totre  la  terre,ou  faire  agir  tout! 
qu'il  y  a  de  grand  dans  la  plus  belle  Cour"! 
monde,  êc  Ce  faire  mefmeconfîderer  dans  If  i 
Pays  les  plus  clîoignés,ilny  a  qu'a  fe  faire  aflM 
d'une  Dame  ou  d'une  Damoifelle,  &vc#q* 
verres  que  leur  puiflance  vous  obtiendra  toÉO  • 
Ce  que  vous  fçauries  defirer. 
J'oubliois  à  dire  que  le  bonheur  des  fcmmènr 
cft  fï  grand  en  France,  qu'elles  ne  fçauroiem  > 
jamais  eftre  malheureufes  :  la  raifon  de  cecy 
c'eft  qu'elles  ont  trop  d'efpiit  pour  ne  fçavoip' 
pas  bien  mefnager  l'empire  que  leur  adrefl^H  • 
&  leur  beauté  leur  ont  acquis  fur  les  coeuferi  i 
des  leurs  amans ,  &  la  i.  c'eft  que  noftre  N$*| 
tion  fe  pique  &  a  en  effet  trop  d'honneur  pottD 
ofer  maltraiter  ny  donner  le  moindre  u'efc 
plaiiir  à  une  femme  ,  lVftime  &:  l'amont 
qu'on  a  pour  elles  font  li  grands, qu'on  n'cCéj 
roit  refpondre  à  leurs  injures,  fc  venger  de 
leurs  affronts,ny  bien  fouvant  repouiîer  Jeu» 
infolences  par  des  juftes  retours.Ouy,un  honw 
me  p.ifT  ra  pour  infâme  &  pour  lafchc  s'il  maki 
traite  une  femme  quiluy  en  auroit  mefn» 
donné  fujet ,  &  il  paiîcra  pour  eftre  indigne  i 
vivre ,  s'il  a  feulement  olé  lever  la  main  cou 
tre  elle ,  quand  elle  auroit  voulu  le  batrei 
Bien  d'avantage  il  fe  trouve  mille  illuftres  dù 
mille  braves  qui  prenent  tous  les  jours  la 
querelle  des  femmes  qu'ils  n'ont  jamar- 
ycuës^  qu'ils  ne  verront  quelquefois  jam  ' 

plu 
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dft|I>u  afles  humble ,  il  faut  bien  fouvant  perdre 
a  vie  ,  on  du  moins  la  beaucoup  hazarder  en 
.::  >reitant  le  colet  àun  nombre  infini  de  gens 
qui  mettront  l'efpée  auvent  pour  tirer  ra-.fon 
le  cette  injure. 
On  ne  refofe  quoy  que  ce  foit  a  ces  perfon- 
éNpçstii  on  ne  veuft  palier  à  mefmcs  temps  pour 
m  brutal ,  &  la  loy  eft  il  bien  eOablie  dans  le 
Royaume,  d'<  ftimer  de  com  plaire,  &  de  tout 
iccoider  aux  Damesqu'un  Mari  n'oferoit  fai- 
re le  revefche  quand  on luy  demande  dci'ar- 
entpour  jouer ,  ou  îles  habits  pourfuivrela 
iode  :  lî  un  homme  va  à  Tjris  ou  dans  quel- 
que autre  borne  viile  du  Royaumc»il  fout  par 
une  ntcefïitc  que  la  couftume  &  l'inclination 
impcflnt  à  tous  ceux  qui  font  maries,  &  qui 
ont  des  enfans  de  leur  porter  tout  ce  qu'il  y  a 
de  nouveau  pour  leur  marquer  l'amour  qu'ils 
ont  peur  eux,  autrement  ils  s'expoferoient  à 
la  rifee  de  tout  un  monde  ,  &  ils  fè;  oient  hues 
des  grands  &  des  petitr. 

J'advouc  que  les  femmes  ne  font  pas  lï 
abfolues  pour  la  direction  des  affaires  do- 
meftiques  ,  ny  pour  le  maniement  de  l'ar- 
gent qu'ailleurs  ;  je  fçay  qu'elles  ne  bail- 
lent pas  les  quitances  comme  dans  d'au- 
tres Pays  ,  &  je  n'igr.ore  pas  qu'elles  ne 
vont  du  tout  point  tenir  les  foires  ny  boire  : 
au  cabaret  comme  en  *4nglçffîrt  &  dans  les 

Pays- 
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208         Les  Ptlices  de  la  France, 
Pays-bas  :  mais  auflî  je  fuis  perfuadé  qu'e 
ne  font  pas  cfclaves  comme  en  Turquie, 
Efpagne,  Se  en  Italie,  Se  nous  voyons  que  iet 
liberté  eft  conforme  à  la  juftice  Se  a  la  raifor 
&  félon  que  Dieu  l'entend  &  l'ordonne  :  fl| 
feroitee  pas  injurieux  pour  elles ,  fi  on  les  ap 
pelloit  putains  Se  desoauchées ,  comme  I 
Angleterre  ?  &  pourroien t  elles  bien  fouffri 
qu'on  foubçonnat  leur  vertu  par  des  vovage 
azirdeux ,  Se  qu'on  les  eftimat  Mai  11  relies  d 
leurs  Maris  Se  Souveraines  de  leur  CRcf,a  qu 
le  ciel  les  a  fousmifes  par  une  fage  providen 
Ce  ?  n'eft  ce  pas  mieux  pour  elles  d'eftre  aw 
folucs  fur  les  affaires  intérieures  &  dometo 
ques ,  de  commender  a  leurs  enfans ,  a  leurs 
valet  s,  &  i  leurs  fer  ventes, que  d'aller  au  chaut 
Se  au  froit  ,  a  la  grefle  &  à  la  pluye  >  af i 
vent  Se  aux  autres  incommodités  de  l'air , 
Se  peuft  on  fe  perfuader  que  leur  amour 
Se  leur  tendrefle  pour  leur  Famille  Se  l'incli- 
nation naturelle  de  paflèr  pour  honni  (les 
Se  pour  ridelles  à  leurs  Efpoux jpeût  foufftir 
«qu'elles  abandonnaient  leurs  enfans  aux  (oins 
d'une  (èrvante  inquiète  Se  fàfcheufe.  Se  à  Tin* 
fu/Efance  d'un  Pcre  qui  ne  fçait  que  faire  pour 
les  appaifer  quand  ils  pleurent ,  ny  leur  don- 
ner ce  qu'ils  demende m  Se  qui  leur  eft  mefmc 
neceflairc.  Cela  eftant  ainfy ,  je  dis,  qu'il  cftl 
mieux  pour  elles :  d'eftre  exemptes  de  cet 
ambarras  d'affaires,  qui  (tous  prétexte  de  les 
rendre  libres ,)  les  prive  de  leur  repos  Se  bien 
fouvant  de  leur  honneur  ou  en  effet  par  ra- 
|>ort  à  elles  mefmcs,  ou  en  penfée,  eu  efgart  à 

leurs 
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I  I  I.  PARTIE.  109 

urs  maris  qui  ont  bien  fouvant  de  la  peine  à 
oire ,  qu'un  fexc  fi  fragille  ne  fe  laifle  pas 
ielquefois  feduire  aux  belles  paroles  d'un 
jmffle  bien  fait,  dans  la  penfée  que  les  tene- 
-esde  la  nuit ,  joint  a  la  qualité  d'eftranger 
j'on  reconnoit  en  celuy  qu'on  obligcdon- 
-nt  fujet  de  croire  que  le  Mari  *i'en  fçaura 
en  ,  &  que  le  plaiiîr  fera  fans  aucun  meflan- 
apprehenfion  ny  de  crainte.  Toutes  ces  rai- 
n  dis-  je,font  que  nos  Dames  eftiment  mieux 
ur  liberté  raifonable  que  cette  franchife 
cceflîve,  qui  entraifne  bien  fouvant  des  efpi- 
es  pour  ceux  qui  la  foufFrent  ou  qui  en 
)uïftent:   Et  jeeroy  qu'il  n'eft  rien  de  fi 
dux  au  monde  pour  un  bonnette  femmeque 
e  vivre  en  paix  dans  Ça  famille,  d'eftre  fou» 
eraine  fur  tout  ce  qui  regarde  l'intérieur  de 
t  maifon  ,  d'avoir  de  l'argent  quand  elle  en 
euft,  de  pouvoir  s'en  aller  divertir  avec  fes 
arentes  &  fes  amis  foient  hommes  ou  fem* 
îcs  ♦  au  jeu  ou  à  la  promenade,  dan  s  des  bois 
u  des  jardins,  fur  l'eau  ou  dans  les  aném- 
iées, fans  chagrin  &  fans  peine ,  fans  affaires 
c  fans  ancune  apcrehenîion  de  caufer  la 
«oindre  jaloufiea  fon  Mari,  que  de  faire  le 
cfte  avec  ces  craintes  &  ces  inquiétudes,  qui 
nettentuneameà  la  gefne  &  qui  la  privent 
le  tout  le  contentement  qu'elle  pourroit 
•  ccevoir. 


1  10 

1 


Voyla  a  peu  prés  lafranchife  de  nos  F ran- 
•0f/fj,8c  la  pratique  ordinaire  de  noftre  Roy- 
mme;  qui  à  la  vérité  feroit  capable  de  con- 
enter  un  efprit  raifonable  pour  ii  infatiable 

qu'il 
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lïo      Les  Délices  de  U  Tttnce] 
qu'il  peuft  eftre.  Neantmoins  comme  il 
en  a  qui  ne  fçauroient  fe  contraindre  dans  cet 
Ce  modération  ,  il  faut  qu'il  y  ait  d'autres  h 
mites  plus  eftandué's  pour  fatisfaire  toute  Cent 
tedeperfonnes  :  &c'eft  ce  que  nous  voyaf 
ons  dans  noftre  Eftat  :  Car  fi  une  femme  ci 
injufte  &  desraifonnable  dans  les  paffionsn 
elle  a  l'advantage  d'eftre  dans  un  Pays  <x 
on  ne  peuft  pas  punir  fes  licences  fi  elles  n 
font  par  trop  criminelle.  Qu'une  femme  ail i 
le  au  bal  contre  le  gié  de  fo  Mari  j  qu'el 
joue  contre  fa  volonté'  ;  qu'elle  aille  à 
promenade  contre  ion  inclination;  ou' 
le  vienne  tard  contre  les  defîvnces  qu* 
luy  en  a  faites ,  &c.  Tout  cela  n'eft  pas  c** 
pable  de  la  rendre  malheureufe ,  fi  le  ms 
ne  va  pas  plus  avant:  &  quand  bien  raefrar 
elle  feroit  furprife  £  faire  du  mal ,  le  Mat 
n'eft  pas  libre  de  la  maltraiter  :  parce  qu 
perfonne  ne  peuft  eftre  Juge  en  (a  propr< 
caufè  :  ainn  comme  il  pourroit  exce 
der  dans  la  punition ,  la  juftice  ne  luy  per 
met  que  de  le  (eparer  de  corps  6c  d 
biens. 

Les  filles  ne  font  jamais  foubçonnees  potri 
fi  long  temps  qu'elles  reftentavec  leurs  cour* 
rifans.  Qu'elles  s'en  aillent  dans  un  boisot 
dans  un  jardin  ,  à  la  promenade  ou  hors  do 
la  Ville  ;  quov  qu'on  les  voye  continuel 
lement  enfèmble,  &  quand  bien  mefme  013 
verroit  qu'une  fille  donne  des  bailàirs  à  uti 
garçon  ,  on  juge  tous  jours  que  c'eft  fa 
mauvais,  dcfièin;  4e forte,  que  les  Pères 
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:s  Mères ny  trouvent  pas  à  redire;  en  un 
not  ladance  &  le  jeu  ,  la  comédie  &  le  bal, 
a  compagnie  &  la  promenade ,  les  feftins  «5c 

•  -s  rendsévous  ,  feules  ou  accompagnées , 
ont  les  libertés  ordinaires  que  noftre  Na- 
ion  donne  &  permet  aux  perfonnes  du 
exe. 

•  Quelqu'un  me  dira  fans  doute,que  j'ay  toit 
ic  blafmer  le  procéder  des  ~4nglois  Se  des 

-  FlamanSyCmi  permettent  à  leurs  femmes  d'al- 
ler au  cabaret  &  de  tenir  les  foires  ;  pmf- 
que  je  permets  ,  &  que  je  loue  des  libertés 
Uifli  dangereufes  que  celles  la  le  pourvoient 
tftre  :  mais  je  rcfponds  à  cecy  ,  qu'outre 
que  ces  exercices  font  mal  propres  &  mal 
feants  aux  perfonnes  du  fixe;  c'eft  que  rien 
l  ne  les  empefche  ny  ne  les  retient  de  faire  du 
mal  ,  au  contraire  les  occafions  fcmblent 
eftre  plus  propies  Se  plus  fréquentes  ,  au 
lieu  que  nos  franchifes  ne  font  que  des  ef- 
fets d'un  efprit  civil  &  généreux  ,  qui  ne 
fc  relafche  que  pour  faire  vivre  l'honneur 
Se  pour  pafler  doucement  fes  jours  fans 
offence  ,  &  fans  crime  :  Un  Italien  mediioit 
un  jour  voyant  L'honeftc  liberté  de  nos  Da- 
mes, que  la  France  avoit  trouve*  le  fecret  de 
rendre  les  fan  mes  &  les  fi  les  f;ges  ,  en  leur 
donnant  le  moyen  d'aller  &  de  venir  comme 
elles  veulent  :  la  raifon  de  cela  ,  difblNll, 
C'eft  que  nous  voulons  toujours  ce  qui  nous 
eft  derTcndu  Xitimnr  inveùtttm  ;  air.ti ,  cem- 
û  me  c'eft  attraper  un  larron  que  de  luy 
:  donner  la  clet  de  l'argent  j  c'eft  rendre 
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21  z         Les  Délices  de  la  Frattee, 
les  femmes  fîdcllcs  que  de  ne  les  foubçonne 
pas  ;  $c  la  1.  c'eft  que  l'honneur  &  la  recon 
noiflance  font  deux  frains  qui  les  arrefteqÉT 
de  forte  aue ,  quand  bien  une  Dame  auroit  c 
deurde  fouiller  la  couche  de  fon  Mari,  l 'H  on 
neur  la  retient  par  ces  parolles  qu'il  luy  fai 
entendre  intérieurement,  ton  Mari  pourrai 
te  tenir  comme  tfclave  h  la  mode  des  Efpagnol 
crdes  Italiens  silvouloit  ,&ilcft  libre  det 
contraindre  comme  les  Turques  à  ne  parler  qitii 
des  perfonnes  de  ton  fexe:  mais  comme  il  efiimt 
ta  vertu,  il  te  laijfe  libre.s'en  fiant  h  toy  mejme 
%Ahdonc  que  ce  feroit  un  crime  énorme  de  com 
mettre  une  telle  infidélité  ;  puifque  fon  amour 
fa  confiance  s'en  remettent  à  ta  foyyà  ta  ptrfevw 
tance,     à  ta  fage  conduite.  Tlntereft  mefm< 
les  engage  à  eftre  tousjeun  fidelles  :  d'à* 
tant  que  û  elles  eftoient  Surprifès  dans  ur 
fèrablable  crime;  c'eft  que  bien  loind'avoi* 
les  mef mes  grâces ,  elles  feroient  privées  deï) 
moindres  (àtisfaclions  &  Ce  verroient  redufe 
tes  dans  cette  extrémité'  de  mifere  ,  de  ne  forwi 
tir  jamais  de  la  maifbn  qu'accompagnées  de 
mille  efpions  5e  obfcrvc'es  de  rouce  forte  de 
perfonnes ,  qui  eft  un  fupliceinfuportable  aux 
ames  les  plus  baflès,*  à  plus  forte  raifon  feroit 
Ce  un  enfer  continuel  pour  des  perfonnes  bien 
nées  :  ainfî  il  faut  dire,  que  cette  liberté  hon»*j 
nefte  8c  raifon nable  ,  n'ayant  en  but  que  hti 
jouïflànce  des  plaiïîrs  innocens  &  d'un  entre- 
tien plein  d'cfprit  Se  d'honneur ,  on  n'a  riena 
a  craindre  pour  ce  qui  fait  tant  de  peur  auxa 
Maris ,  &  qui  caufe  tant  de  malheurs  dans  le* 
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T  I  l.  PARTIE.  il* 

.  •mmillc?*  Je  ne  veux  pas  nier  que  ces  entre- 
tiens familiers  ne  foient  caufe  bienfouvant 
l'une  fecrete  confidence  ou  de  quelque  in- 
rigue  d'amour;  je  fçay  que  les  parolles  & 
es  difeours  font  les  Hambeaux  qui  embraient 
es  cœurs  &  qui  caufent  toutes  les  incendies  : 
nais  je  fcay  bien  auflî  ,  que  c'eft  comme 
m  mai  neceflàire  :  parce  qu'on  ne  fçauroit 
;mpefcher  une  honnefte  entretien  fans  dé- 
truire i  mcfme  temps  Thonneur  &  la  vertu 
}ui  fe  communiquent  par  ce  moyen  :  ainfi, 
:omme  il  ne  faut  pas  cefler  de  trafiquer  fur 
ncr:  parecqu'il  y  adesvaiflaux  qui  y  penf- 
ent,  il  ne  faut  pas  auflî  maltraiter  toute sjcs 
emmesrparce  qu'il  y  en  a  quelqu'une  qui  s'ef- 
.  Erare  de  (on  devoir,  &  qui  fait  porter  le  pana- 
che i  fon  bon  homme  de  Mari  :  c'eft  pour- 
}uoy  je  concluds ,  que  puis  que  les  Dames  de 
France  font  fi  libres  qu'elles  peuvent  aller  * 
la  promenade  &  au  bai,  au  jeu  &  à  ladanfe, 
à  des  rendcfvous  &  mefme  bien  fouvant  a  la 
campagne  :  puis  qu'elles  gouvernent  abfo- 
lument  leur  famille,commendent  aux  Domc- 
ftiques  ,&fe  font  obéir  aux  fervantes  &  aux 
..valets;  &  puis  qu'en  un  mot  un  Mari  n'oferoit 
'  leur  refufer  quoy  que  ce  foit ,  il  ny  a  point  de 
perfonnes  au  monde  plus  heureufes  qu'elles  j 
c'eft  pourquoy  je  finis  par  le  trôifiefme  ad- 
vantage  qu'elles  ont  dans  noftrc  incompara- 
ble Eitat. 


Lse 
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1 14        Les  Délices  delà  France, 

CHAPITRE    IX.  1 

Les  femmes  ont  tons  les  plaiprs  imaginablei 
en  France, 

TLcA  jufte  que  le  corps  qui  eft  une  parti 
du  tout  dont  l'homme  eft  compofé,  paru 
Cipe  aux  plaifirsauflî  bien  que  l'efpnt  qui  'Vm 
nime.  Noftre  France  feroit  un  Paradis  inpat 
fait  &  un  1  eu  de  Délices  mal  aflbrti  ;  û  ce 
deux  parties  eflèntielles  de  l'homme  9\ 
trouvoient  pas  leurs  fat isfa étions.  Ainfipa 
une  confequence  neceflàire ,  il  faut  que  nô" 
Dames  ayent  dequoy  eftrc  heureufes  quan 
au  corps  :  puis  qu'elles  ont  tant  de  moyen 
de  vivre  contentes  pourl'efprit.  Etc'eft  $ 
que  je  remarque  qu'elles  pofïèdcnt  advan 
tageufèment  dans  cet  Eftat ,  où  il  y  a  uni; 
infinité  de  choies  qui  flatrent  les  fens  £ 
^ui  charment  le  corps.  Venons  en  aux  pre»! 
ycs  pour  en  voir  plus  evidamment  la  veriu 
té. 

Le  fèxe,  comme  je  vousay  desjadit,a 
ad  van  tage,  qu'il  goure  mieux  que  les  hommà 
les plailirs  que  la  Nature  nous  donne;  parce 
qu'il  a  un  fana  plus  délicat  &  des  orçanefc 
mieux  difpofces  que  nous  n'avons  pas.  Octtfc 
vérité  cftablie,  je  dis  que  les  femmes  &  les  fil* 
les  ne  fçauroient  eftrc  que  tré.  heureufes 
Fr<i»ce:puifqu'il  eft  vray  que  tout  ce  qui  peu! 
charmer  les  fens  s'y  rencontre  abondamment! 
&  fans  aucun  meflange  d'imperfection. 

CHAîA 
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ffi    PARTIE.  US 


CHAPITRE.  X. 
VOrjc  cjl  fatisfiite  en  France. 


Commençons  par  les  oreilles  ,  &  difons 
que  tous  les  Pays  du  monde  contribuent 
flatercefens  fidifficillc  à  contenter  :  car  i. 
es  Indes  leur  fourniiTent  les  plus  beaux  per- 
oquets  qu'on  puifle  voir;/,J2//tfg«e&  l'Italie 
Pont  rien  de  doux  pour  la  Muhque  qu'elles 
ie  Payent  dans  leurs  aflêmblccs  5c  dans  leur 
:onCerts  i  point  d\iir  au  monde  vieux  ou 
louveaux  dont  elles  n'ayent  connoiflanec;  les 
JLmes  Romaine  fe  font  ventée  autrefois  d'e- 
foc  les  parfaits  images  des  Nimbes  &  des 
Mufes  àraifondeleuis  inftrumens  5c de  leurs 
«roix:  mais  ce  n'eA  pltU  k  temps,  &  l'on  peuft 
lire  que  les  Françoifes  remportent  pas 
feulement  au  délias  d'elles  -,  mais  mefmes 
qu'elles  obfcurciflènt  tout  ce  qu'il  y  a  de 
rand  fur  la  terre  en  ce  point.ll  ne  faut  qu'une 
Jame  fur  un  balcon  qui  refponde  fur  la  Sene 
pour  cochantei  les  coeurs  par  le^  oreilles*  tors 
quelle  accorde  fa  voix  avec  fon  lutli.la  quiter- 
re  ,  fon  efpincte  ou  fa  Mandorre,  &  il  ny  a 
point  d'homme  pour  fi  ftoïque  qu'il  lOtt 
ou  qu'il  puilîè  eftre  ,  qui  tout  ravi ,  ne  pai- 
re agréablement  des  nuits  entières  pour  en- 
tendre un  iîdouxconcerr.  Aufli  peut-on  di- 
re avec  vérité  ,  le  mefme  que  me  dit  un 
Etranger,  fçavoir,  que  les  femmes  de  France 

font 
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1 1 6  Les  Délices  de  la  France , 
font  les  Nimfes  du  monde  &  les  mufes  de  Vi\ 
nivers  :  car  en  effet ,  je  doute  avec  raifon  fi  ci1 
a  jamais  veu  unfexe  plusdelicat  pour  toute 
chofes  quclenoftre,  ny  plus  parfait  eu  ton 
ce  qui  peut  rendre  une  perfonne  digne  d'eft 
me  6c  d'amour.  Charles  V,  difoit  autre  fa 
que  le  chant  des  Dames  de  Languedoc  .  6c  c 
Vrovence  l'avoit  charmé,  &  que  leurs  voi 
eftoient  un  miracle  dans  la  nature  >  d'où  : 
conduds,  que  puifqueles  bonnes  voix  font! 
communes  ,  lesperfbnnes  du  fexe  ne  peuvet 
eftrcqu'heureules  eneequieft  du  pîaifir  à 
l'ouye  :  dautant  qu'elles  peuvent  fe  contée 
ter  elles  mefmes  6c  trouver  par  le  moyen  c 
leurs  fredons  &  de  leurs  inftrumens  ce  qu 
l'on  ne  trouve  que  dans  le  ciel  &  qu'on  c 
peuft  entendre  que  parmi  les  Anges* 

Les  hommes  qui  n'ignorent  rien  ne  mat 
quent  pas  de  fçavoir  faire  cette  union  mei 
veïlleufe  des  tons,  &  de  fçavoir  gouverne 
leurs  voix  harmonieufes,  félon  les  Règles  à 
la  mufïque  ?  ainlï,  comme  il  eft  certain  qt 
la  civilité  eft  naturelle  à  tous  nos  habitans 
6c  comme  ledefir  déplaire  au  fêxecftextrc 
me  dans  les  perfbnnes  qui  fbn  nées  en  France 
il  arrive  qu'ils  s'attachent  avec  des  foins  pai 
ticuliers  à  fe  faire  entendre,  6c  i  compoft 
des  airs  capables  de  charmer  les  Dieux.  Jen 
veux  que  raporter  icy  le  fèntiment  desEftrat 
gers  mefmes  pour  prouver  ce  que  je  dis 
Qu'on  interroge  les  Italiens ,  &  ils  advoiie 
ronteux  mefmes  qu'ils  ne  fçavcnt  que  pieu 
rcr  en  chantant  ;  les  Bfpagnols  conrefleroa 

qu7/; 
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III.  PARTIE.  n7 
'utfils  ne  font  qu'hurler  &  que  crier  en  difanc 
-raair,&Ies  allemands  diront  tout  haut  que 

•  >as  une  nation  ne  peut  difputer  à  la  France 
-  'advantage  que  je  luy  donne  d'eftre  le  fejour 

•  le  la  muuque  &  le  rendéfvous  des  meilleures 

•  voix  d  u  monde. 

Les  Inftrumens  ny  font  pas  ny  moins  Cin 
\  icux  qu'en  Allemagne ,  ny  moins  communs 
m'a  Venife  &  qu'a  Rome,  qu'a  Naples  &que 
Uns  toute  l'Italie, 8c  je  doute, fi  on  en  a  jamais 
reu  de  li  rares  ny  de  fi  nouveaux,  de  fî  curieux 
jyen  fi  grande  quantité  que  dans  toutes  les 
Provinces  de  noftre  incomparable  Eftat.Car* 
mtre  qu'on  en  fait  porter  de  tous  ces  en- 
Iroits ,  c'eft  qu'on  a  les  d'excellents  Maiftrcs 
jour  les  faire. 


CHAPITRE  XI. 

ï  Odorat  efl  entièrement  fa ti s  fait  en 
France. 

Es  fensont  un  tel  raport  â l'homme,  & 
l'homme  eft  tellement  attache  aux  fens  , 
ju'iln'eft  pas  au  pouvoir  de  celuy  cy  d'eftre 

•  neureux  que  ceux  la  ne  foienc  entièrement 
(àtisfaits  &conteus.  Je  diray  pou.  tant ,  que 

•  quoy  qu'il  y  aye  une  fi  beJIealiia  ice  entre  les 
tnefmes  fens  avic  tout  l'homme;  elle  n'eft 

«  pourtant  pas  (i  grande  entre  eux,  que  l'un]nç 
'-puifle  eftre  raflatié  tandis  que  l'autre  cft  fa- 
I  melique:  de  forte  qu'on  voit  pour  l'ordinaire, 
que  fî  legouteft  parfaitement  frtisfait  dans 
J  un  feftin ,  l'odorat  ou  l'ouye  nv  feront  pas  af- 

K  fou- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


ai 8       Les  Délices  deU  France, 
fouvisj,parceque  leurs  objets  font  difTercJ 
&.  l\  matière  de  leurs  délices  cftenqudqin 
façoa  contraire.  Cecy  preflîippofé  ,  je  pr< 
tends  conclure  que  l'on  ne  trouve  pas  par  toi 
dcquçv  fc  contenter  quant  a  tous  fcs  fenstn 
&qu*a'inn\  il  faut  eftimer  un  Pays  heureux i 
qui  peut  fatisfaire  entièrement  i  toutes  les  ifii 
clinations  de  l'homme,  &  qui  peuft  Foiua 
dequoy  donner  un  pjaifir  achevé  à  tous  fe 
fens.  Ces  vérités  eftablies  ,  je  dis  que  no 
ftre  France,  eft  un  parfait  image  du  Paradi 
terreftre  en  ce  qui  peuft  flater  les  fens;  dautan 
qu'elle  enferme  tout  ce  oui  peuft  les  fatisfai 
re  ;  mais  fur  tout  pom  l'odorat:  car  ft  la  quaa 
tiré ,  fi  la  diverfité ,  &  ti  la  fuavité  des  odeu* 
font  abfolument  neceflaires  pour  aflouvi  t  c 
fens,  je-disquenoftreilluftre  Eftat  nepem 
cftre  qu'un  lieu  de  délices  pour  toute  fort 
de  perfonnes.:  mais  fur  tout  pour  celle 
du  fcxe  qui  font  les  plus  délicates  &  les  plu 
difficiles  à  contenter  en  ce  point  :  car  à  corn 
meocer  par  la  quantité  des  odeurs ,  nous  trou- 
verons que  la  France  eft  un  par  terre  continuel 
où  on  voit  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  dan; 
l'univers  &  de  plus  curieux  dans  le  mondé: 
I.  Les  montagnes  (comme  j'ay  desja  diti 
font  couvertes  de  Romarin  &  de  fleurs  ;  mil 
le  herbes  odorifferentes  couvrent  fes  caro 
pa»nes;les  prez  fontefmaillés  de  mille  fleurs 
&Î1  n'eft  pas  mefme  jufques  aux  forets  l 
aux  buiflbos,  qui  ne  donnent  des  fentetii; 
merveilleufcs  au  temps  que  la  nature  # 
peuft  offrir.  L'aubefpin  &  le  fcrpolet,  la  fle w 
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I  I  I.  PARTIE.  219 
le  fève ,  de  vigne ,  de  pefche,  &  de  mille  au- 
tres fruitiers  exalent  des  odeurs  iï  fuaves  ,  que 
'Arabie  n'en  a  jamais  fenti  de  plus  douces»' 
Les  jardins  font  remplis  de  rofes  &  d'oeillets 
le  Lis  &  de  vio!etes,de  jafmins  &  de  tubureu- 
ès  ,*  &  en  un  mot  de  tout  ce  qui  peuft  donner 
melque  fatisfaction  à  l'odorat.  Nous  voyons 
ncorequela  France  dïli  delicieufe  pour  le 
ixc,  que  l'on  fait  des  parterres  des  feneftres 
es  maifons ,  des  cabinets  &  des  riielles  ;  juf- 
<ues  la  mcfme  qu'on  s'enfevelit  dans  les 
leurs  d'oranges  &  de  citrons  ;  puisqu'on  en 
•arfeme  les  lits  &  qu'on  couche  au  deflus. 

Les  Délices  vont  bien  plus  avant;  car  outre 
'advantage  que  l'on  a  de  poflèder  tout  ce 
.u'il  y  a  d'odonrferant  dans  ta  nature  ,  &  qui 
1e  donne  point  de  peine  a  polleder  ,  fe  trouve 
n  France,  mais  encore  ,  c'eft qu'il  cya rien 
ans  les  Pays  étrangers  Se  melme  inconnus 
.  la  moitié  des  hommes, qui  ne  fe  trouve  dans 
loftrc  Empire  :  V Arabie  a  du  Baume  &  du 
Wnfc ,  de  l'Encens  &  quelques  autres  fenteurs 
•  xtremement  precteu(es:maisilfcmblcquece 
i'eft  que  pour  en  faire  emage  à  noftre  illuftre 
'ortionde  l'Europeidautant  qu'elle  luycom- 
nunique  &  luy  donne  ce  qu'elle  a  de  plus  ra- 
e  ,  &  luy  offre  abondamment  ce  qu'elle  ne 
i  >cuft  avoir  qu'avec  peine  &  avec  danger.  En 
!rTet,  voyons  noiK  en  aucun  endroit  du  mon- 
!c  tant  de  Mufc  &  d'Ambre  qu'en  France.  Le 
■1  >randT«rc  fe  vente  d'avoir  l'arbre  de  viedans 
es  terres ,  &  kl  eu  ti  fot  &  fi  prefomptueux  de 
:roire  que  Dieu  luy  a  donné  la  sarde  du  Para- 
ît 2  dis 
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tio        les  Délices  de  la  France, 
dis  tcrreftre.  Il  fe  glorifie  encore  d'avoir  Vi 
brequi  produit  le  baume ,  Se  qu'il  eft  enfir 
Roy  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  charmant 
la  terre;  mais  ce  n'eft  qu'un  aveuglemec 
dcsplorable  &  une  prefomption  fotte  j  parc 
qu'outre  qu'il  n'a  qu'une  moindre  partie  ci 
ÏAfie;c'c(ï  qu'il  n'eft  pas  Maiftre  de  hFram 
qui  eft  U  Paradis  d'Adem  ,  quoy  qu'il  aiu 
Royaume  de  ce  nom  :  mais  enfin  ,  c'eft  qi 
quand  bien  il  poffederoit  tous  ces  advantage 
il  ne  les  auroit  que  pour  l'ufage  de  la  France* 
nous  pourrions  dire  de  luy  qu'il  eftfembfc 
ble  à  l'arbre  fruitier,  qui  ne  produit  que  pot 
les  autres ,  Se  jamais  rien  pour  foy  :  car  il  ç 
vray  que  le  Mufc  &  la  Civete  feitiblent  n\ 
ftre  au  moude  que  pour  noftre  Nation  »  nyt 
ayant  point  qui  fçache  fi  bien  goûter  ces  dot 
ceurs  j  ny  qui  en  aye  en  fi  grande  abondant 
qu'elle. 

Je  diray  icy  en  paflant ,  que  comme  il  ny 
point  de  fleur  ny  de  fruit  rare  dans  le  mond. 
que  nos  François  ne  tranfportent  dans  létl 
Pays:  Ilny  arien  auflî  capable  de  charm 
l'odorat ,  qui  ne  s'y  trouve  dans  toute  fa  pe- 
fection  ;  jufques  la  mefme  qu'on  faira  vec: 
des  fleurs  de  la  Chine  &  des  Indes,  de  Pet' 
&de  Turquie  ,  &  puis  qu'on  faira  tranfpa 
ter  en  un  mot  les  animaux  mcfmes  qui  do: 
nent  les  fenteurs  pour  fçivoir  en  toutesJ 
çons  qu'el  eft  le  plus  charmant  &  le  pij 
doux.  On  trouve  tant  de  moyens  pourco: 
■tenter  ce  fens  en  France,  qu'il  n'eft  pas  p«] 
fible  de  fe  l'imaginer,  i.  On  n'efpargne  rît 

pet 
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I  I  I.   PARTIE.  ni 
ÔUt  avoir  tout  ce  qu'on  peuft  dciïrcr  en  ce 
•oint.  2.  On  fait  que  les  maifons  font  des  pe- 
its  Paradis. Si  vous  metté^  le  nez  à  la  fenêtre» 
•ous  v  Tendres  la  douce  odeur  d'une  Tubeu- 
eu(èou  d'un  œillet ,  d'une  Rofe  ou  d'un  lis'; 
îyous  vous  defrobés  de  la  compagnie  pour 
iitrcr  dans  une  antichambre  ou  un  cabinet, 
ous  y  trouvés  une  Aiabie  heureufe  en  Ten- 
eurs ;  fi  vous  pafles  dans  une  ruelle  ,  vous  y 
lefcouvrés  des  orangers  qui  vous  offrent  des 
leurs  &  des  fruits  '>  fi  vous  vous  jettes  fur  un 
it,vous  vous  enfevelifles  dans  des  Cuifins 
emplis  de  mille  odeurs  raviflàntes  ;  li  vous 
ous  en  allés  parmi  la  compagnie.tout  y  flaire 
i  doux,  qu'il  n'eft  pas  à  mon  pouvoîr<le  l'ex- 
)*imer>  fi  vous  prenés  place,  vous  trouvés 
tue  les  chères  &  les  rubans ,  les  cuiflïns  5t 
out  ce  qu'il  y  a  dans  la  mntfon  n'eft  que 
vlufc&  queCivete;  aprochés  vousdequel- 
ju'un  ,  fon  corps  n'exale  que  des  fenteurs  ad- 
mirables ,  &  vous  trouverés  que  fes  habits 
lr  fes  gans ,  fon  mouchoir  &  fes  foulliers 
nefmes  font  des  magafins  de  fenteur  ;  fi  on 
'ous  prépare  a  manger,  &  fi  on  vous  offre  des 
i  :onfîtures  ou  la  collation  ,  le  linge  cxale  une 
)deur  fi  douce  &  fi  charmante,qu'on  eft  obli- 
gé de  dire  ♦  qu'il  ny  a  rien  au  monde  d'efgal 
i  h  France.  Si  on  donne  à  laver  les  mains  >c'eft 
i vec  de  leau  naffe,&  on  fait  fi  bien  que  toute  la 
naifoneft  remplie  de  fumée  &  d'odeurs  que 
.  :aufent  les  Paftilles  &  l'ançens, comme  lî  c'e- 
jj^oit  un  temple  ou  une  Arabie,  ou  bien  com- 
fi  c'eftoit  la  demeure  des  Dieux.  Nos 
K  5  Da- 
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%%Z  Les  Déliées  de  la  France^ 
Dames  font  fi  heureufes  en  ce  point,  qu'cll 
ne  vont  jamais  dehors,  ny  ne  font  jamais  dai 
leurs  maifons  fans  porter  avec  elles  des  par 
terres  de  fleurs  dans  leurs  mains  ou  fur  le 
feins ,  &  l'attache  qu'on  prent  pour  les  fa 
faire  dans  ce  rencontre  eft  fi  grande  ,  qu'oM 
leur  procure  le  plaifir  d'avoir  des  fleurs  pegui 
dant  toute  Tannée,  &  mefme  dans  le  plus  fq|J 
de  l'hiver  ;  lorfque  la  nature  eft  leplu^avafi  .• 
de  fes  faveurs.  Enfin  Jes  odeurs  y  font  t  i 
communesjqu'elles  caufentdes  maux  deteftt 
tout  à  fait  grands  par  un  trop  grand  ufagjg[ 
ce  qui  à  fait  dire  à  beaucoup  de  médecin  : 
<jue  nos  Dames  abufent  des  advantages  qu'a" 
les  ont ,  en  ne  fe  modérant  pas  dans  la  joaj 
fânee  des  biens  que  Dieuleur  donne.  Aulfi  eft 
il  vray  dédire  que  leur  excc's  eft  extrême  et 
cepoint  ;  puiiqu'elles  nefe  coatentent  pas  d« 

Î>orter  la  Deeffe  flore  fur  leur  fein  &  entn 
curs  mains  :  mais  encore  d'en  charger  leur 
laquais  &de  lesaccabler  de  mille  bouquei 
pour  mieux  fatisfairc  leur  odorat; ai nfi  jecrof 
avoirraifondedire,quela  France  eft  un  Para-  \ 
dis  de  délices  pour  les  femmes;  parccqu'dlet 
y  ont  tout  ce  qui  peuft  contenter  le  fens  dont  ( 
elles  recherchent  îi  fort  la  (àtisfaclion. 


CHAPITRE  XII. 

JA  France  eft  le  magasin  dés  objets  qui  peuvent 
contenter  la  veut'. 

C'Eft  une  queftion  fort  curieufe  parmi 
les  fçavauts  ;  Ravoir  lequel  eft  le  plu; 

noé 
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ï  II.  PARTIE.  215 
îoble  de  tous  les  Cent  &  le  plus  difftcillë  à 
Tdntenter.  Pour  moy  je  laiflè  1  part  la 
leciiion de  cette  affaire,  ne  m'eftirmnt  pas 
fles  capable  de  la  refoudre  ,  pour  dire  que 
a  veuc  peuft  juftement  difputer  le  prix 
vec  tous  le  autres  ,  fait  que  BOUS  conf- 
ierions fa  neccrTitc  ,  ou  q*e  nous  rcmar- 
juions  les  biens  qu'elle  nous  procure  ,  ou 
>ien  fait  que  nous  portions  noflre  veuc  fur 
es  contentemens  qu'elle  nous  donne,  &I« 
louceurs  dont  elle  remplit  une  ame;puiA 
jue  félon  le  fentiroentd'uu  grand  Docleur 
<C  d'un  grand  S.  tout  enfemble  ,  la  veùe 
le  Dieu  fait  les  bien  heureux  dans  le  ciel, 
^uoyque  je  fois  de  ce  fenriment  avec  le 
plus  fubtil  de  tous  les  Dofteuis  Scot j  Se 
^uoyque  je  croye  avec  luy  que  l'amour  tait 
%  béatitude  formelle  des  SS.  je  ne  nie 
pourtant  pas  que  la  veuc  de  l'efllnce  di- 
irine  ne  foit  une  condition  abfoîumcnt  ne- 
:eiïaire  pour  parvenir  à  ce  bonheur,  tan- 
iis  que  les  autres  fens  s'emblcnt  cftic  intt- 
:il!cs&  ne  faire  rien  que  procure*  le  re- 
?pos  &  le  plaiiir  au  corps.  Cela  eûant  donc 
àc  la  forte  ,  je  tire  cette  comYqucncc  de 
ces  principes  ,  que  la  veué  c  A  en  quelque 
façon  plus  fpiriruellc  que  les  autres  fens  : 
parce  qu'elle  a  plus  de  raport  8c  plus  de 
conformité  avec  l'âme  :  c'eft  pOttfqUoy  ; 
j'eftime  qu'il  tft  abfolumcnt  ncccil'aiie  que 
la  France  polTedc  des  objets  capables  de 
fatisfaire  ce   fens  ,  autrement  je  luy  ai» 
tribuerois  improprement  le  nom  que  je 

K  4  luy 
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214  Les  Veîices  de  la  France, 
luy  donne  :  puis  donc, que  c'eft  une  nece 
flîte  ,  je  dois  Faire  voir  que  cette  illuffr 
qualité  ne  manque  pas  à  noftre  Eftatj  ï 
c'eft  ce  qui  me  fera  facillc ,  fi  vous  faites  rcti? 
6\  (ftion  avec  que  moy ,  que  Ci  pour  bien  con  r~ 
tenter  une  vcuë,il  luy  faut  faire  voir  des  beau  je 
objets.des  chofes  curieufes  &  en  grande  quacsu 
tiré;  noftre  aymable  Empire  fera  le  Paradis 
de  la  veuë  ;  puisqu'il  enferme  tout  ce  que  l'ato! 
&  la  nature  ont  déplus  charmant  &  de  plu  q 
beau  :  ôc  puifque  le  nombre  &  la  rareté  de* 
objets  qui  s'y  prefentent  y  font  prefque  i««i 
finis  en  tout. 

Si  nous  commençons  par  les  objets  que  l 
nature  nous  fournit ,  je-dis  qu'il  ny  a  peû 
cftre  pas  de  Pays  au  monde  qui  puifleefinft  - 
comparé  au.  noftre  :  car  outre  la  beautés  £ 
nos  païfages ,  Pagreable  verdure  de  nos  cam<  j 
pagnes ,  &  le  charmant  fpectacle  que  nom  $ 
donnent  rant  de  belles  rivières ,  de  fontaines  »to 
&dc  ruiûTaux  ;  c'eft  que  les  plus  riches  throt  y 
fors  de  Fore  paroiiTent  avec  pompe  &  avec  i 
elclat  dans  les  moindres  de  nos  villages. 

Sortons  de  grâce  pour  un  moment  &  paivf  ; 
Courons  un  peu  la  moindre  de  nos  campai  t 
gnons ,  montons  fur  un  petit  coufteau  de  vi  K 
gne  de  confierons  attentifvement  la  beauté  1 
d'un  de  nos  valons  ,  &  vous  verres  en  1.  lieu  ii 
de<  petite?  colinef.  les  unes  touffues  de  mille  li 
atbriflàux  oui  | vivent  de  retraite  aux  char-  ». 
donneiets  ,  aux  ioflignols  ,  &  anx  linoter 
Z.  vom  verres  ]iie  leurs  panchans  font  char- 
ges de  v  ignes,  de  pc  fchers  &  de  figuiers ,  d'ui 

au- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


I  I  f.  PARTIE.  2if 
lUtre  cofté  vous  descouvrirés  des  petites  fo- 
etsde  buits  ou  de  chaifnes  vers  qui  fervent 
'azileàmille  iapins  &  à  mille  lièvres,  ou 
>icn  vous  verres  des  grands  bois  de  haute 
jtaye  qui  fervent  de  fort  à  mille  daim,  &a 
aille  fangliers ,  à  une  infinité  de  chevreuils 
:  a  tout  autant  de  Cerfs  &  de  Biches.  Que 
cet  objet  divertiffant  vous  ennuyé,  deftr  lir- 
es vos  yeux  de  ces  lieux  efleves  pour  admi- 
er  ces  chams  couverts  de  toute  forte  de 
îoyflbns  >  arroufés  de  mille  fources  de  Chri- 
al  &  de  mille  canaux  remplis  de  toute  forre 
:poilTons?Voyés  ces  près  couverts  d'un  verd 
ay  qui  resjouit  &  qui  plak  à  mefme  temps  > 
oye's  cette  diverfité  d'animaux  domeftiques, 
ardés  par  des  petits  enfans  qui  les  voyent 
airtre  en  repos ,  ou  qui  s'efgayent  entre  eux 
sur  des  combats  innocens  ?  remarqués  ces 
eurs  qui  cfmairteYit  ces  prairies,  ces  jardins 
!os ,  ces  allées  à  perte  de  veuè" ,  ces  maifons 
eplaifance  &  ces  parterres  remplis ,  &  vous 
errés  qu'il  ny  arien  au  monde  de  fi  char- 
flânt.  Qucii  vous  defcouvié^  par  rencontre 
uHque  rocher  qui  vous  femfcAe affreux,  ne 
raignés  pas  de  le  connderer  :  parce,que  bien 
oindc  vous  déplaire  ;  c'eft  qu'outre  la  forme 
;rotefque  que  la  nature  luyadonné  ;  vous  le 
erres  charge  de  mille  rieurs  &  de  mille  fruits 
udefïus ,  &  vous  ferés  ravi  de  voir  foi  tir  de 
bnfeîn  quelque  belle  fontaine  qui  rcsjalir 
'2ns  cefie  ,  &  qui  ne  tarit  pas  mefme  dans  les 
lus  ardantes  chaleurs  de  Tcfté  \  allés  vous  en 
'QHMWÇ  OÙ  ta  *4njou  ;  en  TfQVMce  ou  e:; 
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2X6  Les  Délices  de  la  France, 
foison,  en  Languedoc  ou  en  Xaintonge,  et 
Guienne  ou  dans  quelque  autre  Province  ûN 
France, .  &  vous  duc's  qu'il  ne  fe  peût  rief 
trouver  de  plus  charmant  au  monde,  nydi  ; 
plus  agréable  à  la  veuë  qu'eft  nofke  Paradi 
de,  délices. 

Revenons  à  la  Ville,  &  rentrons  dans  ce 
rendesvous  des  hommes ,  &  nous  defcouvn 
rons.a  mefmc  temps.ouatre choies  remarqua 
bles.  La  i.  c'eftque  la  dilpofition  en  eft  or 
dinairemcnt fi  admirable»  que  l'on  voit  tu  1 
milieu  de  la  place  les  quatre  portes  de  la  Vifi \w 
Selon  ale-plaifir  de  voir  cette  foule  cont|fl|: 
nuelle  de  peuple  qui  va  Se  qui  vient,qui  fortj  :^ 
qui  entre  dans  ces  beaux  lieux.  La  t.  c'eft  qè  4 
les  maifons  y  font  extrêmement  fuperbeslzjt 
tout  a, fait  régulières.  La  5v.c'eft  que  a  I 
ediffiecs  publics  auflî  bien  mie  les  partie.»  J: 
licrs  &  les  domeftiques  y. /ont  remplis  4  i 
tout  ce  qu'il  y  a  de  rare  dans  le  monde ,  tafi 
pour,  les  miracles  delà  nature  que  pour  le  4 

{>rodiges  de  I*  Art.  Et  la  4.  enfin,  c'^ft  cjuel^ 
îommes  y  font  très  bien  faits ,  les  femmérê 
fortbelles,&  tous  enfcmble  efgallement  biejij 
adjuftés.  Quand  au  premier  point ,  l'on  fc^S 
bien  que  nos  villes  font  .ordinairement  for 
grandes  &  fort  Peuplées ,  &  que  l'airy  eftaÇ*| 
bon&  les  maifons  fort  bicq  aire'es:  l'on  s$  k 
fçauroit  qu'y  eftrc  fort  (êin  &  fort  guay :on  t$  m 
qu'avoir  toutes  celles  a  qui  nous  donnons!*! 
nom  de  ville,pour  dire  avec  moy  aue  la  fpIejMj 
dcur&la  b..iutc  font  jointes  enlembledaép 
tous  ces  lieux.  On  n'a  qu'a  yifirer.  Ricbeliim 
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III.    PARTIE.  227 
u  CarCiiffbtme  &  mille  auti es  places  deno- 
re  Eftat  pour  advoiiet  ce  que  je- dis.  Quand 
cequieftdu  5.  on  fçut  la  régularité  de 
os  maifons  ,&  la  magnificence  avec  Iaquel- 
;onJes  battit.  La  moindre  de  nos  Provinces 
euft  fe  venter  d'avoir  des  palais  &  des  ba- 
imens  aufli  fuperbes  que  pouvoient  cftrc 
utrefois  ceux  des  anciens  Romains.  Les 
glifes  y  font  des  miracles  en  ftruclurc  & 
n  cimetrie,  les  ornemens  des  maifons  y 
Dntiî  beaux  qu'on  ny  voit  reluire  qu'oi  Se 
rgent,  que  tapiiTerie  de  haute  lice  ,  que 
«linquans ,  &  que  broderie ,  que  tableaux  3c 
ue  figures  j  les  manteaux  de  cheminée  ne 
jntquedes  pièces  curieufesdes  plus  grands 
:ommcs  du  monde  pour  le  pinceau  ,  ou  le 
îzeau.  On  ne  voir  que  du  Jafpe  ou  du  por- 
ire,  ou  du  moins  du  mabre  du  plus  lin  ;  les 
apis  font  de  Turquie,  le^  vafes  de  Porce- 
line  ,  les  meubles  d'argent  ou  de  vermeil 
orc  ;  les  jardins  font  remplis  de  cafea- 
;es  oudenapes,  de  Gerbes  ou  de  mille  au- 
res  jeux  divertiflans  que  l'eau  fait  aller 
iarune  invention  merveillcufe  ,  des  mon- 
tres terreftres  &   marins  qui  regorgent 
'au  par  toutes  les  partie>  de  leurs  corps, 
les  Nîmphes  d'aibaltre  qui  n 'agent  dans 
les  fontaines ,  &  des  At letes  de  buys  ou 
le  bronze  ,  comme  aufîï  mille  autres  figures 
lui  font  des  miracles  de  l'induftrie  hamaine. 
Tous  ces  miracles,  dis- je,  venant  à  feprefen- 
erà  nos  yeux  avec  la  diverfite'  des  compar- 
imens  qu'on  a  reprefentes-dans  ces  parterres 
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il  8  Les  Délices  de  la  France, 
remplis  de  fleurs ,  ne  font  ils  pas  capables  d» 
charmer  les  plus  incenlibles  &  de  ravir  Ici 
plus  indifférentes.  Les  Cabinets  entourï 
d'eau  qui  femblent  des  Ifles  flottantes ,  ce 
canaux  couverts  de  fignes  &de  canes d'inW 
qui  flairent  le  Mufc;  Ces  volières  remplies  £  f 
tout  ce  que  l'air  a  de  plus  riche  &  de  plu  j 
pretieux,  &  ces  l'abirintlies  &  ces  eftoiles,  C*  f 
bois,ces  allées  couvertes,.?:  ces  parterres  rci|i  $ 
plis  ne  font  ce  pas  des  objeis  capables  de  r|Mf 
vir  d'admiration  &  de  fatisfaire  la  veué.  Lflj 
Cabinets  demendent  ils  d'eftre  remplis  à  \. 
tout  ce  qu'il  y  a  de  rare  dans  les  autres  Payf*^ 
faut  il  avoir  des  poiiTons  volans ,  desaiglear 
Rovalles ,  d^s  monftres  marins,  desauftri  î 
ches,  &de  tout  ce  que  l'Afrique  &  /'^M 
poiTedent,  &  avoir  mefmedcs  CameIeoW| 
qu'on  aille  en  France,  &  on  verra  que  à  § 
iimples  Bourgeoix  peuvent  donner  lafatis 
faction  aux  Curieux  de  voir  de  femblables  ri 
retes. 

Le  4.  advantage  qu'a  la  veué  en  Franc* 
C'eftqucle;  hommes  y  font  très  bien  faiet  d| 
Perfonne  n'a  jamais  doutéquela  beautcde3f 
hommes  &  des  femmes  ne  foit  un  dcsphr  jj 
grands  contentemens  que  puifle  recevoir  lu 
veue:  Car  comme  l'homme  eft  le  chef  d'oiï  1 
vre  de  la  Divinité  ,il  faut  aufli  que  fon  pltt  i\ 
bel  ornement  foit  la  cliofe  du  monde  lapla  ^ 
agréable;  ainii  fa  beauté  doit  eftre  le  plu*  di. 
vertiilànt  de  tous  les  objets.  Cecy  fuppofêd 
je-dis  que  la  France  doit  cftre  heureute  Cl  i 
ce  point:  puiiqu'elle  eft  ù  riche  en  homnwn 
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III.   PART  ME.  2*9 

ien  faits  &  puifque  les  perfonnes  qui  nail- 
ent  dins  Ton  fein  font  li  ay niables  &  ii  bêl- 
es. Je  ne  cloute  pas  que  les  ~4ngU$i  ne  me 
.ifputent  cette  gloire ,  &  qu'ils  n'apportent 
>our  favorifer  leur  fentiment  ce  mot  de 
».  GregoireVape  ,  lequel  a  voit  accourt. .me  d© 
ire  ces  paroles  à  la  gloire  de  cette  Nation, 
éngli  qualï  ^ngeli,  les  Anglois  font  des  An- 
;c$  en  beauté:  mais  ils  ne  prouveront  pas,  que 
es  Souverains  Pontifes,  ny  les» autre*  grands 
lommes  qui  ont  efté,  ayent  dit  autrement  de 
loftre  Nation  ,  au  contraire,  ils  enicnJront 
lire  par  tous  les  endroit*  de  Ja  rené  ,  que  les 
:rançois  ne  font  pas  feulement  fpi.iruels  «Se 
ùens  faits:  Mai*  encore ,  qu'ils  ont  une  cer- 
aine  grâce  &  un  air  li  particulier  &  li  doux, 
ju'iis  fe  font  aymer  meure  des  leurs  enne- 
nis.  Je  me  fouviens  d'avoir  entendu  dire  a 
lenos  Gentil-îiommcsqu'efhnt  à  Rome  fie  à 
iladril ,  pendant  le  temps  qu'on  tenoit  les 
Zhapitre*  généraux  des  Oidrtsde  S. François 
kdc  S.  Dominique  ,  ikavoient  pris  plaiiir  de 
'oirqueles  Italiens  ts.  les  EfpagnoU  ravis  de 
KMTtaoi  de  grand*  hommes, s'appliquoient  à 
:oniïderer  les  iras  fois  pu  préférence  at:x  ail- 
les, &  qu'ils  n'a  voient  pas  beaucoup  de  p^îne 
îles  reconnoiftre,veu  l'aii  qui  leur  eu*  propre, 
:omme  a  ifll  la  bonne  grâce  qui  le  s  fuit  &  qui 
ieureftii  naturel!*  :  enfin,  les  jeux&  les  diver- 
ilïemens ,  les  comédies  &  les  tragœdies ,  les 
"pectacles  &  les  tournois ,  les  quadrilles  &  les 
Jalccsjfont  fi  charmants  &  ii  beaux  en  France, 
jjue  rien  ne  peut  cfgallci  ce  Pay* ,  jufques  là 
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t;  ©        Les  Délices  de  la  France, 
mefmeque  les  reveue*  générales  des  troupe*. 
del'Eftat  qui  font  ii  peu  agréables  dansle^ 
autres  Royaumes  ,  le  font  infiniment  dans  It* 
noftrc ,  à  raifon  de  l'adrefle  de  nos  brave*f 
François,  lesquels  fçavent-iï  bienfe  faire â^) 
tout,  que  quoy  qu'ils  foient  des  foudres  dt>% 
guerre  dans  Taflaut  ou  dans  le  combat;  ilspa*$ 
roiflent  ncantmoins  des  Cuçidons  armés  & 
des  adonis  revcftus  en  Mars  j  lors  qu'il  faut 
paroiftre  en  reveuc  ,  &  fe  Faire  voir  at 
Prince  ou  aux  Dames.  Je  n'oublieray  pas  de 
mettre  icy  une  particularité  afles  conlidenM 
ic  la  complaifance  denoftre  invincible  Mé* 
narque  pour  ces  perfonnes  laj  ce  qui  fait  bien 
voir  le  bonheur  que  pofledent  nos  Dames?) 
c'eft  que  pour  mieux  fatisfaire  leur  veuë,  on* 
fait  faire  des  forts  des  bois  fortifiés  à  la  mo- 
derne, afin  qu'elles  euflent  leplaifir  de  volt 
la  façon  qu'on  afliege  les  places ,  de  quelle 
manière  on  les  attaque,  &  on  leur  donne  l'af 
faut,  &  Corn  ment  on  fe  deffend  &  on  repoufle, 
de  forte  quelles  ont  par  ce  moyen  la  fatisft* 
flion  de  voir  tout  ce  qui  peuft  recréer  la  veui 
&  fatisfaire  l'efprit:  Enfin  je  remarque  qw 
les  murailles  &  les  platfonds;  les  rideaux  &  le; 
cieuxdes  lits,  les  ruelles  &  les  pavés  deleun 
chambres  font  chargés  de  tapiflèries  ,  ot 
de  peintures  riches  &  curieufes.;  de  pieco 
demignature  ou  de  figures  miraculeufes  :  & 
que  tout  ce  qui  peuft  divertir  ce  fem 
s'y  trouve  dans  l'abondance  &dans  la  peu 
fe&ion. 


CH  Ai 


III.  PARTIE. 

CHAPITRE  XIII. 

Le  gout  ejl  entièrement  fatisfait  en 
France. 


Ht 


TL  n'cft  pas  fort  cMcille  à  croiic  que  le 
#  gout  trouve  Tes  fatisfaclions  &  les  piaiiirs 
n  France  j  puifque  nous  voyons  que  cette 
Uynede  l'Europe  &  du  monde  a  tantd'ad- 
antages  pour  contenter  ce  refte  de  l'homme, 
c  puisqu'elle  eft  li  foigneufe  de  luy  procurer 
aus  ces  contentemens.  Je  n'ay  que  deux 
nots  à  dire  pour  prouver  evidamment  que 
oftre  illuftreEftat  eft  le  climat  le  plus  propre 
our  Satisfaire  le  gout,  &  qu'on  n'en  fçauroic 
rouver  un  femBlable  dans  tout  le  refte  de 
univers. 

Pour  en  venir  i  la  preuve  ,  il  fiut  confï- 
erer  que  deux  choies  flattent  extrêmement 
e.fensjfçavoirjcs  viandes  &  les  faufles  qu'on 
:ur  donne  :  de  forte  que  quand  on  a  des  mets 
.elicats  &  en  grande  abondance, &  lorfqu'on 
:s  aflaifonne-dans  toute  la  perfection  poiïible, 
e-dis  que  fe  fens  eft  pour  lors  dans  le  comble 
c  fes  plaifirs  ,  &  qu'il  n'a  rien  plus  a  délirer, 
/oyla  en  peu  de  mots  les  advantages  de  no- 
,  lie  incomparable  France  ,  &  les  privilèges 
qu'elle  a  fur  toutes  les  autres  Nations  :  car  en 
nremier  lieu  ,  elle  a  tous  les  mets  qu'on  peut 
leû*rer,&  que  les  hommes  recherchent  le 
>lus  comme  les  Chapons  ey  les  Vindonsjes  bé- 
ates les  perdris ,  les  Ortolans  &  les  fit/ans, 
tï Janviers  &  les  Cerfs ,  les  chevreuils  &>  les 
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iji  Les  Délices  de  la  France, 
deins ,  le  mouton  c  le  chevreau ,  /e  /z'gtf*  O'  U  M 
f>rK»e ,  /<t  pi-fche  &■  U  p*vie  ,  la  fiamboife  l  < 
tnuftat,  l'abricot  CP  la  frêle,  U  Cerifecrl 
Damas,  la  pomme  <y  la  poire  ,la  perche.  Un. 
gille,  le  brochet,  la  carpe,  la  loutre  cr  le  C4i 
ttartja  loche  le  grondin,  le  merlus  &*  la  jolt 
lefaumonv  le  barbeau,  &  en  un  mot  toir 
Ce  qu'il  y  a  fur  la  terre  &  dans  Peau,  dans  Faii 
&*dans  la  mer ,  tout  cela,  dis- je ,  fe  trouve  { 
abondamment  en  France,  qu'il  y  en  a  pou: 
fournir  à  tout  un  monde;  &  je  puis  dire,  qu'i 
ny  a  rien  de  rare  &  de  cuiieux  ,  de  bon  &  de 
délicat  (fi  vous  en  oftés  la  Phœnix  qui  cft  ur 
oyfeau  invifible  &  imaginaire  )  qui  ne  fi 
trouve  dans  noftie  tfta:":  au  contraire  ,  j'e- 
ftime  que  nous  avons  des  chofes  fi  particu- 
lières &  fi  agréables  au  gout,  que  pas  une  au- 
rre  Nation  que  la  noftre  n'en  a  ,  comme  les 
truffes  dont  le  gout  eft  fi  charmant  &  fi  falu- 
taire  qu'il  n'eft  rien  au  monde  d'cfgal.  Je  ne 
dis  rien  des  Pigeons  ny  des  Poulets,  des  p/w- 
miers  &  des  Tours ,  des  ^Uo'ûetes  &  de  mil- 
le autres  oyfeiux  qui  fervent  de  mets  ordi- 
naires à  la  Gafcogne  &  aux  autres  Provinces 
de  cet  Eftat,  pour  dire  que  nous  ne  manquons 
pa^.de  limons  *  de  Çytrons>àc  Câpres  &des 
Olives  &  de  tout  ce  que  les  autres  Pays  croy 
ent  avoir  de  plus  rare  &  de  pîtis  p;  crieux  ,  & 
dont  la  quantité  en  eft  H  grande,  que  nos  jar- 
dins en  font  remplis  &  qir  no^  maifonsen 
regorgent  ;  c\  ft  pourquoy  nou? voyon  tant 
de'profufiondanile'  banquets  &tantdepro-  i 
foalicc  dans  les  collations  &  les  régales 
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I  I  I.  PARTIE,  iyy 

que  le  moindre  Bourgeois, &  mefmc  lemoin- 
i  dre  Artifan  donne  à  (es  amis. 

Quand  au  fécond  point,  qui  a  jamais  doute 
que  les  meilleurs  cuisiniers  du  monde  ne 
foient  en  France  :  ne  fçait  on  pas  que  les  Ita- 
liens &  les  Espagnols ,  les  allemands  &  les 
+4ngloi$ ,  les  Polonois  &;  mcfmes  les  Mofco- 
'  vîtes  &  les  Turcs  ,  font  obligés  de  fe  trnitrer 
à  la  Françoife  ,  quand  ils  veulent  faire  un  bon 
repas?  Ignorc-t'on  que  les  fauces  les  plus 
délicates  ne  fe  trouvent  en  ce  Pays  ,  &  n'eft- 
t'on  pas  convaincu  ,  qu'il  vaut  mieux  une  (bu* 
pc  ou  un  ragoût  de  France  que  tout  ce  qu'où 
(çautoit  menger  ailleurs;  puifq^edans  tou- 
tes  les  meilleures  Villes  de  l'Europe  on 
.  tafche  de  traitter  à  la  mode  (c'eft  à  dire  à  la 
Françoife)  &  d'avoir  des  cuiftniers  denoftre 
;  Nation  î  ou  trouvera-t'on  de  grâce  des  aloy- 
aux de  boeuffi  bien  apreftés  qua  Paris,8c  dont 
i  le  ragoût  foir  Ci  délicat  qu'on  le  préfère  aux 

•  Perdrix, quedans  noftre Eftat  ?  où  mengera- 

•  t'on  des  mets  &  des  viandes  fi  propres  &  fï 
:  bienalTaifonées:&oùeftceenun  mot  .qu'on 
$  trouvera  des  fruits  li  verdsau  milieu  de  l'hi- 
ver ,  des  herbes  en  tout  temps ,  &  de  tout  ce 
qu'on  délire  (lors  qu'il  s'emble  qu'il  ny  en 

•  doit  plus  avoir)  que  dans  noftre  Empire  ?  n'eft 
ce  pas  icyoù  to  it  abonde,  &  où  les  fe:  vices 

lù  &  les  drflerts  font  dans  toute  leur  per  ection? 
pourcequieftdcsconfitures,on  en  ad  route 

•  façons  &  des  meilleures  :  parce  qu'on  chojiic 
le  meilleurs  d-!  toutes  les  fruits,  &  parce- 

t  que  Ton  a  le  fucre  en  abondance  au/fi  bien 
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i;4         £pî  Délices  de  la  France, 
que  l'adre/Te  de  les  fçavoir  bien  faire.  LeLI 
gelées  &  les  comportes, les  fyrops  &ies  paftefti 
y  font  f\  délicates  &  fi  propres,  que  jedeflSr-Y 
d'en  trouver  de  meilleures.  C'eft  dans  noftrf 
Eftat  où  on  trouve  les  meilleurs  confommér 
&  les  meilleurs  ragous  :  c'cft  noftrel Royau- 
me qui  a  appris  aux  autres  le  fecret  de  fait" 
nounir  des  vache?  avec  un  foin  que  je  nof 
dire;  afin  d'avoir  des  veaux  dont  la  chaire! 
préférable  à  l'or  potable:  enfin  c'cft  Taris  qu 
a  dsfeouvet  t  le  moyen  aux  hommes  de  char 
mer  le  gout  d'une  façon  qui  tient  de  la  fab'« 
&  du  miracle  ,  de  boire  le  vin  à  la  elace  &  d 
compoferdes  boillons  aufiidelicieufes  que  l 
Nectar  des  Dieux  dont  parlent  les  Poètes 
On  ne  parle  que  de  faire  des  pateys  delangm 
de  carpe ,  de  figne ,  de  paon  ,  de  ro/lignol  ot 
des  crefte  de  coq;  &  c'eft  la  France  qui  a  don- 
ne' la  façon  de  faire  des  ragous  &  des  fauce 
capables  de  redonner  la  vie  à  ceux  qui  fon 
fur  le  point  de  mourir.  Entîrt,  il  faut  dire  qu 
les  feftinsdts  Mircs-~<tntboines&  des  Cleop* 
très,  des  ^ffuems,  &  des  Balta^ars ,  ne  foa 
rien  en  comparaifon  de  nos  regales  ,  ot 
font  fervis  V timbre  &:  le  Mnfc  ,  &  oùfl 
Neclrar  ne  manque  mefme  pas;  puifque  le 
meilleurs  boiiïous  du  monde  s'y  rencontren 
aufli  bien  que  les  Verles:  puifqu'on  faitgloin 
de  les  mettre  en  poudre  pour  les  méfier  dan 
les  liqueurs  du  Rofl'dis ,  de  l'Ypocras  ,  d< 
leau  de  Cèdre ,  de  Canelic  ,  ou  Clairette  qu 
font  prcfque  aufli  communes  que  le  vin 
ainii ,  il  ne  faut  pas  s'eftonner ,  fi  un  Amba( 

fadvU 
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âdeur  cft  ranger  difoit  autrefois  à  un  grand 
Seigneur  de  France  qui  le  traittoit  félon  la 
coutume  &  la  fomptuoûte  du  PaVs  ,  qu'il 
lyoit  tort  de  donner  tant&  de  fi  délicates 
mndesà  menger,  s'il  ne  vouloit  pas  donner 
tout  autant  de  ventres  qu'il  y  avoit  de  plats  ' 
car  en  effet ,  les  mets  y  font  il  bons  &  fi 
délicats  ,  les  viandes  ii  bien  apprefldes, 
5c  les  fauces  iî  bien  faites ,  qu'on  fe  veut  mal 
de  ne  pouvoir  pas  en  mengei  d'avantage  : 
c'eft  pourquoy  nos  Cuilinkrs  ne  s'attachent 
maintenant  qu'a  trouver  le  fecret  de  faire 
en  forte  que  tous  les  invires  puillent  menger 
l'ong  temps  fans  delgout  >  &  que  pas  un  de 
leurs  mets  ne  leur  foit  renvoyé.  C'eft  une 
merveille  de  voir  qu'au  milieu  Je  Fliyver  on 
trouve  à  Varis  &  dans  les  autres  villes  du 
Royaume  tout  ce  qu'on  f^auroit  délirer,  &  ie 
Croy  que  c'eft  l'unique  au  monde  qui  peuft  fc 
yeuter  de  faire  naiftre  l'Automne  &  le  Prin- 
temps au  mois  de  Novembre  ou  de  Janvier 
parla  beauté  de  fes  fuiits  &  l'abondance  de 
toutes  ehofe^.  Enfin  pour  n'eftre  pas  plus 
long  &  pour  mettre  fin  à  ce  chapitre,  }e  diray 
que  les  viande  s  les  plus  délicates  &  let  meil- 
leurs Cuilînicrs  qui  foient  au  monde  font 
cq  france  &  fe  foi  ment  dans  le  Pays.  . 


G  H  A- 
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CHAPITRE  XIV. 

Vattouchement  n'efl  pas  moins  fatisfait  en 
France  que  les  autres  fens. 

QUoy  que  l'attouchèment  puifle  eftre  fa«" 
tisfait  en  tous  les  endroits  du  monde ,  m> 
quoyquetous  les  PayspuifFent  lechatouillct 
en  quelque  façon  j  II  faut  dire  ,  neantmoim 
que  comme  tous  les  climatt  ne  (ont  pas  ef- 
gaux  en  perfection ,  il  y  en  a  quelques  uns  qu 
font  plus  riches  en  objets  pour  fatisfaire  le! 
fêns  que  d'autres.  Je  ne  veux  pas  m'amufer  ni[ 
prouver  un  vérité  qui  eft  aufll  viiiblequekî 
foleil  »  &  que  l'expérience  nous  Fait  voir  cen! 
fois  le  jour  ,  pour  dire  que  noftre  aymabh 
France ,  eft  fi  heureufe  que  d'eftre  le  centre  dt 
bonheur  de  l'attouchement  :  je  n'ayquedeui 
raifons  pour  prouver  la  propofirion  quej'aV 
vance.  La  i .  c'eft  que  nous  avons  tout  ce  qu 
peut  flater&  chatouiller  ce  fens ,  &  la  2*cef 
que  nous  avons  des  adrefïès  toutes  particu- 
lières pour  en  augmenter  leplaifir  &  les  de 
lices.  Quand  à  la  I.  je  vous  prie  de  remarquer 
que  nous  avons  les  meilleures  &  les  plus  finet 
toille*  du  monde  &  en  n*  grande  quantité,  qu« 
lafeulc  Bretagne  p:ût  fournir  tous  les  Roy«; 
aumes  Eftnngcrs  ;  quand  aux  peaux,  j'advow 
que  la  Mofcovie  &  la  Suéde  ,  le  Danemarc8t 
la  Tolnpie,  en  ont  de  plus  belles  que  nous 
mais  auJfi.nous  jvons  cet  advantage,qu'outi 
qu'ils  femblcnt  ne  les  avoir  que  pour  nous 
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:'eft  que  nous  en  avons  de  noftre  nouvelle 
france ,  déplus  rares  &  de  plus  pretieulcsque 
les  leurs  ;  car  les  Hermines  &  les  Loatres^c. 
font  il  communes  en  France  qu'il  n'eft  pas 
poflible  de  le  croire  :  c'eft  pourquoy  on  eft 
maintenant  comme  en  peine  de  fourrer  de 
nouveau  les  Manteaux  Royaux  de  nos  invin- 
cibles Monaïques ,  veu  la  quantité  des  riches 
peaux  que  nous  avons  ,  &  Pufage  continuel 
qu'on  en  fait  dans  TEftat.  Outre  cet  advan- 
tage,  nous  avons  encore  celuy  la  d'avoir  la 
foye  en  fi  grande  quantité ,  que  nous  en  avons 
befoin  pour  faire  des  draps  &  des  fatins,  de  ve- 
lours &  de  toute  forte  d'ouvrages  j  jufques  la 
mefme  qu'on  en  fait  di  s  linceuls  «Se  des  Ma- 
telas :  je  puis  dire  que  j'ay  veu  plufieurs  fem- 
mes de  condition  mettre  en  campagne  des 
miliers  d'enfans  pour  amafïl  r  dans  les  paniers 
de  ec  ttç  bourre  qui  fort  des  Jongs  a  la  fin  de 
l'Efte,  dont  la  delicateife  furpafle  infiniment 
celle  de  la  fove,  pour  en  faire  des  matelats  ex- 
trêmement rares  &  doux  ;  &  pour  les  renou- 
veler rous  les  ans.  On  porte  bien  fi  avant  le 
plaiiir  de  ce  fens,  qu'outre  les  adva  mages  que 
la  nature  nous  donne  ,  en  nous  fjurmilant 
tout  ce  qui  peut  flate  r  l'attouchement  c'eft 
qu'on  ne  fe  contente  pas  de  routes  ces  grâces 
-qu'elle  nous  fait  :  mais  encore,  on  veut  aug- 
menter fes  faveurs  Se  adoucir  ces  délices  : 
royés  en  la  preuve  de  grâce  dans  les  lits  ou 
dans  les  biens,&  dans  toute  forte  d'occafions, 
&  vous  dires  qu'il  n'eft  rien  au  monde  défi 
charmant  que  la  France:  commençons  par 

le 
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2 }  8  Les  Délices  de  U  France \ 
le  plus  familier ,  &difons  que  la  court  urne  èï 
maintenant  venue  en  France  de  ne  donne 
plus  de  chefes  ny  de  fauteuils  rembourrés  à 
couton  ou  de  l'aine,  comme  nVcftoit  troj 
rude  ou  trop  dur  :  mais  on  vous  prefente  un 
demi  douzaine  de  carraux-  pour  vous  afïoifti 
afin  de  vous  enfevelirdans  le  plailir.  La  maxi 
meefto.t  de  vous  fairedormir  fur  des  lus d 
repos  faits  de  cordes  &  couverts  dcquelqm 
tapis  de  turquie  ,  ou  de  quelque  bon  matelas 
mais  ce  n'eft  plus  maintenant  la  mode  ;  car  i 
faut  faire  des  lits  de  fleurs,  de  foy  e,  ou  de  cou 
ton.  C'eftoitla  couftume  qu'on  portoit  dcwl 
habits  &  des  robes  de  chambre  fourrées  de 
quelque  bonne-peau  ;  mais  maintenant  il  fa» 
avoir  des  hoiïetesSc  des  hermines,  des  peau: 
de  renards  &  de  chats  d'Efpagne ,  de  loutre 
ou  de  quelque  b'efte  precieufe  :  &  qui  eft  biet 
plus  c'eft  que  ces  peaux ,  qui  ont  fait  pendan 
tant  de  lïecles  les  délices  des  Empereurs  Se  de 
Roys,des  Princes  &  desMonarques,ne  fèrven 
plus  maintenant  qu'aux  gens  du  commun:  d< 
forte  qu'il  faut  aller  fouiller  les  entrailles  d< 
la  terre  &  ,  efeorcher  cent  mille  taupes  poui 
pouvoir  doubler  des  robes  de  chambre ,  & 
fourrer  les  habits.  Ce  n'eft  pas  tout,il  faut  cw 
voyer  des  navires  exprés  dans  les  Indes  Se  dan< 
Icjappon  pour  porter  dequoy  faire  des  four  li- 
res extrêmement  precieufes  &  tout  à  fut  dou- 
ces. Apres  tant  de  foins  qui  devroient  rafla  lie: 
les  plus  faméliques  de  plaiiirs  il  faut  en  cor* 
que  les  herbes  &  les  fleursjet  fruits  Se  les  eaux 
de  lenteur  contribuent  i  faire  des  lits  flottant 


I  I  I.  PARTIE.  159 
le  des  bains  pour  mieux  contenter  Ce  fens; 
>ien  davantage ,  je  remarque  que  la  Mode  cft 
louvellement  venue  de  faire  des  lits  fufpen- 
ius  par  des  cordes  de  ibye;afln  de  faire  en  for- 
e  qu'un  doux  mouvement  Mate  les  corps  & 
hatouille  tout  l'homme  pandant  Ton  ibm- 
nel.  On  a  trouvé  encore  l'invention  de  faire 
les  matelas  dc.cram,arin  qu'à  chaque  moment 
juel'on  fe  roule  &  l'on  fe  tourne  dans  le  lit, 
'on  trouve  une  couche  nouvellement  faite  j 
>arceque  c'eft  le  propre  du  crain  de  ne  prendre 
amais  de  formel  de  tenir  inceflamment  un 
it  bouffi;  lorfque  la  pefanteur  du  corps  ne 
'afîdle  point.  Enfin  on  a  porté  fi  haut  le  plai- 
ir  de  ce  fens,qu'on  ne  couche  maintenant  que 
,1  ûr  les  rofes  &  fur  les  lis  ;  que  fur  les  fleurs  de 
[afmin  &  d'Orange  ;  &  qu'on  ne  touche  que 
les  choies  capables  de  charmer  les  Dieux,  On 
ious  reprefente  ordinairement  les  Divinités 
:haraées  de  couronnes,tenant  des  rieurs  &  des 
Fruit? en  leurs  mains  :  mais  de  grâce,  où  eft  ce 
;juc  nous  trouverons  plus  parfaitement  l'ima- 
ge de  ces  Deeiîes  qu'en  France,  où  on  voit  en 
tout  temps  &  en  toute  faifoo  des  Citrons  ou 
des  Or*«ger,des  Tommes  ondes  abricots  ou 
des  bouquets  miraculeux  de  fleurs  entre  les 
Mains  de  nos  Dames ,  où  toutes  ces  grâces 
abondent, 3c  ou  rien  ne  manque  pour  le  plaifir 
desfens.  FinhToos  ce  Chapitre  par  la  remar- 
que qu'ont  fait  les  cftrangers  en  venant  en 
France,  &  advoûons  qu'ils  ont  eu  raifonde 
dire  que  nous  excédons  en  quelque  façon  dans 
*f}la  jouïffànce  de  ces  plaifirs>&  qu'il  y  amefme 
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240         Les  Délices  de  la  France, 
fujet  de  Craindre  que  nous  ne  venions  extpj 
me  ment  (en  fuels;  ce  que  je  ne  fairois  pas  diffi 
culte  de  croire  »  li  je  ne  connoilîbis  pas  l'hf* 
meur  de  noftre  nation  qui  préférera  tous 
jours  l'honneur  &  la  gloire,  la  modeftie&lij 
raifon  i  la  paffîon  Se  au dcraiglement,à  la  fen 
fualité  &  à  cette  humeur  animale  ,  qui  abruti 
par  trop  les  hommes  en  leur  donnant  du  plaï 
ûr  :ain{ï ,  je  concluds  que  c'eft  avec  raifo: 
nue  j'appelle  la  France  le  Paradis  des  délice 
ici' Europe,  &  qu'il  eft  vray  que  les  perfonne 
du  (exe  ne  fçauroient  trouver  un  Pays  iî  de 
licieux  pour  elles  que  celuy-cy  :  puifque  c'et* 
l'unique  qui  flate  plus  les  fens  &  qui  donon 
plus  de  plaifir.  C'eft  pourquoy ,  j'eftime  qu 
s'il  faut  donner  aux  nlles&aux  femmes  un 
^Abeille  pour  emblème:  parcequ'elles  fuccer 
&  gouttent  mieux  les  plailirs  &  les  douceui 
delà  vie  que  les  hommes*  il  faut  dire  auft 
que  la  France  eft  le  Varterre  du  monde  ,  c* 
Dieu  a  r'enfermé  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  rf. 
re,  de  plus  beau,  Se  de  meilleur  dans  l'univen 
tandis  que  les  autres  Eftats  ne  font  que  Ici 
jardins  potagers  pour  fervir  au  commun 
afin  que  ce  fexe  délicat  &  mignart  jouïflc 
repos  &  goufte  à  long  traits  les  douceurs  qu 
Dieu  y  a  mis  par  preferance  à  tout  le  refte  à  * 
monde. 


CHA'. 
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CHAPITRE  V. 

uelques  douceurs  particulières  que  la  France 
donne  aux  perfonnes  du  fexe. 

VT  Os  Dames  s'eftimeroient  encore  mal- 
L  il  heureufes  avec  tous  leurs  plailirs ,  fi  el- 
:s  n'avoient  pa^part  a  tout  ce  que  les  hern- 
ies font ,  &  s'il  y  avoit  la  moindre  fatis- 
ic"tion  à  prendre,  dont  elles  ne  jouïlTent  pas: 
infi,  comme  les  hommes  font  extrêmement 
omplaifans  pour  elles  dans  noltre  célèbre 
«mpire  ils  font  aufïi  les  premiers  à  les  inviter 
'eftre  de  la  compagnie  pour  en  gouftcraveC 
ux.  Vous  fçavés  que  ce  n'eft  pas  ia  couftume 
;  ue  les  femmes  aillent  a  la  chalîe,  ny  qu'elles 
'occupent  à  cet  exercice  innocent, &  à  cette 
;uerre  plaifante  que  l'on  fait  aux  lièvres  ou 
ux  chevreuils ,  aux  Dains  &  aux  Cerfs  ;  ÔC 
noins  encore  aux  (àngliers,à  caufe  du  danger 
ju'il  y  a  pour  elles,  à  raifon  de  leurs  cotillons 
k  de  leur  robes/;V ous  n'ignoré^  pas  que  c'eft 
s'y  femble)  contre  la  nature, de  voir  que  des 
illes  &  des  femmes  qui  n'onr  jamais  touche 
^ue  l'aiguille  ou  le  fufeau ,  le  canavas  ou  la 
!bye,foicnt  chargées  d'un  eut  re,fuivics  d'une 
mute  de  chiens  ,  entourées  de  mille  laquais 
qui  tienent  des  lévriers  en  lailîè ,  montées 
fur  de  baux  chevaux  avec  un  oyfeau  fur  le 
noin,  ou  bien  qui  font  habillées  en  cavaliers, 
armées  de  braflard^  &  dz  oros  oands  deCcrF, 
un  chapeau  couvert  de  plumes  le  vifige  maf- 
qué,  avec  des  habits  très  commodes ,  &  une 

L  fier- 
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fierté' martnlle,courrir  comir.e  lesvens,|| 
lever  lesderFiuts,  appelleras  chiens ,  animai 
les  Coureurs,  palier  à  travers  des  forets  Se  à 
bois ,  traverfer  les  revieres,  &  eftre  piutoft  i 
mort  c!u  cerf  ou  du  fanglicr  que  pas  un  de, 
compaeniej  c'eft  ce  que  font  pourtant  a 
îlluftreTHeroincs.  J'advouê  que  les  autr: 
Peuples  n'ont  j'amais  voulu  permettre  ces  1 
beités  à  leurs  femmes  ;  je  ne  fçay  pour  que 
le  railon  ,  &  qu'il  ny  a  que  la  France  qui  f© 
lî  peu  fcrupeulctife:  c'eft  pourquoy ,  ellei 
permet  pas  feulement  qu'elles  aillent  à,, 
chalTe  de  î'oyfeau  ,  &  à  celle  des  chiens  coi 
rans  pour  le  licvrc:  mais  encore  > elle  fa 
que  les  hommes  les  invitent  d'eftre  de 
compagnie  pour  courir  un  cerf,  &  on  let 
donne  °mefmc  quelque  fois  un  cor  pot 
leur  marquer  qu'on  ne  veuft  avoir  rien c 
particulier  avec  elles  j  de  forte  que ,  bien  loi 
de  trouver  mauvais  qu'elles  fe  méfient  c 
tout  cet  attirai  innocent ,  on  croit  qu'élit 
ont  meilleure  grâce  ,  li  elles  portent  un  oy 
feau  ,  Ci  elles  appellent  des  chiens ,  ou  enfii 
il  elles  donnent  un  coup  de  dcfmi  pique  a 
Tancent  un  Javelot:  pareequ'on  les  prêt 
pour  des  Vîmes  véritables,  &  pour  des  Deei 
fes  familiarifées  avec  les  hommes.  Il  feni 
ble  que  jamais  un  parti  de  chaiTe  n'e: 
ny  agréable  ny  doux ,  lï  les  Dames  ne  s' 
trouvent:  mais  comme  leurs  corps  n 
font  pas  tousjours  faits  à  la  fatigue  d'u. 
exercifle  lî  violant  que  la  courfe  d'un  Lie 
vre,  d'un  Sanglier,  ou  d'un  Cerf,  on  trou  t 
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.le  moyen  Je  fuisfairelcur  curiofitc  &  de 
:ur  faire  voir  par  les  ordres  qu'on  met, 
u'eftant  à  l'ombre  d'un  arbre  ou  mefmc 
ans  leurs  caroflès  ,  elles  voyent  palier  de- 
ant  elles  les  bettes  qu'on  pourfuit ,  ou  les 
yfeauyque  l'on  chaile;  &  je  puis  dire  que 
ayveu  fondre  bien  (buvant  les  Faucons  ÔC 
:s  Ttmelets  les ,  Vautours  &  les  E  fpreviefî 
ux  pieds  des  Dames.  On  les  mené  quelque 
Dis  fur  le  haut  des  montagnes ,  ou  fur  quel- 
ue  eminance  ;  afin  qu'elles  ayent  le  plaiiîr 
e  voir  ruier  un  lièvre  ,&  d'admirer  Tadref- 
-des  chiens  a  defeouvrir  fes  iinelfes  inno- 
entes  ,  &  pour  conûdetcr  la  vitefle  d'un 
evrier  qui  pour  eftre  trop  ardant  &  trop 
rfte,  pafle  miile  fois  fur  le  ventrc.de  U 
•royc  fans  en  pouvoir  attirer  que  quel- 
le bouchée  de  bourre  ou  de  poil  :  n'eft 
:e  pas  bien  doux  pour  des  femmes  ,  de 
/oir  un  renard  aculc  qui  meurt  de  peur, 
k  qui  fe  deffent  comme  un  enragé  ,  brûl- 
ant de  fa  fiente  &  de  fou  urine  les  chiens 
aoi  l'abordent  ,  comme  Ci  c'eftoit  de  l'eau 
bouillante  :  Quelle  fatisfaftn»  pour  des 
per tonnes  qui  ne  font  faites  que  pour  de- 
meurer dans  la  maifbn,  devoir  fumer  un 
foiD  ou  un  blaireau, de  tenir  le  ÛC  àl'am- 
boucheurc  d'un  trou  de  lapins  ,  atten- 
dant de  prendre  en  vie  ces  petits  animaux 
que  le  faret  fait  foi  tir  par  foi  ce  ,  ou  d'e- 
ftre  fur  le  bort  d'un  ruiueau  qu'on  a  def- 
feiche,  ou  près  d'une  rivière  qu'on  tramaille, 
dans  laqueileon  jette  le  filet  pour  voir 
L  2  pren- 
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Z44  Les  Délices  de  la  France, 
prendre  les  poiiibns  qu'il  y  a,  &  pour  avoir  » 
latisfaction  d'en  confidercr  toutes  les  diverfi  a 
artifès  ayant  cepandant  le  pouvoir»  de  donnri , 
la  vie  &  la  liberté  à  ceux  que  Ton  veuft ,  le  ti a , 
fervant  les  autres  qui  agréent  le  plus  &  qu'iaf 
cftimî  d'avantage:  pour  moy  je  puis dire,<fl>  à 
c'eft  tout  ce  que  peuft  defîrer  une  femme ,  <je>  (L 
de  voir  plonger  un  homme  en  caleçons  datbi, 
le  plus  profond  d'une  rivière,  lequel  n'en  (oi!  4 
qu'avec  des  poifïbns  à  la  bouche  &  aux  main  :d 
ic  )i  ne  fais  pas  difficulté  dédire ,  qu'il  n'e 
rien  de  fi  charmant  que  de  voir  luitter  un  a 
fcheur  avec  un  s'aumon  ,  &  de  voir  qu'il  rei  1 1 
voye  d'un  feul  coup  de  queue  à  deux  pas  «  u» 
luy  cet  ennemi  de  fa  vie&  de  fon  repos.  Eti  \ 
fin  ,  il  ny  a  point  de  plaifir  efgal  à  celuy  qt  j. 
nos  Dames  reçoivent  en  (e  defguifant,en  dai 
fant  des  balets  ,  en  reprefentant  des  Paftor;  )^ 
les ,  &  en  fe  donnant  des  rendévous  dans  dt  21 
bois  ou  des  jardins ,  dans  de  rafès  campagne  9 
ou  dans  des  maifbns  de  plaifance  pour  s  u 
divertir,  &  pour  y  prendre  les  plaifirs  inoc  nj 
cens  de  la  vie.  Voyla  pourtant  l'exerciflèc  ! 
nottre  fexe ,  &  les  emplois  ordinaires  de  m  i 
Dames ,  qui  femblent  n'eftre  au  monde  o^  t 
pour  goutter  tous  les  plaifirs  de  la  nature ,  *  l 
qui  ne  ceflènt  jamais  d'en  prendre  de  not  ij 
v  'eaux ,  quand  quelqu'un  les  ennuyé. 

Je  pourrois  en  mettre  icy  un  infini 
d'autres  qui  ne  font  pas  moins  doux  que  loi 
precedans  :  mais  comme  jen'aurois  jama  n 
fait  fi  je  les  voulois  tous  déduire ,  je  me  cod< 
tente  de  dire  que  la  France  cit  le  Paradis  de  a 

fer:» 
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*4f 


rmmes  &  des  filles»  &  que  c'eft  dans  cet 
'ftat  quelles  jouïiîent  dcsplatfirs  !es  plus 
iurs;  parce  quo'utre  l'abondance  des  conten- 
emens  qui  s'y  trouvent, c'eft  que  nous  y  voy- 
>n$ des  induftries  mervetîleufes  pour  en  aug- 
nenter  la  douceur  &  le  plairir ,  &  des  noy- 
aux fecrets  pour  pafler  plus  doucement  les 

ours. 

CHAPITRE  XVI. 

la  France  tfl  un  Tays  de  liberté  pour  toute  forte 
de  perfonnes, 

TRois  chofes  rendent  un  homme  heureux 
en  ce  monde  ,  Ravoir  la  douceur  de  l'en- 
tretien,  les  mets  délicats ,  &  la  liberté  entiè- 
re &  parfaite.  Nous  avons  veu  comme  quoy 
noftre  îlluftre  Royaume  a  parfaitement  fuis- 
rai*  aux  deux  premiers;  ainli  qu'il  ne  refte 
maintenant  qu'à  montrer  que  le  troiliefme 
ne  luy  manque  pas,  &  que  la  liberté  ny  eft  pas 
moins  que  les  deux  advantages  precedans. 
Lachofevous  paroiftra  d'abord  vciitable ,  ii 
vousconlidetéç  attentivement  le  nom  de  no- 
ftre Eftat ,  le  fujet  de  fa  fondation  ,  &  fa  pra- 
tique ordinaire:  car  on  remarque  d'abord  que 
•ce  mot  de  France  ne  (îgnific  autre  chofe  que 
Franchi fe  v  liberté  ,  conformément  au  def- 
•  feindes  fondateurs  de  cette  Monarchie  ,  lef- 
quels  ayant  une  ame  noble  &  gencreufe  ,  Si 
ne  pouvant  pas  foufFrir  ny  l'ciclavagc  ny  la 
i  moindre  feivitude,  fe  refolurent  de  fecoucr  le 
i  joua  de  toute  forte  de  captivité,  ôcd'eftre 

L  v  auil 
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24G         Les  Délices  de  U  Ftance> 
auflî  libres  que  des  hommes  le  peuvent  eftet 
c'eft  pourquov,ils  s'en  vindrent  dans  IesGP 
Jes  qui  eftoit  un  Pays  dont  les  Peuples  n'f'i 
itoientpasny  moins  belliqueux  ny  moins  ja 
Joux  de  fa  franchifè  qu'ils  le  pouvoie» 
eftre:  Quand  au  fécond  point,  nous  fçavqp 
qu'outre  les  inclinations  &  les  defïeins  qu'il 
ont  eu  en  fondant  cet  Eftat ,  d'eftre  tousjoœ 
maiftres  deux  mefmes  ;  c'eft  qu'ils  ont  dont} 
des  loix  à  leurs  Souverains,qui  (  l'imitant  Ieu 
pouvoir)  les  maintiennent  dans  leurs  priviH  * 
ges  :de«forte  que  quand  on  les  en  veut  priver  v 
ilsdevienent  furieux,  &  courent  aux  arme  n 
avec  tant  de  vice  fie  que  rien  ne  peuft  les  retc  n 
iairt  quand  il  s'agit  de  ce  point;  quand  au  tro*  u 
lïefmc  ,  jeudis  que  la  France  eft  fi  amourcul  3j 
de  la  liberté,  qu'elle  ne  peut  pas  foufTrirut  il 
Efclavc  :  de  forte  que  les  Turcs ,  &  les  Mom  0 
bien  moins  encore  les  Peuples  Chreftiens,  n 
peuvent  jamais  porterdes  fers  ny  eftre  char 
gés  de  chaifnes,  eftant  dans  fon  pay>:  aufli  ar 
rive-t'iljque  quand  il  y  a  des  Ec  laves  en  Fran 
re,ils  ne  (ont  pas  fi  toft  à  tcrre,qu'ils  s'eferien  vl 
pleins  de  joyc  ;  Vive  la  France  avec  fon  aynuL  « 
ble  Liberté  ;  Sc  ]c  puis  dire  que  j'ay  veu  eftan 
dans  une  Ville  du  Royaume  une  More  âl 
fuitte  d'une  Dame  Portu^aife,  laquelle  m 
feuft  pas  fi  coft  hors  du  vaiflàu  que  fe  jertant* 
terre,cllela  baifa  tendrement, hauflant  enfuit 
te  les  bras  vers  le  ciel,  &  criant  à  pleine  tefte 
Vive  U  Fr  tnce,  je  fuis  libre  ;  vive  la  France  ,p 
re  fuis  plus  Efclave. 

Je  fçay  bien  que  la  Hollande  &  beaiii: 

COUJ 
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f^AoUP  d'autres  pays  tafehent  d'imiter cette 
ouftume  oenereufede  noftre  Eftat  :  mais  on 
caitbienaufllqucla  France  leur  enainfpirtt 

2**~  efentiment,  &  que  c'eftà  fon  exemple qu'ifc 
efont:  aurefte  ,il  faut  confiderer  les  motifs 
,ui  les  engagent  à  le  faire, &  on  trouvera 
u'iis  font  bien  différents  de  ceux  de  nolt:e 
slation  ;  ainù  ,  c'eft  un  advantage  qui  luy  eft 

:îci.  >roprcî  quoy  qu'il  fou  vray  qu'elle  n'en  ;ouic 

:>as  elle  feule.  .  '% 

Je  prévois  que  les  Etrangers  qui  n  ayme- 

ronrpas  ma  nation  ,  diront  que  la  chofe  n'eft 
>as  ù  fort  en  faveur  de  noftre  Empire  com- 
me je  dis  ,  &  que  quand  bien  cela  kroit 
linii;  il  y  au roit  deux  points  bien  différents 
à  ceux  la;  feavoir  que  la  franc e  ne  donne 
point  la  liberté  de  confcience  ,  &  qu'elle 
donne  trop  de  «bel  té  aux  Nobles  &  trop  peu 
d'appuv  aux  Paiûlll  ,  aux  Marchands ,  &aux 
Bourgeoix.  Pour  icfpcndrc  a  cecy,  j'eftinx 
qu'lfàut  prendregardeadeuxehofes.  La  1. 
feavoir  en  quoy  on  £cfnc  les  confcienccs, 
&  z.  fi  la  féconde  objection  eft  véritable. 
Pour  commencer  par  la  première  ,  je-dis 
qir»la  france  donne  la  liberté  à  deux  Reli- 
gions qui  font  la  Catholique  &  la  preten- 
deuë  Reformée,  que  le  vulgaire  appelle 
Huçuenotte.  Et  j'advouc  qu'elle  ne  îouftrc 
point  toute  des  autres  Sentes  qui  tafehent 
de  ruiner  la  doctrine  de  l'Evangile  par  leurs 

;ny  les  autres  Religions  qui 
contraires  à  Jefus  Chrift  ; 
>nne  mieux  U  liberté 


&  j'eftime  qu'elle 


en 
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24g         X«  De/*c  m  <fe  /<i  f  rir*c *  ; 
en  ne  donnant  pas  l'entrée  à  toutes  ces  ma 
^,itcs  0PPïni°n*quefî  elle  leur  en  permette  ? 
rexetcjflè  dans  fon  fein.  Laraifonque  ft* 
donne  eft  celle  du  grand  S,  Aug*  qui  fa) 
Aient,  quec'eft  une  de<  grandes  grâces  que. 
Ciel  pui/Te  faire  à  un  homme  de  luy  ofter|  : 
moyens  de  faire  du  mal  &  de  devenir  m 
fchanr&  abominable:  ainfî .comme  tout 
ces  opinions  ne  font  que  defehirer  l'EgM 
&  rompre  la  robe  de  J.  Cbrifl  à  l'exemâr 
d'^rrtus;  j'cftimequela  France  fait  plus* 
grâce  en  chaflant  toutes  ces  fortes  de  gens 
que  il  elle  les  recevo-'t  :  au  relie  ,  je-dis  qt 
quand  bien  Pintereft  de  Dieu  ne  luy  defTer 
droit  pas  cette  odieufe  liberte;c'cft  que  fon  u 
tereft  propre  ne  peuft  pas  ny  de  doit  pas  fou. 
freren  aucune  façon  tous  ces  divers  fent 
mens  de  Religion,  i.  Parceque  les  principau 
deces  Sectes  eftans  pleins  de  jalouu'eles  uc 
contte  les  autres ,  &  fafchcs  bien  fouvant  d 
ce  que  leur  parti  n'eft  pas  il  fort  favori| 
qu'ils  voudroient  bien,  de  defpit  &  de  rage 
prenent  bien  fouvant  Toccafion  au  poil,  é 
fontcaufcdeplulïeuts  feditionsou  du  moin 
les  fomentent  ou  les  entretiennent  feerctte 
ment,  attandant  le  moyen  de  fe  rendre  mai 
ftres  de  l'Eftatparla  faveur  de  quelque  m ef 
content  ou  de  quelque  puiflènee  cftrangerel 
qui  leur  promet  tous  les  adv^ntages  qu'ity 
peuvent  efperer,  &  qu'ils  fçauroient  attendre 
Nous  en  ayons  veu  l'expérience  dans  l'aile- 
magne  &  dans  V  Angleterre  qui  a  failli  a  efti& 
dépeupler  d'hommes  ,  qui  a  veu  Ton  Roj* 

fui 


La  i  j 
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t  ïh  PARTIE.  249 
irun  efchafaut  entre  les  main  d'un  Bouc- 
au ,  &  Ton  gouvernement  dans  ues  mains 
ftranoetes ,  i  enfin  clans  la  France,  laquelle 
*eft  treûe  fur  le  point  de  perdre  fa  couronne 
5c  de  devenir  une  republique  comme  d'autres 
•{rats ,  à  railbn  de  la  diveriîté  ele  fentimens  : 
nais  quand  bien  il  feroit  vr.iy  que  tous  ces 
ivers  bonnet  -  ne  feroient  pas  capables  de 
roubler  les  Eftats  par  leurs  menées  fecrettes: 
'eft  qu'il  eft  impofliblc  de  pouvoir  defracincr 
u  coeur  de  tous  ces  parti&ns  oppofes  les 
;aines  cachées  ,  &:  les  avortions  extrêmes 
u'ils  ont  les  uns  contre  les  autres;  d'où  je 
oncluds  ,  qu'il  eft  mieux  de  De  pas  fouffrir 
outes  ces  oppinions,  pour  efviter  tous  ces 
;efordres&  ces  malheurs. 

II  faut  remarquer  pourtant,  que  la  cont- 
rainte ny  eft  pas  G  grande  qu'en  Italie  ou  On 
Lfpagoe,  ny  la  Uccvcc  il  grande  qu'en  ~*tnglr- 
erre°3<  en  Hollande:  cnquo\Ton  reconnort 
in  milieu  qui  Fait  la  vertu  &  w  perfection  de 
outes  chofes:  dautant que Fonnèvoas  con- 
lamne  pas  au  feu  pour  avoir  des  fentimens 
liffercntsde  la  véritable  Religion  ,  ny  on  ne 
'ous  fait  pas  pourrir  en  piifon  pour  un  mot 
(chape  ny  une  paiol'e  innocentes  pourveti 
juevousne  fifliés  pas  profefljoo  de  choquer 
fefusCbrifl  nv  la  doctrine  de  l'Fçlife  Ion  e(- 
^oufe:  ainfi  fpyés  Turc  ou  mêtt>J**femflt  ou 
Re forint  ,  ^inabdptifie  ou  Luthérien,  Quicrè 
du  Tremblcnr ,  Arménien  ou  Socixien ,  Z./o- 
'atre  ou  Juif  Se  quoy  que  vous  ne  croye's  ny 
Dieuny  Diable:  poitrveuque  nous  nefatfe; 

L  f  pas 
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1  f  o  Les  Délices  de  la  France, 
pas  parade  de  tous  ces  fentimens  damnabk 
&  odieux  aux  gens  de  bien, on  vous  laiflera  vi! 
vre,  &  vous  ferés  aufli  libre  dans  le  Royal 
me  que  vous  le  pourries  cftredans  le  fonc 
d'un  defert.  Ncm'oppofés  pas  de  grâce 
yiolence  qu'on  prétend  eftre  faite  contre  l 
Calvin  iftes  dans  toutes  les  Provinces  c 
Royaume,  ny  les  punitions  que  Ton  prent  d 
Apoftats  de  l'Eglifc  Catholique:  parce  qu'ot 
tre' qu'on  n'ofte  pas  le  moyen  aux  M"  de: 
Religion  dej  vivre  dans  les  fentimens  qu'i 
ont  fucce'  avec  le  l'ait;c'eft  qu'on  ne  s'en  prci 
ny  à  leurs  biens  ny  à  leurs  vies  :  &  qu'c 
ne  fait  que  leur  refufer  les  grâces  qu'on.peu 
acorder  fans  engagement ,  ou  defnier  fans  ti 
jufttce.  On  leur  refFufede  poflèder  lescha; 
ges,  il  pft  vray  :  mais  le  Roy  n'eft  pas  oblic 
aufli  de  leur  donner  ces  dignités.  Onpun 
les  Preftres  &  les  Apoftats  qui  ont  quitté  let 
Religion  pour  en  prendre  quefqueautre , 
l'advouc:  mais  c'eft  après  les  avoir  adve; 
tis  :  mais  c'eft  contre  les  Privilèges  accoi 
des  ;  je  le  confeflè:  mais  qui  doute  auffîqc 
félon  les  fentimens  mefmedes  plus  habillt 
reformés  on  peuft  &  on  doit  cafler  les  grâce 
accordées  par  force  &  les  Privilèges  qui  foi 
contre,  J'Eftat.  Je  n'en  dis  pas  d'avantac 
pour  m'arrelrer  fur  ce  point  que  la  Fram 
imité  I'Eglife  en  ce  qu'elle  ne  touche  rie 
aux  acles  intérieurs  de  la  liberté,  &qu*e 
le  ne  punit  que  les  extérieurs  &  les  ri 
fibles  :  ce  qui  eft  très  ftgement  fait  ;  ve 
^uc  .  l'Efpoufc  du  S.  Efpiit  luy  en  donc 

IV 
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I  I  î.  PARTIE.  *f  # 
'exemple  &  luy  infpirc  un  f:mblablc  fenci- 
nent. 

Venons  maintenant  à  la  liberté  des  Corpfj 
<difons  qu'elle  eft  parfaite  tout  autant  qu'on 
i  peut  délirer  ;  puis  qu'on  ne  peut  jamais  de- 
enir  efclave  ny  captif  de  qui  que  ce  foie  ; 
uand  ce  feroit  mcfme  d'un  Prince.  La 
•Quftume  eftoit  autrefois  ,  que  les  Gentil- 
tOtnmes  faifoient  les  Souverains  &  les  ab- 
Dlusfur  leurs  ^myhitcotes  j  de  forte  que  ces 
auvres  gens  n'avoient  ny  poulie  ny  œuf, 
>yfon  ny  chapon  ,  chevreau  ny  mouton  ,  va- 
che ny  veau  qui  fut  a  ceux;  mais  noftrc  m* 
incible  Monarque  voyant  que  cet  abus  ce- 
toit  glifle  inceniiblemcnt  dans  fes  Provin- 
es,  y  a  mis  un  li  bon  ordre,  que  perfonne 
î'ofe  grouiller  depuis  que  les  grands  jouis 
)nt  fait  fauter  la  tefte des  quelques  principaux, 
k  que  cette  chambre  de  Juftice  a  puni  de 
mort  tous  les  coupables  de  ce  crime  :  ainiï, 
foyla  les  payfins  à  couvert  de  ces  attantats& 
le  ces  infolcnces  :  de  forte  que  chafeun  vit  en 
-epos  fans  chagrin  ,  fans  inquiétude  >  &  fans 
:ftre  molefté  de  perfonne. 


CHAPITRE  XVII. 

trois  rai  font  convainquantes  qui  prouvent  com- 
me quoy  toute  forte  de  gens  peuvent  eftre 
heureux  V  contens  en  France. 

TRois  chofes  peuvent  rendre  la  vie 
odielife  aux  Peuples  &  les  obliger  de 
s'eilimer,  malheureux  fous  le  gouvernement 

L  6  d'un 
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ifi  Iw  Délites  de  la  France, 
d'un  Monarque  :  i.  Lors  qu'on  eft  furcharg 
d'impofts  ;i.  lors  qu'on  eft  oblige  de  prend: 
les  armes  par  force  ou  de  fournir  des  gens  i 
fà  Place  j  ou  bien  lors  qu'on  n*eft  pas  maifté» 
ches  foy  ,  Se  qu'on  court  rifque  de  fa  rie  pî  1 
la  grande  quantité  des  voleurs  &  des  bis  1  $ 
gands  :  voyla  les  crois  maux  qui  afligent  pr«i<| 
que  tous  les  Pays ,  Se  qui  font  qu'il  ny  a  pottoi 
d'Eftat  ou  de  République  au  monde  qui  tin 
s'eftime  malheureufe  en  quelqu'un  de  CC  il 
trois  points.  L'Italie  (è  voit  inquiétée  par  ù  ir 
bandits ,  l'Efpagne  par  Ces  guerres ,  les  P^  ^ < 
bas  par  les  grandes  charges,TAllamagne  8c$$l- 
Pologne  par  fes  coureurs  Se  Ces  brigands  à 
l'Angleterre  par  tous  les  trois  ;  de  façon  quVpj 
ny  a  que  la  France  feule  exempte  de  ces  troi  il 
maux  pour  le  prefànt  :  car  pour  en  venir  3À  .  i 
vérité,  je  vous  prie  de  conlidercr  que  l'oiÉci 
mis  fi  bon  ordre  dans  les  villes  8c  les  Provia  Ai 
ces  de  l'Eftat  ,  qu'on  peuft  aller  mainte  ni 
naqt  par  tout  fans  craindre  d'eftre  voljpi 
Je  puis  dire  que  le  foin  de  noftre  invincibîrn 
Koy  eft  fi  grand»qu'il  a  purgé  fonRoyaume d  J 
tous  ces  brigands ,  qui  s'en  prenoient  mefmruf 
aux  Princes  du  Sang  ,  &  il  a  il  bien  fait,  qu'or  i 
peut  aller  par  tout  Paris  (ans  aucun  danger,  3| 
Se  porter  fon  chapeau  plein  de  Oiamans  &  4M 
Pcrlcs,d'Or  ouI)argent,fans  que  pas  un  votj  ai 
demande  qui  vous  eftes  ny  ou  vous  allés,  e(t>i 
quoyPon  admire  la  puifïance  redoutable  M  i 
noftre  Souverain,  fa  fagelîè  admirable,  SeCotm 
7.c!c  à  rendre  bien  heureux  Peuples:  daifrjf 
tant  qu'on  avoit  cm  cjae  c'eftoie  une  choÀqj 
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LIL   PARTIE.  2^ 
ipoflîble  de  pouvoir  challer  les  filoux 
;  la  Capitale  du  Royaume  ;  autfî  bien  que 
es  Provinces, où  iis  avoient  eftabli  leur  (ejour 
:leur  Empire:  mais  on  voit  par expérience 
ue  rien  n'eft  impoffible  a  ce  Monarquc,apres 
n  coup  de  cette  nature. 
Les  fbldats  eftoient  infolents  à  ce  point 
u'ils  croyoient  avoir  liberté  de  tout  faire 'j 
arcequ'ils  eftoient  au  fervicedela  Majeftc  , 
I  il  s'en  eft  trouvé  de  ii  infolents  &  de  ii  the- 
îeraires  que  de  commettre  des  cruautés 
îouïes  à  l'endroit  de  leurs  hoftes:parce  qu'ils 
royoientque  leurs attantats  Cet oient  impu- 
is j  jufqucs  la,  qu'ils  vivoient  à  diferetion 
ans  le  Pays ,  &  demendoient  des  chofes  im- 
oflibles  à  trouver,  pour  mieux  plumer  la 
oule  cV  fefairc donner  de  l'argent  ;  que  s'ils 
avoient  pas  ce  qu'ils  deliroicnt,ils  brilbienr, 
aiToient,&  bruloient  tout,  égorgant  lescha- 
ons&  les  oyfonsles  pourceaux, les  moutons 
e  bœuf,  &c.  Et  bien  fouvantmefmcdeve- 
ioient  les  bourraux  de  leur  hoftes, après  avoir 
afché  (parmi  comble  de  crime)  de  violer 
eurs  femmes  &  leurs  filles  ;  tous  ces  defor- 
Iresdis  je,  faifoient  que  la  France  s'eftimoit 
nalheureufe  ,  &  l'efroit  en  effet  :  mais  main- 
enant,  il  n'eneft  plus  de  mtfmc  fous  le  règne 
k  le  iiecle  d'Or  denoftre  illuftre  Dieu  Don- 
té  Louis  XIV.  Puifquc  le  moindre  de  fesSoî- 
lats,  ny  le  plus  grand  de  tous  les  Officiers  de 
es  armées  n'oferoit  faire  la  moindre  infulre 
i  un  Païftn  ,  ny  fouffrir  qu'on  inquiétât  le 
moindre  Enfant.  La  jufte  punition  que  le  Roy 
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iy4  Les  Délices  de  U  France, 
>rita  Compicgnc,  faifant  la  reveué-  gênerai! 
_e  de  fes  troupes  ,  d'un  Soldat  qui  avoit  vo  i 
une  poule  en  paflant  dans  un  village  Je  fa. 
fant  pendre  haut  &  court ,  fait  bien  voir, 
vérité  de  ce  que  je-dis,  &  montre  que  cen'e 
pas  fans  raifon  qu'on  dit  par  tout  que  la  mo 
deftie  &  la  fageHe  accompagnent  les  troupe 
de  France, &  qu'il  eft  vray  (comme  je  lay  ve 
moy  mefme)  que  les  marchés  fe  tenoier 
dans  le  Cam,  que  les  paifans  eftoient  ravi 
de  voir  qu'ils  pouvoient  porter  leurs  oeul 
&  leurs  tromages  dans  le  milicude  l'armé 
pour  les  vendre,  &  qu'ils  pouvoient  enfi; 
refter  dans- leurs  maifonsfans  crainte  d'au 
Cun  mauvais  traittement.  Ce  qui  4avoi 
efté  inouï  jufques  alors ,  &  ce  qui  n'eftoi 
pas  mefme  pratiqaé  par  les  gens  de  leu 
parti  quituoient  &  voloicnt  ,  pilloient,  d 
fàccageoient  auflî  bien  les  fujets  du  Roy 
d'Efpagne  que  ceux  de  France  fans  en  ex 
cepter  mefme  ics  chariots  &  les  portes  pu 
bliqs,  ny  mefmes  Iev  Religieux.  L'ordre  eft  1 
beau  maintenant  en  France,  touchant  le: 
gens  de  guerre ,  qu'ils  fcmblent  des  agnau: 
hors  du  choc  ;  quoy  qu'ils  foient  à  la  veritc 
des  foudres  de  guerre  dans  le  combat.  Le 
voleries  &  les  aflaflins  font  des  crimes  Ci  noirs 
fi  rigoureufement  punis ,  &  û  foigneufement 
recherchés  par  les  Prevofts  des  Villes  Ôc  dcï 
Provinces,  qu'a  peine  entend  on  dire  qu'or 
aye  volé  une  pomme  ny  un  chou.  Les  violant: 
&  les  themeraires ,  les  Infolents  Ôc-les  quere- 
Uux  font  û  bien  chaftiés  que  pas  un  n'ofe  plu: 
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III.  PARTIE.  2ff 
faire  le  fat  ny  le  fot.  Les  baeeries  y  font  li  ra. 
res ,  ii  vous  en  oftés  quelque  coup  de  poin  que 
lespaifans  fe  donnent  dans  quelque  foire  ou  à 
quelque  jour  de  fefte  de  village  (car  il  faut  re- 
marquer icy  en  parlant  que  l'ufige  dctcftablc 
des  coulteaux*  &  ces  proignards  n'eft  du  tout 
receu  en  aucune  Province  de  noftre  Em- 
pire) qu'on  n'en  entent  du  tout  point  pu  1er. 
Pour  ce  quieftdes  Duels  &  des  combats  fi 
funeftes  à  l'Eftat ,  &  fi  dangereux  pour  les 
fcmmilles,  Iefquels  eftoient  fi  ordinaires 
parmi  les  Nobles  &:  les  gens  de  moindre  qua- 
lité .  qu'ils  faifoient  tous  les  ans  des  mê- 
lions devefves,  une  infinité  de  Peupilles  & 
de  Percs  fans  enfuis ,  on  n'en  parle  plus ,  de- 
puis le  foin  &  le  bon  ordre  que  noftre  invinci- 
ble Monarque  a  pris  d'en  dcfTendrc  l'ufàgc, 
fous  de  peines  infamantes  qui  couvrent  de 
honte  ceux  qui  les  fouffient,  &  qui  leur  font 
perdre  en  lin  la  vie;  de  façon  que  ces  fan- 
farons &  ces  bravafches,  fes  brouillons  & 
ces  fiers  à  bras  qui  recherchoient  fi  fort  de 
verfer  le  fang  humain  &  qui  portoient  le 
trouble  &  la  confufîon  dans  les  familles  fe 
voient  brides  par  des  iair.ctes  loix  qui  rc* 
tiennent  leur  fureur  &  repriment  leur  info- 
lence.  Je  diray  icy  par  occafion  ,  que  le  Roy 
prévoyant  les  abus  que  cette  deffenec  pour- 
roit  caufer  a  eftabli  une  Juftice  pour  or- 
donner les  fatisfa&ion  que  les  perfonnes 
grevées  peuvent  &  doivent  prétendre  ju- 
gement ,  &  a  nommé  Mrs  les  Marefchaux 
de  France  pour  prononcer  la  defTas;  de  forte 
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l  f  6  Les  Délices  de  la  France , 
que  fi  un  gentil-homme  a  receu  un  coup-qu 
baftofl  ou  un  coup  de  pied  >  un  fouffL-t  ou  mo 
démenti  ;  ou  bien  quelque  aurre  affrond  ,  (  \ 
fait  comparoiftrc  ,  l 'aggrefïeur,  &  on  luy  o  i 
donne  ou  de  fouffrir  la  mefme  chofè  qu'il 
fait  à  fa  partie  ,  ou  de  luy  demander  pardot 
oubien  d'eftre  puni  par  une  main  eftr.mger 
félon  l'exigence  defon  attanrar  ;  de  façon  qe 
Jajuftice&  l'exactitude  de  noftre  invincib. 
Dieu  donne  a  redonne  la  Paix  aux  familier 
l'afleurance  aux  particuliers  ,  &  le  iiecled'c 
à  fes.Eftats. 

Il  faut  encore  n'eftre  pas  contraint  nyc 
prendre  les  armes  pour  aller  à  la  guerre  ,  n 
n'eftre  pas  obligé  de  donner  des  gens  à  fa  pl; 
Ce  pour  aller  derTendre  les  frontières ,  o 
gagner  du  Pays ,  comme  en  beaucoup  d'au 
très  endroits  :  parce  qu'outre  la  peine  que  l'o 
a  de  faire  les  chofes  par  Force;  c'eft  qu'on  el 
gefné  jufques  dans  l'excés;lors  qu'on  doit  quil 
ter  fa  femme  oufes  enfàns  ,  ou  qu'on  dot 
donner  de  gré  ou  de  force  des  hommes  difE 
cilles  à  trouver ,  &  les  payer  dix  fois  d'avan  i 
tage  que  s'ils  y  alloient  de  leur  inclination  &  < 
/ans  priei  t  îvoylale  2.advantage  que  la  Fran 
te  a  fur  les  autres  Pays:  puis  qu'elle  a  plus  d< 
monde  qu'il  ne  luy  eu  faut  pour  lever  une  ar*  J 
mée  capable  de  conquérir  toute  la  terre.  Oi 
voit  venir  un  nombre  fins  fin  de  jeufnes  Ca«  ) 
dets  biens  faits.au  moindre  coup  de  tembour; 
lefqueh  font  ravis  de  trouver  occalïon  d'eij 
creer  leur  courage  &  de  tenter  fortune  pat 
les  moyen  des  armes:  cepandant  que  les  Pères 
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I  I  I.  PARTIE.  if7 

<lc  famille  &  les  marchands ,  les  Bourgeoix  & 
.les  artifans  jouilTentd'un  profond  repos  dans 
ilcurs  maifons  ,  trafiquent  doucement  &  à  leur 
ordinaire  ,  &  tandis  que  les  femmes  &  les  en- 
fans  n'ont  plus  le  fang  glace  de  la  crainte 
qu'ils  ontdeperdre  leur  tout  &  leurappuy. 
Enfin  pour  le  dire  en  un  mot ,  perfonne  n'eft 
obligé  d'aller  à  la  guerre  s'il  ne  veuft  ,  &  on 
n'a  peût  eftre  jamais  veu  en  France,  qu'on 
aye  mcfme  careiîé  perfonne  pour  venir  au  fer- 
vice  de  fbnPrince:tant  il  y  a  de  gens  de  bonne 
volonté  pour  ce  fujet  :  ainfi,  voyla  un  grand 
advantage  pour  noftre  Eftat  d'eftre  à  couvert 
du  plus  grand  mal  qui  puilTe  arriver  à  une  fa- 
mille. 

Venons  à  la  troifiefme  raifon  qui  me  don- 
ne fujet  de  croire  que  la  France  efi  le  centre 
de  toute  forte  de  biens,  &  difons  qu'elle  ne 
fçauroit  menquer  d'eftre  heureufc:  puifque 
fon  Monarque  prétend  la  dcfcliarger  de  tous 
ces  impots  &  luy  donner  un  iïecle  d'or  en 
partage.  ]e  me  fouviens  d'avoir  leu  &  d'à- 
.  voir  entendu  dire  mille  fois ,  que  fi  noftre  il- 
|  luftre  &  incomparable  Empire  pouvoit  eftre 
;  un  peu  moins  chargé  d'impôts  qu'il  n'eft  pas, 
il  feroit  le  plus  heureux  du  monde,  &  s'il 
..pouvoir  revenir  dans  le  mcfme  eftat  qu'on 
•  la  veu  fous  le  règne  de  l'invincible  Henri  le 
j  grand:  mais  que  dira-t'on  maintenant  à  la 
veuc  de  tant  de  douceurs  qui  comblent  noftre 
.  Patrie  de  bonheur ,  de  tant  de  diminutions  ôc 
j  de  tant  de  grâces  accordées  î  voyons  de  grâce 
les  moyens  que  prent  noftre  invincible 
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t  { S  Les  <  Délices  de  U  France , 
Lftuys  pour  faire  revivre  Je  Siècle  dyor  dans  \tw 
Eftats,  &  nous  trouverons  qu'il  n'eft  pasprç 
fiblequcla  chofe  foit  autrement  que  je  ladi. 
Car  en  i.  lieu,  il  a  pre(que  diminue  les  taiL; 
déplus  de  deux  ou  trois  millions  tous  Iesaj. 
II  donne  les  arrérages  qui  luy  font  àeux,il  fo 
prime  les  offices  qui  fontfuperflus  &  inutile: 
il  caflè  toutes  ces  charges  qui  ne  font  que  fo 
cer  le  peuple  &  ruiner  l'Eftar ,  il  prétend  oft 
Ja  gabelle ,  ou  du  moins  en  deminuer  les  tt 
buts  immences  qu'il  en  riroit ,  comme  i 
desjafort  heureufement  commencé.  Il  caé 
toute  cette  race  d'auberaux  ou  de  gentilhot 
mes  foy  difans »  Se  les  met  à  la  taille  poi 
fouflager  Iepaifan  qui  portoitlc  furdeau  « 
tout,  cependant  que  ces  gros  Mcflieurs  fàêé 
foient  leur  ventre  du  bien  Se  de  la  fueur  de  Cr 
pauvres  innocens.  Il  a  cafïe  toutes  ces  vieilt 
chicanes  qui  rendoient  les  procès  éternels 
engrailïoient  les  Advocats  Se  les  Procureur 
les  Sergens  Se  les  Notaires ,  les  Juges  Se  l 
Confeillen,  les  Perfidans&  tout  lafequel 
des  Palais  Se  des  Cours  fouveraines  ,  &  a  fa 
un  Code  Loutf  par  lequel  on  eft  dans  uxmo 
hors  de  cour  Se  de  Proce's. 

Autrefois  la  faveur  &  l'argent,  les  brigut 
&  les  fbllicitations  emportoient  les  caufesi 
haute  lute,&  Ton  ne  pouvoit  jamais  (è  fier  fi 
Ton  bon  droit  :  mais  maintenant  l'ordre  eft 
jufte  qu'on  caflè  ces  juges  iniques,&on  les  pt 
ve  de  leurs  charges  (ans  remiflfion,ou  du  moii 
on  leur  impofe  des  amendes  qui  leur  foi 
porter  juftement  la  peine  de  leurs  injuftice* 
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ML  PARTIE.  if* 
Deux  abus  extrêmes  s'cftoicnt  gliflcs  dans 
'.Eltat  qui  donnoicnt  en  quelque  façon  occa- 
ion  aux  perfonnes  qui  occupoient  ces  offices 
^commettre  ces  defordres;  e'cftquon  les 
rendoit ,  5c  c'cftquc  pas  nn  ne  prenoit  foin 
fevoirfîon  eiïoit  équitable  dans  les  juge- 
ons qu'on  prononçoit  :  mais  maintenant, 
In'eneft  pas  de  mcfme:  car  outre  qu'on  a 
upprimé  toutes  les  pauletes  ,  &  qu'on  ci'perc 
le  voir  bien  toft  qu'on  ne  donnera  les  offices 
«'aux  plus  VoRcs  Se  aux  plus  gens  de  bien  ; 
;'eft  qu'on  efpie  de  toutes  parts  les  actions  des 
Juges,  &  l'on  cft  extrêmement  occulé  pour 
iroir  les  injuftices  que  l'on  commet. 
Enfin  pour  finir  ce  chapitre,je*du  que  hfran- 
rc  ne  fçauroit  jamais  élire  qu'extrêmement 
beureufe,veu  Finventiô  que  leRoy  a  pris  pour 
fouflaççer  Ton  pcuple.En  voycy  trois  fort  consi- 
dérables qui  méritent  un  chapitre  particulier. 

C  H  A.PITRE    XV  III. 

'rois  inventions  mtrveilleufts  que  U  France} 
a  trouvées  pour  rendre  [on  peuple 
heureux  contint. 

LEs  chefes  que  je  viens  de  dire  dans  le 
chapitre  précédant  ,  montrent  evidam- 
.  ment  que  i'Eftat  prefent  de  noftre  illu- 
ftre  Empire  doit  eftrc  extrêmement  heu- 
.  reux:  puis  qu'on  a  pris  de  (i  bons  moyens, 
.  Ôc  libelles  inventions  :  neantmoins,  comme 
il  ny  a  point  de  bien  en  ce  monde  qui  ne  puu- 
.  fe  eftre  tousjours  perfectionne  ;  Noftre 
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lé  o  Les  Délices  de  la  France, 
invincible  Monarque  acreu  eftrcdefonjjffl 
voir  de  luy  procurer  le  dernier  bonheur  qiw/ 
le  peuft  defirer  &  qui  peuft  la  mettre  da;b 
le  comble  de  fa  b-atitud^:  ainlî  il  s'eft  (èrvn  \ 
trois  moyens  tout  à  fait  admirables  po: 
bien  reûflïr. 

Le  i.  eft  qu'il  a  retiré  fon  domaine.  Le  . 
C'eft  qu'il  a  fait  rendre  gorge  aux  paitifanst 
fon  Eftat,  &  le  troi{ïefme,c'cft  qu'il  cfloigf 
toutes  fe<  armées  de  fon  Eftat  le  plus  qu 
peût  ,  Fâiùnt  régner  cepandant  la  Juft 
Ce  dms  tous  les  coms  de  fon  Royaume.  Tôt 
Ceux  qui  pénètrent  les  deneinsde  fa  Majefte 
de  fon  Sage  Confeii  prevoyent  bien  qu'il  i 
fait  toutes  ces  chofes  que  poureftreun  Jùp 
ter  y  &  afin  de  faire  pleuvoir  dans  la  fuittet 
temps  des  rofees  d'or  &  de  biens  fur  tous  fl 
Peuples:  car  pour  en  venir  à  la  preuve,  il  c 
Certain  que  fa  Majefté  n'a  prétendu  en  n 
cheptant  fon  domaine  que  de  rendre  fes  Eta 
moins  foulés ,  tk  luy  mieux  en  Eftat  de  fait 
des  conqueftes,  &  de  maintenir  fes  Provinct 
dans  la  paix  jcomme  il  y  a  bien  de  l'apparanc 
que  lachofe  ledoiteftreainlï ,  eftant  horsc 
ooute  que  les  revenus  de  fon  Domaine  feror 
afles  grands  pour  entraitenir  ù.  famille  ave 
une  armée  de  dix  mille  hommes  ,  comme: 
le  préten  d  (félon  que  l'on  la  feeu  par  des  voy 
es  certaines.)  Ainfi  comme  la  principalle  chai 
ge  de  I'Eftat,  c'eft  I'entretenement  de  la  mai 
fon  du  Roy  ;  on  fera  defehargé  d'ungraon 
fardeau  parle  moyen  de  ces  revenu*  qui  fe 
ront  tousjours  employés  pour  cet  effet.  Aj 
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III.  PARTIE, 
fte:  il  y  a  une  deuxiefme  raifon  qui  a  meule 
^oy  d'arracher  tous  ces  biens  d'entre  les 
nains  des  particulier  .  :  c'tftqueces  perfon- 
içg  faifoient  trop  les  maiftres,&  fuccoienc  les 
>aifans  jufqucs  aux  os, ne  fe  contentant  pas  de 
:urs  rentes  ny  de  leurs  dixmes  :  de  foi  te  que 
•cftimans  les  maiftres  de  ces  revenus,dont  ils 
l'avoient  la  jouitTence  que  pour  un  temps, 
Il  faifoient  les  petits  Souverains  ,  commen- 
cent en  Rois,&  fe  faifoient  craindre  en  Ty- 
ans ,  ce  qui  rendoit  les  Peuples  extreme- 
nent  malheureux:  à quoy  fa  Majefté a reme- 
hc ,  en  difant  qu'il  ne  vouloir  pas  d'efclaves 
(ansfes  Eftats.  Le  a.  profit  qui  en  revient 
iux  Peuples  j  c'eft  qu'il  faut  des  Officiers 
>our  prendt  c  foin  de  tous  ces  revenus,&  ainll 
foyh  une  infinité  de  places  à  pourvoir,  qui 
àiront  fubtiftcrdes  millions  de  familles,  fans 
varier  que  le  paifanne  craindra  poinr  que 
Mr.  ny  Madame  luy  enlèvent  laigncau  ny  le 
:hcvreau,la  poule  ny  Fœuf,fon  buerre  ny  fon 
fromage,  ny  qu'on  l'arrache  par  force  de  fa 
maifon  pour  venir  fervir  un  jour  ou  deux  delà 
fcpmaine  au  chafteau,  ny  qu'on  l'oblige  de 
donner  fes  bœufs  pour  kfcrv  ice  du  Seigneur, 
où  on  les  efeorne  ,  où  on  les  creve  bien  (bu- 
vant,où  du  moins  on  on  Iesamaigrit,ûonnc 
les  fait  pas  moui  h  de  fain. 

On  dira  pour  annuller  ces  raifons ,  que  def 
fermiers  ne  feront  pas  moins  tyrans  ny  moins 
feveres  ;  au  contraire  qu'il  y  a  apparence, 
qu'ils  feront  plus  avides ,  plus  infatiables ,  & 
plus  infolents  que  les  Seigneurs  :  parcequ'ils 
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i  èi  Les  Délices  de  la  France, 
voudront  s'engraifîèr  dans  le  peu  de  te 
qu'ils  y  doivent  demeurer:  mais  tout 
h  n'eft  pas  de  valeur  en  ce  que  ces  fermi 
ne  feront  pas  de  gens  de  condition  ,  m 
grande  autnorité,&:  en  ce  que  les  Commi 
res  depure's  pour  recevoir  Jes  pleintes  pailit 
ront  tous  les  ans  pour  voir  leurs  deportn 
mens:ainn\comme  les  paifans  &  les  perfonm-i 
dequalité  des  bourgs  &  des  paroiflès  verroin 
qu'ils  n'ont  à  faire  qu'a  un  homme  qui  lei 
cft  en  quelque  façon  efgal,  ouquidumoir 
n'a  pas  beaucoup  d'authorité  ny  de  pouvoir^ 
refoudront  fàns  peine  à  luy  rehftcr  dans  la  /r 
ftice ,  &  de  luy  refaferce  qu'il  voudroit  avoc 
injuftement:  qui  eft  bien  d'avantage,  les  Fer» 
miers  roefmes  n'oferoient  faire  les  viofant© 
auandils  en  auroient  le  pouvoir  &  l'envie» 
«autant  qu'ils  craindroient  la  touche  y  l 
pareequ'ils  apprehenderoient  de  fe  faire  de 
ennemis  irréconciliables  quife  vengeroieir 
Cruellement  des  affrons  &  des  injuftice. 
qu'on  leur  auroit  fait ,  quand  bien  les  pai 
(ans  ne  feroient  pas  afT<£>  hardis  pour  s'en  al 
1er  eux  mefmes  porter  leurs  plaintes  an? 
depute's  pour  les  recevoir.  On  refpondra.i 
tout  cecy ,  que  û  la  crainte  devoir  tenir  k 
monde  dans  leur  devoir,  les  Gentil- hommer 
devroient  parlamefme  raifon  refter  dans  le 
bornes  de  leur  obligation  ,*  pareequ'il  y> 
aulîî  bien  des  députes  contre  eux  ,  qu'il  y  et 
aura  contre  des  Fermiers,  ou  des  Receveurs 
mais  je  dis  à  tout  cela  ,  qu'il  n'en  eft  pasd( 
mefme  :  parce  que  les  paifans  n'ofent  pas  irri- 
te; 
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III.    PARTIE.  2S5 

::run  Seigneur  <\u  i-s 
ai»  jours  maiftre  ;  quand  bien  ils  feroicnt  af- 
h  libres  pour  parler  aux  Intendans,  ce  qui 
'eftpas;  n'ofant  pas  mefme  parler  à  des  per- 
innes  d'une  fi  importante  charge  y  &  d'une 
□alité  <ï  relevée  j  ir  ais  pour  ce  qui  eft  des  au- 
•es ,  ils  efpercnt  de  dire  leurs  raifons  a  qui  il 
.  :ur,&  quand  bien  ils  ne  feroient  pas  efeoutés, 
•qui  n'arrivera  jamais  ;  c'eft  que  dans  i'elpe- 
ufee  qu'ils  ont  d'eftre  eniin  délivrés  de  leur 
ttnemy  (  après  un  certain  temps)  ils  fe  refo- 
leut  de  luy  faire  tefte,&  de  luy  refuferce  que 
«il jufticc  r.e  luy  permet  pas  ny  de  demender 
y  d'obtenir  :  ainû*  jeconcluds  hardiment, 
«j3.uclcs  paifans  &  les  Bourgcoix  feront  heu- 
•mIux  eni'uitte  de  certe  rctiratipn  de  Domaine, 
:  que  tout  le  Royaume  fera  flan lUant  par  les 
aifons  que  je  viens  dedira 

La  1.  foorw  du  bonheur  de  ltitac, 
*cft  que  fa  Majcftt  a  fait  rendre^gorge  aux 
erfonnes  qui  s'eftoient  cngraiflees  de  Ion 
•icn.  Les  yeux  interefles  ou  chafficux  blaf- 
nent  ce  procéder  ,  ou  du  moins  tafehent 
'en  diminuer  la  jufiicc  par  Cette  raifon 
/ble  &  ridicule,  que  ce  n'eft  que  tirer 
•rgent  d'entre  les  mains  des  paiticuliers 
juipouvoient  fecourir  les  uns  &  les  autres , 
>our  le  tranfporter  dans  les  coffres  du 
Ko?  ,  d'où  on  n'eu  tirera  aucun  profit  :  pou* 
mo'y  je  biffe  à  part  les  raifons  que  Ton 
a  eu  de  faire  ce  qu'on  a  fait  ,  pour  dire  que 
;  personnes  qui  ont  parlé  de  la  façon  que 
«s  aves  veu  ,  font  fort  peu  intelligentes  & 
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264         Les  Délices  de  la  France, 
très  mal  efciairées  en  matière  d'Eftat  :  Ci 
pour  en  parler  comme  il  faut,  j'eftime  qt 
deux  raifons  font  voir  évidemment  comas  I 
quoyc'eftl'advancementdu  Royaume,  flciï 
profit  des  particuliers;  voyci  comme  je  r*i 
Fonnc.  La  France  a  cette  neceflité  commua 
avec  tous  les  autres  Eftats  qu'elle  a  befoi 
d'argent  pour  fournir  à  ces  neceflitc's ,  &  an 
frais  indifpenfables qu'elle  eft  obligée  de  fair 
Ce  fondement  pofé,  jc-dis  qu'il  ny  a  que  deu 
moyens  pour  pouvoir  avoir  de  l'argent ,  fçi 
voir  eft,  ou  de  le  tirer  des  coffres  du  Roy  »  o  ■ 
d'obliger  le  peuple  a  le  donner  j  commer 
▼ouïes  vous  que  cela  fe  face^puifque  les  cofrti 
de  fa  Majefté  font  efpuifés  ,&  que  le  peuple  e 
ruinéril  eft  impoflîble  de  tondre  fur  un  œuf,i 
de  tirer  de  l'argent  d'où  il  ny  en  a  pointril  fat 
donc  pour  le  bien  de  l'Eftat  en  prendre  l'i  6 
il  y  en  a  lors  que  la  juftice  l'ordonne.  Il© 
vray  dires  vous:  mais  le  Royaume  n'en  fet 
pas  plus  fouflagé;  vous  vous  trompés  en  cecT 
dautant  que  le  Roy  ayant  fes  cotres  rempli 
(fans  que  le  peuple  en  (bit  incommode'^  il  fe 
ra  moins  avide  qu'il  n'eft  ;  parce  qu'il  fet 
moins  neceflitcux.  Au  refte,  je  fouftieas  qo 
quand  bien  fà  Majefté  ne  feroit  pas  porU 
d'inclination  a  fouflager  fon  peuple  corn  m 
elle  eft,  il  eft  abfolument  impoflîble  que  M 
Provinces  n'en  reçoivent  du  profit  par  î 
raifon  qui  fuit.  Vous  fçavés  que  quand  l'Ella 
aefté  en  peine  parle  paflé,  onaefté  oblig 
d'avoir  recours  à  l'emprunt ,  &  de  vendre  pa 
avance  les  revenus  de  la  couronne  j  ce  qt 
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I  1  I.   PARTIE.  iéç 
Ûoit  caufe  que  les  Créanciers  fe  prévalant  du 
œfoin  de  l'Eftat ,  ne  donnoient  leur  argent 
u'avec  des  conditions  très  advanrageufes  : 
c  forte  que  bien  fouvantilsy  trouvaient  un 
;ain  qui  les  enrichiiîoient  dans  deux  ou  trois 
ns ,  &  la  méthode  à  efté  pandant  un  long 
?mps  de  vendre  les  tailles  à  des  partions ,  oui 
our  recompence  de  leur  preft  ,  obtenoient 
t  liberté  d'impofer  le  double  des  fommes 
u 'ils  avoient  preft  écs  :  ce  qui  ruïnoit  cepan- 
ant  les  pauvres  Paï/àns,L-fqijels  eftoient  obli- 
e's  de  porter  tout  le  fardeau,  &  de  fornir  bien 
herementaux  neceflitésde  PEftatj  remar- 
ués  de  grâce,  que  ces  fmgfuës  des  Provinces 
voient  des  inventions  ïi  diaboliques  pour 
ttircr  l'argent  du  peuple,  qu'il  eftoH  piefoue 
mpofïîble  de  trouver  un  fol  dans  les  mcilleu- 
es  Villes  du  Royaume;  &  je  puis  dire  que  ii 
ela  curt  duré  deux  ans  d'avantage,  onauroit 
(té  contrait  de  quitter  le  Pays  j  il  fautcep.m- 
!ant  remarquer,  que  le  Roy  n'eftoitpas  plus 
iche  de  toutes  ces  exac*Hons,&que  fes  colFres 
l'efroient  pas  p1us  remplis  pour  toutes  ces 
mpolitions  exccftifves  des  tailles;  au  con- 
raire  ,  il  fembloit  qu'il  devenoit  tous  les 
ours  plus  difetteux,  &  fes  Peuples  pluspau- 
rrcs,  à  caufe  que  les  larrons  publics  ne  luy 
idvançoicnt  leur  argent  qu'avec  des  condi- 
ionsodieufes  &  tyramniques  :  mais  mainte* 
lant  que  le  Roy  a  puni  leurs  injuftices,  &  s'eft 
rengé  de  ce  qu'ils  s'eftoient  prévalus  défi 
iifette  ,  il  ne  tire  que  moins  de  tailles  &  avec 
moins  de  violence ,  de  fraits ,  «Se  d'exactions, 
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266         Les  Deltas  de  la  France, 

&  il  en  reçoit  tous  les  deniers  (remplifla 
parles  moyens  fes  coffres  fans  incommode 
fes  Provinces ,  &  fans  ruiner  fes  Eftats:  cccfl^ 
fak  bien  voir  la  fage  conduitte  de  noftrePrin 
ce  Se  les  infaillibles  moyens  dont  il  le  fei 
pour  rendre  fes  fujets  heureux. 

Venons  enfin  à  la  troiliefme  raifon  qi 
prouve  la  batitude  infaillible  de  la  France  ,4 
ibuftenons  hardiment ,  que  c'eft  l'unique  d 
tous  les  Eftats  du  monde  qui  fera  le  plus  heu 
reux  par  le  foin  que  l'on  prent  de  \c  pur 
ger  de  fainéants  &dc  vaurrens,  par  l'an acb 
que  l'on  a  de  porter  la  guerre  hors  de  fe 
fronticres,crainte  qu'elle  ne  s'introduife- dan 
le  cœur  du  Royaume,  &  par  le  zelc  que  Ton 
de  bien  rendre  la  juftice  à  un  chafeun.  On  n 
doute  pas  que  la  trop  grand  quantité  d 
monde  ,  le  grand,  nombre  des  fainéants.* 
des  frippons ,  les  guerres  civilles ,  Se  la  negb 

f ence  à  rendre  la  juftice,  ne  foient  les  fouref 
e  tous  les  malheurs  qui  arrivent  dans  tout* 
les  Monarchies  &  les  Republiques,  &  l'a 
aeftétousjoursde  ce  fentiment,  que  dere 
medier  à  ces  defordres ,  c'eftoit  combler  u. 
Eftat  de  bonheur  :  ainfi  ,  comme  je  voi 
que  Je  Roy  purge  les  Provinces  des  feneant 
oui  ne  font  que  manger  le  pain  inutillcmca 
comme  il  porte  la  guerre  hors  de  fon  Pays,* 
comme  il  eft  exafte-fc  zélé  à  faire  rendre  1 
juftice ,jc-dis  qu'il  ne  peut  pas  eftre  autremet 
que  fon  Eftat  ne  foit  un  Varadis  deVehm 
veuque  quand  bien  les  chofes  que  je  viensji 
dire  »  ne  feroient  pas  véritables  comme  elw 
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P  III.    PARTIE  267 

"ont,  il  y  a  un  ii  bon  ordre  pour  fairedroiti 
mchalcun  comme  il  faut,  qu'il  eft  impoffi* 
>lc  que  la  chofe  ne  (bit  pas  ainii. 

CHAPITRE  XIX. 

'Ordre  que  l'on  tient  en  France  four  rendre  U 
~*uftice,     de  combien  de  fortes  de  tribu- 
naux il  y  a  pour  la  rendre. 


L'Ordre  de  la  Juftice  eft  fi  beau  mainte- 
nant en  France,  qu'on  aura  beaucoup  de 
>eine  à  le  croire  après  avoir  veu  &  entendu  les 
grandes  prolongations  des  procès  qu'on  fai- 
bit  dans  fes  cours.  Jcferois  trop  long  ,  il 
e  voulois  mettre  icy  routes  les  formalités 
|u'on  a  caflées  comme  inutille;,  comme 
uffî  celles  qu'on  a  introduites  de  nouveau  : 
c'eft  pourquoy  je  me  contenteray  de  dire  > 
nuel'on  a  fait  deuxehofes  remarquables  en 
France.  La  1.  c'eft  qu'on  a  abrégé  les  procc's 
^uieftoieut  éternels  dans  les  familles ,  &  on 
1  fi  bien  fait ,  que  les  plus  grands  Chicaneurs 
ae  fç.uiroient  prolonger  maintenant  le  juge- 
ment de  leurs  affaires  au  delà  de  fîx  mois  ;  en 
quoy  ii  fiut  admirer  I.i  (agclTede  noftre  invin- 
cible Monaïque,  qui  à  trouvé  le  fecret  d'em- 
pcfcher  que  ces  fan?,  lues  de  palais  ,  &  ces  es- 
prits de  brouillonncrie  ne  peuvent  plus  rui- 
ner les  familles  ,  en  les  minant  infenfî- 
blement,nv  garder  injuftement  le  bien  que  la 
mauvaife  foy  leur  avoit  acquis.  La  2.  c'eft  que 
comme  le  Royaume  eft  extrêmement  grand, 
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z6g         Les  Délices  de  ta  France , 
&  comme  Tes  affaires  font  infinis  en  u 
forte  de  matières ,  on  a  pourveu  atout , 
leur  (ktermimant  des  tribunaux  pour  en  col; 
noiftre,&  pour  les  décider.  Pourcommencc 
par  les  plu?  bas  ,  il  Faut  fçavoir  que  les  Vi\U 
ont  des  Efcbevins  ou  des  Jurât;  >  des  Caft 
tauis  ou  des  Confuls  pour  Je  règlement  défi 
Police  :  c'eft  à  eux  de  prendre  garde  qu'on  i 
faflè  point  d'injuftice  dans  les  ventes  di 
denrées,  &  d'ordonner  ce  qui  cft  le  plus  in 
portant  pour  le  bien  de  la  Ville  où  du  lieu! 
ils  font  :  Car  il  faut  fçavoir  qu'il  y  a  des  lin 
pies  villages  qui  en  ont ,  6c  qu'il  ny  a  poirm 
bourg  qui  en  foit  defpourveoy  Cesperform 
OQt  tant  d'authorité,quand  elles  font  en  cha 
gc  ,  qu'un  homme  courroit  rifque  de  fe  fai 
pendre  ou  d'eftre  ruïné.s'il  avoit  battu.do* 
un  foufflet  ou  fait  violence  à  quelqu'un  de  e 
Otëciers/urtout,  s'il  eft  en  robe,  ou  s'il  po 
te  les  marques  de  fon  o£fîce;aufli  reprefente 
ils  non  feulement  toute  la  Ville  :  mais  enco 
laperfonne  deceluy  en  vertu  de  qui  ils  fo 
faits,&  dont  ils  ont  le  pouvoir.Leur  devoir* 
de  mettre  ordre  aux  feditions ,  d'advertit? 
Roy  quand  il  fe  pafle  quelque  chofe  cont 
TEftat  ,  &  des  refpondre  pour  tous  ,  quand 
fefait  quelque  chofe;  corn  me  quand  les  vtll 
fe  révoltent  où  qu'on  fait  des  infultes  aux  e 
dres  des  parlement ,  des  Gouverneurs  ,  &r 
Roy»  C'eft  à  eux  d'impofer  les  tailles  fur  ] 
particuliers  ,  après  avoir  receu  la  quotr 
qu'on  a  mife  fur  le  deftroit  de  leur  puiller 
d'entre  les  mains  des  Intendans  >  defortici 
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I  I  T.   PARTIE.  169 
hors  de  leur  Ville  pour  prefenter  les  chrfs 
u  Roy,  &  de  rcfpondre  à  toutes  les  occaiions 
jui  fe  prefentent. 

es  meilleures  villes  de  France  comme 
/>,  Lyon  ,  Toulcu^eyBourdeaux,  Poitiers,  u 
lochelle,  Orléans,  Angers ,Tours,  Troyes,Rhe- 
<f* ,  Koban ,  Rheins ,  Bourges ,  &c.  Ont  une 
uiticc  particulière  ,  &  privilégiée  pour  les 
Marchands  :  afin  de  terminer  tous  lcsdirFe- 
ens  qui  peuvent  Parvenir  Sans  le  commerce. 
3n  appelle  cesJuftidcrs&J  luges  delà  Boi>r'e, 
>ubim  les  Confulsdes  Marchant,  lefqucls 
•euvent  juger  defE.utifvement  jufqucs  a  la 
(bneurrenec  de  foo  livre  . 

Le  commun  a  des  Juges  nomme'*  pour  ren« 
.re  la  juftice  ,  «Se  c'en1  à  eux  d'efcotitcr  les 
-laintes  qu'on  leur  fait,  fie  de  terminer  les 
rocés  qui  fe  forment  dans  leurs  deftroitt.  Il 
aut  remarquer ,  que  quoy  qu'i!  y  en  aye  dç 
leux  fortes  ;  fç.ivoir  de  Royaux  ou  de  Pe- 
'anées  eu  Bantrets ,  ils  ont  pourtant  le  mef- 
ne  pouvoir,  &  ne  différent  en  rien  pour  l'au- 
horite  ;  ileftvrày  qu'on  leur  donne  divers 
ioms ,  félon  la  di  verutc' des  Province1  :  car  on 
es  appelle  Vicomtes  en  Ovrmtndie,  Vrevofts  en 
^rance.  Figuiers  on  Cha(hlai:is  en  divers  en- 
Iroits  &  luges  generallcmcnt  par  tout. 

Les  villes  principales  du  Royaume  ont  un 
Bailliage,  ou  une  Scnefchaujée ,  ou  bien  lï 
•  :lles  font  fort  con(iderab!es  un  fiege  VrefidiaL 
,  Les  Bailliages  ne  font  autre  choie  que  certains 
Juges  moyens,  à  qui  on  appelle  des  (enten- 
ds des  Juges  fubalternes,  foie  pedûnecs  ou 
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zyo  Les  Délices  de  la  France, 
Royaux.  Il  en  eftde  mefinc  des  fenefchaufèï 
defquelles  on  appelle ,  autfi  bien  que  des  Rài: 
liages,aux  Cours  Souveraines.  Il  faut  fçavo 
que  ces  deux  forte*  de  juftice  font  occupée 
6c  rendues  par  des  perfonnesde  Robe  couru 
&  portant  efpée  en  qualité  de  Gentil-hon* 
mes,lcfquelles  pour  ne  commettre  point  d'il 
juftice  ont  des  Lieutenants  de  R»obe  longui 
qui  prononcent  les  arrêts  avec  leconfenti 
ment  &  de  l'advis  de  certain  nombre  de  Co% 
feillerSyd' ^(feffeurs ,  d'Advocats  &de  Troct 
reurs  du  Roy ,  G^c.  Les  Prcfidiaux  font  de 
Cours  compofées  d'un  Prefîdant  qui  porte 
Robe  d'cfcarlate ,  Ôdd'un  certain  nombre  c 
Confeillers  ;  leur  pouvoir  s'eftend  jufquet  L 
ou'ils  peuvent  prononcer  définitivement  ■ 
fans  appel,  jufqucs  à  une  fomme  déterminée 
&  peuvent  mcfmc  condamnera  mort  fat 
appel  quelques  crimes;leur  authorité  s'efrec 
encore  fur  les  vagabonds  &  les  gens  far 
aveu,  fur  les  voleurs  de  chemin ,  &  les  fac 
monoyeurs ,  &c. 

Il  y  a  eu  jufques  à  prêtent  des  chambres  nr 
parties,autrcment  de  PEdit  ,cn  France iifin  c 
terminer  les  affaires  des  Meilleurs  de 
Religion  prétendue  refïorméejaque'lc  efta 
compofée  d'un  Pre/îdant,d'un  ~Advocat  Gem 
rai  Se  de  i\\  Confeillers  Catholiques  &  d'autn 
fïx  de  la  Rcligionrmais  il  y  a  apparence  que- 
Majefté  ne  continuera  plus  de  leur  donner< 
privile^crptiifq'.ril  adc^jacafrécelledeRo»^; 
&  qa*il  travaille  a  en  faire  de  mefme  c 
celles  de  Varis,  de  Toulouse,  de  Bourdeaux  ,<< 

G  rem 
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I  1 1.  PARTIE.  271 
ftenobte,  ce.  Meilleurs  des  parlemcns  ifftartt 
fles  arquitables  pour  leur  rendre  la  juflice 
ruand  on  la  leur  demendera. 
•  Enfin  la  France  a  des  Cours  Souveraines 
lu'on  nomme  Parlement, pour  refoudre  tou- 
lès  les  affaires  d'importance, &  pour  pronon- 
cer en  dernier  rciîbi  t  tant  des  appels  que  des 
aufes  qui  leur  font  refervecs ,  9c  donnent  des 
entencesde  mort  fans  appel  ,  touchant  toute 
orte  de  crimes,  fans  exception  aucune  :  /c 
•ourrois  dire  icy  beaucoup  de  chofes  à  la 
9uange  de  ces  Âuguftes  alTembîées  :  mais 
omme  je  fer  ois  trop  longue  me  contenteray 
e  remarquer, que  jamais  ies  Sénats  des  *Arto- 
agts  nv  des  Romains  nom  cfté  fi  Auguftcs, 
c  ii  majeftueuxqu  ils  le  font,  ny  mcl'mefi 
quitables:  c'eft  pourquoy,  il  ne  fuit  pas  s'e- 
tonner  fi  les  Empereurs ,  les  Princes  eftran- 
;ers,&  les  Eftats  efloignés  ont  fait  gloire  de 
Diumettre  autrefois  leurs  différents  au  juge- 
nent  de  ces  meilleures  teftes  de  l'univers. 

Quoyquc  toutes  ces  juftices  foient  très 
igement  inftituées ,  ft  eftee  pourtant  qu'il 
»  en  a  encore  d'autres  qui  font  moins  rares  » 
^  qui  neantmoins  nejfont  pas  moins  necef- 
aires  pour  le  bien  de  PEftat  :  du  nombre  def- 
[Utiles  font,  premièrement  les  Grands  jours, 
jui  prennent  connoùTance  de  tous  les  crimes 
normes  que  les  plus  grands  ont  commis  ; 
ic  qui  punirent  tous  ceux  qui  font  trouvés 
oupables  de  quelle  condition  qu'ils  foient, 
>u  qu'ils  puifîent  eftre.Ellc  n'a  qu'un  Vre(î(Lwi% 
m  Maiflredc  recjuefles,  &  un  certain  nombre 
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de  Confeillers  députes  par  ordre  du  Rôy  (  ;c(; 
façon  ou'il  eft  prefque  impoflible  que  toù» 
forte  d'affaires  ne  (oient  pas  terminées.  Lt 
punitions  qu'on  fait  fouffrir  ordinairemer 
aux  criminels  font  celles  qui  fuivent  :  Le  bac^ 
niflèmentjc  foie  pour  les  pejfonnes  villes,  l, 
les  crimes  infâmes,  l'imprcffion  &•  la  marqi>'r 
de  la  fleur  de  lis,  le  gibet,  la  gefoe  &  la  tortm 
re ,  les  galleres ,  la  roue  ,  &  les  criminels  ci 
leze  Maj.fté  tirés  à  quatre  chevaux.  On  a  et: 
core  accoutumé  de  brullerles  Sorciers ,  le 
Athées,  les  Sodomites,&  les  péché  debeftiî 
lité.  On  a  veu  tenailler  des  hommes  ,  3c  a 
parle  de  faire  revivre  l'ancienne  cooftum. 
qui  condamnoit  les  faux  monoyeurs  a  cftr 
jettes  dans  une  chaudière d  huile  bouillante: 
&  de  bruller  à  petit  feu  ceux  qui  ontcomnri 
des  crimes  dignes  de  ces  peines.  Les  exécu- 
tions plusorcfinaires  font  de  couper  la  teft 
aux  gens  nobles  ,  &  de  pendre  ou  de  rou&  le 
voleurs  &  le7  afTaûnis. 

L'Eglifèa  fes  cours  particulières ,&  fes  tri' 
bunaux  à  part ,  où  toutes  les  caufes  Eccleiî* 
ftiques  font  debatuè's  &  décidées.  Le  non 
qu'on  leur  donne  eft  pour  l'ordinaire  la  cou. 
de  I'officialité;  que  s'il  arrive  que  les  partie 
nefoient  pas  contentes  de  l'arreft  qu'on  y*:.? 
douné ,  elles  peuvent  recourir  au  Primat,  01 
on  reçoit  une  ientence  fans  appel. 

Enfin  il  y  a  des  juflices  fubalternes,  pou: 
les  falines&  les  gabelles,  pour  les  décimes  fi 
les  impots ,  pour  les  titres  de  nobles  Se  pou: 
les  péages,  &  en  un  mot  pour  tout  ce  qui  peu. 

loufc 


Ut    PARTIE.  27; 

foufftir  quelque  difpute,  &  l'ôrrfrc  en  cft  ii 
beau,  que  quoy  qu'il  femb!c,  que  tant  Je  coins 
devroient  caufer  de  la  confufion  &  nporrer 
du  defordre,  il  n'eft  nen  au  monde  de  mieux 
,  règle  ny  de  (i  bien  ordonne  ?  voyons  la  Police 
]  générale  de  l'Efrat  pour  en  admirer  dautant 
1  mieux  la  conduire,  &  pour  en  remarquer  plus 
'  clairement  la  douceur  &  la  beauté. 

CHAPITRE  XX. 

La  Volice générale  de  France  &  les  maximes 
ordinaires  de  Vt  fia t. 

A  Police  de  noftre  Royaume  eft  quelque 
chofede  Ci  miraculeux, qu'il  eft  impofljblc 
de  la  pouvoir  conliJeier  fans  refter  tout 
eftonné  de  voir  une  Ci  fige  conduite  ,  &  faut 
dire  à  mcfmc  temps  qu'il  faut  bien  que  cette 
Monarchie  foit  dirigée  par  [ç  ciel  ;  puifqu'el- 
1c  a  un  (î  bon  ordre  dans  fpa  gouvernement. 
Vous  ferés  fans  doute  de  mon  fentiment  ,  il 
vous  confédérés  attenufvement  (es  maximes. 
Commençons  par  la  1.  qui  eft  la  ptincipalie, 
&  qui  regarde  Dieu;&  nous  verrons  que  c'eft 
un  de  ces  principaux  points  de  ne  fournir  que 
la  véritable  Religion  dans  ("es  Provinces  ,  & 
de  fermer  la  porte  a  toutes  les  CauCcs  doctrines 
des  hérétiques  &  des  infideiles.  La  2.  c'eft  de 
n'admettre  jamais  aucune  fille  pour  le  <*ou. 
vernementde  l'Eftat,&  de  ne  receveir  que  des 
malles  hardis  &  généreux  ,  feges  &  p'eins  de 
refo!ution,pour  porter  le  feeptre  &  la  couron- 
ne ri  parce  qu'en  effet  une  telle  charge  deman- 
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174         Les  Délices  de  U  France^ 
de  quelque  choie  de  plus  ferme  &  de  plus  con-nc 
flanc ,  de  plus  fore  Se  de  plus  fage  que  la  teftdft 
d'une  femme.  Voyla  les  deux  principallcs  Sc'jÏ 
les  deux  univerfclles  qui  font  qu'on  ditcom-  ni 
xnunement,que  la  France  n'ayme  ny  le  fufeaiui 
ny  la  quenouille ,  qu'elle  eft  l'appuy  de  la 
Religion, &  le  fouftien  des  papes,  ce  qui  a  mc»m 
rite  la  gloire  à  fes  Monarques  de  porter  ju-uj 
ftement  le  titre  de  Rois  très  Cbrcftiens ,  &dct 
filsaynt'sdeïEglife. 

Ses  maximes  particulières  pour  ion  gom. 
yemement  font,  ou  par  raport  au  Roy,ou  par 
raport  à  fes  Provinces,  ou  bien  par  raport  aux 
particuliers.  Par  raport  au  Roy,  clic  obferve1 
très  eftroitcment  ces  points:premiercmentel': 
le  veut  que  fes  Monarques  s'appellent  Empe- 
reurs ,  ne  reconnoiflant  autre  fuperieurque 
Dieu  pour  le  temporeljc'eft  pourquoy,ils  por- 
tent la  couronne  ferme'e^je  laiflè  à  part  les  rai- 
fons  qu'il  y  a  pour  cela, pour  dire  qu'ils  ont  det 
privilèges  très  particuliers  par  préférence  à 
tous  les  autres  Monarques  du  monde ,  com- 
me d'eftre  facre's ,  de  pouvoir  cornmuniec 
fous  les  deux  cfpeces  ,  de  ne  pouvoir  pas  eftrc. 
excommuniés  par  aucun  Prélat  de  leur  Roy- 
aume ,  d'eftre  du  corps  de  plufieurs  Eglifes 
cathedralles  ,  en  qualité  de  Chanoyaes  ou  de 
Prebendiers  ,  de  pouvoir  nommer  ceux  qu'ii 
kurplait  aux  Evefchc's,  aux  Abbayes  ,&c.  à 
faire  lesloix  dans  leur  Eftat,  de  donner  let 
grâces  &  les  pardons,  naturalifer  les  Eflran- 
gers,&  légitimer  les  baftards,  Eriger  les  Col* 
ieges ,  les  univcifîtcs ,  les  Coun  &  les com- 
A'  pagxiic; 
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pàgnies  de  juftice,  créer  les  Officier?,  faire  le 
nobles ,  créer  les  Ducs  &:  Pairs, les  Maïquisfc 
s  Marefchaux,  &c.  &  ériger  les  terres  en  ce 
u'il  luyplait.  Elle  veuft  encore  que  les  fils 
nés  fucccder.t  à  la  couronne  de  leurs  pero  t 
avec  Pagreement  des  parlement  &  des  Peu- 
ples ,  à  faute  dequoy  ,  le  plus  proche  Cucccdc  : 
on  appelle  cet  ayné  Monfeigneur  le  Dauphin 
par  la  donation  de  Humbert  dernier  Dauphin 
de  Viennois  Se  de  Tes  autres  terres  du  Daz- 
phiné,  à  Vhilippe  de  Valois  Roy  de  Fr Mme, Tous 
cette  condition  que  les  fils  aynesde  France 
porteroient  le  nom  de  Dauphins  &  les  armes 
efcartelees  de  France  &  des  Dauphins  de 
Viennois.  Elle  ordonne  que  les  armes  feront 
tous  jours  trois  fleurs  de  lis  d'or  en  Cbatn  d'azur, 
Ce  qui  eft  très  juitejpuifquc  le  ciel  luy  en  a  fait 
le  commendement  en  les  luy  donnant  pour 
cet  effet  avec  une  empoule  facre'c  pour  le 
couronnement  de  fèsRois.  J'aurois  tort  d'ou- 
blier de  mettre  icy  les  particularités  de  ce 
threfor  facic,  &  de  ne  racomterpas  ce  qui  fc 
pafledans  le  (acre  de  nos  Monarquesrpuifque 
c'efl:  une  faveur  fmguliere  du  ciel  &  puifque 
c'eft  l'unique  cérémonie  de  cette  natuiequi 
fe  face  au  monde. 

Pour  commencer  donc  une  chofe  li  par- 
ticulière ,  je-dis  que  Tempoiile  dont  on  fe  Icrt 
eft  un  prefant  du  ciel  fait  à  devis  il  y  a 
près  de  1 187.  ans  après  s'ellre  fait  Chremén, 
à  la  foilicitation  de  Sainte  Clotildc  ù  femme. 
On  pourtoit  douter  de  cere  vérité,  ti  tous  les 
luftoriens  n'en  faifoicntfoy,  Mile  miracle 

*u  0  cor.  * 
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iy6  Les  Délices  de  la  Ftana% 
continuel  de  cette  ampoule ,  qui  fornit  incef*  m 
famment  autant  de  matière  qu'il  faut  pour  le  I 
facrede  nos  Monarques ,  ne  nous  faifoit  voir,  il< 
qus  cela  ne  fçauroit  eftrc  fans  une  faveur  fin- 
guliere  de  Dicu,&  fans  un  effet  de  la  puiflanec  s| 
divine  :  comme  ce  prodige  vifible  fut  accordéali 
à  la  France  du  temps  de  S.  Remi  Archevef«.& 
que  de  Rheins,  ce  pretieux  threfor  luy  fàk'A 
confié  avec  le  pouvoir  à  luy  &à  fes  fuceek  ^ 
feurs,de  faire  la  cermonie du  facrede  no$r< 
Monarques;  c'eft  pourquoy ,  ils  font  tousu 
obligés  d'aller  dans  cette  Ville,  pour  yeftrç: 
oints  de  la  façon  que  vous  allés  voir. 

Le  Roy  eftant  venu  dans  l'Eglife  ,onde*  ! 
pute  quatre  Chevaliers  de  la  Stc  ampoule;! 
créés  par  Clouis  Ifrafin  d'aller  chercher  ce  (à—: 
cré  depoft  dans  l'Abbaye  de  S.  Remy ,  &  de  l*u 
porter  fous  un  beaudtz  en  grande  cérémonie: 
dans  l'endroit  préparé  pour  faire  la  folemniy 
té ,  &  où  font  les  habits  royaux ,  &  les  doCW 
Pairs  ;  fçavoir  fix  Ecclefiaftiques  &  fix  fecu»  i 
Iiers,  qu'on  nomme  l' ^rchevefque  crDucdfu 
Rbeins ,  V  Eve  fane  cr  Duc  de  Laon ,  V  Eve  failli 
C  Duc  de  Langres,  VEvefque  Comte  dei 
Suivais, VEvefque  Comte  deChaalont,  /'£- 
vefque  e>  Comte  de  Nojon ,  le  Duc  de  Bourgon*  > 
gne.le  Duc  de  Normandie  c  le  Duc  de  GuieneM 
Comte  de  Toulouse,  le  Comte  de  Flandres,  &  U  u 
Comte  de  Champagne  :  vous  fç  auvrés  que  corn*  • 
me  les  quatre  derniers  ne  font  plus,  &que: 
leurs  biens  font  rciinis  à  couronne;  on  choilït: 
des  Seigneurs  François  pour  tenir  leur  place:: 
après  quoy  Monikur  r~4r;hevefque  de  Rbeints 
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lit  le  facre  de  fa  MJjeflé ,  &  l'oint  à  l'exem- 
•le  des  Roix  d'Ifratl  ,  en  obfervant  les  cho- 
es  accoutumées  que  je  laifTe  à  part  pour  n'ê- 
tre pas  trop  long. 

La  maxime  de  l'Eftat  veuft  encore,  que 
omme  les  Roys  font  des  perfonnes  publi- 
ques, d'où  dépend  le  bien  ou  l'infortune  de 
\Eftat ,  on  prene  foin  de  conferver  leur  vie  & 
le  les  mettre  à  couvert  des  infultes  de  le  urs 
•onemis  :c'eft  pourquoy  elle  ordonne  qu'il  y 
it  des  gardes  pour  fa  confervation  ;  aullî 
»ien  que  pour  faire  voir  la  grandeur  de  la  per- 
bnne,&  IaMa je fté  de  fon  tîlat.La chofe  étant 
:inû\vous  fçaurés  donc  que  les  gardes  du  Roy 
ont  compofées  de  deux  Nations  étrangères, 
k  de  la  Françoife  ;  fç, avoir  de  ÏEfcofîoife  fie 
le  la  Suiffe.  La  i .  de  ces  deux  eft  la  plus  an- 
tenne,&  la  plus  privilegéexomme  on  voit  en 
:cquc  fon  Capitaine  précède  les  autres ,  qu'il 
rommence  l'année  à  fervir;&  puisqu'ils  péri- 
rent p:  endre  h  premier  logis  :  aufli  a-t'elle  la 
^arde  iu  corps  de  fa  MajcfTé.' Elle  fut  compo- 
se premièrement  de  cent  Gentil-hommes  ou 
Soldats  choy;is,dont  les  14.  font  appointés  Se 
ptivilegeés  ,  lefqueis  ont  le  premier  homme 
de  France  en  Telle  nui  fait  le  if.  On  les  ap- 
pelle ordinairement  archers  de  la  garde  ,  ou 
bien  Hoquetons  du  Roy.  pareequ'ils  portent 
des  cafaques  blanche»  couvertes  d'cfcailles 
d'argent  doré. 

Les  gardes  Françoifes  font  trois  compag- 
nies qui  changent  de  devife,  &  prenent  les 
couleurs  &  les  livrées  des  Roix  régnant*  Les 


Ex- 
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Exempts  précèdent  les  Archers  ,  ne  porte 
ny  hoqueton  ny  cafaaue,  conduite nt  il 
gardes  au  deffaut  des  Chefs,  &  portent  m 
Bafton  pour  marque  de  leur  pouvoir  êcm 
leur  charge.  Les  100.  Suffis  portent  la  il 
y rée  du  Roy  avec  la  haiebarde ,  &  font  habfA' 
lés  à  leur  mode.   Les  Capitaines  de  et? 
4.  Compagnies  font  les  plus  grands  Seic 
ncui  s  du  Royaume.  Il  y  a  outre  cela  deu 
Règimcns  qui  gardent  IcRoy ,fcavoir  le  F ra. 
fois  cr  le  fuijfe ,  lefqueis  ont  leurs  Officie» 
&  leur  Maiftre  de  cam  ,  &  l'on  peuft  dire  qu 
uy  les  Janiffairesdes  Turcs  ny  les  Légions  Rt 
maines  n'ont  j'amais  efgallé  leur  force  &  1er  i 
valeur  :  aufli  font  ils  la  terreur  des  Natio»:* 
eftrangeres ,  &  une  des  plusilluftrcs  portior 
des  armées  du  Roy:  Enfin  la  maifon  Royal! 
cftfî  accomplie,  qu'elle  eft  une  armée  corr 
pletcdedix  mille  hommes  ;  de  forte  qu'cflft 
a  fcs  Moufquetaires  &  fa  Cavalerie,  fes  Regn 
mens  &fes  Officiers,  comme  les  plusgraoi 
des  armées  du  monde. 

La  politique  de  TEftat  veut  que  quan 
nos  Rois  font  Mineurs,&  qu'ils  n'ont  pas  eeij 
core  14.  ans,  on  leur  donne  des  Re^ens  i 
des  Tuteurs  ;  c'eft  pourquoy  les  Eftats  à- 
Royaume  où  kVarlemcnt  de  Paris  s'aiTemblen 
pour  cet  effet;  afin  d'en  nommer  un  quia 
pour  l'ordinaire  le  plus  proche  de  faMajed 
ou  la  ReyncMere  comme  ont  efté  de  let 
vivan  Catherine  de  Medicis  Se  ^4nne  d*~4uftr, 
che  Mère  de  noftre  invincible  Monarque^ 
dont  le  nom  &  la  vertu  vivront  ctcrnciyf 

mctM 
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I  1 1.    P  A  R  T  I  E.  279 
■  nent  dans  la  mémoire  des  hommes:  mais  fur 
outdansle  fouvenir  des  véritables  Franfoir. 
k  l'ordre eft  tel,  qu'on  donne  tous  les  arrêts, 
Se  qu'on  fait  tous  les  commandemens  au 
aom  du  Roy  &  de  la  Reyne,  ou  du  Tuteur,oti 
.  lu  Regent.  Jcdiray  icy  en  paiîant.que  la  gloi- 
Jcla  France  eft  fi  grande,  quequoyquecene 
bit  pas  la  couftume  de  couronner  desReyncç, 
,  Dn  ne  fuit  pas  cette  maxime  dans  cet  illi;ftrc 
i  Eftatrcar  outre  qu'on  les  couronne  publique* 
.  mentbein  fouvanr  ;  cVft  qu'on  lesfacre&on 
es  oint  à  l'exemple  les  Rois  ;  quoyqued'uQ 
:  iutre  crefme  que  de  celuy  de  la  Stc.  Empoule, 
'  :omme  on  l'aveu  en  la  per  Tonne  de  Chttherine 
ie  Medicii  facre'c  à  St.  Drrnpar  le  Cardinal  de 
ijoyeufe.  La  couftume  ancienne  eftoit  de  les 
appeller  Reyttes  blanches  quand  elles  eftoient 
ïcfves  :  maiscen'eft  plus  la  maxime  depuis 
juelqucs  iicclcs  :  je  ne  fçay  pour  quel  fujet. 

l'Eftat  ne  foufFre  plus ,  dépuis  longtemps* 
que  les  Rois  donnent  des  terres  en  Souverai- 
neté aux  fils  de  France  pour  leur  appanage: 
pareequ'outre  que  cela  demcmbieroit  le 
Royaume  dans  peu  de  temps:  c'eft  qu'on  voit 
par  expérience  le  mal  que  cela  a  caule,&  caufe 
.encore  tous  les  jours  à  noftrc  illuftrc  Empi- 
re. Car  û  on  n'avoit  pas  donné  la  Flan» 
dre ,  la  Bourgongtie ,  &  les  autres  Pays  qu'on 
a  baillés  aux  Enfans  de  nos  Rois  ;  on  ne 
feroit  pas  maintenant  en  peine  de  relï- 
fter  à  tant  de  Nations  qui  font  ennemies 
de  la  France,  ny  de  Elire  tant  d'armées 
jj>our  eu  avoir  la  jouiflance,  comme  on  cft 

ob- 
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280         Les  Velicesde  la  France, 
oblige  de  faire  :  c'eft  pourquoy  »  ayant  reCon 
nu  ce  mal  que  nos  devanciers  ont  fait,  onfl 
contente  de  donner  des  terres  portant  ce  titrt 
de  Conté  ou  de  Dnché,commt  font  celles  d'OH 
UanSydc  Chartres,^  ^nioKydc  Valois  ou  les  Com 
fis  de  Blois,  de  Limours>  de  Mont  le  Heri>çrt 
Ces  Princes  peuvent  avoir,  &  ont  tousjouÉ 
les  mcfmes  Officiers  que  le  Roy  :  pour  ce  qu 
cft  des  filles,on  ne  leur  donne  maintenant  quv 
de  l'argent  pour  leur  dot.  Ceft  à  elles  feûr 
les  qu'apartient  le  nom  de  Dame,  comme  co 
luy  de  Damoy  Celle  fans  qu'eue  aux  filles  ay< 
nées  des  VuifnèsdeFrance.lcs  Princes  du  fanji 
ont  leur  rang  félon  leur  miflànce ,  &  le  gar 
dent  tousjoursj  quand  bien  ils  feroient  EcclCu 
fîaftiques.  Les  hls  naturels  de  nos  Monam 
ques  font  excluds  de  la  fucceflïon  de  la  cou 
ronne  ,  Se  n*ont  rien  de  fixe  &  de  déterminé 
pour  leur  entretien  que  ce  qu'il  plait  à  fa  M* 
jette'  de  leur  bailler  :  on  leur  donne  toute  foir 
pour  l'ordinaire  certaines  tcrres,d'où  ils  prfr 
nent  le  nom, s'ils  n'ayment  mieux  porter  ce 
luy  de  la  Raced'où  ils  font  fortisrcommeMji 
àcLonguevilieccluy  d'OrlansMr>  d^ngoulef 
weeeluy  de  Valois-,  parce  qu'ils  font  fortis.  Û 
i  .de  LouïsDuc  d'Orleam  frère  de  Charles  Vit 
&  le  i.  de  Charles  IX.  Mr.  le  Duc  de  Vandof 
me  porte  ce  nom  de  la  terre  que  leurPert 
Henri  IV.  leur  donna. 

La  i.  chargedela  maifonduRoyj  c'ef 
celle  de  Grand  Maiflre ,  que  Mr.  leVrince  pof: 
fede,  &  dont  Mr.  fon  fils  à  la  furvivance 
C'c/l  â  luy  de  recevoir  le  ferment  detoira 
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III.  PARTIE. 


lit 


!feJ^s  Officiers,  qui  luy  doivent  tous  ponclucl- 
ement  obéir.  Il  y  a  encore  un  premier  Mai- 


îred'Hoftel,  &  un  autre  qu'on  appelle  pre- 
mier Mairticd'Hoftcl  ordinaire,  &  pluiïeurs 
autres  fervants  par  quartier ,  lef  ]uels  portent 
.in  bafton  couvert  d'argent  doré  aux  deux 
>outs,pandant  qu'ils  font  en  office.  Ils  prccc- 
Jknt  tous  les  Gentils- hommes  feivauts  '>  lorf- 
au'ils  portent  les  viandes  au  Roy. 

Le  2.  eft  le  £iand  Prevoft  de  France  ou  de 
l'Hoflel.  Cette  charge  eft  forr  ancienne,&  fort 
tonfîderable.  Il  a  Tes  Officiers  ,  deux  Lieute- 
nants pour  rendre  la  juftice,&  f  o.  Archers  re- 
reftusde  cafaques.de  livtéc  qui  le  fuivent  par 
tout  ;  &  pourdiivent  les  criminels  à  (ix  lieues 
de  l.i  cour.  ïl  a  le  droit  de  taxer  Ici  vivres  & 
de  donner  le  prix  au  p.un,  au  vin, à  la  chair,  au 
foin,  à  l'avoine  ,cxc.  quand  îe  Roy  marche. 
C'eftà  lny  défaire  le  procès  des  criminels 
tant  des  Officiers  &  des  Domeftiques  de  la 
maifon  Royalle,  que  de  ceux  qui  fuivent  la 
Cour , 

La  }.  eft  celle  de  grand  Chambellan  ,  qui 
eft  fort  ancienne,  fort  honorable,  &  fort 
Privilégiée  ,  elle  eft  maintenant  entre  les 
mains  de  Mr.  le  Duc  de  Bouillon  Vrince  de  5e- 
rtaHjCT.Nrpveu  du  plus  grand  Héros  de  no- 
ftre  ficelé  ;  fça  voir  M',  de  Titrennc.  Son  office 
eft  deftre  Surintendant  de  la  Chambre  du  Roy, 
des  fes  meubles,  &  de  fes  habits.  Il  eft  couché 
aux  pieds  de  fa  Majcfté;  lorsqu'elle  eft  dans 
fon  lit  de  juftice ,  ou  aux  Eftats  Généraux  du 
Royaume» 

La 
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28 1         Les  Délices  de  U  FMttee, 

La  4.  eft  celle  de  quatre  Gentils-hommes  4? 
la  chambre  fervants  par  quartier, de  Maijîre  a 
U  Garderobe  ,  de  Maiflre  des  Cérémonies,  &  d 
ConduHeur  des  '^mbajftdeurs  :  il  y  a  d'au 
très  Gentils-hommes  de  la  chambre:  mai.i 
fans  gages. 

La  f.  c'eft  celle  de  grand  ?anetier>  quia 
fert  qu'aux  feftes  foIemnelles.il  y  a  un  premte 
Efcuyer  tranchant  ,  &  plufieurs  autres  fou 
luy,  qui  fervent  par  quartier ,  &  qui  font  M 
preuve  des  viandes  qu'on  fert  au  Roy. 

La  6.  c'eft  celle  de  grand  Boutelier  ot 
Efchanfon  avec  tes  Officiers  fervan*  par  quar- 
tier,  lefquels  doivent  faire  l'eflay  du  ? û 
qu'on  prefente  au  Roy  (celle  cy  cft  •  vacantt 
de  puis  quelque  temps.) 

La  7.  cft  celle  des  Efcuyers  qui  doivent  les 
uns  aflifter  le  Roy  quand  il  monte  à  cheval,  & 
les  autres  prendre  foin  des  chevaux.  Le  1 
Efcuyer  eft  de  la  petite  Efcuyrie,  &  doitayder 
leRoy  à  fe  mettre  à  cheval:  mais  le  grand  Ef 
cuyer  eft  celuy  qui  a  foin  de  tous  les  Officiels 
qui  regardent  les  deux.  Et  a  la  furmtendanec 
fur  tous  les  offices  Se  les  charges  des  Gentils; 
nommes  &  des  fuppots.il  fert  aux  jours  folci» 
nels,&  porte  l'efpe'e  au  fourrau  de-velours  aïU- 
ré,&  couvert  de  fleurs  de  li<>, pendue  à  un  Bau^ 
drier  fait  de  la  mefme  forte  devant  fa  Majeftéw 

La8.eftcclle  de  grand  Veneur,&  desGea 
tris-hommes  de  la  vénerie  qui  font  eftablit 
pour  le  fait  de  la  juftice  &  de  la  chaflè  ;  il* 
auflî  fes  Lieutenans  &  fes  Capitaines  de  chaffi 
&  fes  autres  Officiers  comme  Veneurs  faqto 

con 
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I  r  I.  PARTIE.  285 
1  onnier* ,  furetici -s,  perdriffeurs ,  Gyfcleurs , 
Hrchers,  Valets  de  Chiens  &c.  Ilyaencore 
i;  me  autre  charge  très  considérable  dans  la  vc« 
meric  (çavoir  celle  de  grand  fauconnier. 

La  9.  charge  eft  celle  des  titrants ,  qui  ne 
tbnt  autre chofe  que  les  Faifciaux  des  anciens 
itomains ,  dont  le  Principal  eft  appelle  Roy 
fermes.  C'eft  à  eux  à  porter  la  cofte  d'armes 
arfemée  de  fleurs  de  lis  d'or  ,  à  dénoncer  la 
.  i^oerre  dans  les  terres  de  l'ennemi ,  &  à  aflî- 
icr  lors  que  la  Paix  eft  publiée.  Ils  fomment 
y  es  villes  de  fe  rendre,  &c.  On  leur  donne 
nés  noms  de  certaines  Provinces  comme  de 
iJ«i>»»e,de  KormandteAcBretagne,  dcBonrgog- 
me  t  d'Orléans ,  &  <£*AUnf<mt  c^c. 

La  10.  eft  celle  de  grand  Aumofnier  ,  le- 
quel a  la  funntendence  de  toutes  les  Malade- 
ies  3c  de  tous  les  Hofpitaux  Ju  Royaume,& 
ordonne  toutes  les  lettres  des  aumofnes.  Cet 
>ffice  a  encore  fous  luy,Ie  premier  Aumofnier 
8c  les  autres  fervants  par  quartier ,  le  Maiftre 
s  !c  l'oratoire  ou  chappclle  du  Roy  qui  a  fes 
uMaiftreséc  furintenJansdcMufiquc.de  com- 
>oiïtairesde  Chantres ,  &C. 

La  1 1.  eft  celle  de  Maiftre  des  Cérémonies, 
qui  fert  aux  actions  folemnclles. 

La  11.  eft  celle  de  grand  Mai  efchal  de  Lo- 
gis 5c  une  infinité' d'autres  de  moindre  impor- 
tance, que  je  pafle  fous  lilencc  pour  dire  quel- 
que chofe  des  funérailles  de  nos  Monarques  : 
comme  eftât  une  chofe  très  curieufe  à  fçavoir. 

Pour  commencer  donc  à  dire  quelque  cho- 
•  fede  la  ppmpc  funèbre  de  nos  Souverains  ; 
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i$4         Lts  Mices  de  la  France, 
je-discn  premier  lieu  que  le  Royeftant  mor 
on  efleve  Ton  effigie  dans  un  lit  d'honneur  ,4* 
elle  eft  fervic  pandant  plufieurs  jours  ( comm 
fi  fa  Majcftc  eftoiten  vie)  parles  Officiers  à 
fa  maifon  ,  cependant  qu'on  tafche  defouflâ'; 
ger  fon  ame  par  les  pi  ieres  publiques ,  &  pa  j 
les  Stf.  Sacrifices  de  la  méfie  qu'on  celcbr  J 
dans  tous  les  endroits  du  Royaume.  Le  jou 
du  convoy  eftant  veni^l'on  va  à  noftre  Damt 
&  le  lendemain  à  St.Denis>  où  fe  trouvent  tou 
lc>  Officiers  de  la  mai  fon  ,  toutes  les  gardet 1 
&  tous  les  ordres  JePaiis.  Les  offices  eftan 
achevés  Mr.  le  grand  maigre  comme  le  prin 
cipal  Officier  rompt  le  bafton  devant  tous  le 
autres  pour  montrer  qu'ils  n'ont^plus  d'Eftat 
mais  qu'il  les  recommendera  au  Roy.  Il  fau. 
remarquer  icy  en  paflànt,  que  la  couleur  vio< 
lette  eft  celle  qui  fert  aux  Rois  pour  portei 
lé  deuil,  &  que  le  Chancelier  ny  le  Conne 
fiable  ne  fe  trouvent  point  aux  funérailles  de 
Roys  ny  ne  porrenr  point  le  deuil  ;  parc» 
qu'ils  ne  font  pas  Officiers  de  la  maifon,  mai 
du  Royaume. 

CHAPITRE  XXI. 

Les  Officiers  qui  regardent  la  couronne  de 
France. 

L'Eftat  ne  fonge  pas  feu'ement  à  fourni 
fon  Monarque  de  tous  les  Officiers  qm 
luy  font  necelTaires  pour  maintenir  fa  qualité 
&  fervir  à  fa  perfonne  :  mais  encore  il  fong 

pou 
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III.    PARTIE.  28? 
>our  Iuy  mefme,  ne  voulant  pas  fe  cîefpouillcr 
entièrement  de  Ton  droit  ny  de  fon  authorité, 
^our  en  faire  le  tranfport  à  celuy  qu'il  a 
;hoyfïpoureitre  le maiftre de  fes  Provinces: 
*'eft  pourquoy  ,  nôftre  célèbre  Empire  a  fes 
:harges  &"fes  offices  qui  font  mefmcs  plus 
:onlidcrables  que  ceux  de  la  maifon  de  fou 
Monarque:en  voyc'y  !e  dénombrement  félon 
l'ordre  &  le  rang  qu'ils  tiennent.  Le  I.  eft 
celuy  de  Coimeftuble,  lequel  avant  d'eftrecaf- 
eeftoit  le  Chef  des  armées  &  le  Lieutenant 
eneral  du  Roy ,  avec  un  plein  pouvoir  fur 
toutes  les  charges  &  les  Officiers  tant  de  l'ar- 
Jtoée.que  des  Provinces  &  des  Places  du  Roy- 
aume, llgardoit  rEfpeVdu  Roy  &  la  portoi: 
toute  nue  ,  comme  il  l'avoir  reçue  ,  lors  que 
./faM.ijeftc  cftoitdans  fon  lit  de  Juftice,  ou 
ju'elle  faifoit  (on  entrée  dans  quelque  Ville 
e  parlement.  Iln'cxeçcoit  pisaû  ion  office 
U après  avoir  prefté  le  ferment  de  lidtlité 
ans  le  parlement  de  Pari',  ilavoit  fonPre- 
voft  qui  le  fuivoit  par  tout  avec  tes  archers  & 
fa  juftice  ordinaire  avec  un  Lieutenant  die 
de  la  Conncftab!';tiequi  a  fon  reliait  a  la  ta- 
ble de  Marbre.  Cctt,  impoxtaoic  charge 
avoit  fous  elle  les  Marefchaux  de  France, 
lefqu'cl;  on  eft: me  là  fort  ;  quoy  que  le  nom- 
bre en  (oit  bearicàup  plus  grand  qu'en- 
ciennement,  &  lefqnellcs  ont  pouvoir  fur 
toutes  forces  d'affaires  militaires, de  condam- 
ner par  eux  ou  par  leurs  Lieutenant,  îmrs 
Prévôts  des  Marcfchaux  ,  ou  tfc  Cam  tous  les 
vagabons  &  Us  dtfertcurs, &c.  Ils  portent  un 

bafton 
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iS  6         Les  Délices  de  la  Trame , 
bafton  pour  marque  de  leur  aurhorité& ,  or 
maintenant  beaucoup  plus  de  pouvoir  qu'il 
n'avoient  fous  les  Conneftables:  leur  fieged 
juftice  cft  encore  à  la  table  de  Marbre. 

Le  Colonel  de  l'infanterieFrancoifc  qu'on 
fuppriméc  dépuis  la  mort  defeuMonficu 
d'Efpernon  eftoit  encore  une  des  charges  pu 
bliquesdu  Royaume:  mais  comme  lespen 
fions  cftoient  exccflîvcs  ,  on  a  jugé  a  propo 
de  la  fa  caflèr  pour  n'incommoder  pas  l'Elut 
je  diray  pourtant,quc  fon  pouvoir  s'eftendoi 
fur  toutes  les  armées  de  pied  du  Roy  j  qu'oi 
rendoit  la  juftice  en  fon  nom  par  un  Prevot 
des  bandes  ;  qu'il  nommoit  les  Capitaines  a 
Roy  ,  &crcoit  les  fergens  Majors  ,  les  Pre 
vofts ,  lesMarefchaux  de  logis ,  &  les  autre 
Officiers  des  Compagnies. 

La  Cavalerie  a  confervé  encore  fon  Colo 
nel  Generael,  à  caufe  (fans  doute)  que  M*.  1 
Marefchal  de  Tttrene  en  eft  pourveu. 

La  mer  a  fon  Admirai ,  lequel  eft  cliefl 
Lieutenant  General  de  toutes  les  armét>«i 
du  Roy  fur  cet  clément.  Il  a  fes  Vicc>ft 
Admiraux  ,  j  &  rien  ne  fe  fait  qu'à  fon  nomtOt 
il  juge  de  tous  les  difTercns  Maritimes  oc  -\ 
furvenus  en  grèves ,  il  inten'ne  les  rcrhiià 
fions  des  crimes  commis  fur  mer  ou  fil 
iescoftes.  Sa  juftice  eft  à  la  t.iblc  de  Max  î 
brede  P*w,  de  Rouan,  de  Rennes>St  de  Mat  N 
feiHâjVc»  Il  pourvoit  à  toutes  les  charger* 
de  la  Marine  ,  ou  donnent  leurs  attaches  au  * 
pourveus  par  le  Roy  ou  fes  Lieutenans  gene 
raux.  Il  cft  obligé  deprefter  le  ferment  d 

fide 
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III.  PARTIE.  287 
idelitc  au  parlement  de  Paris,  avant  que  d'ex- 
reer  fa  charge. 
Il  y  a  un  grand  Maiftre  de  rArtilIcrieJequcl 
fes  Officiers  particuliers,  &  à  qui  appartient 
c  droit  de  faire  fondre  ,  efprouver,  &  monter 
'Artillerie, &  défaire  faire  les  poudres  dans 
jus  les  magazins  du  Royaume»  Il  a  un  Licu- 
enant  Genearl ,  un  Garde  General,  &  divers 
UtresCfficiers  qui  agitant  par  fes  ordonnan- 
es,  &  payent  fur  fcs'mandemens.  Il  exerce  la 
uftice ,  &  a  fon  logement  dans  l'Arfenal  i 
*^faris. 

J  Le  General  des  Galères  a  pouvoir  fur  tous 
.  esQfficiers  &  les  formats  auffi  bien  que  fur  les 
|5aleresde  France. 

Il  y  a  encore  un  Grand  Maiftrediv  com- 
merce qui  cil  le  Surintendant  gênerai  du 
bmmerce  &  delà  Navigation.  Cet  office  fut 
:ri<»c  en  faveur  de  M'  ,  le  Cardinal  Duc  de  Ri- 
hetieti  premier  Mintftre  d'Eftat.-c'eft  à  luy  de 
•  aire  toute  forte  de  traites  &  entreprifes  de 
ncr,&  de  donner  le  pouvoir  dé  faire  les  voy- 
igecle  Roy  fe  refervant  le  Droit  de  nommer 
es  Otfciers  des  armées  navales.  Voylales 
principaux  officc\  du  Royaume,  li  vous  y  ad- 
■  ouftéi  celuy  deChancelierJcqucl  cfl  IcChefdc 
:oute  la  j'uftice,&  un  des  principaux  de  l'Eftat. 

Je  diray  fur  cefujet  que  celuy  qui  en  eft 
pourveu  prefide  en  tous  les  Confeils  du  Roy , 
ou'il  Garde  les  fecaux  :  qu'il  juge  tous  les  dif- 
ferens  de  la  Chanceleae  ,  «Se  qu'il  fcelle 
ou  refufe  toutes  les  lettres  de  jufticc  , 
ou  de  tinanec.   Ceftpour  l'ordinaire  luy 

qui 
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zîî  Les  Délices  > iè  la  France, 
<]ui  fait,  ou  qui  confeille  de  Faire  les  Edit 
les  ordonnances  &  les  rcglcmcns  du  Royal 
me;  il  eft  aflis  aux  pieds  du  Roy  quac 
il  tient  Ton  lit  de  Juftice.  Il  parle  pour  Iufju 
Jors  qu'il  faut  déclarer  fes  intentions.au  W 
lement ,  &  âUx  Eftats  Généraux.  Il  a  ce  pr 
viJcgé  qu'on  ne  peuft  pas  les  priver  de$ 
charge  qu'en  fuice  de  quelque  crime;  ils 
rray  qu'on  peuft  luy  donner  des  Gardes  fceat 

Î>our  les  rendre  moins  confîderablcs ,  ou  pot 
es  priver  d'un  grand  revenu  ,  ou  bienenf 
pour  les  fouflager  ;  lorfqu'ils  font  fort  viet 
ou  mal  lèins  OU  qu'ils  ont  trop  d'anairesicfco 
pourquoy  on  leur  a  donné  quelqucsfois  .d» 
fubftituts  qu'on  apel le  Garde Sceaux .  La  cor 
ftume  delaChancelcrieeftde  fceeller  lesfc  < 
rets  irrévocables  de  cire  verte  &  les  autressr 
cire  blanche;  ou  rouge  pour  les  proviuflr 
concernantes  le  Daupbiné  &*  U  Provent 
Ce  Souverain  de  la  Juftice  a  fous  luy  des  Ma 
ftres  des  Rcqueftes  ,  lefqueis  affilient  ;  le 
qu'il  met  le  fccau  ,  &  ont  table  ches  luy  qui 
citât  8c  penfion  pour  Cet  effet.  Ils  fervent  fj 
quartier  &  jugent  les  caufes  que  le  Prew 
de  l'hoftel  a  inftruites,  &  plufïcurs  autres,  -j, 
doivent  prendre  connoillance  des  afFair 
qu'on  doit  traitterdans  Jeconfeil,  en  doive 
faire  leraport,  &  en  donner  leurs  advis. 
'font  preûdents  nex  au  grand  Confeil  >  « 
feanccdansle  Parlement  de  Paris  qui  lest 
çoit»  &  dans  les  autres  du  Royaume  avançr 
Doyen,  ils  prefident  en  tou'  les  Prcfidiaux* 
Royaume ,  &  font  les  depoûtaires  des  Sçc« 


III.  PARTIE,  2S9 
e  toutes  les  petites  Chancelei  ies  tant  des 
'arlemens  que  des  autres  où  ils  fe  tiouvent. 
ls  font  ordinairement  Intcndans  de  jufticc 
ans  les  Provinces  &  les  armées. 

PEftata  un  grand  Confeil  pour  rendre  la 
ufttcc  fur  toute  forte  de  matières,  &  dont  les 
rrets  font  recens  &  exécutés  par  tout  le 
Royaume  ,  il  y  a  descaufes  particulières  qui 
uy  font  refervées.  Mr.  le  Chancellicr  cneft 
IcPrefidant  &  les  autres  huit  Prclidants  font 
Vlaiftt  es  de  Requcftes.  Si  le  Roy  a  Ton  Con- 
cil ,  où  on  Iraitte  les  affaires  du  gouverne- 
ment,1  'Eftat  en  a  aufli  un  qu'on  appelle  Con- 
eil  d'Eftat  compofe  des  Princes  du  Sang,  des 
Ducs  &  Pairs ,  des  Cardinaux ,  de?  Evefques , 
Jes  Chevaliers  de  l'ordre  du  S.  Efprit ,  des 
Gouverneurs  des  Provinces ,  des  Marcfchaux 
de  France,  des  Secrétaires  d'Eftat ,  &  des  au- 
tres Officiers  de  la  couronne  ,  &  dont  les  au- 
tres fonteflus  &  ont  desappointemens  pour 
fervir  ordinairement. 

Le  Roy  a  Ces  Secrétaires  en  grand  nombre, 
ficTEftatalcs  liens ,  lefqucls  ne  doivent  rien 
figner  que  par  ordonnance  du  Prince,  &  félon 
leurs  offices ,  qui  font  feparés  ,  les  uns  cfbnt 
pour  l'arméc,ou  pour  les  affaires  étrangères, 
ou  pour  les  Provinces  ,  ou  pour  lamailondu 
Roy  j  c'eft  i  eux  d'expédier  toutes  les  lettres 
clofes &  cachetées  du  cachet  du  Roy,  loit 
pour  les  proviiïons  des  Officiers  de  la  couron- 
ne ,  des  Gouverneurs  des  Provinces  cV:  des 
places  ,  des  AmbaiTadeurs ,  des  traittes  de 
Paix*  Edits,Doms,  Natur alités,  Lcgitima- 

N  tions, 
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tions,  Grâces  ,  Abolitions  ,  &  générale 
ment  pour  toutes  les  affaires  importantes  d 
J'Efht. 

Il  y  a  encore  un  fut  intendant  des  finance 
pour  gouverner  les  deniers  du  Royaume 
celuy-cy  eft  accompagné  de  pluiîers  autres  ir. 
tendants  qui  ont  chacun  ieur  département  de 
Provinces  du  Royaume.  Outre  cela,  il  y  a  m 
Grand  Maiftre  des  eaux  &  forets,  &de 
Threfauricrs;  une  cour  pour  les  monoyes  qu 
connoit  des  threfors  du  Domaine,  &  de 
droits  appartenant  à  la  couronne.  Elle  et 
compofc'e  dequarre  Pre/idans  ,  &  24.  Con: 
fcillcrs  ,  &  de  plulïcuis  autres  Officiers 
comme  Prévôts ,  Maiftres  Efcuyers ,  Efli 
yeurs,&c. 

L'Lftat  vcût  que  chafque  Province  ait  ut 
Gouverneur  commis  du  Roy  pour  tout  1< 
temps  qu'il  luy  plairra  <  leur  pouvoir  s'eftaoc 
fur  les  armes  ,  &  ne  le  meflent  pointde  la  ju» 
ftice;  quoyqu'ils  ayent  (cance  dans-  les  par< 
Icmens  de  leur  reflort.où  ils  preftent  leur 
ment.  Les  Gouverneurs  ont  le  mefmcpou* 
voir  qu'eux  dans  leur  abftnce.  Ces  officej 
eitoicnt  anciennement  plus  contidcrablct 
qu'ils  ne  font  apprefant,&  il  ny  a  que  celuy  du 
Vauphinè  qui  a  des  privilèges  confïderables; 
comme  d'mfcrire  les  Arrdts  du  Parftroenfl 
La  couftume  a  cO:c  depuis  la  fondation  du 
Royaume  ,  d'ailèmblcr  les  Eftats  ,  lotf 
que  le<.  affaires  font  importantes:  c'eft  au 
Roy  de  le^  couvoqurr,  &  d'en  envoyer  l'acTfci 
aux  Parlcmens  ,  qui  les  envoyent  enfuitw 

aux 
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aux  Juges  fubalterncs  :  afin  que  chafque 
Province  dreife  fcn  cayer  ,  5c  des  informa- 
tions qu'on  recueillit  toutes  en  trois  ;  fçavoir» 
l'une  pour  le  Clergé ,  qui  eflle  I.  membre 
de  cette  AugnftcalTemblée.  La  z.  pour  la  no- 
blelTe  ,  &  la  5.  pour  le  Tiers  Eftat.  Les 
cayers  contiennent  les  pleintes,&  les  remon- 
ftrances  faites  au  Roy,  lequel  le  trouve 
aux  Eftats,  y  harangue  Itivmcfme ,  ou  bien 
fon  Chancelier  touchant  les  fojet  de  la  con- 
vocation ,  &  fait  refpondre  à  tout  ce  qu'on 
luy  a  propofé.  La  politique  veuft  encore 
qu'il  y  ait  des  conditions  différentes  dans  le 
Royaume  ;  c'eft  potirquoy  il  y  a  des  No- 
bles &  des  Barons  ,  des  Marquis  &  des 
Comtes,  des  Ducs  &  Pairs,  &  des  Prin- 
ces. Les  Roys  de  noftre  illuftre  Eftat  ont 
deux  fortes  de  chevaliers  dans  leur  cour.; 
fçavoir,ceux  de  St.  Michel  fondés  par  Louis 
XI.  &ceux  du  S'.  Efprit  eftablis  par  Hen- 
ri 111.  Jpn  dit  que  fa  Majefté  parle  d'en 
inftituer  un  troifiefme  ,  qu'on  nommera  de 
S'.  Lazare  ,  à  qui  il  donnera  deux  ifles ,  Tune 
dans  la  Mer  Méditerranée  ,  &  l'autre  dans 
l'Oeccan ,  à  cette  condition  qu'ils  comba- 
tront  pour  la  foy  ,  &  qu'ils  feront  tous- 
;  jours  engages  aux  intérêts  de  la  France. 
■  •■■Job  Dieu  veuille  que  ce  (bit  comme  on  le  dé- 
lire ,  &  qu'on  puifle  dire  .d'eux  le  mefme 
que  de  ceux  de  Maltbe;  qu'ils  font  le  bou- 
levart  de  la  Chrétienté  ,  &  la  deffence 
du  nom  &de  la  gloire  de  Jefus  Chrift.  En- 
fin la  France  veuft  que  les  Provinces  li- 

N  z  bres 
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191  L«  Délices  de  la  France, 
bres  ayent  leurs  Eftats  ,  félon  les  cot> 
ditions  qu'elles  fe  font  données  &  unie; 
à  la  couronne  ;  de  forte  qu'on  peut  dire ,  qt. 
c'eft  la  plus  belle  chofc  du  monde,&  qu'on  n: 
jamais  veu  un  lî  bon  ordre  qu'il  y  a  dans  cet:. 
Monarchie.  Venons  maintenant  aux  max 
mes  qu'elle  a  pour  le  regard  des  peuples  &  d. 
nations. 

CHAPITRE  XXII. 

La  Cou. Initie  la  de  France ,  touchant  le  got 
vernement  des  Peuples ,  &  par  raport  ' 
h  fes  fujets* 

C'Eft  une  erreur  quis'eft  gliflee  dansl 
Pays  eftrangers ,  que  la  maxime  de 
France  eft  de  rendre  fon  peuple  malheureu 
&  de  faire  qu'il  foit  réduit  a  l'extrémité  :  af 
de  le  rendre  plus  foufmis  8c  plus  porté  à  ferv 
fon  Prince  &  fon  Roy ,  &  pour  fairfc  qu'il  Ce 
moins  capable  de  révolte.  Je  fçay  qu'on 
voulu  impofer  à  Mr.  le  Cardinal  Duc  de  Rick 
lieu  cette  maxime ,  qu'il  falloit  fuccer  le  far 
du  paifan ,  &  luy  ofter  les  deux  tiers  de  fc 
pain  pour  le  rendre  foufple  aux  ordres  quY 
luy  donne ,  Se  pour  le  contraindre  à  prend 
parti  ches  lePvoy  quand  ils  en  treuvent  l'occ 
iïon  :  mais  la  vertu ,  la  douceur ,  la  fageflè 
la  debonaireté  de  cet  image  vivante  de  la  Pt 
litique  font  afle<>  connuc's  pour  croire  qu'il  r 
jamais  eu  de  lî  tyramniques  penfees  que  ce: 
cy  :  au  relie  on  fçau  bien  que  la  pratiquer 

to: 
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III.  PARTIE.  29j 
tout  à  fait  contraire  a  cecy  :  puifque  l'on  ta- 
fchc  de  fouflager  les  Peuples  en  toute  f.  çon, 
&  qu'on  n'a  d'autres  penfees  que  de  les  enri- 
chir par  toute  forte  de  voyes.  On  les  a  fou- 
les jufques  à  l'extrême  &  on  lésa  fuccés  juf- 
ques  aux  os,  il  eft  vray:  mais  on  fçait  bien  eue 
ce  n'eu1  que  par  violence  5c  par  contrainte,  & 
que  la  Pongueur  des  guerres  ,  a  caufé  ces  dés- 
ordres contre  les  maximes  ordinaires  del'H- 
ftat , &  contre  l'inclination  de  nos  Monar- 
ques: car  tout  le  monde  eft  perf;adé  que  les 
Loix  fondamentales  duRoyaume  font  de  ren- 
dre les  Peuples  heureux,  &  de  leur  procurer 
une  vie  douce  &  delicieufe.  Nous  envoyons 
les  effets  par  le  bon  ordre  qu'on  a  mis  à  faire 
rendre  la  juftice  à  un  chafeun  ,  à  fournir  les 
tribunaux  de  gens  fages  ,  équitables,  &  incor- 
ruptibles, à  punir  les  mefehands ,  à  terminer 
promptement  le  procès,  à  favori f.r  'es  feien- 
à  faire  en  forte  que  toutes  les  Provinces 


ces 


foient  pounreÛes  de  bons  Maiftres  en  toute 
forte  d'aï  ts,  nue  !e<  voleurs  l'oient  chailés,  que 
le  trafiq  s'cftabUflè,  (k  que  tout  le  monde 
vive  doucement;  les  loix  de  l'Eftat  veulent 
qu'il  y  ayedes  nobles  pour  deffendre  !c  Pays , 
6c  pour  aller  faire  la  guerre  contre  les  Turcs 
ou  contre  les  ennemis  de  la  France  ;  6c  c'eft  la 
coullume  cftablie  dépuis  la  fondation  delà 
Monarchie  de  ne  faire  des  Nobles  que  lors 
qu'ils  ont  fait  des  belles  actions  a  l'armée,  ou 
qu'ils  fefont  rendus  dignes  de  cet  honneur 
par  leur  feienec  ou  leurs  vertus ,  qu'on  tafche 
de  recompencer  par  des  privilège-  qu'on  leur 

N  3  accor- 
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1 94         Le s  Délices  de  la  France, 

accorde ,  &  par  des  exemption*  qu'on  leu 
donne.  l'Ordre  eft encore  défaire  en  ibroqj 
que  l'argent  ne  forte  point  <fu  Royaume  1 
Se  que  celuy  d'Efpagne ,  d'Allemagne ,  &  dei 
Taysbas  y  vienne  en  abondance.  La  chari | 
te  cft  il  grande  dans  toute  fon  eftanduc  ,  qu'i 
nya  point  deviile  où  il  ny  ait  des  Hofpitam 
pour  les  pauvres,  des  Maifons  riches  poa 
les  Orphelins  ,  des  Manu/attitres  pour  toui 
rc  forte  de  perfonnes,  &  des  azilcslpou: 
toute  forte  de  gens;  lorsqu'ils  font  dansli 
befoin.  L'Eftat  ne  fouffre  point  que  deu: 
fortes  de  Religions,  fçavoir,  la  Catholique  6 
la  prétendue  reformée  j  fon  2eleeft  figrani 
a  lendroit  du  S\  Siège ,  qu'il  reçoit  fes  ordre 
avec  foumifllon ,  &  s'employe  ardammen? 
pour  maintenir  fon  authoriré ,  &  le  deffèndr 
de  l'oppreffion  de  fes  ennemis  ;  il  luy  a  donn< 
des  terres  tre's  conlîderables  pour  lonappa- 
nage,  &  tafche  de  l'enrichir  en  toute  fa 
çons.  II  ne  fouffre  ny  Juïf^  ny  Luthérien 
Coacre  ny  Anabaptifle ,  Ianfenifteny  Arme* 
nien.Temhleur  ny  SoJJÎnnien.  Il  n'eft  pas  moin, 
exact  à  faire  que  fon  Roy  foit  Chatholiquei 
qu'il  eft  attache'  à  ne  vouloir  pas  foufïrii 
que  pas  une  fille  monte  furie  throfne  ,  8t 
on  a  veu  que  Henry  IV,  ne  feroit  jamaii 
parvenu  i  cet  honneur  de  porter  fa  com 
ronne  ,  s'il  n'avoit  renonce  à  fes  herreursj 
Comme  il  le  difoit  luy  mefme  ,  s'il  neui 
embrafle  la  véritable  doctrine  de  I'Evan* 
gile,  &  s'il  ne  feuft  devenu  orthodoxe  et! 
le  foumettant  au  Vicaire  de  lefus  Chrifth 

auflr 
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1  1  T.  PARTIE.  29f 
fittfli  avoit-il  accoutumé  de  dire  aac  tous 
es  canons  &  tourcs  (es  troupes,  fa  valeur 
fe  Ton  couraçe  ,  Ton  bonheur  &  fa  fortu- 
ne,  n'auroient  jamais  peu  le  faire   Roy  ie 
France,  s'il n'avoir  eu  la  Mcflede  Ion  colle  : 
car  en  pfe  ,  c'eft  une  Ioy  inébranlable  de 
cette  Monarchie  ,  que  les  Rois  feroiu  Chré- 
tien. &  Catholiques,  autrement  qu'ils  fc- 
■if'tont  troublés  dans  leur  règne  :&  on  a  remar- 
qué ,  qu'ils  font  prefque  les  fculs  ,  lefquels 
n'ont  jamais  erré  dans  la  foy;  ainfi  c'eft  avec 
j  tZaifon  qu'on  leur  donne  le  titre  de  Rois  Tres- 
Chreftiens,  &de  fils  aines  de  l'Egltfèj  cômmc 
ay  des ja  dit  dans  les  chapitres  precedans. 
La  Politique  principalle  de  la  France  eft 
de  tenir  fes  Peuples  en  exercice,  &  de  leur 
donner  de  l'employ  pour  la  guerre  ,  fi  elle 
c  veuft  pas  les  voir  en  trouble  dar.s  Ton 
ein;  c  cfrpourquoy  il  faut  qu'elle  porte 
la  guerre  ches  fes  voyiîns  pour  viudcr  fon 
Pays  de  la  trop  grande  quantité  des  gens, 
Se  pour  donner  de  l'employ  à  leurs  humeurs 
martialles  k  ?ucrriercs,qui  n'en  trouvant  pas 
ches  eux,  s'en  vont  ches  les  Princes  étran- 
gers pour  y  donner  des  marques  de  leur  va- 
leur. 

La  2.  mixime  c'efl  d'abbatre  la  mai- 
fon  d'Auftriche  ,  ou  du  moins  de  l'empor- 
ter fur  e^Lc  ;  c'eft  pourquoy  elle  tafche  de 
la  tenir  toujours  en  halaine  ,  &  de  la  mi- 
ner infcnfîblemcnt  par  le  moyen  de  fes 
alliés  :  ainiî  comme  ce  de  Hein  eft  im 
affaire  de  très  grande  importance  Se  très 

N  4  dif- 
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tes  Délices  de U  France, 

diflïcille  à  exécuter,  il  faut  avoir  les  ^éng 

pour  amis  les  Portugais  &  les  Hollandais , 

SuuTes,&  le  cercle  du  Rhin  pour  alliés, 

donner  de  l'argent  a  la  Suéde,  pour  lever 

armées  qui  tiennent  l'Empereur  en  alarme 

Lesdeflcins  delà  France  font  de  pofïec 

tous  les  Pays  bas  qui  appartiennent  à  l'Efp 

ne  -,  afin  de  mettre  Paris  au  cœur  du  Ru 

aume,  Se  de  faireen  forte  qu'elle  ne  foitpai 

près  des  frontierres  qu'elle  eft  :  mais  corne 

c'eft  un  Proverbe  receu  généralement  de  tet 

le  mondcqti'il  fout  avoiV  les  François  pom«  m 

mis  &  non  pas  pour  voyûnsjil  faut  croire  es 

quoyquc  Louis  XlV.foit  le  plus  grand  M- 

narque  qu'on  aye  veu>quoy  que  fa  force  &  ?  ! 

richeflès  font  fort  grande ,  &  quoy  que  ?  il 

meilleurs  foldats  &  les  plus  grands  Capitaû;  l 

du  monde  foient  dans  fon  Royaume ,  il  ai.  ! 

de  la  peine  de  venir  à  bout  de  fes  dedans  ni 

Dieu  quieft  le  Tuteur  des  Rois  ne  veut  n-  M 

nerccluyd'Efpagne,  &s'il  ne  trouve  mo 

en  de  triomfer  de  tous  ceux  qui  s'oppofero  è 

vigoureufement  à  luy  pour  borner  fes  co  > 
quenV.  Jc  fyy  tres  foQn  qUe  ja  France  t 

jamais efté  Ci  puifTante  quelle  eft:  maisc 
n'ignore  pas  aurîî.que  tous  fcsvoylîns  ne. 
djfpoiènti  mettre  des  obftaclesi  (es  prctei^ 
fions ,  Se  qu'ils  ne  s'unifient  enfemble  pot  <j 
foppoCcr  a  l'effort  de  fes  armes.  Les  plus  il  ai 
telligens  en  matière  d'Ertat  difent  que  fi  5' 
alliances  font  fort  fecretes,  Se  que  fes  deflèiiî 
font  foitgrands  ;  on  advancebien  plus  :  mai 
comme  ce  font  des  mifteres  inconnus  po» f 

me 
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^moy,  je  me  contente  de  fçavoirce  qne  l'on  e.i 
dit  fans  palTer  plus  outre ,  demandant  à  Dieu 
jlapaix&le  repos  pour  toute  forte  d'Eftats. 
^Eten  difànt  feulement  que  la  France  tafche 
Ifrentretenir  le  Portugal  pour  eftre  une  efpmc 
..au  pied  de  l'ffpagne  ;  la  Suéde  ,  &  les  Prote- 
ihns  d'Allemagne  contre  l'Empereur  ,  &dc 
•donner  par  ce  moyen  de  l'cxercilïèâ  ces  deux 
. ;puiiTancesjafin  qu'elle^lbient  moins  cap  jb!es 
.deluv  retifter.  Il  y  a  quelque  temps  que  la 
Suéde  a  rompu  l'Alliance  qu'elle avoit faite 
depuis  long  temps  avec  elle  :  mais  je  crois 
qu'elle  changera da  penfée  dans  la  fuittedu 
temps,  &  qu'elle  regrettera  elle  mefme  d'a- 
voir quitté  un  fi  fort  apruyt  uifli  dit-on  qu'el- 
le a  desja  change  de  reiolution. 

La  France  a  fait  depuis  peu  alliance  avcÇ 
Jles  Mofiovhesdck  Vanemarc ,  &  àpafledei 
traittés  advantageux  pour  le  commerce  avec 
eux:  elle  eft  tous  joitrs  bien  avec  le  Portugal  en- 
tres bien  unie  avec  les  fuilles;  Elle  a  les  Effets 
&  les  Princes  duRhin  pour  alliés, &  on  dit  en- 
core qu'elle  longe  à  faire  un  traître  de  com- 
merce avec  l'Angleterre  ,&  qu'elle  a  acheté 
toutes  les  prétentions  des  Anglois  dans  les 
Pays  maritimes,  afin  de  l'engager,  a  ce  qu'on 
dit ,  à  fon  parti  :  maiî  on  n'en  peut  rien  du  e 
d'allure  :  de  forte  qu'il  uy  a  que  le  temps  ca- 
pable de  defcouviir  la  vérité  de  tous  ces  fe- 
crets. 

Enfin  la  France  fait  fi  bien  fes  affaires  qu  el- 
le porte  la  terreur  cées  tous  fes  ennemis  , 
qu'elle  fait  tcmblcs  les  Turcsjes  Algériens  & 
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2  9  8         tes  Délices  de  la  France, 
fait  leurs  voyfins ,  Jefqucls  ne  fc  Contcntco 
pas  de  reftituer  tour  ce  qu'ils  ont  volé }  mat 
qui  empalent  mefmc  les  pirates  qui  les  o: 
pris;  6c  qui  établit  Ci  bien  Ton  commer 
qu'elle  promet  d'en  devenir  bientoft  le  ce; 
tre;  ce  qui  ne  (içauroit  manquer,  après avo 
permis  à  la  nobJelîe  de  trafiquer,  après  avo 
donné  dçsarcrs  fî  authentiques  pour  favr 
fifer  le  trafic;  &puifqu'eilc  fait  travaillé 
inceflamment  éooo.  hommes  à  faire  le  C; 
nal  qui  doit  unir  les  deux  Mers  ;  ouvrage  qt 
fauvera  mille  navires  d'entre  les  mains  d 
pirates,  &  qui  efpargneradcs  fommesim 
mentes  que  le  tranfport  des  marchandé 
auroit  coufte  aux  Royaumes  Chrcftiens; 
Voylaapeuprcs  l'Etat  prefent  de  la  France 
&  les  maximes  générales  de  ûl  Politique  &  d 
fon  gouvernement ,  qui  a  trouve  le  fecre 
deftabJir  les  portes,  &  qui  a  mille  inventioa 
admirables  pour  la  commodité'  des  Ces  ha 
bitans ,  auflî  bien  que  des  Etrangers.  Cet 
afles  parlé  du  gênerai,  venons  auxehofes  par* 
ticuliercs  qui  concernent  fès  villes  &  £s  Pro*3 
vinces. 


Fin  de  la  Jroifîême  Tartie, 


l 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


QUATRIEME  PARTIE. 

Defcription  des  "Provinces  &  des  villes  Triri* 
à  pale  s  du  Royaume, 


CHAPITRE  I. 

\  De  la  Vivifon  générale  ,  v  des  noms  différent 
qu'on  a  donné  a  noftre  France, 

ÎE  ne  veux -pas  m'eitendre  beaucoup  fur  le? 
differ entes  divifions  que  l'antiquité  a  don- 
'né  à  noftre  Illuftre  Empire ,  ny  raporter 
icy  tous  les  divers  noms  que  les  autheurs 
luy  ont  donne  :  pareeque  je  ferois  trop 
ennuyeux  aux  perfonnes  cjui  liront  mon  ou- 
vrage ;  ainfi  mon  de  (Te  in  n'eft  autre  main- 
tenant, que  de  mectre  en  abrège  ce  que 
les  plus  célèbres  autheurs  en  ont  efent  , 
•  èc  ce  que  la  couftume  a  mis  le  plus  ea 
ufage.  Je  diray  donc  que  les  Gaules  (que 
nous  appelions  maintenant  la  France)  lcdi- 
vifent  en  3.  portions,  félon  le  partage  qu'en 
a  fait  C<£ far  dans  fes  commentaires.  Sçavoir, 
en  Gaule  Belgique ,  qui  efi  enfermée  entre 
VOcean  •,  le  Rhein  ,  la  Marne ,  &  !a  5ei- 
ve.  En  Celtique  ,  qui  comprend  tout  ce 
qui  cft  entre  la  Seine  &  la  Garonne.  Et  en 
^4quitanique  ,  qui  s'eftend  dépuis  la  G<f- 
ronne    jufques  aux  Virenées  :   Ce  grttitl 
Eftat  ,  que  j'appelle  la  plus  iliuitre  poirion 

N  6  de 
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joo         Let  Délices  de  U  France, 
de  l'Europe.  8c  le  plus  fleuriflant  Royaume  d< 
l'univers  »  eftoit  appelle  par  les  Romains  les 
Gaules  y  par  les  Grecs  ydx&*  c'eft  1  diùm 
Lac  ou  Lait  ou  Galates,  à  caufe  de  la  beauté  u 
du  corps  &  de  la  blancheur  du  tein  de  Tes  ha-  ri 
bitans ,  par  les  Hébreux  Galaath;  c'eft  a  dirrai 
Tluye  ;  par  ce  qu'on  veuft  dire  par  la,  que  letjgl' 
Pays  fût  le  premier  inondé  par  le  déluge 
Leander  la  Lombardie  ultramontaine  &  Cik  l 
montaine ,  les  autres  Gallia  Togata  ,  ou  Co- 
mata,  ou  Brachata:  parce  qu'elle  portoit  de* 
habits  longs,  une  grande  chevelure  &det 
robes  particulières  :  enfin  on  luy  a  donnéf . 
plufîeurs  autres  noms  qui  pour  n'eftre  patl 
Fort  connus,  ne  méritent  pas  d'eftre  mis  icy<jl 
Je  remets  les  curieux  aux  livres  particulie^l 
qui  traittent  de  ces  matières. 

L'ordre  particulier  que  je  tiens  pour  la  dcfcrifpk 
tiondela  France. 

J'Avois  eu  quelque  penfée  de  fuivre  les  awT 
ciennes  divilions  que  les  Géographes  ont  ? 
donne  de  la  France  ,  &  j'avois  eu  quelque  eOfM 
vie  de  fuivre  l'antiquité  des  Parlcmens  podH 
endefcrirelcsdefpandancesrmais  comme  j'ay 
veuqueceferoit  trop  ambarrailànt  pour  les  : 
perfonnes  qui  liront  mon  livre,  &  tropgef-  î 
nant  pour  moy,jc  me  fuis  refolu  de  commen- 
cer par  un  bout  qui  eft  la  Lorraine  &  de  coiv  i; 
tinuer  jufqucs  à  l'autre  filon  l'union  que  les  i 
Provinces  ont  enfembîc ,  me  refervant  de 
joicitre  au  bout  les  Pays  conquis ,  tant  Jansi 

l'aLi 
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IV.  PARTIE.  501 

'allermgne  que  dans  les  Pays  bas:Voyla  mon 

LA  LORRAINE. 


/^Ette  Province  n'eftappelléc  de  !a  forte, 
que  parce  que  VOth.iire  petit  tïL  de  Louis 
e  débonnaire  Empereur  es*  Roj  de  France  i'euft 
■tp  Souveraineté.  Son  eftendué'  eftoit  ancre- 
bis  il  grande.qu'clle  portoit  le  nom  de  Roy- 
mme  :  mais  maintenant  elle  eft  iî  petite  qu'a 
teinc  peut  elle  conferver  Ton  ancien  nom  de 
.vULotharingia  ;  parce  que  ces  voylins  en  tien- 
icnt  chafeun  un  peu,  &  que  la  France  en  pcf- 
"ede  un  grande  partie,  en  attandant  d'avoir  la 
ouiiTence  du  tout  après  la  mort  du  Duc 
l'aprefant,qui  ^n  a  fait  une  donation  au  Roy, 
u(Tï  bien  que  feu  Madame  la  femme  qui  en 
:ftoit  la  véritable  héritière;  ainlï  qu'on  ne 
:rouvcpas  mauvais,  fï  je  mets  cette  Princi- 
pauté du  nombre  des  Provinces  de  noftrc 
Empire  ;  puifque  nous  y  avons  tant  de  part  > 
pour  commencer  donc,  je -dis que  V^AÏfact 
la  borne  du  collé  du  levant ,  la  Bourgogne  dit 
midi,  U  Champagne  au  couchant,  3c  la  Forejl 
d'^rdenne  au  f  ptentrion  avec  le  Pays  de  Trê- 
ves    le  Luxembourg.  Ses  peuples  font  belli- 
queux', Se  Ion  Pays  (couvert  pour  l'ordinaire  de 
bois  &  de  forefts  )  eft  allés  abondant  en  bleds, 
en  vins,&:  mefmes  en  minéraux.  Il  y  a  quanti- 
té de  belles  revieres  &  de  bonnes  eaux,  fes  vil- 
les font  belles  &  fortes,  &  alîés  riches.  Nancy 
gui  en  eft  la  capitale ,  eft  le  fejour  or  Jinai- 
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;oi         Les  Délices  dé  la  Franc  e  , 
redes  Ducs  dont  la  cour  eft  confiderableft 
raifondu  grand  nombre  de  nobleffî  fort  an 
cienne  qu^I  y  a  ,  &  à  caufe  des  Barons ,  de 
Comptes ,  &  des  Marquis  qui  font  en  alîc 
grande  quantité  dande  Pays.  C'eft  icy  Of 
Fon  voit  les  Richefles  duDuc,  &fur  tou 
deux  tables  l'une  de  Marbre  ,  &  l'autre d'ar^J 
gent  d'oré  d'une  longueur  &  d'une  l'argeu 
admirable,  avec  plulieurs  belles  figures S 
des  emblèmes  accompagnes  de  vers  la, 
tins ,  gravés  avec  un  artifice  merveilleux 
On  y  voit  encore  de  très  riches  tapifïeries  >i 
mais  fur  tout ,  l'effigie  d'un  homme,  gra*  * 
vée  fur  du  bois,  dont  les  mufcles  remuent  i 
&  font  coufuî  enfemble  avec  tant  d'adret  i 
fe ,  que  c'eft  une  merveille.  Cette  ville  fer?) 
de  retraitte  aux  Ducs ,  auffi  bien  après  leui 
mort ,  que  pandant  leur  vie  ;  c'eft  pourquo} 
ils  y  ont  leurs  tombaux ,  entrelefquelscelojh 
de  René,  qui  vainquit  les  Bourguignons,  )  t 
eft  le  plus  confïderable  :  celuy  de  Charles  DutÇ 
de  Bourgogne  y  éft  aufli.  Son  Arfcnal  eft  tre»  ' 
bien  pourveu,&aun  canon  prcfqu'aufïi  lonj 
que  celuy  de  Douvres  en  Angleterre,  Ses  for»! 
tifications  la  rendoient  imprenable  avant 
que  la  France  la  prit:  mais  comme  on  a  vet 
du  depuis  quelque  temps ,  que  lEfpagne 
fervoit  de  la  foybleflè  de  fon  Prince  poui 
luy  faire  fiire  la  guerre  contre  le  Roy ,  or 
s  en  eft  faiti  ,  &  on  la  enfin  dementelétfî  j 
pour  la  rendre  moins  capable  de  fervirT 
retraite  aux  ennemis  de  l'Eftat.  Il  y  a  m 
Marcfcage  afles  prés  de  la  Viilc  .  au  -mil© 


ftl~ 
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IV.  PARTIE. 


cl  il 


,roix 
Françoifi 
marque 


Croix  de  pierre  avec  une  in 


rayée  fur  une  lame 
deffaitc  des  Bour- 


jqu 

"cription 
}Jc  cuivre 
on* 

Cette  Province  a  encore  BarleVuc  qui  eft 
jnc  Ville  a/Tés  forte ,  &  où  on  fait  des  ouvra- 
ges fort  curieux.  Il  y  a* beaucoup  d'au- 
res  places  extrêmement  bien  fortifiées  ,en- 
lefquellcs  eft  Marfal  qui  eft  maintenant 
:ntre  les  mains  du  Roy.  Je  n'oublieray  pas 
le  mettre  icy  les  trois  villes  que  nous  avons 
jrifes  fur.  Charles  V.  fçavoir,  Toul%  Met;, 
ic  Verdun  ,  comme  eftant  en  quelque  fa- 
pondefpendantes  de  ce  Pays:  &  puifqu'el- 
cs  ont  leur  jurifdiction  pour  le  fpirituel 
;n  ces  quartiers  :  ainfi  jediray  en  paflant 
lue  Toul  eft  une  Ville  Epifcopallc ,  qui  eft 
xllc ,  grande,  &  enrichie  du  tombeau  du 
Dévot  S.  Bernard ,  au  deiîus  duquel  il  y  a 
me  couronne  admirablement  bien  travail- 
ce.  Verdun  eft  une  cité  très  agréable,  aflî- 
c  dans  un  bon  Pays  ,  &  peuplée  d'une 
nation  tout  à  fait  douce.  Elje  fut  prife  par 
es  François  l'an  iffi.  fous  le  règne  de 
Henri  II.  Mets  eft  auiîi  une  grande  Ville 
ïtuée  dans  une  plaine  extrêmement  fer- 
:ille,  &  très  agréable  à  raifon  de  la  Mo. 
(elle  qui  Parroufe  ,  &  à  caufe  des  belles 
maifons  qui  y  font.  PEglife  Cathcdralle 
qui  eft  confacrée  au  grand  S,  IftienneTro- 
tomartir  eft  un  ouvrage  admirable,  &  un 
chef  d'oeuvre  de  l'art.  On  y  voit  un  vafe 
àe  Porfire  rouge ,  long  dé  plus  de  10.  pieds 

tout 
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J04         Les  Délices  de  U  France, 
tout  d'une  pièce,  qui  fert  à  tenir -l'eau  bénir  te# 
Elle  a  beaucoup  d'autres EgliH-s,debcauxMo- 
naftrcs  &des  lieux  remarcables,dont  je  ne  par* 
le  pas ,  8c  lcfqucls  font  pourtant  fort  curieux  à 
voir.  Cette  grande  Ville  qui  n'a  du  tout  point 
de  fauxbourcrs  eft  enfermée  d'une  bonne  mu- 
raille &  entrourée  de  grands  foflés  que  laMo- 
felle  peuft  remplir  enlevant  une  efclufe.Ony 
a  fait  une  Citadelle  depuis  quelque  temps  pour 
fa  plus  grande  Confervation,laquelIc  n'a  que  4 
battions  pour  fa  derfence.  Le  peuple  y  eft 
doux  &  la  civilité  y  règne.  On  voit  à  une 
lieue  de  la  Ville  dans  un  village  nommé  loté' 
les  reftes  d'un  Acqueduc  bâti  par  lesRomaioié 
dont  les  ruines  font  fi  Auguftes ,  qu'on  y  rro, 
ve  encore  des  arceaux  d'une  très  belle  pierre 
blanche  ,  taillée  en  forme  de  brique  de  plus  de 
60  piedsde  hauteur.  Il  y  a  outre  cela  un  lieu 
fort  confîderablc  prés  de  Nancy  qu'on  appel- 
le  S.  Nicolas;  ce  lieu  qui  meriteroit  pluroft 
d'eftre  appelle'  une  des  plus  grandes  villes  de 
la  Lorraine  qu'un  (impie  bourg,s'il  eftoit  eÉ 
tourç  de  murailles  (  à*  raifon  de  la  grande 
quantité  du  peuple  qui  l'habite  ,  &  à  caule  du 
grande  trafiq  qu'il  y  a)  eft  enrichi  des  prerieu- 
fes  Reliques  du  S.  dont  il  porte  le  nom.  Les 
autres  lieux  plus  remarquables  qui  font  aux 
environs  de  là  capitale  de  certe  Province, 
font  fruart  qui  n'en  eft  qu'a  une  lieuë.  Ormes 
Bayon ,  &  l'une  ville  a  5.  ou  un  peu  d-'ava^l 
tage,  le  Vont  h  Mouflon  célèbre  pourfon  u 
verlïté  où  Pierre  Grégoire  Telozain  famé 
par  fes  eferits  a  enfeigné  *  &  très  agreablcaB 

rai- 
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IV.    PARTIE.  |0| 

Jbndeia  fertilité  de  fon  terroir,  à  4.  Gerbe- 
•ill.er,  Chirnies,  Chaftcnov ,  Moranges  , 
/ancouleur  illuftrei  raifon  de  leannelaVu- 
elle  .  Surnommée  d'Orléans,  laquelle  a  pris 
uidanec  en  ce  lieu.  Mesan  fous  Breffe,  Dom- 
Xâire  ,  Deneure ,  Hoion ,  Cbafteau ,  Rambervil- 
f,  Raon ,  Bellemont ,  SeufChafteau ,  Mugftat , 
Uarcbairti'ille  ,  Efpintl ,  £r«>er;j ,  d'~Amey  , 
Ormont  ,  Walderfing*  Beaurains ,  F"tf/gw*  C7* 
'Effraye  qui  en  font  à  15.  ou  14.  lieues. 

Ses  Comptés  font  Vaudemont ,  Chaligni% 
>imence  qui  eftoit  autre  fois) la  Chanceleri» 
le  l'Orraine ,  Richecourt ,  Remiremont  t  $:  la 
Mo//:>e. 

Ses  Seigneuries  font  M.ir/W  Ville  extrê- 
mement forte  &  que  le  Roy  a  foufmife  «à  fon 
Dbeiflance dépuis  quelques  années;  Réméré- 
■."ville  ,  5.  Bellemont .  Ramberville ,  Hombarq  , 
Mariemont ,  Sandacourt. 

La  l'Orraine  comprent  encore  le  Barrois 
jui  s'eftend  jufques  a  nceuf  Chaftel  ;  la  ville 
irincipale  tft  iter    P«f  :  ainti  apptlltc  pour 
la  différent ier  de  Bar  fia  Seine  ,     fur  .4ube\ 
fes  autres  moins  conGderablei  font  la  Motte- 
Ugn'ty  ^ireq,  &  plulieurs  autres.  Enfin  ce  Du- 
ché ,  en  y  comprenant  le  Barrois,  »  quatre 
j'ouinées  d'eftendiïe depuis  AOenay  jufqucs 
à  Darnay,  &  trois  dépuis  Bar  le  Duc  jufques  à 
Biche.  Tout  ce  Pays  eft  abondant  en  froment, 
en  vin  &  en  tout  ce  qui  eft  neceflàire  pour  la 
vie.  Il  abonde  en  toute  forte  d'Animaux  &  de 
poillons  à  raifon  de  les  eftangs ,  de  fcs  riviè- 
res,&  de  fes  forets.  Il  a  cet  advantaçe  d'avoir 
F  des 
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5  oé         Les  Délices  de  la  Francel 
des  beins  fort  eflimés ,  des  falines  alTes  paf. 
fables  j  II  eft  riche  encore  en  mines  d'argent 
de  cuivre,  de  fer ,  d'eftein  ,  &  de  plomb:  &  or 
trouve  mefmc  des  perles  au  pied  du  mont 
Vogefc  ,  des  pierres  d'Azur ,  &  la  meilleurii 
matière  du  monde  pour  faire  les  miroirs.  I4Î 
Terre  y  produit  auflî  des  Caflîdoines  d'une  tel 
le  grandeur,  qu'on  en  fait  de  très  beaux  ou- 
vrages,^ des  coupes  entières.  La  Turquie,& 
le  Royaume  de  Naples,  auroient  peine  à  don. 
nerdes  meilleurs  chevaux  que  ceux  qui  naiC 
fent  dans  ce  Pays  s  &  tout  le  monde  enfembh 
ne  fçauroit  fournir  du  poiiTon  de  meilleur 
goitt  que  font  les  faumons ,  le;  Perches ,  Ici 
Alaufes.les  Tanches,  &c.  de  la  Mofelle,  & 
les  Carpes  d'un  certain  lac  qui  a  14.  lieues  de 
tour,dont  la  grandeur  eft  quelque  fois  de  $  ot 
4  piedr ,  &  dont4e  manger  eft  n  délicat ,  qu'il 
tft  impoffibledc  le  croire.  Pour  ce  qui  eft  do- 
mœurs  du  Pays,  je  remarque  que  les  habitai)» 
ont  beaucoup  deraporta  celle  des  François 
&des  Allemands.  Toutefois  ce  meflangene: 
refte  pas  de  plairre  aux  Eftrangers ,  quoyx 
qu'ils  foient  plus  grofliers  &  moins  civiw 
qu'en  France:  laraifon  de  cecy  eft».,  qu'il* 
le  plaifïênt  fort  à  boire ,  qu'ils  font  francs,  S6> 
qu'ils  ne  font  pas  ny  Ci  rufés  ny  fi  fpirituelr 
que  les  autres  nattons. La  Nobleflè  fc  pique  de 
bravoure,  d'efprit  ,&  de  gentileffe,  &  ilycir 
a  une  partie  qui  hit  eftat  de  vivre  à  la  mode: 
Allemande  :  qouyque  la  Cour  du  Prince,  ôdi 
prefque  tous  les  plus  braves  de  l'Eûat  focent; 
gloire  de  fe  mouler  fur  la  France ,  &  d'en  fu ï*i 

rrti 
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I  IV.    PARTIE.  307 

.  'fc  parfaitement  les  maximes  &  la  façondc  vi- 
rre.  Le  peuple  ny  eft  point  foulé  de  tailles,  ce 
}ui  fait  que  tout  le  monde  y  devient  riche  de 
our  en  jour,&  que  la  joye.les  divertiilcmms 
es  promenades ,  les  felhns,  les  bals,ladanfe,le 
eu  ,  &  les  Inftrumcntsy  font  fort  en  vogue. 
Les  perfonnes  du  f  xey  font  médiocrement 
jellebiinais  leurs  autres  belles  qualités  les  ren- 
ient allé*  aymables  ;  d'où  on  peut  conclurre, 
.}ueie  Pays  eft  foi  t  doux  ,  foir  qu'on  Ce  plaifc 
lu  trafic,  (bit  qu'on  ayme  la  chall;,ou  la  bon- 
i  ne  chère ,  ou  bien  foie  qu'on  ayme  l'entretien 
ledivertilîèmc;vt. 


L<t  TrinctÇiUitt  de  Sedan  (y.  U  Duché 
de  Bouillon. 

T  E  mets  icy  la  Principauté  de  Sedan  ,  &  la 
l  Duché  de  Bouillon  comme  eftant  une  con- 
frontation de  la  Lorraine, &  une  Province  qui 
fcmblc  eftrc  Je  fa  dépendance.  Je  diray  donc 
en  premier  lieu  quecertc  Souveraineté  appar- 
tenoit  autrefois  à  l'illuftre  famille  des  Princes 
,:des  Ducs  de  Bouillon  ,  J'i [comtes  de  Turene, 
font  la  race  a  produit  de  temps  immé- 
morial des  Héros  &  des  Mars  pour  la  guer- 
re, &  des  hommes  incomparables  en  feien- 
Ce  &en  vertu,  Comme  on  en  a  des  preu- 
ves infaillibles,  en  la  pcrfonnedetotis  ces 
braves  Princes}  qui  vivent  aujourd'huy  , 
dont  l'Aynéeft  grand  Chambellan  du  Roy- 
lume  ,  dont  le  plus  jeune  cft  pourveu  du 

bre- 
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3  o8  Les  Délices  de  U  France , 
brevet  de  Goadjuteur  de  l'Archevcfché  4 
Taris  y  &  lequel  fera  fait  Cardinal  à  la  pif 
miere  promotion  ,  &  dont  les  autres  font  JL 
foudres  de  guerre  fur  Mer  &  fur  Terre,i  VclÏÏ 
emplc  de  leur  Pere  &  de  leur  Oncle  Mr.  î 
Marefchal  de  Turene,  qui  pafle  pour  eftre  u 
des  plus  grands  Généraux  qui  foient  non  (ètt 
lement  en  France  :  mais  encore  dans  le  moftn 
de.  Il  peuft  fe  venter  d'avoir  eu  cet  advantag 
au  deflus  de  tous  les  grands  Capitaines  de  fo 
temps  »  que  tout  l'Empire  la  jugé  digne  d*<f 
ftre  le  Chefde  toutes  les  armées  Chrétienne 
Contre  le  Turc,  &  capable  de  fauver  l'Empi  a 
pirecontre  un  Tyran  lï  redoutable  comme 
aufïï  d'eftre  demandé  par  le  Souverain  Pont' 
fe  ;  afin  de  fruver  Candie  qui  eft  le  boulevaï. 
de  la  Chrétienté ,  &  pour  chafTer  enfin  d 
l'Ifle  cette  race  maudite  de  Mahomet  qui  s'ci* 
veut  rendre  M  ai  (trèfle  par  une  injufte  ufuèii 
pation  :  cette  noble  Race  dis  je  ,  qui  a  dontrr* 
des  Pape^  &  des  Cardinaux  à  l'Eglife  ,  &  d'Cff' 
eft  forty  le  grand  Godofroy  de  Bouillon  Roy  û 
Hyerufalem  ,  qui  a  produit  tant  de  grand* 
Capitaines  &  de  û  (âges  teftes ,  ont  efïé  Soii^.' 
verains  de  cette  Principauté,  juiques  au  tempfi 
de  Louis  XIII.  d'heureufe  mémoire  :  maisfi 
comme  tout  eft  fujetau  changement,  Dient 
permit  que  cette  illuftre  famille  en  fut  privée 
par  desraifons  d'Eftat.  On  leur  a  donné  d'i 
dépuis  enefehange  des  terres  qui  ne  font  n*  3 
moins  honorables  ny  moins  revenantes  qttf* 
celles  !a  ,  fi  vous  en  oftes  le  titre  de  Souverai  n 
netc.  Pour  revenir  donc  à  noftre  Pays,  je-<k~: 

qu':p 
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IV.    PARTIE.  309 
|U*i!eft  remply  de  bois  &  de  longues  forets, 
&  ne  manque  pas  de  bled  pour  fon  entretien  j 
le  forte  que  la  vie  y  eft  ailes  douce,  &  ny  cou- 
rte pas  fort  cher.  La  ville  pnncipallc  de  cet 
Eftat  cil  Sedan  ,  dont  la  iituation  eft  aile? 
'reable quoy  quelle  foit  d'un  codé  au  pied 
"une  montagne:  parce  qu'elle  eft  arroufeede 
■laMeufc.  Cette  place  eft  extrêmement  for- 
lê,&  ion chafteau  eft  iï régulier  qu'on  Icfti- 
me  imprenable.   On  dit  que  Ci  plateforme 
eft  lï  grande,  qu'on  y  peut  ranger  2,000.  hom- 
mes en  bataille  &'que  fes  magafins  font  il 
bien  fournis ,  qu'on  auroit  de  la  peine  d'en 
trouver  un  fembiable  dans  tout  le  refte  du 
loyaume.  La  ville  n'a  que  trois  ruesprin- 
:ipâles  j  quoy  quelle  fo  taflès  grande.  Les 
?rinces  qui  avoicnt  fait  tout  leur  poflible 
pour  rendre  ce  lieu  recommandablc  ,  y 
ont  fonde  une  univerfîte  qui  eft  ailes  cé- 
lèbre. Les  Meflkursde  la  Religion  preten- 
:dué  Reformée  en  ont  efte  longtemps  les 
vlaiftrcs  :  mais  maintenant  ils  ne  le  font  plu*, 
lépuis  que  toute  cette  Noble  race  a  quitte 
-leurs  oppinions  pour  fuivre  la  véritable 
■.doctrine  de  l'Eglife.Le  peuple  y  cft  fort  doux 
&  le  fexe  fort"  civil  ,  à  raifon  fans  doute, 
;  qu'ils  ont  eu  longtemps  la  cour  du  Prince 
.  chez  eux.  Le  jeu,  ladanfe  ,  la  promenade,  & 
les  divertiiTements  honeftes  y  régnent  enco- 
re ,  &  on  peut  y  vivre  fort  doucement ,  ii  peu 
.  qu'on  aye  d'intrigue  pour  s'introduire  dans 
les  compagnies.  Au  fortir  de  Sedan  on  voit  la 

ville  &  le  fort  chafteau  de  Mefîeres  où  le  Roy 

tient 
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%  1 6       Les  "Délices  de  la  France, 
tient  tousjours  groffe  garnifon  j  comme  aui 
CharlevilUiÔc  on  entre  en  fuitte  dans  le  Duem 
deRetelois  qui  appartient  à  Mr.  le  Duc  de 
M4ntouë;dont  la  capitale  qui  cil  Refhes^d  urt  j 
des  plus  fortes  places  duRoyaume:apres  quoj  a 
on  vient  dans  la  Province  de  Champagne. 

CHAMPAGNE. 

CEttc  Province  qui  eft  une  des  plus  bellc|i  A 
Se  des  plus  grandes  de  tout  le  Royaume  n 
dont  le  Gouvernement  eft  un  des  premiers  de 
l'Eftatjâ  la  Lorraine  Se  leBarrois  â  Ton  levant;  11 
la  Bourgogne  à  Ton  M idy,  l'Ifledc  France  1% 
fon  couchant ,  Se  la  Normandie  à  Ton  fepten- * 
trion  ;  elleavoitautresfois  Tes  Comtes  de  fat 
Souverains,  mais  maintenant  elle  eft  unie  à  L  i 
couronne-,  ôcn'apoint  d'autre  privilège  li  Ci  ' 
n'eft  qu'elle  a  le  premier  Duc  Se  pair  Ecclcfîai  § 
ftique  de  France,  Si  vous  délires  fçavoir  la  ra&a 
fon  pourquoy  on  PappelleNormandicje  voœç 
diray  que  cen'cft  qu'à  caufcdcfcs  grandàfe 
plaines  Se  de  Tes  campagnes  à  perte  de  vcu&jfr 
abondantes  en  toute  forte  de  grains.  Ses  viW 
les  Trincipalles  (fi  voury  comprenés  le  Hu.il 
lepoix)  font  Rheimf,  Troyes ,  Langtcs*  Cbttà, 
Ions  :  &  je  diray  icy  en  paflànt  que  fes  Comte: 
cftoient  fi  puifTants  qu'ils  avoient  7.  Paiw'u 
dans  leur  Eftat.   Lorsque  les  Cofmcgraftih 
traitent  defoneftanducil*.  la  divifent  en  deuxn 
fçavoir  en  haute  Se  en  bafïèNormandie,coawn< 
me  prefque  toutes  les  autres  Provinces  dtt 
Royaume.  La  haute  où  font  Rheims  Se  Chék  \ 
Ions  ,  eft  la  plus  incommode  pour  voyageri  1 

caufi 
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IV.    PARTIE  }u 

aufe  qu'elle  a  de  grandes  campagnes  làn> 
.bres,  fans  rivières ,  fitftos  fontaines ,  les 
ivres  ny  font  pas  pourtant  fort  chers-,  &  Ton 
a  cet  advantagcque  les  peuples  y  font  bons, 
îs  vins  excellent  &  le  pam,&  la  viande  à  fort 
on  marche'. 

R  H  E  I  M  S. 

Hàtm>  quieftla  Capitallc  de  Cette  Tro- 
vince,cfl  une  Ville  fort  ancienne,comme 
_  le  voit  par  le  fort  de  Cxfar  qui  n'en  eft  pas 
>rtloin.  Elle  eft  ailes  grande  dans  fon  eften- 
jc  ,  entourée  de  bonnes  murailles ,  dont  h 
serre  eft. extrêmement  blanche,  avec  des 
Durs  fort  hautes.  Ses  bafbmens  font  fort 
pagnifiquesmais  fur  tout  fon  l  giifc  Archie- 
feopafe  confaci  e'e  a  noihe  Dame, qui  clt  une 
jrsplus  fomptaeaftsft  des  plus  accomplies 
jRoyaume.Qiioyquc  tout  cctLdifficc  foiC  un 
iiracl.  de  l'art, il  faut  pourtant  conlidercrat- 
intifverncnt  la  îtructurc  de  fon  portail,  dont 
;  hauteur  eft  aufli  eflevéc  que  les  plus  gran- 
î:s  tours ,  &  dont  l'artifice  clt  û*  merveilleux 
«'on  peut  l'appellcr  en  quelque  façon  fuma- 
îrel&divin.  Ce  S.  lieu  cil  dautant  plus  re- 
larquable  qu'on  dit  qutr  S'. Nicolas  Evéquc  de 
.  mefme  ville ,  y  fût  martyrife  par  les  Huds, 
:/ec  Se  Entropie  (àfoeur>&  plulîcurs  autres 
:hrcftiens:  &  parce  qu'il  y  a  67.  Chanoines 
ut  y  efficient  journellement.  Outre  ce  beau 
impie  il  y  en  a  un  autre  confacré  au  grand  S, 
lemy,  dans  lequel  on  conferve  le  précieux 
uefor  de  la  Sainctc  Empouie  >  que  le  Ciel  a 

don- 
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3 1 1        Les  Délices  de  la  France, 
donne  à  la  France  pour  le  facre  de  Tes  Mon»  A- 
ques  avec  pluûeurs  autres  raretés  curieufei 
voir,  comme  des  belles  Reliques  de  pluûen  i  i 
anciens  fepulchres  chargés  d'Epitaphes,  &  i  «  - 
la  reprefentation  des  douze  Ducs  &  Pairs  h 
billes  de  la  mcfme  façon  que  quand  ils  afliftet  î- 
au  facre  du  Roy  ,  qui  a  accouftumé  de  fe  far  i: 
dans  cette  ville  ,  &  de  plufieurs  autres  chos  : 
dignes  de  remarque.  Je  confeille  â<  tous  fî  jc 
Eftrangers  de  faire  quelque  fejour  dansîit: 
beau  heu  pour  y  jouir  de  la  douce  conver»  /  : 
tion  des  habitans  &  de  la  belle compagniecTD: 
Dames ,  dont  Thonefteté  &  le  bel  efprit  fer  1 
capables  de  charmer  le  plus  rcvefches ,  r 
tout  fi  on  y  a  goufté  le  bons  vins  qu'y  prodt  i 
le  terroir,  &fion  y  a  pris  les  autres  délia >Jr 
de  la  vie ,  qui  ne  couftent  pas  beaucoup  d'-» 
gent  pour  les  avoir.  On  accule  les  Champem^ 
&  les  Briois  d'eftre  fort  attachés  à  leurs  fet 
timents  :  mais  ce  defFaut  n'eft  pas  fi  gr.*4> 
qu'on  le  fait, d'autant  que  la  raifon  &  la  ve» 
mettent  un  frein  à  leur  humeur ,  &  les  r» 
dent  non  feulement  fociables  &  civils  »  cl*  « 
ritables  &  bien  faifans:mais  encore  craigne- 
Dieu,  ennemis  des  nouvelles  Religions,  pcqf|v 
dans  leurs  actions ,  modelés  dans  leurs  ap*.;. 
tics  &  extrêmement  propres  pour  la  polic<f  fe. 
le  gouvernement.  En  fortant  de  cetteboC*. 
Ville,  on  entre  dans  un  Pays  fertille  &  ab§»  V 
dant  en  arbres  en  toute  forte  de  fruits ,  Scé  { 
excellcns  vins ,  ce  qui  ravit  les  Eftfangers  fca , 
charme  les  habitans.  j'Oubliois  à  dire  .e^ 
Rheins  cft  encore  célèbre  à  raifon  de  fonUM 

ver&'i 
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IV.  PARTIE.  3U 
erfîrc  ;  du  grand  nombre  des  maifons  re- 
igieufes  qu'il  y  a,-  parce  qu'elle  cil  caufe 
:  ue  toute  la  France  eft  convertie  à  la  foy  de 
fefisCbrift,  &  que  nos  Rois  ont  un  huile 

•  icre*  pour  leur  confecration  ,  des  armes  cele- 
:es  pour  leurs  efeuflons ,  &  qu'ils  ontlagra- 
ede  guérir  les  efcrouelles  par  préférence  i 
aus  les  Monarques  du  monde;&  parce  qr.'cl- 
c  a  fervi  de  retraite  à  deux  célèbres  Conciles 
ui  paflènt  pour  Canoniques  dans  I'Eglife. 
Ole  a  outre  cela  une  célèbre  Univerûté  & 
-lulîeurs  autres  chofescurieufes. 

C   H   A    L    O   N  S. 

Ette  Ville  eft  une  des  Principales  de  la 
^  Champagne  en  beauti  ,  en  grandeur,  en 
•fxhelTe ,  &  en  beaux  privilèges.  Sa  (iruation 
>\  très  agréable:  parce  que  la  rivière  de  Mar- 

•  earroufcfes  murailles,  &  la  fepare  mcfme 

•  'un  de  fes  Fauxbourgs ,  ce  qui  eft  très  agrea- 
deàlaveùe.  Ses  baftimens  font  beaux,  fes 

ësafles  larges ,  &  fes  promenades  iïdiver- 
ïàntes  à  raifon  des  longues  allées  qu'on  a 
:4antées  .qu'il  ne  fepeût  rien  voir  de  plus  char* 
îant. Elle  eft  ornée  du  titiede  Comte, &  a  un 
:  vefque  qui  eft  un  des  u.  Ducs&  Pairs  de 
-tance,  &  un  des  SufFragans  de  l'Arcncvck 
.  ue  de  Rheims.  L'Eghfe  Cathédrale  conft- 
kce  au  glorieux  Protomarrir  S.  Eftienne,  eft 
>re<  grande  &  très  bienbaftic  ;  ce  qu'il  y  a  de 

•  lusconfiderable  dans  ce  grand  édifice c'eft 
ï  ne  tour  fort  haute  6c  fott  groile.  Il  y  a  en- 

O  corc 
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314        L*t  Délices  de  la  Ftance, 
coie  plufîeurs  autres  belles  Eglifes,&  quanti» 
te  de  njaifors  Rcligieufes  qui  rendent  ce  lie»' 
rccommandabV  parla  faintetéde  leur  vie,  » 
la  profondeur  de  leur  feavoir.  l'H  iftôirc  nooi 
apprend  que  ce  fût  près  de  cette  ville  ,  quef 
Mero'ùée  vainquit  UtttU  Roy  des 
qu'il  de/Ht  entièrement  fon  armée ,  dont  ityS 
eut  90000.  hommes  de  morts.  Les  Royrlj 
l'ont  favorifee  dépuis  longtemps  de  plufîeun 
gracesy  comme  de  luy  donner  un  fiege  Prcfi- 
dial ,  &  une  Généralité  de  grande  eltandiïéj 
ceux  qui  fe  plaifent  à  voir  des  beaux  lieifif? 
pourfc  divertir ,  ceux  qui  défirent  de  troifcO 
ver  des  belles  compagnies  pour  fe  promener^ 
&,qui  ayment  à  pafler  doucement  leurs  jours  r 
doivent  venir  icy  pour  cet  effet  :  car  outre  lof 
longues  allées  qu'on  trouve  le  long  de  la  m 
viere,où  l'on  eft  a  couvert  &  au  frais,à  raifoi 
de  la  grande  quantité  d'arbres  qu'on  y  a  plan  t 
tc^c'eft  que  les  cftrangcrs  y  font  bien  venuM 
le  divertiflement  y  eft  en  regne,&  les  vivres* 
bon  marché.  Ceux  qui  ayment  la  blancheu: 
feront  contensence  Pays:  car  elle  paroil 
mefme  fur  les  maifons  qui  font  toutes  blan 
elles  î  auffi  bien  que  les  belles  tours  faites  ec 
forme  de  piramide,&  les  murailles  qui  defFcn 
dent  la  ville. 

T   R   O    Y   E  S. 

T)  Our  bien  deferire  cette  ville ,  j'eftim: 
1  qu'il  faut  remarquer  trois  chofes.  1.  fa 
antiquité.  x.  fa  iîtuation ,  5.  fes  raretés  &  il 
délices  :  pour  commencer  par  le  premier  ,rf 


IV.    PARTIE.  jf| 

dis  que  plufieurs  authcurs  aflèurent  quelle  eft 
baftie  depuis  l'incendie  de  l'ancienne  Troye, 
&  que  ce  n'eft  qu'en  fuitte  de  ce  malheur  faine 
ou  véritable,  qu'elle  fût  mife dans  l'eftat  où 
elle  eft.Ils  fe  fondent  fur  le  nom  qu'elle  a  eu  de 
tout  temps:  quoy  qu'il  en  foir,on  ne  doute 
pas  que  Ton  antiquité  ne  foit  d'un  temps  im- 
mémorial. Son  afllete  eft  fort  advantageufe, 
&  capable  de  refifter  longtemps  contre  un 
fîege  à  raifon  de  les  foi  tes  murailles,&  du  Cou- 
rage de  fes  habitans  qui  font  extrêmement 
bien  aguerris,  auffi  bien  que  ceux  d'Auxcrrc. 
Elle  a  une  très  belle  pince,  &d'a{Tes  beaux  ba- 
ftimens  ;  comme  auflî  pluiîcurs  beaux  lieux 
facrés  ,  entre  autres  la  Cathcdralle  dé- 
diée i  "S.  Pierre  ou  il  y  à  avoir  les  raretés  qui 
fuivent  :  i.  des  Cheveux  do  noftrc  làuvcur,  l. 
nneViere  de  la  Croix  ,      unTlat  quifervitle 
fbirde  Iafeine,  4.  un  doit  de  S.  Jean,  f.  une 
Vent,  de  S.  Pierre  ,  6.  lecorps  miraculeux  de 
Ste,  Hélène  ,  lequel  eft  auffi  frais  que  le  jour  de 
fon  trcpasj-quoy  qu'il  ait  pluùeurs  fîecles  qu'il 
.eft  dans  cet  eftat:  &  en  feptk'melieu,  le  fepul- 
chre  admirable  d'un  desComtes  de  Champa- 
gne. On  peût  voir  encore  lïx  paroiflès  qu'il  y 
a  dans  la  ville  &  la  celeb:  e  Abbaye  des  Illuftres 
&  nobles  Dames  Religieufes  de  S.  Bcr- 
jftard,  furnommée  Ko(1nDamed<s  Très,  d'ont 
Madame  Paule  de  Gondrin  (  qui  eft  de  l'an- 
ciene  famille  de  ce  nom  ailes  recommanda- 
Ible  pour  fon  efprit  &  fes  vertus ,  fans  que 
je  me  méfie  d'en  rehaufîer  lefclat  &  leme- 
iite)eft  Abbefle.  La  connoiflance  que  j'ay  de 

O  2,  k  ?, 
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516         Les  Délices  de  la  France, 
fcs  belles  qualités  fait  que  je  rends  Ce  tel 
moignaged'eftime  &  de  refpeft  à  fa  perfonra 
&  à  Tes  perfections ,  quoy  que  ce  foit  hors  a 
mon  fujet.  Cette  nKime  ville  eft  encore  rc 
Commendable  à  raifondefon  Sicgc  Prefidi- 
qui  eft  d'une  a  (Te  s  grande  eftandué,Compo 
de  huiù.  Confeillers  &  d'un  Greffier ,  &  parc 
qu'on  y  bat  la  monoye.  S.  Amateur  eft  ; 
premier  qui  a  annonce  la  vérité  de  l'Evangi- 
le à  fcs  lnbitans ,  &  Jean  VIII.  y  tint  t 
Concile  en  l'an  1079.  Pour  ce  qui  eft  des  dt 
lices  qu'on  y  peut  prendre,on  les  peût  redui 
à  la  bonne  chère  qui  ny  coufte  pas  beaucoup 
aux  belles  promenades  qui  y  font  remarcable 
&  à  la  belle  converfation  dcsliabitans ,  qui  r 
font  pas  ennemis  de  la  resjouïflance  ny  de 
douceur  de  la  vie.  Les  Dévots  nytrouvero* 
pas  moins  de  douceur  que  les  enjoués ,  pu 
qu'il  y  a  grande  quantité  de  Convents  &t 
bel'es  Eglifes  qui  font  très  dévotes  &  très  bit 
fervics. 

LANGUES. 

Langées  eft  une  Ville  afïès  connucpar 
titre  de  Duché  &  dePairrie,&  par  les  pi 
vilegcs  qu'ellea:  ainlïjene  diray  rien  de< 
qu'elle  eft ,  fi  ce  n'eft  qu'elle  eft  fort  ancien! 
qu'elle  a  de  b.  Iles  Eglifes,  de  bonnes  mura 
les ,5c  que  fi  iituation  eft  fi  advantageufe  qu' 
ne  fç  auroit  en  trouver  une  plus  propre  pou 
rcfifter  aux  efïors  de  fes  ennemis.  Le  peuple: 
eft  doux  &  civil.  Son  Evefque  eft  un  des  Dut 
&  Pairs  Ecclcliaftiques  du  Royaume.  Il  y. 

beat 
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IV.  PARTIE.  fiy 
j  beaucoup  de  fui  s  fadi  on  d'eftreen  cette  ville, 
J  a  caufeque  les  habitans  y  font  bons-  &  moins 
i  portés  au  mal  que  dans  les  aunes  Provinces. 


A    U    X    E    R    R  E. 


;r1' 

À  A  Uxerre  cftunc  Ville  ancienne,  Si  dTes 
riche; elle  eft  honoiée  d'un  lïege  Epifco- 
;ipal,&  d'une  cour  Preûdùle  »  composé  de dix 
.iConfcilîeis.Sv:  d'un  Greffier  avec  un  Bailliage. 
••;Son  enceinte  cftaiTes  grande  &  fts  mailons 
taflesbien  baftics.  Le^  Délices  de  la  vie  pour 
:itoutefoitcdegcns  ny  coudent  pas  fort, &  l'on 
^a  cet  advantage  que  le  peuple  qui  l'habite,  cft 
{Courageux,  bon,  &  affectionné  a  la  Religion: 
jmais  un  peu  mutin  &  fort  attaché  a  la  rr ntc 
„:&à  la  débite  de  les  denrées.  Paris  ne  boit 
prefque  point  d'autre  vin  que  de  eduy 
"'Auxcrre. 

Les  autres  Villes  moins  Principales, 

LA  Champagne  qu'on  divife  communé- 
ment en  haute  &  baffe, comprent  quand  X 
''celle  cy  Juigni ,  Bafligni,  Vallage,  &  qu.ind  i 
celle  là  ,  le  Partois  qui  tire  fon  nom  d'un  petit 
I village  a ffîs  fur  la  rivière  de  Marne  nommé 
«Perte.  Cette  première  partie  contient  les  vil- 
<lcs  qui  fuivent,  fçavoir  Juigni  qui  eft  une 
•'Comté,  Chiumont  qui  eft  la  capitale  de  Bif- 
"flgni ,  &  laquelle  a  un  chafteau  extrêmement 
ifort  baftifurun  rocher  avec  une  tour  qu'on 
^appelle  le  Donjon  &•  la  haute  feuille,  Langres% 
\Montigni,GœJfîyNogentle  Roy,  Monttclar^n- 
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318        Les  Délices  de  la  France , 
ielot  »  Bifitay,  Cboyfeul,  Vifnorn%ClefmûMy  t 
piuûeurs  autres  qui  ont  prefquc  toutes  d 
Dons  chafteaux  pour  leur  deffènce.  Vallag 
a  pour  fes  villes  principales  Vajp,  Se  S, Didier 
que  l'on  a  fait  très  bien  fortifier  comme  eftam 
fur  les  front iers  del'Eftar,  Jainville,  Mont 
*andé,  Dontlerand ,  le  Chafteau  aux  forge 
Efclarron,  &  A  rfi  fur  la  rivière  d'A ube. 

La  haute  Champagne  a  vit  ri ,  fortifié  a 
Moderne  pour  fa  capitale;  fes  autres  ville! 
moins  confiderables  font  Argilliers ,  Lefainf 
court  Louvemaint ,  &c. 

M   E   A    U  X. 

QUoyqu'il  femble  que  je  deufle  mettre 
Bric  comme  une  Province  à  part  ;  pai 
que  les  n  ou  vaux  hiftoriografes  font  de  ce  lêi 
t j  meut,  je  la  mettray  icy  neantmoins  conrn 
une  de/pendance  delà  Champagne;  ainfî 
dirayque  cette  partie  de  ce  grand  corps  c 
reconnoit  point  d'autre  ville  capitale  de  fo 
pays  que  Meaux,  dont  la  fit  uation  eft  fi  bell 
qu'elle  eft  arroufée  de  la  Marne ,  &  fa  difpoi 
tion  i\  agréable,  qu'un  ruifieau  la  divife 
deux,  &  fait  que  la  ville  eft  entièrement  fc 
parée  du  Marché  autrement  du  Fort.  Elle 
iî  confiderable  qu'elle  a  mérité  d'avoir  m 
Evefché  >  &  un  Baillage.  Son  Eglife  CatheiJ 
drallc  ne  (croit  pas  moins  admiraole  que celT 
les  qui  fubfiftent  encore  ,  &  qui  pailènt  pot 
eftredes  miracles  de  l'art,fi  les  Meilleurs  de  M 
religion  prétendue  reformée  nuvoient  abbadl 

ce 
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IV.  PARTIE.  319 
Ce  lieu  faCré  ,  &  n'avoient  ruine  ce  beau  Uni- 
i  pie  dédié  au  gloieux  Protomattir  S.  H  ttiene. 
|  Jemecontcntededire  pour  ce  qui  eftdo  dc- 
-  lices  qui  y  font, qu'on  n'a  qu'à  s'en  aller  auLo- 
gis de  la  Trinité,  pour  fçavoir  s'il  y  a  de  P.-.ys 
.  dans  leRoyaumeplus  propre  pour  faire  bonne 
cherequ'icy  :  Pour  le  regartdc  la  douce  con- 
version ,  on  n'a  qu'a  s'introduire  dans  les 
compagnies.  Pour  dire  que  cet  un  périt  Para- 
dis pour  tous  ceux  qui  veulent  tl  habituer. 

MONCEAUX 
Maifon  de  plaifance. 

Monceaux  n'eft autre  cîiofe  qu'un  chafteau 
royal ,    une  maifon  de  plaifance  baftie 
il  fur  la  rivière  d'Oure.  La  raifon  pourquoy  je 
la  mets  icy  ,  c'eft  que  ce  lieu  cft  li  beau  ,  Tes 
•  parcs ,  Tes  forets ,  fes  Jardins,  Se  fes  viviers  Ci 
rares  &  il  admirables"  qu'il  n'eft  pas  pofïiblc 
j  de  fe  l'imaginer.  Aufîîcftce  l'ouvrage  d'une 
grande  Reyne,  &  d'un  puillànt  Ro^;  puifquc 
[  Catherine  deMedicis  en  a  conceu  le  de(ïèint& 
j  que  Henry  le  grand  l'a  augmenté  ,&  y  a  mis 
;  ladenieremain.  Jepourrois  mettre  icy  beau- 
coup d'autres  lieux  ,  qui  pour  n'eftre  pas  des 
a  entreprifesdeRoy  nereftcntpasd'eftretout  à 
.i  fait  dignes  d'admiration  :  mais  comme  je  fc- 
rois  trop  long  &  trop  ennuyeux,  je  diray  feu- 
i  lement,qucla  Meufe,U  Marne, Qurq,Sei«nenL 
v  petit  Morain,  BldifetSault.Vonne,  Serve. Querrey 
,  &  plufieurs  autres  font  les  rivières  princîpa- 
i  les  qui  arroufent  la  Champagne  cr  la  Brie  i 

O  4  &je 
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3io  Les  Mices  de  la  France, 
Se  je  diray  en  pa/Tant  que  ce  vafte  Pays  a  d'al 
li  grandes  Abbayes ,  &  d'auflî  bons  benefii 
qu'ils  ^  en  aye  dans  le  Royaume.  Enfin  il  i 
a  rien  à  fouhaiter  pour  Ja  vie  qui  ne  (ê  trou* 
dans  ce  Pay  s ,  ny  de  plaifîrs  à  délirer  qu'on  i 
pm'flc  avoir  fans  beaucoup  de  peine:  car  il* 
a  abondance  de  vin ,  de  bled ,  de  beftail ,  .:, 
fruits ,  de  bois ,  de  gibier ,  de  poilîbn,  &c.  . 

I.  A  PICARDIE. 

T  A  2.  Province  que  nous  tenons  de 

Gaule  Belgique,  eft  la  Picardie,  que  j'ai 
pelle  le  principal  grenier  de  Paris  ,  &  qui  U 
toit  fans  efgalle'à  raifon  de  la  bonté  de  fa 
terroir,  fi  la  négligence  de  Tes  habitans  n 
eftoit  pas  (i  grande  pour  planter  des  vione 
Elle  a  pour  fes  bornes  le  Luxembourg  &•  i 
Lorraine  i  Ton  Levant ,  l'JJÎe  de  France  i  Co 
Midy,  la  Normandie  à  fon  couchant,  &  la  Me 
Britannique  avec  l'Artois  à  fon  feptentrion 
Sa  longueur  n'eft  que  de  2f.  lieuès  dépui 
Montreuil  jufques  à  Laon.  On  àivifç  ordinal 
rement  cetteProvince  en  deux  parties,en  haï 
te  Se  balle  Picardie  ;  la  première  s'eftand  dam 
les  Pays  bas  ,8c  comptent  les  Vidamiesd'^ 
miens ,  de  Corbie ,  de  Vequigni ,  la  Comte 'dê 
Vermandois  qui  a  les  quatre  meilleures  place* 
de  la  Province  dans  fon  enceinte/ça  voir  Soif* 
fans,  Laon,  V affaire,  Se  5V  Quentin  &  le 
Duchés  de  Tyrafche  8c  de  Retelois.  Lacapita* 
le  du  Duché  de  Tyrarche  eft  Guipe,  ou  il  y  a 
chafteau  aflè's  bien  fortifié.  La  Baffe  com 
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IV.  PARTIE.  311 
jrcnt  SMterre  où  font  Montdidier ,  Teronney 
Roye  Se  Nejhy  places  ailés  capables  de  defTen- 
cc ,  comme  au/fi  la  Comté  de  Tonthieu,  dont  le 
>rincipale  eft  ^bbleville  ,  &  les  moins  con- 
fîdcrables  font  Crottoy.Rue.Treporc ,  O-r/JT, 
fejfes  Comtésde  S.Vaul  &  de  Monftreul.  L!ic 
:omprent  encoreautres  deux  Comtés,  fça- 
roir  celuy  de  Bologne  Se  de  GftiveJ  ,  qui  eft  di- 
'ifé  de  celle  <fOje  par  un  grand  Canal  qui 
>aflc  au  milieu  de  la  Ville  "de  ce  nom;  ce 
îefme  Comté  de  Guines  a  fous  foy  les  Baro- 
lies d*Ardres,  Se  de  Courtembrone.  Ccluy 
"Oje  où  eft  la  forte  place  de  Calais, s 'efhnc 
tfques  aux  portes  de  Vunkerke.  Les  R'viercs 
Principales  de  cette  Province  font  la  Somme, 
'Oyfe,  la  Mme  S^tyne,  lEfchau  ,  8ç  Srrfr/>c 
^our  ce  qui  eft  des  villes  vous  en  allés  voir  les 
>eautés,lcs  nchcfles,&  les  plailirs. 

AMIENS. 


Miens,  qui  cft  une  ville  fort  ancienne  ,  tft 
•juftement  la  capitale  de  cette  Province  ; 
>arce  qu'elle  cft  la  plus  riche,  la  plus  forte,  la 
lieux  peuplée  ,  &  la  plus  grande  de  toutes, 
.a Somme  a rroufe  (es  Murailles  ,  &  luyfert 
l'un  fort  rempart  dans  les  endroits  ou  elle 
>afle  ;  quoy  que  fes  murailles  (oient  bonnes  Se 
juefesfoiTes  extrêmement  profond  ,  la  rea- 
ient capable  d'une  grande  de  ffence.Les  mat- 
ons y  font  commodes,&  les  rues  fort  larges, 
'es  places  fort  belles  ,  &  fes  Eglifes  admirâ- 
mes; fur  tout  la  Cathédrale  (dont  Mr.  le  Ke- 
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%  il         Les  Délices  de  la  France, 
verendPerelefevreCordelier  eft  Evefque,  pi 
un  effet  de  meritc,&  de  fçavoir)  laquelle  pafl 
pour  avoir  la  plus  belle  nef  du  Royaume;  cci 
le  des  RR.  PP  .lacobins Xordeliers  &  le  fuite. 
comme  aufli  celle  des  MeJJteurs  de  Tremontri 
C^c .  Ce  qu'il  y  a  de  plus  considérable  dans  cej 
lieux  SS.c'eft  qu'outre  leurs  fuperbes  ba 
mens,  font  auflî  fort  belles.  Ils  ont  be, 
Coup  de  Stes  Reliques  :  mais  entre  aut 
celles  de  S.  Firmin  Martir  &  premier  Ev 
que  de  la  ville,  de  S.  Dominique ,  des  SS.  Ul\ 
lulcian ,  Gentian ,  Voilofe,  Lttxor ,  Jfchie , 
^fchiole  ,  &  le  Chef  de  S.  Ican.  Il  y  a  outre 
riches  threibrs  plufîeurs  autres  chofesà 
marquer  dans  la  grande  Eglife;  comme 
Coeur ,  les  autels,  fes  colomnes,  fes  feneftrel 
fes  Epitaphes ,  &  fes  tableaux  qui  font  admi 
râbles.  Ce  S'.TempIe  eft  dédié  à  noflreDa 
Cette  mefme  ville  eft  encore  illuftre  a  raifi 
«fefoniîege  prefidial,  defon  arcenal  qui  e| 
très  bien  muni ,  &  de  la  forte  cytadelle  qui I 
defTènd  de  fes  ennemis  que  Henry  le  grand f 
baftirenfuittede  la  rufedont  fe  fervirent  I 
Espagnols  pour  la  prendre,  fçavoir  d'u 
charcttée  de  noix  j  on  trouve  ces  mots  fii 
la  porte: 

17/  Benefcum  pàusy  Henrici  IV, 

pojleri  Norint  ; 
Quem  Urbs  &*  Orbis  GaUicus  Regem 

Liberatorem  babet. 

On  voit  encore  fur  une  porte  de  la  ville 
motsgravés. 
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ni 


simiens  f tu  prife  en  renard,  reprifeen 
lion. 

1  La  généralité  du  Pays  a  icy  Tes  Threfâu- 
«ers.  Le  Roy  leur  a  accordé  dépuis  long- 
emps  la  grâce  de  batre  monoyc. 
^  La  haute  Vicardie  a  Corbie  qui  eft  une  peti- 
te Ville  frontière  afles  bien  fortifiée  ,  &  p!u- 
ijeurs  autres  lieux  que  je  lailTe  pour  parler  de 
{oijjons  y  de  Laon ,  de  V^iffake ,  de  S.  Que?t- 

S   O   I   S    S    O   N  S. 

CEtte  Ville  qui  a  efté  autrefois  le  lîegc  des 
Rois,  &  qui  n'eft  maintenant  qu'un 
ràmple  Comté,eft  fituée  fur  la  rivière  d'^yne. 
îille  eftconùderablc  à  raifon  de  fon  antiquité 
lui  ne  paroit  du  tout  point  à  l'es  baftimens ,  À 
jaufe  de  la  beauté  de  fes  lieux  facrés,&fur  tou; 
flu  temple  dédié  à  la  très  S.  Viergetôc  deceluy 
.^uiefteonfacré  aux  glorieux  S  S.  Crefpino* 
Mrtfpinian  qui  ont  fouffert  le  martireencette 
Aille  pour  Tintereft  &  la  gloire  dejefus  Chrifiy 
:.<fcparccqu'elle  a  un  Evefque.  Il  s'y  eft  tenu 
:iocaucoup  d'aflemblées  de  Prélats, &  l'hiftoire 
îàkfoy  de  beaucoup  de  belles  actions  qui  le 
iront  pailécs  dans  cette  viilc,que  jetais  pour 
Veftre  pas  ennuyeux.  Les  délices  qu'on  peut 
orendre  icy  font  la  bonne  chère  >  la  promena- 
de, &  le  doux  entretien  qui  n'eft  pas  difficille 
n  trouver,  à  raifori  de  la  locietédes  habita ns, 
\k  de  l'abondance  des  vivres  quife  trouvent 
uincdansce  Pays.  Il  y  a  généralité. 

O  6  LAON. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

224  E  12 


i*4 


I«  De iices  de  la  France , 
L   A   O  N. 


LE  Pays  de  Vermandoit  reconnoit  ecttj 
ville  pour  la  capitale  de  fon  Pays,à  caut 
qu'elle  a  un  lïege  Epifcopal  &  Preùdial.  SoS 
Eglife  Cathédrale  conlacrée  à  la  très  S.  Vice] 
ge  eft  admirable  dans  fc  ftructure,&  on  y  vc 
F  Abbaye  de  S.Jean  qui  mérite  d'eftre  foi 
neufement  conlîderée,  comme  aulïî  plufîe 
autres  maifons  Religieufes  dignes  d'admi 
non. 

U affaire  oVft  Confîdcrablequ'a  raifot 
fes  fortifications  &  de  Ton  chafteau  extrei 
ment  fort  -y  j'en  dis  de  mcfme  de  Chauni 
fur  l'Ojfe. 

N   O   Y   O  N. 

CE  nom  eft  afles  counu pour  faire  coi 
prendre  que  cette  Ville  doit  eftrc  afl$ 
belle  pour  en  parler  maintenant.  Je-dis  daT 
en  i.  lieu  qu'elle  eft  fort  ancienne ,  qu'ell 
aun  Evefque  prefque  dépuis  la  naiflànceT 
Chriftianifme  dans  le  Royaume,  qu'elle  a 
très  belles  maifons  Religieufes,  &  un  bel! 
Eglife  Cathédrale.  Elle  eftlï  heureufe  qt 
d'avoir  eu  S,  Medart  pour  Evefque,  &  le  dei 
plailir  d'avoir  mis  au  monde  Jean  Calvin  qo 
a  porté  des  nouveaux  (èntimens  daus  l'Egli 
fe,&  caufë  des  grands  troubles  dans  la  Franc* 
Le  peuple  qui  l'habite  eft  doux  &  affablfi 
franc  &  généreux  ,  amateur  de  la  bonne  che 
re  &  du  boire, afles  fociablcs  ;  quoy  qu'o» 

le 
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IV.    PARTIE.  j2f 
accufed'eftre  prompts  &  d'avoir  la  tefte 
.chaude  :  comme  le  refte  des  Picards.  Pour 
jee  qui  eft  de  GHi/e,  c'eft  une  Viilc  ailes  forte, 
&  dont  le  chafteau  eft  coniîdciablc  à  raiibn 
:dc  Tes  fortifications  capables  darrefter  une 
agroilc  armée;  Compiegne  eft  encore  une  jolie 
Ville.  On  doit  voir  le  conventdcs  Pères  Cor- 
«Miers. 

La  baffe  Picardie  eft:  encore  abondante  en 
jbelles  villes  ,  dont  voycy  les  plus  remerqua- 
bles. 

Montdidier  dont  il  eft  fait  mention  dans 
(l'hiftoire,fans  que  je  m'amufeù'en  dire  beau- 
Counde  chofes  eft  la  t.  La  2.  c'eft  Peronne 
'affile  fur  la  rivierc  de  Somme  ,  Si  environnée 
de  marets  d'un  cofté,ce  qui  j'.i  rend  extrême- 
ment forte  de  ce  cofte  la  ;&  fortifie  a  la  mo- 
îrne  dans  les  autres  en  Jroits  qui  en  ont  be- 
>in.Ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  ce  licux'eft 
'Eglifc  de  noftre  Dame  qui  eft  très  bien  ba- 
Mtie  &  fur  tout  le  coeur  qui  eft  fans  contredit 
ma  des  plus  beaux  de  toute  la  Province.  La 
.    c'eft  Roje  ,  Ville  frontière  &  très  bien  for- 
tifiée. La  4.  ci\NeUe. 

mai  font  des  environs» 

SEnlis  eft  une  Ville  Epifcopale  ,  dans  la- 
quelle il  y  a  lîeac  Prefidia!  &  Balliage.Ellc 
eft  très  ancienne,^  â  cet  advantaçe  d'eftre  en- 
vironnée de  plulïeui  s  belles  maifons,  qui  peu- 
vent pafierpourcftre  des  plus  delicieufes  du 
Royaume,  çn  voycy  quelques  unes. 
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5  lG  If  s  Délices  de  la  France, 

Vetneuil  érige  en  Marquifat  depuis  quelquell 
années* 

Chantilly  maifon  vr.iyemcnt  Royale,  M 
raifon  de  toutes  (es  bcautés,qui  femblcnt  eftifl 
iansefgalles. 

Drenx  où  eftoit  autrefois  un  chafteau  d'u~» 
ne  admirable  (îcuation  ,  &  qui  ne  feroit  paifr 
moins  agréable  que  les  precedents,s'il  n'eftoiil» 
pas  ruiné.  Cette  ville  ne  porte  ce  nom,qujfc 
pareeque  lesDruides  habitoient  dans  (à  foretjl* 
qui  donne  encore  aujourdliuy  de  grands  rei|< 
renus  a  fes  propriétaire?. 

*4ntt  qui  appartient  a  M. le  Duc  de  Vendôme* 
cft  admirable  dans  faflru&ure:  mais  fur  tourx 
fon  portail  qui  eft  rare ,  ai!  deflus  duquel  ; 
il  y  a  un  horologe  merveilleux  qui  porte  un 
Cerf  de  bronze  beaucoup  .pkrs  grand  que  le 
naturel  »  lequel  fonne  les  heures  de  fon  pied, 
après  qu'on  a  entendu  i  f .  où  20.  chiens  de 
mefme  matière  qui  marchent  &  abbayent.L|| 
grande  fale  &  les  chambres  y  font  vitrées  d^ 
Chriftal,  fes  Jardins  &  fes  parterres  font  em| 
belis  de  grand  nombre  de  fontaines  &  de  roi 
ches  artificieles,avec  uneDiane de  marbre  oril 
née  de  plufîeurs  branches  de  Corail,  &  de  plujl 
fleurs  belles  &  rares  coquilles.  Ce  qui  cft  de 
plus  merveilleux  dans  ce  lieu,c'eft  qu'il  y  a  une 
ftatuede  marbre  dans  le  jardin  où  l'on  tiét  les 
arbres  nains,  les  Citroniers ,  &  les  Oranger*,1 
reprefentant  fi  parfaitement  une  femme avjj 
unechemifemouillée^u'ileftimpolTibledeny 
cftre  pas  trompé.quandbien  on  feroit  prévenu 

de  la  vcritcEnfin  on  y  voit  une  chapelle  fervic 

par 
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IV.    PARTIE.  327 

»ar  douze  Chanoines  laquelle  cft  pavee  de 
uarbre  blanc  &  foufteniiepar  des  piliers  d'or- 
Ire  Corinticn  qui  font  tout  à  fait  admirables. 

Apres  avoir  veu  tous  ces  Jieux,il  faut  aller  à 
Mauvais,  où  on  verra  une  ville  fort  ancienne, 
smal  baftie  ,  lîtuée  fur  la  rivière  ,  avec  une  E- 
•glife  Cathedralc,dont  le  coeur  paiTe  pour  eftrc 
.un  de*  premiers  du  Royaume.  Elle  a  l'advan- 
i.tage  de  voir  que  fon  E  Vefquc  cft  un  des  Ducs 
k  Pairs  de  France.  Le  Pays  cft  riche  en  ferges 
K  en  cftamets,léquels  font  lî  recherches, qu^on 
'es  tranfporte  par  toute  l'Europe; &  il  le  j  eue 
tenter  d'avoir  un  village  û  riche  en  beau  lin, 
ju'ileft  prefquelefeuf  (non  feulement  de  les 
Royaume:  mais  encore  dans  hsPays  eftran- 
>ers)  qui  en  ait  de  femblable  ;  e'cft  pourquoy 
-s  HoIIandois ,  &  les  Flamands  y  courent  en 
mie  pour  en  acheptcr.;arin  d'en  faire  les  plus 
>elles  toiles  de  l'univers.  Il  fctiouve  encore 
>.cy  une  certaine  terre  fi  belle  &  li  propre  à  fai- 
icdela  vailîelle, qu'il  ny  a  point  de  différence 
.centre  celle- cy&  celle  de  Venife. 

^ibbleville  eft  une  Ville  moderne,  divifée 
>arla  rivière  de  Sommc.ElIe  eft  la  capitale  du 
Pointé  de  Ponthieu,  lequel  ne  porte  ce  nom 
:qu'a  caufedu  grand  nombre  des  ponts  qu'on 
:voit  dans  le  Pays  plein  dcaux,d'Eftancrs  &  de 
marefeages  qui  (e  defehargent  tous  5ans  la 
Mer  prés  de  S.Valcrj ,  qwcft  unMonaftre 
:ort  ancien. 

Montreuil  eft  une  petite  Ville  bien  fortifier,' 
aquelle  a  encore  une  Citadelle  pour  fadef- 
ence  ;  elle  eft  le  Chefd'un  Comte  dépendant 
de  l'ancien  Comti  de  VombitH* 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

224  E  12 


3*8        Les  Délices  de  la  France^ 

Boulogne  eft  une  Ville  divifée  en  deux,  l'iH 
ne  s'appelle  la  haute  Ville  &  l'autre  la  bailè;* 
parce  qu'elle  eft  baftie  dans  une  plaine,  &  joi-< 
gnant  la  mer  où  eft  le  port.  La  haute  efttrçU 
bien  fortifiée,  &  a  un  bon  chafteau  avec  une 

froflè  garni  fon,pour  mettre  à  couvert  les  ha- 
itans  des  infultes  de  leurs  ennemis.  On  dit! 
que  fon  havre  eft  le  port  Geffbriac  dont  par- 
lent les  anciens:  mais  quoy  qu'il  en  foit ,  I 
n'eft  que  trop  vray  que  fon  entrée  eft  un  peu 
dangereufe,  &  qu'il  y  a  plus  de  peine  poufl 
conduire  heureufement  les  vaiflaux  quedaB 
ccluyde  Calais.  La  Rivière  de  Liane  anoifij 
fefes  murailles ,  &  fe  va  rendre  enfuitte  daittj 
la  mer  près  de  Vmefort  que  les  Anglois  oaoj 
faitbaftir.  Cette  ville  a  le  titre  de  Comté, « 
fon  Pays,quoy  que  fabloneux  ne  reftepas  d'à*] 
voir  de  bons  arbres  fruitiers  ,^  &  de  bons 
fturages  pour  le  beftail:  mais  fur  tout  pour  \em 
chevaux  dont  ia  bonté  efgale  celle  des  Allf" 
mands.  Bologne  eft  un  Evefché  lequel  eft  ud 
dépendencede  Thero'nenne,  ville  ruinée  pan- 
dant  les  guerres  auffi  bien  queceluy  d'Jpre  & 
de  S.  Orner.  j'Oubliois  à  dire  qu'il  y  aune 
tour  à  f.  lieues  de  Bologne,  qu'on  nomme  la 
tûur  d'ordre,  qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer,&  laé] 
quelle  a  fer vi  anciennement  de  phare  àcette:: 
cofté. 

Calais  qui  eft  dans  la  Comte  i'Oje,eftune 
ville  (î  importante  au  Royaume,  qu'elle  eft  Hl 
Ckfdc  la  France  du  cofté  delà  Mer,  &lc 
Boulevartde  TEftat  contre  les  Angloiî.  Ses 
fortifications  font  û  bellesfc  Il  regulieres.qu^  i 

peine 
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IV.  PARTIE.  529 
:ine  en  trouveroit-on  de  pareilles  dans  tout 
;  :  vaftc  Empire.  Son  port  efl  très  commode, 
es  faaUe  Se  rrcsaflbré,à  raifon  des  deux 
mrs  qui  le  dépendent  de  toute  forte  denne- 
lis;  Il  y  a  tous  jours  unegroilegarnifon  pour 
:  confervation,  de  peur  de  quelque  fur p ri (e. 
iiïtuationeft  dans  une  très  belle  plaine  ,  & 
s  foliés  extrêmement  profonds  iont  rem- 
iis  de  la  Mer.  Il  y  a  cette  fuisfaction  que 
iand  le  joureft  fort  ferain,  on  peut  voir  avec 
1rs  lunettes  d'approche  les  femmes  Angloifes 
lteftendent  leur  linge  pour  le  faire  fecher 
Lr  febortdela  Mer,  dont  le  trajet  n'eft  que 
?fept  lieues.  On  racomte dans  l'hiftoire  une 
lofe  trop  conlîderablc  pour  ne  le  mettre  pas 
;y  j  c'eft  que  quand  les  François  eurent  pris 
ttc  ville  fur  l'Anglois  (  qui  l'avoit  gardée 
us  de  100. ans)  par  la  fage  &  genereulê  COff- 
litrcdc  Mr.deGui(è,  il  y  eût  un  Capitaine 
rançois ,  qui  dit  en  raillant  à  un  Officier 
glois  quand  reviendres  vous  j  lors  que  vos 
iquités  &  vos  aimes  feront  au  comble  ,  & 
te  nous  ferons  moins  mefchandsquc  vous, 
ce  brave  Commandant.  Réponce  que  tou- 
s  les  hiftoîres  devroient  efetire  en  lettre 
Or,  &  que  tous  les  véritables  figes  admire- 
nt tout  autant  que  le  monde  fera  meta- 

M 

Avant  que  de  finirce  chapitre.;je  diray  cecy 
la  gloire  des  Picards,qu'ils  font  bons,  gene- 
ux,  francs,  amateurs  de  la  bonne  chère, 
du  divcrtitfèment ,  &  propres  i  tout  ce  qui 
\  louable  :  Il  cft  vray  qu'on  les  aceufe  d'eftre 

prompts 
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5  ;  o  Les  Délice!  de  U  France, 
prompts  te  d'avoir  la  tefte  chaude  :  mais  touéî 
cela  n'empefche  pas  que  les  perfonnes  d'tfy 
fprit&  de  toute  forte  de  conditions  ne  trouas 
vent  des  douceurs  &dcs  charmes  extraordw» 
naires  pour  la  converfation  &  pourladowoi 
ceur  de  la  vie  qui  ne  font  pas  ailleurs  :  ainfcii 
comme  ileftfacille  de  trouver  dcq.uoy  raint 
bonne  chère  dans  ce  Pays ,  &  qu'il  y  a  de  ib 
beaux  entreticns;je  concluds  qu'il  n'eft  rien  dm 
plus  doux  qued'eftre  dans  une  telle  Provincon 

NORMANDIE. 

CEtte  grande  Province  qui  eft  une  de: 
plus  confiderables  del'Eftat  eft  bornet 
par  le  fleuve  d'Epte  du  cofte  du  levant  près  à 
SMer  furVEptey  &  par  la  rivière  de  Cenon  di 
cofte  du  couchant  :  de  forte  que  les  Picarà 

6  les  Bauvoilïs  font  a  fon  Levant ,  les  Maœ 
ccauxau  Midi ,  l'océan  au  Septentrion  ,  &  1 
Bretagne  à  fon  Couchant.  Sa  fituation  et 
precifëment  fous  le  46.  &  47.  degré  d'efld 
vation  du  Pôle  ce  qui  fait  qu'elle  eft  une  dq 
pJus  froides  régions  du  Royaume,  il  vous  es 
exceptés  la  Comte  d'Oye  en  Picardie.  On  i 
divifcordinairemtnt  en  deux,  comme  les  au 
très  Provinces;  fçavoir  en  haute  &  baflcNotf 
mandie.  La  haute  comprent  les  Duchés 
Un  fort  ,  d^umale,  &  de  Longueville,  le 
Comtés  d'Eu,  d'Hartourt,  d'Evreux^  Tarcon 
ville  y  Maleurier ,  Monain ,  Mont  Gommeni 
TborigniyGifors ,  le  pays  qu'on  nomme  Vexit 
le  Normand,  dont  la  Principale  Ville  cil 

Gifon 
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I  V.  PARTIE.  !*t 
GiforS,  des  dcfpendencesl  de  laquelle  font  , 
Ejlrepaigni ,  Ejcoiie ,  la  grande  foreft  de  Libo- 
ms,  S,  Clair  furaftre,  les  deux  ^ndelis,  & 
Çbajîeau  Gaillard,  La  Bafle  eft  divife'e  au 
Pays  de  Caux ,  Bejpn  &  Conjîantin ,  ia  Prin- 
cipale ville  de  C<*«%  c'eft  D/>/>e.  Les  autres 
moins  confîderables  font  Harfleu  ,  Honjleu  , 
le  Havre  de  Grâce,  Caudebet,FefcamJ);\z  rays 
Bejfin ,  a Bayeny, Caën,J?aUife, Hyt [mes,  lire, 
Mortuin.  Le  Pays  de  Confiantin  comprend 
le  Royaume  Dujvetot ,  les  villes  de  Confian- 
tes, de  Valoigne,  Cherbourg,  S.  Lo  Quarcusn, 
Montebourg,  S.  Sauveur  S.  Hertnont  ,&  ,S.<7*7- 
/e* ,  ctt. 

|  R    O    U    %  N. 

PAs  un  n'a  jamais  doute  que  Rouen  ne  foit 
la  principale  ville  de  Normandie  ;  doutant 
«ju'il  n'y  en  a  pas  une  qui  foit  li  bille,  nyqui 
aye  de  lï  grands  advantages  qu'elle  :  car  pre- 
mièrement,  outre  qu'elle  eft  une  des  ^lus 
grandes  de  tout  le  Royaume;c'eft  qu'elle  a  un 
Archevefque ,  un  Parlement, &  un  Port  de 
«icr  qui  font  les  trois  choies  qui  peuvent  len- 
dre  recommandable  une  Ville.  Sa  fîtuation 
•eft  dans  une  belle  plaine  ,  bordée  d'un  cofté 
de  plufieurs  agréables  montagnes  couvertes 
d'arbres,  &  de  l'autre  elle  eft  arrouféede  la 
rivière  de  la  Seine  ,  &  de  II  charmantes 
Prairies  qu'il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus 
-beau.  Je  ne  mettray  pas  tout  ce  qui  rend 
Cette  Métropolitaine  recommandable  y  par- 
eeque  je  ferois  trop  prolixe,  8e  je  me  con- 
te n- 
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3  j  i       Les  Délices  de  la  France, 
tcntcray  feulement  dédire  qu'elle  a  detr 
fomptueufes  Eglifes,d'Illuftrcs  &  d'ancien:: 
Abbayes  &  un  grand  nombre  de  maifons  R 
ligieufèj.  Elle  avoit  autrefois  un  pont  q 
efroit  un  ouvrage  merveilleux ,  comme  on 
peuft  voir  encore  par  les  reftes  de  fes  ruine 
Il  y  a  un  chafteau  bafti  fur  le  bort  de  la  Sein 
entouré  de  n.  grofîcs  tours  qui  l'environ 
nent,  lequel  eft  famé  de  trois  coups  de  cano 
par  tous  les  vaiflaux  qui  arrivent  ou  qui  s*e 
vont.  Cette  ville  eft  entourée  de  bons  fofles 
de  bonnes  murailles  &  de  bons  rempartsrmai 
ce  qui  eft  confiderable.c'eft  qu'il  y  a  V^ihhay 
de  S,  Catherine*  baftie  fur  une  Eminence,  aved 
un  chafteau  de  ce  nom  qui  eft  ptcfque  joigj 
nanteelieu,  lequel  eftoit  capable  dedeiTen' 
dre  luy  feul  toute  la  ville  avant  que  d'eftrJ 
ruiné.  Pour  ce  qui  eft  des  lieux  facrés,je  met! 
PEglife  Cathédrale  comme  la  plus  magnifia 
que  Si  la  plus  belle,  laquelle  eft  dédiée  i  tï  l 
très  Ste  Vierge.  Ce  que  je  remarque  depluî 
beau  dans  cet  édifice  ,  ont  ce  font  fes     tours  " 
dont  Tune  eft  couverte  de  plom,  que  le  temps  " 
a  prefque  changé  en  couleur  decuivre,&  doni  :[ 
la  hauteur  eft  de  plus  de  ffo.  degrés.  Li 
grande  cloche  que  Charles  d'^mbolfe  (dont 
on  voit  le  iepufchre  de  marbre  noir  ,(charg«»f 
d'une  belle  Epiraphc)  fit  faire ,  les  Maufi-l' 
lécs  des  Ducs  de  Normandie  &  des  Archevetl-* 
que  du  lieu ,  la  {hrufi  de  marbre  blanc  dcl 
Charles  P.  avec  fon  coeur ,  fes  orgues  d'une»' 
extraordinaire  grandeur,  fa  Net  fouftenu» 
par  u.  piliers  :  mais  fur  tout  fon  coeur  &  (etl 

habite 


IV.  PARTIE.  $3? 

>its  Saccrdotcaux,que  Guillaume  Koy  d'^n* 
\leterre  &  le  Cardinal  d^mboife  ont  donnes, 
tomme  aufli  fonthrefor,  lequel  cft  tiescu- 
jeux  à  voir,à  raifon  de  Tes  chapes  ,de  Tes  vafes, 
le  fes  Mitres  qui  font  beaucoup  en  nombre , 
fc  très  riches  àcaufe  de  leurs  pierreries  &dc 
:eur  or:  mais  principalement  un  Manteau 
"icré  Elit  à  refguille,  reprefentant  au  hauc 
efusCbrifl  entre  les  Docteurs ,  au  milieu  re- 
:evant  le  Baptême  par  S.lean,  &:  au  bas  com- 
me quoy  il  fut  tente  dans  le  defert.  On  y  voie 
encore  de  riches  chandeliers  ,  quantité  de 
troix  &  plusieurs  autres  ornemens  Eccleuafti- 
tes ,  qui  fort  bien  voir  la  pieté  des  anciens 
la  libéralité  des  Monarques.  Avant  que  de 
rtir  d'un  lieu  iî  S.  &  ri  Augufte,  je  diray 
ju'il  y  a  une  Chapelle  qu'on  appelle  des  In- 
locens ,  dins  laquelle  on  a  rcpicfenté  S.  Ro- 
lin  avec  le  Dragon  qu'il  vainquit,  &  qu'on 
itique  une  choie  remarcablei  l'honneur 
ce  grand  S.  c'eft  que  tous  les  ans  Mrs  les 
hanoincs  ont  le  pouvoirde  délivrer  un  Cri» 
jinel  digne  de  mort,  &  la  couftume  eftdc 
l'aller  tirer  deprifon  après  avoir  reccu  fes 
Tcurances  d'une  meilleure  vie  pour  l'avenir, 
;de  le  mener  icy  en  pompe  ;  afin  de  luy 
lonner  en  fuitte  fa  g:  ace  &  fa  liberté. 

Il  y  a  unechofe  tout  à  fait  remarcable  fur 
Je  portail  de  cette  Eglifc  ,  fçavoir  un  arc  de 
/triomfe  reprefentant  Henry  IV.  quuhaiTe 
îles  Lions  &  les  Loups  hors  de  fon  troupeau  , 
}iii  raiïurc  fes  brebis ,  cepandant  qu'il  voie 
n  autre  codé  la  ligue  enchaifnée  qui  ron_ 
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334  Délices  de  la  France, 

gc  fa  chaifhe  &  le  Roy  d'Efpagne  qui  eft  préa 
d'une  cloche  per.fîfôc  melancholiquc  de  vois 
tant  de  belles  actions. 

La  i.  Eglifc  confîderable  eft  celle  de  S.Ovanm 
dans  le  cœur  de  laquelle  il  faut  bien  prendre! 
garde  de  n'entrer  pas  avec  (es  eiperons ,  fiora 
ne  veut  pas  recevoir  un  affiront.  Les  Roi» 
logent  icy  lors  qu'ils  viennent  à  Rouen.  La 
ftru&ure  de  fon  ediffice  eft lî  belle,  qu'ellA 
paiTè  pour  eft  rc  miraculeufc.  On  voit  dans  la 
chapelle  de  S.  Agnès,"  le  fcpulchcie  d'Alexen-  s 
ire  deFarnefay&c  de  fon  difciple  qui  le  fit  moua 
rir,&  s'eft  rangla  luy  mefme  enfuitte>dc  la  mefi 
me  corde  dont  il  avoit  donné  lamortàfbcÉ 
Maiftre.  Je  ne  fçay  >  fi  ce  n'eft  pas  afin  qu'oui 
ne  peût  rien  avoir  de  pareil  à  deux  ouvrageg 
qu'ils  ont  fait  dans  cette  Eglife.  Le  i.  eft  uni 
rofe  double  qui  eft  à  cofté  droit ,  faite  par  1« 
Maiftre  j  La  z.  c'eft  unedeuxiefmeroiêqt» 
eft  à  gauche  avec  une  eftoilc  au  milieu;  lefl 
Quelles  font  toutes  deux  cxtraordinaires.il  y  M 
dans  cette  Abbaye  xlv.  Moines  de  St.Benoiftl 
Le  Cymetiere  de  S.  Mactou  fait  en  forma 
quarrée  eft  encore  confîderable ,  à  raifon  dir> 
grand  nombre  de  les  ofTemens,&  de  la  forma 
de  croix  qu'on  leur  a  donnée.  Onafleurequa 
la  paroifle  eft  fi  grande,  qu'il  y  a  plus  de  vingts 
mille  communians.  Il  y  a  outre  cela,  labeflia 
maifon  desCordeliers,desJefuites,le  vieux  pli 
!ais,ou  il  y  a  une  ftatuê  d'Henry  IV.  qui  tien» 
en  main  la Maiîuè'd'HercuIcjlepalais  où s'a(W 
femble  le  parlement ,  où  Ton  voit  une  chanta 
bre ,  dont  la  voûte  de  bois  doré,  eft  admirai 
blc,&  dans  laquelle  on  n'entre  jamais  aveclet  l 
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IV.  PARTIE.  i|| 
:perons  fans  être  oblige  de  donner  de  l'armée. 
3  Enfin  ce  qu'il  y  a  encore  de  remarquable, 
tans  cette  belle  ville  ,  c'eft  une  certaine  place 
'  à  les  Anglois  firent  brufler  toute  vive  la  Ste. 
slle  Icanm  d'^rCjfurnommée  la  P«ce//e  d'Or* 
Mnsj  parce  qu'elle  a  voit  eue*  envoyée  deDieu 
cour  deffendre  la  France  ;  parce  quelle  eftoic 
aie  véritable  Judith  qui  avoit  porté  la  confu- 
ion  dans  leurs  armées  ,  S:  parce  qu'enfin  elle 
(Foit  efté  infpirée  du  ciel  pour  les  chafler  lion- 
eufement  de  l'Eftat  ;  c'eft  dans  cette  place, 
is  je ,  où  elle  fouffrit  gencreufement  le  mar- 
âtre ,  &  où  elle  le  moqcua  de  toutes  les  impo- 
ihires,dont  on  i'aceufoit,  fur  tout  de  ce  qu'on 
•iappclloit  magiciennerparce  qu'elle  avoir  fait 
acs  miracles  par  la  main  du  tout  puiflant.  Il  y 
•beaucoup  d'autres  raretés  que  je  lauTe,  pour 
3*ennuycr  pas  le  lecteur, 
tje  commence  à  deferire  les  lieux  confïdera- 
îles  par  5/.  Valeri,  lequel  n'eft  de  ce  nombre 
Vàcaufe  de  la  commodité  de  la  mer,de  lari- 
sereA'à  raifô  des  beaux  Monafteres  qu'il  y  a. 
i&iepecft  une  ville  de  réputation,  à  raifondc 
in  Havre  ,  de  Tes  ouvriers ,  de  Tes  bons  mate- 
3>ts,  des  beaux  ouvrages  en  hy  voire  .  en  cor- 
de, &  en  efcaille  de  tortue  qu'on  y  fait  :  de  la 
grande  quantité  des  bons  marchands  qu'il  y  a 

*  du  grand  trafic  que  cette  ville  fut  dans  tous 
«s  endroits  de  l'Europe, &  mefmedu  monde, 
tfon  port  eft  afîés  difficil!c;&  fes  fortifications 
nbnt  fort  bcl!es;de  forte  que  les  Anglois  à  qui 
lette  place  eft  frontiere,auroient  b:c  de  la  pei- 

•  ie  de  luy  faire  peur  avec  toutes  leurs  forces. 

La 
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Les  Délices  de  la  FtaMce* 
La  Rivière  d'Arqués  la  rend  fi  agréable  qu  > 
n'eft  pas  poflible  de  le  croire  :  les  rués  &  im 
places,  fon  quay  &  (on  pont ,  fes  Fauxbourjâ 
&  le  rivage  de  la  Mer  font  fi  charmantes 
qu  a  peine  en  pourroit  on  trouver  une  pfi 
reille.  On  y  excelle  pour  tout  ce  qui  regarde 
la  marine  ,  &  on  donne  la  gloire  aux  habita:  ; 
de  cette  ville  de  faire  les  meilleures  boulTol 
de  Mer,  &  les  meilleurs  quadrans  du  mond  < 
comme  auiîi  tous  les  autres  inftrumensnft 
ceflaircs  à  Taftrologie ,  aufli  bien  qu'à  la  mm 
line* 

Fefcamp  eft  une  petite  ville  a fles  riche,  1 
fort  propre  pour  le  commerce.  On  faire* 
mal  eftant  icy,fi  on  n'alloit  pa&  voir  l'ancic* 
ne  abbaye  de  Fontcnelies,  baftie  par  S.Vamy 
villas  fils  naturel  de  Pépin  Roy  de  France.  I 

Le  Havre  de  Grâce  eft  une  fortereflè  ml 
François  1.  a  fait  baftir,pour  l'oppofer  at 
Angiois ,  &  pour  y  faire  un  port  de  Mer,a£l 
d'y  fervir  de  retraitte  aux  Marchands  des 
nation,  &  d  y  faire  un  magasin  de  veflêaux M 
guerre,  Ainfî  comme  noftie  Invincible  MM 
narque  a  connu  l'importance  qu'il  y  avoit  M 
mettre  la  dernière  main  à  cet  ouvrage;  il| 
non  feulement  rendu  cette  place  frontière! 
une  des  plus  régulières  de  l'Eftat:  mais  encoa 
il  a  fait  nettoyer  le  Havre  ;  de  forte  qu'il  cB 
maintenant  capable  de  tenir  plus  de  looM 
navires  ;  fi  bien  qu'elle  eft  à  preient  unetB 
plus  fortes  places  de  l'Europe.  Sa  forme» 
guarrée  ,  fi  on  ne  prend  que  la  ville  feule  ;  &m 
raux-bourg  qui  eft  entre  la  ville  &  le  Chl 

ftea; 
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IV.  PARTIE. 

:ftcau  eft  prcfque  rond,&  le  chaftcau  eft  fait  fé- 
lon la  forme  ordinaire  des  forterefles  :  cette 
ville  eft  toute  entourée  de  rivières  &  de  ruif- 
faux,  de  canaux  &  de  fources  d'eau  :  ce  qui 
fait  qu'il  y  a  grande  difficulté  d'approcher  de 
cette  place.  Laveucen  eft  très  agréable  & 
très  belle,  fes  rués  font  droites  & ïpatieufes, 
fes  maifons  bien  bafties ,  fes  habitans  riches , 
doux,  civils,  &  amis  de  la  joye  j  ce  qui  fait 
que  la  vie  y  eft  douce. 

QjtUlebvuf  n'eft  a  la  vérité  qu'un  fimple 
illagc  ;  mais  il  eft  trop  confiderable  pour  ne 
jy  donner  pas  quelque  rang  dans  ce  livre  j  il 
:ft  a/fis  fur  la  feinc  ,  &  fa  lîtuation  eft  fi  belle, 
:qu'on  la  juge  capable  de  grande  fortification  : 
les  habitans  y  font  doux  &  amis  du  bon 
temps, &  de  la  bonne  chere  quiny  coufte  pas 
beaucoup. 

Hontjicut  Se  Harfleur  font  deux  petites  vil- 
les fituées  près  de  la  rivière  de  Seine  ,  toutes 
deux  oppoféesj&aiTes  jaloufes  l'une  de  l'autre; 
je  ne  fçav  pourquoy.'car  elles  font  efçallemcnc 
"  lies ,  riches ,  &  d'une  mefme grandeur. 

Evretix  eft  une  Ville  fort  ancienne  &  a  dé- 
duis fort  longtemps  un  Evcfque  qui  porte  le 
itre  de  Comte  ,  il  y  a  beaucoup  à  dire  fur  fon 
antiquité:  mais  c'eft  trop  long  pour  en  entre- 
prendre le  récit  ;  c'eftpounquoy  jc-dis  feule- 
ment que  la  fainc~reté  y  règne  à  caufe  de  beaux 
■  du  grand  nombre  des  Convens  qu'il  y  a. 

Lijit 
ancien 
>rinci 
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$  3  8  Les  "Délices  de  U  Mme, 
&  a  d'ailes  belles  curiolités  pour  mérite» 
qu'on  s'attache  à  les  confiûercr  ,  comme 
chefe  de  l'Evefquc,  &C.1  Elle  aauffi  beaucou M 
de  maifons  Rcligicufcs dignes  d'eftre  veucs,*» 
on  peut  dire  que  la  vie  eft  tien  douce  dansxcl 
lieu, ii  on  fe  plaie  aux  divertiflèmens  innoceM 
d'une  viehonnefte  &  civille. 

C<ttn  eft  une  ville  fort  grande,  fort  encien^ 
ne;  fortconfîdcrable  &  dont  la  lïtuation  eA| 
très  belle  :  parce  qu'outre  qu'elle  eft  dans 
une  plaine,  c'eft qu'elle  cftdivifée  parlant 
riere  qui  pafle  à  travers ,  &  pareeque  la  mefi 
me  rivière  qui  trroufcfes  murailles,  l'envii* 
ronne  detous  coites.  On  dit  que  cette  vill* 
n'eft  venue  fi  puiflante  &û  riche  qu'elle  cfi 
à  f  refcnr,quc  pareeque  les  Anglois  y  faifoienj 
leur  fejour  pandant  les  guerres  qu'ils  avoicnq| 
avec  la  France ,&  qu'a  raifon  des  grands  pnvi M 
leges  que  nos  Illuftres  Monarques  luy  onlj 
donnercar  outre  la  célèbre  univerûté qu'il  y  aj 
c'eft  qu'on  y  a  mis  une  généralité  ,  un  negf 
Preûdial,&  un  BailliagcYans  parler  des  autre* 
advantages  qu'elle  poflède.  Elle  eft  enrichi 
de  plus  de  19.  ou  lo.  grandes  Eghfes  &  d  u| 
arand  nombre  des  maifons  Religieufes.  04 
Feftimc  beaucoup,  non  feulement  pareequ  c« 
le  eft  belle  à  voinmais  encore,-parcequ'ellec« 
delicieufe  pour  la  vie  qui  ny  eft  du  tout  poinf 
chère  ,  à  raifon  de  l'abondance  qu'elle  a  do 
toute  forte  de  mets  horfmisduvin:  mais  au* 
en  recompence  il  y  a  du  Cidre  &  du  Poire  r 
agréable  au  gout,  qu'on  I'eftimebien  fouva 
aStam  ou  plus  que  le  vin.  Les  habita» 
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IV.    PARTIE.  M 

font  .iffés  doux  Se  ailés  trairtables,  &r  Iedi- 
verriilèment  y  eft  ailes  commun:  ainli  ou 
peût  i\  divertir  fort  agreablemcnr.  On  y 
Fait  tous  les  ans  une  célèbre  proceflïon  ,  oà 
tous  les  maiftiers  fe  trouvent  avec  leurs  En- 
:lèignes  &  leurs  Drapaux  :  mais  on  dit  que 
cen'eftpastant  un  effet  de  devotion,quec*Y'ft 
un  coup  d'homage  &  de  devoir  ,  pour  ne  dire 
pas  une  amende  honorable  qu'ils  font  obligés 
de  hue  en  punition  de  quelque  faute  qu'ils 
avoient  commife  ;  (i  la  chofe  eft  ainfî,  je  m'en 
raporte;  Toutefois,  je  le  dis  après  Ta  voir 
|  appris  d'un  de  fes  habitans. 

BayeHx  eft  une  ville  dont  l'importance  a 
mérité  de  tout  temps  d'avoir  unEvefché  con- 
>  fîdcrable ,  dont  l'Eglife  Cathedralîe  eft  dédiée 
i  noftre  Dame&fervie  par  fo.  Chanoines. 
I  Ce  qu'il  y  a  de  plus  confîderable  dans  ce 
lieu,  c'eft  qu'il  y  a  deux  tours  fort  hautes 
&  fortgrolTes,  &  les  reftes  d'une  troilîcmc  & 
'  d'une  belle  efguille  que  l'Herelïe  a  ruine 
.  dans  ces  derniers  guerres.  On  dit  que  S.  Exu- 
<  pere  en  a  efte  le  premier  Evefque  ,  &  que  ce 
)  peuple  eft  Catholique  dépuis  long  temps. 

Falaise  eft  aflés  renomme  dans  les  hi- 
Iftoircs  ùns  que  je  m'amufe  à  parler  de  fou 
Origine ny  de  fon  nom  ,  qu'on  dit  venir  de 
;  Fêtes  y  ny  a  tout  ce  que  les  Angîois  y  ont 
«fait,  pour  parler  de  fa  fituarion  qui  eft  bel- 
'.le  ;  puifqu'elle  eft  baftie  fur  un  beau  lieu 
i  près  de  h  rivière  de  Vornc  ou  ^»/e,  & 
v.  que  fes  raretés  confïftent  en  trois  rue; ,  &  en 
runc  belle  place  qui  porte  le  nom  de  Guillaume 

P  i  le 
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3  40        Les  Délices  de  U  France, 

le  Conquérant.  On  dit  que  de  fat  fit  icy  fesi» 
préparatifs  pour  aller  en  Angleterre:  mais  jcjjr 
remets  les  curieux  aux  hiftoires  ,  pour  dire!» 
que  la  bonne  chère  ,  la  promenade,  &  le  bel  1 
entretien  ne  font  pas  fort  difficiles  à  trouvera 
en  ce  lieu.  .J'en  dis  de  mefme  de  la  petite  vil-1 
le  d'vJrgenton  ,  affîfe  fur  la  mefme  rivière 
parcequ'elle  n'eft  pas  ny  moins  agréable*  nym. 
moins  divertiilante  que  celle  dont  nous  avonjw 
desja  parlé. 

Sie^  eft  une  ville  Epifcopale,  où  il  y  a  une» 
Eglife  Cathedralle  fort  Jolic,laquelIe  eft  con-i 
facrée  à  U  très  S".  Vierge.  Sa  lituation  eft4 
très  belle;  parcequ'elle  eft  fur  la  rivière defll 
l'orne.  Je  laifTe  a  part  toutes  les  difputest$. 
qu'on  forme  fur  i'impofition  de  fonnom,;J 
comme  n'eftant  pas  de  mon  fujet. 

Le  Mont  St.  Michel  eft  trop  confiderabldj 
pour  n'en  dire  pas  quelque  chofe;  c'eft  pour*«- 
quoy  je  mettray  icy  >  comme  quoy  c'eft  une» 
petite  ville  afîife  fur  une  haute  montagne  au* 
fommet  de  laquelle  il  y  une  Eglife  dédiée  à* 
l'Archange  S.  Michel ,  dont  la  dévotion  eft  fil 
recommandée  ,  que  c'eft  une  chofe  inconcc-1 
vablede  voir  l'affluence  du  peuple  qui  y  ac-1; 
court  de  plus  de  trente  lieues  des  environs  ,  &i 
quelque  fois  mefmes  des  extrémités  du  Rpy-! 
aume  ,  à  caufe  des  grands  miracles  qui  ym 
ont  efte  faits ,  &  qui  s'y  font  mefme  tous  les* 
jours.  Il  faut  bien  prendre  garde  de  fçavottÉ, 
le  temps  précis  du  flux  &  reflux  de  la  Mer*! 
quand  on  y  veût  aller;  parce  que  fi  on  fe  trouai 
voit  entre  le  mont  Se  la  terre,  ferme  qui  en:: 
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\  cft  a  une  grande  lieué';  lors  que  le  flux  vient, 
ion  courroie  rifque  defe  perdre,  &  de  petit 
niiferablement  dans  les  eaux. 

Le  Toys  du  Maine. 

EMans  eft  une  Ville  qui  eft  U  capitale 
du  Duchés  du  Pays  du  Maine:  die  cft 
"Hfcflife  fur  la  rivière  de  farthe  ,  &  a  efté  U  heu- 
steufe  de  recevoir  la  foy  de  Jefus  Chnft  par  le 
moyen  de  S.  Julien  leur  premier  Evelque, 
fous  le  gouvernement  de  S.  Clément  Pape. 
On  luy  Bonne  la  gloire  d'avoir  cfté  la  pre- 
'jmiere  villedu  Royaume  qui  a  receu  IJEvan- 
:;gille;  en  qnoy  je  l'eftime  bien  heureufe ,  bien 
1  ancienne  ,  &  bien  nob'e.  Il  y  a  troi*>  illuftres 
i  abbayes  aux  environs,  fçivoir  celle  de  la  Cou» 
ïflure  \  de  St.  Vincent ,  &  de  Beaulieu  ,  fondées 
^pat  Guillaume  des  Roches  Marefchalde  Fran» 
*3Ce,l'an  U19.  fous  le  règne  de  Philippe  Au» 
comme  aufîî  le  monaftere  nomn  é 
île  pré,  fondé  par  fon  Neveu  avec  deux  Col- 
lèges l'un  de  S.Benoift  &  l'autre  des  Veresdc 
ïïOratoire.  Il  y  a  beaucoup  d'autres  Eglifts 
UfTés  confiderables  que  jelaifle  pour  n'eftre 
nif  pas  ennuyeux. 

^lançon  eft  une  belle  ville  afïïfe  fur  le  bord 
y.  de  la  rivière  de  farte  ,  5c  deffendué  d'une  bon- 
)  ne  muraille.  On  entre  dans  ce  beau  lieu  qui 
«1  «ft  la  capitale  du  Duché  de  ce  nom  par  cinq 
)  portes.  Unfilsde  S.Louis  en  euftla  jouif- 
fance  pour  appanage  ,  &  on  la  toujours  fort 
oconùderée  à  raifon  de  (on  antiquité  :  c'eft 

P  y  pour- 
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3  4*  DrfrVf s  <fe  France, 
pourquoy  nosRoys  leur  ont  donné  un  Bail»  I 
liage,&  une  Chambre  des  Finances.  Le  thea*  1 
tre  des  villes  de  France  vous  apprendra  lei*  I* 
beautés  de  ce  beau  fejour,  les  raretés  qu'il  y  1 
a  ,8c  les  délices  qu'on  y  peuft  prendre, qui  font  w 
plus  grands  que  je  ne  fçaurois  dire. 

Vire  n'eft  conliderable  que  pour  avoir  don-  1 
né  deux  illuftres  Poètes  à  la  France  qu'on  m 
nomme  Robert  &  Anthoine. 

S*.  Lo  cft  une  petite  Ville  dans  le  Pays  de  m 
Confiances  on  Conflantin,  illuftre  à  raifon  de*,  m 
fon  Eglife  principale  dédiée  a  la  très  Ste.  Vtet*  S 
«e  ,  &  i  caufe  de  la  maifbn  Religieufè  de»  m- 
Pères  de  S.Benoit,  qui  font  tout  à  fait  conû-  l 
derables. 

Contentin  cft  très  bien  îïtuc'e  ,  8c  mérite  f 
d'eftre  eftiméc  ;  parce  qu'elle  a  (èrvi  de  re-  j 
traittei  SMa,  Eve/que  de  Rouen.  c^er&owrfl  # 
eft  au  fil  une  petite  ville  fort  ancienne  &  fort  aa» 
greable^omme  en  le  peut  voir  dans  Phiftoirew» 

Coûtâmes  ou  Confiances  capitale  du  Pay*  à 
Conftantin  eft  afles  renommée  dans  le  Royau«m- 
me  ,  non  feulement  à  caufedefon  antiquité  » 
que  les  uns  rapportent  au  temps  de  VEmpe-jm 
rettr  ^ugujh ,  Se  les  autres  a  Conftantin  :  mais  I 
encore  a  raifon  de  fon  Evefclié  fort  ancien  Se  m 
fort  illuftre:  puifqu'il  reconnoit  S. Erejiioluim 
pour  le  premier  Evefque,  de  fon  Eglife  1 
Cathédrale  dediée  à  la  S*  Vierge ,  de  fonjl 
beau  chafteau ,  de  fon  pont  meiveilletunl 
dont  les  pi  lier  s  de  [  ierre  font  très  rares  im 
de  fon  Bailliage  avec  fon  Prefidial  cornai 
pofe  de  douze  Confeiileri;.  &  d'un  Greffier 

ainfi 
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i  ainlî  je  n'en  dis  pas  d'advantage.  Granville 
ij  qui  cftalTcs  prés  de  cette  villen'cft  rcmarcable 
j  que  pour  Tes  bonnes  huitrcs  qui  font  renom- 
i  mées  par  tout,  &  qu'on  cranfpoire  me  fine  à 
c  Taris.  Je  n'oublieray  pas  démettre  icy  une 
i  chofe  ailes  curieufe  à  fçavoir  touchant  le  Pays 
^Con{îantin;c*zH  qu'il  y  a  un  certain  lieu  fi  bon 
xpour  le  pafturagc,  que  S  on  fauche  l'herbe  un 
îbir  avant  de  fe  coucher,  &  qu'on  mette  en 
fuitte  unbaftondans  le  mefme  endroit  qu'on 
;  aura  fauché,  on  ne  reverra  pluslebafton  le 
lendemain  à  fon  lever  ;  fi  fort  l'herbe  à  cru  ; 
j  aufîiy  engrailTe-t'on  des  boeufs  qu'on  mené  a. 
JTariSy  lefquels  font  fi  gras  &  ii  délicats ,  qu'on 
•en  préfère  bien  fouvent  la  chair  au  mouton 
>&  aux  perdrix. 

^fvranches  eft  une  ville  Epifcopale  dé- 
pendante en  dernier  reffortpour  lefpiriruel 
;  de  l'Archevefque  de  Rouen,  clleeftcntou- 
re'e  de  bonnes  murailles,  a  trois  parroiÛcs 
tdans  fon  enceinte  qu'on  appelle  noftre  Dame 
-ides  Champs ,  S-  Gervais,  &  S.  Saturnin  ,  &:  fe- 
oroit  plus  riche  fi  les  guerres  paflees  ne  l'a- 
^voient  pas  fi  fort  incommodée  :  clic  cft  pi  et 
jdu  mont  St.  Michel,  &a  tant  de  douceurs 
opour  les  eftrangcrs  &:  pour  les  habitans ,  qu'il 
"n'eft  pas  ponablede  le  croire.  Ses  murailles 
ont  afles  bonnes, &  le  Pays  fort  abondant. 

Remarques  gêner  ailes  touchant  cette  Trovince. 


'/^\N  doit  fçavoir  touchant  le  naturel  de  ce 


>  V^  Pays,  &  Pinclinations  des  habitans  qu'il 
r-Wy  a  d'allés  bonnes  mines  de  fer,&  en  afles 

-p  4 
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grande  quantité  :  mais  pour  celuy  de  cuivrti' 
&  d'argent  vif,  elles  n'y  font  pasny  ii  nom  J 
breufes  ny  fi  bonnes.  II  y  a  encore  des  bon  J 
nés  Carrières  pour  les  baftimens  :  mats  furfr 
tout  d'Alun  de  roche,  de  divers  Marbres,! 
d'Ardoyfe  ,  &c.  qui  font  très  bonnes.  Pour! 
cequieft  des  eaux  mioeralles ,  il  y  en  a  eni 
pluiieurs  endroits  :  celles  de  forges  font  pour- 
tant les  plus  renommées,  &  les  mieux  frc-«r 
ouentées.  La  Provinceeft  riche  en  grains, le 
iurpafTe  toutes  les  autres  en  pommes  ,  dontir 
on  fait  de  tres  bon  Citre  ,  qui  cft  la  boiflbn  lai 

{>lus  agréable  au  gout  qu'on  puiflc  faire  aprcsrf 
e  vin  »  en  poires  dont  on  fait  du  Poiré ,  &  en* 
plu  fleurs  autres  fruits  excellans.  Le  pays  a 
plufieurs  belles  forets  ,  quantité  de  bois  de  fit»» 
pin,  &  beaucoup  de  fel  blanc  qu'on  porte  à 
Taris  ,  &c.  fes  habi tans  font  fins ,  rufés,  chi-  i 
Caneurs  &  debelefprit.  On  dit  qu'ils  font  û  l 
portés  i  plaider  les  uns  contre  les  autres ,  &  fi  il . 
adroits  à  toutes  les  rubriques  du  Palais,qu'ilsi  ■ 
cftiment  mieux  fe  faire  payer  leur  argent  4 
parvoye  de  Jufticeque  par  douceur  ôTfansjjt 
avoir  recours  au  procès,  ce  qui  fait  que  les 4 
paifans  y  font  tous  Advocats.  On  ma  dit  que 
deux  voyfins  fe  firent  une  querelle  dechica-  à 
ne  fur  un  nid  de  Pic  bafti  fur  l'arbre  de  l'un  ;  m 
parce  qu'il  panchoit  fur  la  terre  de  l'autre,  Se  I 
J'hilloirc  porte  ,  qu'ils  faillirent  a  (è  ruiner 
pour  un  fi  beau  fujet.  Je  puis  bien  dire ,  que 
j'ay  veu  un  honnefte  homme  de  Caën  lequel 
m'a  dit  avoir  veu  un  certain  homme  de  (bail 
Pays  nommé  ie  Moine ,  dont  l'inclinarion 

eftoitfl 
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IV.  PARTIE. 
doit  il  fort  portée  à  playder ,  qu'il  s'en  alla 
fveil/er  un  jour  Ton  voylin  &  fon  ami  pour 
ly  dire  s'il  ne  vouloir  pas  (élever  pour  aller  à 
oùan,  aquoy  l'autre demendapouiquoy  fai- 
:    pour  playder  refpondit  le  Moine  ?  non 
on  dit -il  ;  parce  que  je  n'ay  point  d'argent , 
iens  dit  l'autre,  je  t'en  preueray  :  ce  qu'il  lit 
ncn  effet  y  afin  d'avoir  occalion  de  plaider  tous 
deux  enfcmble  :  li  la  chofeeft  comme  on  me 
lia  dite  je  m'en  rapporte  ;  je  puis  croire  pour- 
tant quelle  eft  ainli  ;  parce  que  j'ay  veu  moy 
anefme  un  vieux  Chicaneur  à  Toulouze  fec 
mme  une  Efquelcte ,  &  petit  comme  un 
ain  ,  lequel  tout  homme  de  condition  qu'il 
ftoit,netrouvoitriende  II  doux  que  de  play- 
er &  d'achepter  les  procès  des  parties  pour 
difputcr  le  droit  :de  forte  qu'après  fa  morr, 
n  trouva  fescofres  remplis  de  papiers  &  de 
procès  qui  luy  avoient  confié  *$ooo.  ff. 
e  croyespas  pourtant  que  ces  humeurs  chi- 
aneufes  caufent  des  querelles  nydes  inimi- 
tés irréconciliables  dans  Te fp rit  dccesPcu- 
Ies,  ils  y  font  trop  accoutumés  pour  s'en 
(chaufer  pour  cela:  ain(i  on  prend  plailîr  de 
àcsvoir  aller  dans  les  villes  en  fe  divertiflant 
oour  y  vuider  la  bourfc  dans  la  main  d'un 
rProCurcur,d'un  Confeillcr  ou  d'un  Advocar, 
de  les  voir  revenir  tous  joyeux  après  avoir 
labaudé  dans  un  parquet  leur  plcinfou. 


ï  1 
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346        tes  Délice:  de  UFunce. 

VI fie  de  "France. 

/^Ette  Province  qui  n'aefté  autre  fois  qu'W|il 
petit  Royaume ,  &  qtii  eft  maintenant f 
la  capitale  du  plus  fleuriflànt  Eftat  qui  foit  I 
au  monde ,  a  la  gloire  de  paflèr  maintenant  1 
pour  la  plu*  noble  portion  du  Royaume ,  8t  I 
d'eftre  en  effet  la  plus  illuftredcl'Eftat  j  voufi 
en  allés  voir  les  excellences, &  les  beautés  dans  I 
la  defeription  que  nous  allons  faire  de  (es  1 
lieux  confîderables ,  des  plaifirs  qu'on  y  re«  I 
çoit ,  &  des  raretés  qu'elle  enferme. 

PARIS.  il 

CEtte  Ville  qui  eft  la  capitale  du  gouverwjj 
nement  de  d'Ifle  de  France,  fe  fait  aflcttl 
connoiftre  par  fà  reputation,(âns  que  j'en  naeul 
fe  icy  le  nom,&  toutes  IesNations  fçavent  a(*| 
fes*  que  Taris  eû  le  chef  non  feulement  de  cet*jl 
te  Province:  mais  mefme  de  tout  l'Eftàt  fans! 
que  je  me  mette  en  peine  de  les  cfclaircir  furll 
ce  point.  Je  voudrois  que  mon  efprit  &  maJ| 
Kime  fuflent  capables  de  faire  un  digne  ta-w 
leau  de  cet  abrégé  du  monde:  afindefaircij 
comprendre  aux  eftrangers  la  grandeur  dé» 
fes  richelîès ,  de  fes  beautés,  &  de  Ces  délices  :i 
mais  pareeque  je  me  vois  incapable  de  rehuQjl 
fir  dans  ce  rencontreje  me  refouds  feulcmenral 
de  deferire  le  mieux  qu'il  me  fera  po(ïibieiin<il 
partie^  de  ce  quelle  eft,  &  dé  remettre  les  ; 
Lecteurs  à  la  veué  de  ce  prodige  des  mer vei» 
losAç  la  nature  &  de  laa. 

Pouil 
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IV.  PARTIE.  347 
Pour  commencer  donc  afaiicnn  fi  digne 
ttblcau,  je-dis  que  Taris  cft  incomparable  en 
trois  choies  i.a  raifondc  Tes  baftimens,  de  fa 
grandeur,  &  de  fàdifpofition ,  2.  àcaufede 
tbs  richciTes  ,  &  3.  à  raifon  de  les  douceurs 
particulières  &  des  contentemens  qu'on  y 
prent  :  pour  ce  qui  cft  du  premier ,  il  ne  faut 
pas  douter  que  ce  ne  foit  la  première  Ville 
du  monde  pour  ce  qui  regarde  fa  baftillc  & 
sfa  difpofition  :  Car ,  (bit  qu'on  conlidere  fa 
nvafte  eftandue ,  qui  eftunc  des  plus  grandes 
e  l'univers  :  c'eltquc  fes  b.ifiimens  font  les 
lus  hauts ,  les  mieux  difpofes ,  &  le  plus  [\  u- 
les  de  l'univers ,  (es  1  lies  &  fes  places  font  li 
'arges  &  lî  régulières,  fes  nuilons  li  propies, 
ès  Èglifcslî  Magnifiques  &  li  fttpcroes  ,  fes 
hloftels  (î  lbmptucux,fes  Palais  &  fon  L ouvre 
ï  augufte,  les  Collèges  cV  (es  Univei  lités, 
"es  Ponts  &  fa  Ilolpiraux,  fes  Abbayes  &:  fes 
îMaifon&Rcligiuifes  (i  célèbres  qu'on  pcûtdi- 
ïc  qu'il  n'eft  rien  d'cfoal  fur  la  terre.  Soit  en- 
:ore  qu'on  voye  les  rhrefots  immenfes  qu'il  y 
t,  &  les  riehefles  infinies  qu'on  v  .ippoitede 
ous  les  coins  dclaterrc;ou  bien  enfin, loir  que 
'on  attache  fa  veue  fur  les  charnu  s  &  les  phii- 
îrs  innocens  qu'on  v  prent, l'on  eft  disje.con- 
raint  dcd'.re  ,  qu'il  n'eft  rien  d'cfgal  dans  le 
monde  :  carde  grâce, où  trouvera-t'on  Une 
file  qui  ave  une  li  vafte  cftanduë  que  celle- 
y?&  où  onvove  des  chofes  li  particulières 
u'icy  ,  commençons  par  les  Églifes»&  Ici 
aifon  conficrées  à  Dieu?   contimion  l  à 
oir  l'Augufte  fejour  de  nos  Mocarquoj , 
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348         Les  Délices  de  la  France,  I 
les  palais  dfcnos  princes  5c  des  Seigneurs  de  (â  I 
Cour ,  &  les  maifons  des  habitans  ,  3c  finiflons  1 1  ;:. 
en  fuitteparfes  belles  places,fes  beaux  ponts,  I  .  . 
&  (es  autres  merveilles,  qu'elle  poflede,  pour 
dire  que  rien  ne  peût  efgaller  cette  Reyne  de  I  * 
l'univers ,  que  l'on  apellc  jjftement  fans  pair.  ; 

l'On  nous  affure  qu'il  y  a  plus  de  69  paroi f- 1;  • 
fes  à  Taris  que  l'on  peuft  appeller  admirables^ I 
neantmoins  je  ne  mattacheray  maintenant!! 
qu'à  la  principale  qui  eft  dédiée  à  noftre  DameA  ? 
&  qui  eft  la  Cathédrale  de  cette  villcdans  la-1 
quelle  je  remarque  trois  chofes  admirables.!  : 
La  1.  eft  fonbaftiment.  La  1.  fon  ornement  J: 
&la      fonfervice.  Quand  i  ce  qui  eft  de  faj 
baftifle,  je- dis  quelle  eft  miraculeufej  dautand  • 
qu'elle  eft  fondée  fur  des  pilots  »  &  parce! 
qu'elle  a  cent  pas  de  hauteur  ,  60.  de  'argcur»T 
&  174.  de  longueur  :  le  cœur  eft  bafti  dej; 
pierre  fur  lefquelles  on  a  ^ravé  l'ancien  &  IeJ 
nouveau  Teftament.  On  dit  que  cette  Eghfc  t 
a4f.  chapelles  fermées  d'un  beau  treflisdc  : 
fer,  admirablement  bien  ornées, &  1 1.  portei  ; 
qui  facilitent  l'entrée  de  ce  S.  lieu.  Les 
portaux  du  frontispice  de  cette  mefme  Eglû  j 
fc  font  ornés  de  18.  figures  des  Rois  qui  on!  { 
re<*r,é  dépuis  Childebert  jufques  à  Vhiltppei 
Jiigufte  ,  &  les  deux  tours  quarrees  qui  fer-* 
vent  de  clocher,  &  où  Ton  monte  par  389; 
degrés,  font  chargées  de  8.  belles  cloches: 
dont  l'une  eft  lï  grande  qu'il  faut  10.  hom< 
mes  pourlafonner,  &qui  fefait  entendn 
de  7. ou  8.  lieues  aux  environs.  Il  y  a  un] 
crucifix  au  deflus  de  la  grande  porte  du  cceu 
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I  V.  PARTIE.  549 
(fait  tout  d'une  pièce  ,  &  dont  les  pieds  font 
une  arcade)  lequel  cil  un  chef  d'oeuvre  tout-i 
fait  admirable  ;  le  cœur  ,  les  chapelles ,  &  h 
nef  font  ornées  de  fi  riches  tableaux ,  &  de  û 
belles  corniches  d'orées,  qu'il e(t  impoflïblc 
de  les  voir  fans  admiration  j  fes  ornemens 
ibnt  fi  pretieux,  Se  fe^  threfors  fi  graod  ,  qu'il 
n'eft  pas  poflîbîe  de  le  croire  :  mai>  ce  qui  eft 
plus  confiderable  ,  c'eft  le  grand  nombre  des 
Archidiacres  &  des  Grands  Vicaires ,  de  Cha- 
noines &  des  Prebandiers,  de  Preftres  &  de 
Chappelains  qui  y  font  ,  &  dont  le  nombre 
monte  à  plus  de  127.  tous  d'une  condition 
relevée  &  des  perfonnes  confommées  en  feien- 
ce  &  en  vertu. 

La  Ste.  Chapelle  vient  enfuitte  ,  &  c'efti 
elle  à  qui  nous  devons  plus  juftementee  rano- 
araifondefes  Ste*  Reliques,&de  la  beauté  de 
fon  ediffice.  Je  nediray  rien  du  premier  pour 
m'attacher  au  fêcond,&  pour  donner  occafion 
aux  étrangers  &  aux  curieux  de  conûderer 
attentivement  la  beauté  de  cette  ftru<fture, 
qui  confifte  en  deux  chapelles  toutes  deux 
portées  par  des  piliers  fi  minces  &  li  defliés 
qu'on  s'eftonne  de  voir  qu'ils  puifïcnt  foufte- 
nir  une  telle  maflè:  auilî  dit-on  que  cet  un 
miracle  de  I'art,&  qu'il  eft  impoiîible  de  trou- 
ver une  entreprife  fi  hardie,  non  feulemeut 
dans  les  autres  Provinces  du  Royaume  :  mais 
encore  au  deçà  des  monts.  MefTieurs  les  Cha- 
noines de  ce  lieu  ont  les  mefmes  privilèges 
que  ceux  de  noftre  Damc,&  ne  dépendent  que 
ii  S.  Siège  immédiatement.  Le  Roy  a  la 
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Les  Délices  delà  f tance y 
collation  de  tous  les  bénéfices  qui  v  font.EB-l 
fin,onapelIcce  S.  lieu  U  S  te  Chapelle ,  &  c'eftl 
avec  beaucoup  de  raifon  :  car  outre  qu'il  y  al 
une  infinité  de  belles  reliques  :  c'eft  qu'elle! 
eft  ladepotitaire  d'une  partie  de  la  couronne!, 
d'efpincs  de  noftre  Divin  Sauveur,  dequel-1 
ques  uns  des  clous  avec  Icfquels  on  l'attachait 
a  la  Croix ,  &  de  quelque  partie  du  bois  de  lai 
mefme  Croix.&c.Vous  voyes  aux  environs  de! 
cebelediflfice  le  Palais  que  Vhilippelebel  6x1 
baftir  pour  y  tenir  LiCour  du  Parlementjle  ba-I 
ftiment  eft  admirable  pour  fa  grandeur ,  &  ûl 
beauté  :  mais  il  eft  plus  recommendablc  a  rah-f 
fon  de  la  grande  fale  des  audiences  qui  eft  tresj 
belle  &  très  riche,  de  celle  des  Procureurs  qui 
eft  fort  fpatieufe,&  laquelle  eftoitautrefois  or- 
née de  toutes  les  ftatues  des  RoysauNaturch 
de  la  Table  de  marbre  qu'on  eftimoic  une  des 
plus  belles  pièces  &  des  plus  cui  ieufes  de  l'Eu.} 
rope  ,  de  fes  galleries  Se  de  fes  advenues  rem- 
plies de  plufieurs  bellt  s  boutiques,  S:  de  tou- 
te forte  de  marchandifes  extrêmement  cu- 
rieufes. 

Les  Convcnts  y  font  tous  confulerables^ 
qu'oy  qu'il  y  en  aye  prefque  une  infinité. 
Les  plus  remarcables  font  ceux  qui  fuivent 
I.  celuy  des  Templiers  qui  eft  clos  d'une  belle 
mu  raille  avecune  groffe  tour  quarrée,une  beL 
leE<*Iife  avec  des  belles  chappelles  &  un  loge»- 
ment  pour  un  Roy;Iicu  fi  conlîderable  qu'uni 
partie  de  la  ville  porte  encore  le  nom  de  ma- 
raits  du  temple  ;  quoy  que  cet  Ordre  fort  an- 
cien ait  eftéaboliparlePapc  Clément  V-  fous 
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IV.  PARTIE.  %<t 
ThilippeleBel ,  l'an  1309»  Je  mets  en  2.  ]jcu 
il'Abbaye  de  S.Germain  illuflreen  toutes  cho- 
ifcs,&  laquelle  eft  maiftreflè  de  tout  fonF,iUX„ 
ibourg,  oà  la  juflice  s'exerce  par  les  Officiers 
xle  Mr.  l'Abbé.  3.  Le  couvent  des  Meilleurs 
ies  Chanoines  Réguliers  de  S.  *4uguflin  aux 
iFauxbourgs  de  S.riBork&i  par  Io/</'j  le  Gros. 
jCejuydeS*.  Gcneviefve ,  des  RR.  PP.  Cor- 
jdcliers,  Jacobins,  Auguftins,  Cxlcft  ins, Char- 
treux, Feuillans,  Jcfuites,  les  filles  Dieu,  Le- 
ival  de  grâce  qui  font  des  maifons  merveilleu- 
Tes  pour  leurs  baftimens  &  miraculeufcs  en 
jmtu.  Les  Cimetières  de  S.  lean  en  Gnve,  Se 
îles  SS.  Innocent  font  les  plut  confiderables, 
•principalement  le  dernier  où  les  corps  font 
pnfommés  dans  huit  jours. 

Si  les  Eglifcsdes  maifons  Religieufes  font 
rcs  fuperbes  &digncs  d'eftre  vcué)l'on  ne  fe- 
ra pas  moins  /ârisfiic  devoir  les  principales 
parroifîes  de  la  Ville  &:  des  Fauxbourgs ,  ou 
fout  reluit  en  or,&  dont  lesedifïîccs  font  très 
iperbes  Serres  magnifiques.  Je  mets  de  ce 
ng.S.  Euflache,  où  il  y  a  pour  le  moins  35".  a 
w  h  mille  communians  S.  Nocolas  des  Champs. 
B.  laques,  S.  Sulpice  y  S.  Sauveur ,  &  une  infi- 
ité  d'autres. 

Les  Collèges  font  très  beaux,  principale- 
ent  celuv  dcNavarre,qui  eft  le  plus  fpatieuxy 
lequel  fût  fonde'  par  Jeanne  Reyne  de  Na- 
varre femme  de  "Philippe  le  bel  avec  une  très 
belle  bibliothèque.  Ccrluyde  Clairmont  tenu 
parles  Pères  Jefuites  n'eft  pas  moins  con- 
jûdcrable  que  le  Précèdent  ,  Ci  on  cou- 
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$#&         Le;  Délices  de  la  France, 
lidcrc  Ton  baftiment  &  le  grand  nombre  detâ 
perfonnes  de  qualité'  qui  y  eftudient.  On  net] 
Faira  pas  mal  de  le  vilirer,  &  de  voir  encore  1«| 
belle  Eglifcde  S.  Louis  que  ces  bons  Rdi- 
gieux  ont  fait  baftir  dans  la  i  iic  de  S.  Anthoi-4 
ne,  dont  le  portail  eft  admirable  ,1a  chère  dit 
bronze très  riche ,  les  chipelles  très  bien  or-i 
nées,&  tout  accompIy,n'eftoit  un  defLut  qui- 
choque  la  vetiédc  ceux  qui  y  entrent  ;  fçavoiiT 
eft  ,  que  le  Maiftre  Autel  eft  fi  bas  qu'à  peine 
peut  on  voir  le  Preftrc  quand  il  dit  l'Evangile 
Apres  qu'on  aura  viûté  tous  ces  beaux  lieux 
il  faut  aller  voir  la  plus  célèbre  univerfité  di 
monde  dont  je  vous  donne  en  fuitte  le  tableau 
La  forbonne  eft  (i  connue  dans  le  monde 
&  fur  tout  parmi  les  fçavans  ,  que  pas  un  n'i- 
gnore  ce  qu'elle  eft  ;  le  grand  nombre  de  Tes  ). 
Iftudians  ;  la  folidité  &  la  belle  feience  de  Tes  T 
maiftres  font  fi  fort  en  réputation,  qu'il  ne  j 
faut  qu'avoir  pris  fes  degre's  dan?  ce  fejoue  [ 
du  fçavoir ,  pour  cftre  eftimé  dans  tous  le»  u 
Royaumes  cftrangers ,  &  pour  paflèr  pouç  [ 
un  oracle.  Je  diray  pourtant  qu  il  y  a  troi»i  , 
chofes  à  confiderer  touchant  cette  univerfitcY  t 
La  1.  c'eft  qu'elle  eft  la  plus  ancienne  déi 
Taris,  la  1.  c'eft  qu'elle  eft  la  plus  rigide  du  | 
monde  a  donner  le  bonnet,  &  la  }.  c'efc!  ; 
qu'elle  a  une  des  plus  fuperbes  maifons  de  la:, 
ville.  Quand  à  ce  qui  eft  du  premier  point  • 
jc-dis  qu'elle  eft  la  plu^  anciennejparce  qu'ella 
fût  fondée  par  Robert  deSorbonne  favori  du  i! 
Koy  S,  Louis  qui  vivoitil  y  a  plus  de  400.*! 
an>.  Quand  au  i.jediray  feulement  qu'onnJP 
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-fçauroitpaflerBachelier  fans  avoir  eftudiéplu- 
-fieurs  années  dans  cette  uni?eru'rc',fàns  foufte- 
inir  9  ou  dix  Thefes  publiques,  ny  recevoir  le 
'bonnet  deDo&eur  fins  faire  l'aclc  forbonique 
qui  dure  depuis  le  lever  du  folcil  julques  à  fon 
^coucher,  fans  qu'il  foit  permis  de  qutiter  la 
thaifepour  aller  manger  ny  prendre  halaîne 
♦que  pour  avaler  un  bouillon, ou  quelque  Jaune 
■•d'oeuf  :  afin  de  pouvoir  refpondre  â  tous  ies 
lillans&  venans  qui  voudront  difputcr  contre 
fes  Thefes,  lesquelles  doivent  traitter  géné- 
ralement de  toute  la  Thcologie.  Si  vous  me 
'demandes  qui  eft  le  i.quia  invente  cet  acte 
"Sorbonique  :  (car  c'eft  ainfi  qu'on  l'apelie,)  & 
qu'eleft  le  fujet,  pourquoy  on  oblige  ces  Mrj. 
rfc  ne  recevoir  pas  mefme  les  Princes  du  fing 
fans  fouffrir  une  fe  rude  feance.  Jevous  diray 
iju'un  Religieux  de  S.  François  eft  le  i .  qui  a 
introduit  cette  pratique  pour  les  raifons  qui 
fuivent.  La  i.  afin  d'empefeher  que  p.is  un  ne 
tyafle  par  faveur, 8c  la.  i.  afin  que  toute  la  terre 
>lçache  jufàues  a  quel  point  de  folidiré  l'on  doit 
:  ftre  parvenu, pour  pouvoi  r  mériter  ce  bonnet, 
e  ne  parleray  pas  de  Tordre  que  l'on  tient 
our  devenir  Do<5teur;parce  que  je  ferois  trop 
ng:mai$  je  diray  feulement  qu'il  y  a  unDoy- 
n  à  qui  on  doit  pi  efenter  les  thefes  qu'on  doit 
ropoferjahn  qu'il  voye  s'ii  y  a  quelque  choie 
ui  choque  la  foy,  l'Eglife ,  &  le  Pape  ,  i.  qu'il 
]àut  donner,  à  ce  qu'on  dit,  un  Efcu  â  tous  les 
JO&eurs  qui  difputent  contre  vous,&  3. qu'il 
ut  répondre  à  tous  les  argumens  qu'on  vous 
"it,  (ans  attendre  de  fecours  de  perfonnes  ;  de 
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3f4        Les  Petites  de  U  France, 

te  qu'il  faut  avoir  une  bourfe  bien  garnie , 
unefprit  bien  fort  pour  fortird'une  fi  hautes 
entreprit.  Pour  ce  qui  eft  de  fon  baftiment  ,1: 
on  voit  afles  qu'elle  cft  fa  magnificence  par  far 
reprefentation  que  j'en  donuefansque  jem'aJtc 
mufe  a  en  faire  icy  une  plus  ample  deferiptiona" 
ainfiil  fuffira  dedirequele  premi/r  homme1 
du  mondepour  laPolitique  &  le  plus  bel  efpri 
de  noftre  ftecle  Monfieur  le  Cardinal  Duc  d, 
'Richelieu,  a  pris  foin  de  la  rendre  un  des  plu 
fomptueux  baftimens  de  Taris  &  l'^cnrichiel 
de  beaucoup  de  revenu  &  d'un  nombre  infinil 
de  beaux  livres  qui  font  une  des  plus  belles  bi-t 
bliotheques  de  Paris,  pour  faire  connoiftrc  tf 
peu  près  les  merveilles  de  cette  univerfitc, 
que  j'appelle  la  première  du  monde,&  laquellcl 
a  mérité  plufieurs  fois  d'être  confultée  par  le» 
Papes,  de  fervit  d'oracle  aux  doutes  des  Roisja 
&  de  donner  les  plus  grands  hommes  dut; 
monde  pour  la  fcience,comme  un  5 .  Thomas  Js- 
Qu'on  appelle  Dottcur  Angélique ,  un  S.  Bèmk 
ttaventure  >  qui  porte  juftement  le  titre  des 
DotleurSeraffhique  ,  un  lean  DunsScot  que 
les  plus  habilles  fuivent  &  que  les  ignorant 
mcfprifent ,  pour  ne  pouvoir  pas  fupporterle 
brillant  de  fes  lumières  &  qu'on  nomme  avec 
raifon  DoBeur  Subtil  qui  eft  autant  a  dire  quei 
Angélique;  quia  Subtilismn  fai(fetni(t  ^4n*£ 
gelicus  effet,  tous  deux  Religieux  de  cet  Ordr» 
célèbre  &  véritablement  A  ppoftolique.qui  rc^m 
connoit  S.  François  pour  fon  fondateur,  fané* 
parler  d'un  nombre  infiny  d'autres  que  kl 

mefajc  Ordre  a  donne  &  donne  tous  les  jour^fl 
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!ont  la  fubtilité  &  le  profond  fçavoir  leur  ac- 
quièrent les  premiers  rangs  &  les  fontefti- 
,iner  &  admirer  de  toute  la  terre.  De  il  grands 
:|erfonnagcs  méritent  bien  qu'on  prenc  la  pei- 
.  je  de  les  voir  dans  leurs  aficmbIées;c'eftpour- 
,tjUoy  je  vous  ay  voulu  donner  le  rableau<lrj 
:jteude  leurfejour.  Il  y  a  beaucoup  d'autres 
Collèges  conitderablcs  que  je  palTe  fous  tîlen- 
;ic  ;  quoy  qu'ils  recognoifTent  des  Rois  &  des 
grinces ,  des  Cardinaux  &  des  Papes  ,  des  Ar- 
chevêques &  des  Evcfques ,  des  Ducs  &  Pairs 
:fc  de  très  grands  Seigneurs  pour  leurs  Fbnda- 
îeurs.  Je  n'oublieray  pas  de  mettre  icy  le  Col- 
:ge  des  quatre  Nations  fondé  par  Mr.leCar- 
'nal  Ma^aritfiSc  bâti  vis  a  vis  du  Louvre,dont 
J  fomptuofite  eft  fi  grande,  quec'eft  mainte- 
nant un  des  miracles  de  Baril.  Le  defltin  pour 
icquel  on  l'a  fait ,  eft  ;  afin  d'attirer  toutes  les 
Nations  dans. la  capitale  de  l'Eftat ,  &  afin  de 
eur  donner  de  l'eftime  &  de  l'amour  pour  U 
'•ranec  ;  car  comme  il  eft  vrayque  les  Peu- 
>les  ne  font  ii  contraires  en  humeur  ,  que 
•arce  qu'ils  ne  (è  familiarifent  point  enfem- 
Ie ,  &  comme  les  principaux  d'un  Royau- 
me font  les  Directeurs  d'un  Eftat ,  la  France 
^vnira  mieux  fts  affaires,  quand  les  princi- 
jpales  maifons  d'un  Pays  feront  portées  de 
tonne  volonté  pour  elle  ;  ce  qui  arrivera  fans 
outc  par  ce  moyen:  dautant  qu'il  y  a  des 
laces  pour  les  Efpagnols.Sc  pour  les  Italien!, 
»our  les  ^nglois,  &pour  les  allemands*  qui  y 
.  (tant  eflevéï  prendront  l'air  français  ,  8c 
Ês'accouftumeront  i  vivre  à  noftre  mode. 
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THodeJ  Dieu  deftiné  pour  les  pauvres eft 
très  ancien:  puifqu'il  eft  bafti  dépuis  l*an  660I 
Je  confcille  de  le  voir:  après  qu'oy  ilfautf 
prendre  lapeinedeconfiderer  la  faleduLega» 
ou  l'hôtel  neuf  d'^nthoine  du  Prat  Chancelteif. 
de  France,  &  dépuis  CardinalLeg.it  dans  Ur 
Royaume  ;  la  maifon  des  Dames  Religieiifeif 
qui  fervent  à  Thofpital ,  &  lefqucl  es  fontleiw: 
profefïion  entre  les  mains  de  Mr.  le  Doyenf 
denoftre  Dame  ,  la  grande  ftatuë  de  pierref: 
qui  eft  derrière  la  mcfme  Eglife  de  noftreDa-T 
me  qu'on  dit  cftre  celle  d'Efculape;  les  Quin-L 
zevings  fondée  par  S.  Louys  en  mémoire  desr1 
$0:  Chreftiens  aveuglés  par  les  Sarrazinïjt 
celuy  de  S. Louys  fondé  par  Henry  IV.  pouij 
les  peftiferés,  admirable  pour  fes  beaux  corg» 
de  logis ,  fes  cours ,  fes  orccs  ,  Se  fes  fontai-r 
nés  :  celuy  de  la  Chmtc  tenu  &  fervi  par  IesT 
Religieux  de  ce  mefme  nom  *  lequel  eft  fif 
propre  &  dans  lequel  on  eft  (i  bien  fervy  qu'ar 
peine  les  Comtes  &le<  Marquis  peuvent-ilt 
eftrelï  bientraittés  chescux  que  les  malade» 
le  font  icy  ?  aulïï  y  a-il  beaucoup  de  gens  dst 
qualité,  Se  beaucoup  de  peine  à  y  entrer,  poui- 
moy  je  puis  dire  que  je  o*ay  jamais  rien  veudw 
plus  beau.  On  doit  voir  encore  les  Incurablcil 
Se  les  autres  maifons  confacréesau  fouflage-t 
ment  des  pauvres  Se  des  miferables ,  Se  ofll 
dira  que  comme  il  ny  a  point  de  Ville  auf 
monde  femblable  à  Paris  pour  la  mag# 
nificence  Se  la  richeflè  ,  il  ny  en  a  poiôÉ 
qui  luy  puilTe  eftrc  comparée  pour  la  pic**' 
ce. 


IV.  PARTIE. 
Si  on  veut  prendre  la  peine  de  roir  le  grand 
:1c  petit  chaftelet,  on  trouvera  que  ce  font 
Jcsdcux  plus  anciens  baftimensde  la  Ville: 
Jparcequ'on  dit  que  C&far  les  a  fait  baftir  ,ou 
Jdu  moins  que  c'eft  J«lianV»4po{lat,  quiap- 
Jpelloit  Paris  fon  Velice  e>  Ja  Fille  bienajmée: 
jrnairjepriclcscu:i*uxde  ny  aller  pas  parfor- 
Jce  y  &  de  prendre  garde  de  ny  titre  pas  con- 
duit pour  y  eftre  arreftés  ;  car  ce  font  les  pri- 
.(fons  ordinaires  du  Lieutenant  civil  &  du 
^îege  Prelîdial  qui  y  tiennent  Ieur<  Cours. 

l'Hoftel  de  Cluni ,  (ciiùé  dans  la  riiedes 
^Maturins ,  &  qui  fèrt  depuis  longtemps  à  Io- 
er  lesNoncev  du  Pape  mérite  encore  d'eftre 
eu;  parecque  c'eftoit  autrefois  les  bains  de 
MltM  l'vJppfiflat ,  où  l'on  conduifoit  Peau 
(par  des  aqueduc*  d'une  fontaine  qui  eft  au  vil- 
age  de  Rongis  pies  de  Pans ,  comme  on  le 
oit  encore  par  les  uftes  des  ruines  qui  y 
ont. 

La  Bafiille  eft  un  chafteau  extrêmement 
brt,  bafti  fur  la  porte  de  S.  Anthoine.  Safor- 
jmeeft  quarrée  avec  quatre  grofles  tours  qui 
jen  defTendent  l'accès. Ses  foflez  font  fort  pro- 
jfons ,  &  Ces  autres  fortifications  fort  réguliè- 
res. C'cft  la  prifon  ordinaire  des  perfonnes  de 
condition  qu'on  foubçonne  &  qu'on  croit 
eftre  criminels  d'Eftat.  11  va  un  Gouverneur 
ntretenu  par  le  Roy  ;  afin  (Je  prendre  garde  à 
tte  place. 

V^rfenal  eft  bafti  fur  le  bort  de  la  rivière 
à  des  belles  chofes  à  voir  comme,  Ics'belles 
mes  qu'il  y  a  ,  fes  grands  baftimens,  les 
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%  <  8  Les  Délices  de  la  FrHnte, 

beaux  jardins ,  fes  belles  allées  d'ormcaax  ,6J 
l'appartement  du  grand  Maiiïre  del'arrillej 
rie  qui  y  fait  ordinaiiement  fan  fejour. 

La  maifon  de  Ville  a  cfté  prcmicremenl 
baftiepar  François  premier  :  mais  Henry  IL 
Grand  l'a  du  depuis  refaite  de  nouveau.  Càr 
qu'il  y  a  de  plus  rare  c'eft  la  ficiadede  ce  t>a^jj 
ment  qui  clt  travaillée  avec  tant  de  deiicateflli  • 
qu'on  ne  peut  rien  voir  de  mieux.  Ses  falem 
iont  fort  fpatieufes ,  fes  pavillons  fort  beaux» 
fes  colommes  admirables ,  &  la  tour  de  fo». 
horologe  très  belle.  Ses  armes  font  une  Nefe 
d'argent  au  chef  d'azur  feiné  de  fleurs  de  lil. 
d'or  fur  un  champ  de  Gueules.  Ses  revenu»', 
font  fi  immences  que  le  Roy  remet  tousjour» 
fes  payement  à  faire  fur  la  maifon  de  Ville  dm  : 
Taris,  qui  fatisfait  a  tout  ce  qu'on  Iuy  remet* 
Il  faut  eftrcbien  puilïant  pour  eftre  Éfchevitfc 
dans  cette  maifon,&  il  arrive  bien  fouvent  quJn 
toute  la  Cour  s'empreiTe  pour  faire  tel  ou  tcè 
Prcvoft  des  Marchands;parcc  que  cette  char*, 
ge  cft  li  importante ,  que  celuy  qui  l'a ,  peûîk 
fouflever  toutParis  contre  qui  que  ce  foit,tan|t 
il  a  d'authorité  fur  Je  peuple.  Je  diray  icy  es* 
jaflànt  que  toute  la  police  de  la  ville  eft  entrip 
es  mains  de  ce  mefme  PrcvoftdesMarchand  b 
dont  j'ay  deîja  parle  &  de  quatre  Efchevio$:" 
Je/quels  ne  font  en  charge  que  pandant  deu* 
ans.il  y  a  outre  cela  26.  Confcillers  de  la  Vilfc. 
&  dix  Scrgens  qui  fervent  au  Prevoft  &  A  fer: 
Echevins,les  i6Quatcrnicr$avec  leurs  Conw 
miiTaii  es  fans  parler  des  Cinquantiers  qui  dco 
pendent  des  Quaterniers>  lefqucls  ont  inteiKi 

den* 


IV.  PARTIE. 

*  îence  fur  lesDizeniers  &  doivent  prendre  gar- 
le  à  la  police  ;  afin  d'empefeher  que  des  fèdi- 
ieux  ou  des  étrangers  ne  troublent  pas  le  rc- 

•Los  des  hâbitans.  Les  120  Archers, les  60.  Ar- 
Dalefiiers ,  les  200.  Arquebuliers ,  le  Gu'.t  de 
:bied  &  de  cheval  commendé  p?r  le  Chevalier 
du  Guet  Se  diviféen  plulîeurs  endroits  de  la 
Ville,  le  Procureur  delà  ville  qui  s'appelle 
procureur  du  Roy  ,  les  24.  Crieurs  de  vin  en 
;:corps  employés  a  faire  les  convois  funèbres  & 
îfqucls  ne  peuvent  fetrouver  tous  enfemble 
,uc  dans  celuy  du  Roy. Pour  ce  qui  eft  des  24. 
Jorteursdefel,  ils  font  obhgcs  déporter  les 
:çorps  des  Roys  décèdes.  Toutes  lescaufes  qui 
rConccrnent  la  Ville  &  les  Fauxbours  de  Paris 

•  in  corps ,  ne  peuvent  efh  e  traittées  que  dans 
e  Parlcment.il  faut  lçavoir  que  le  Prevoft  des 
Marchands  &  IesEfchevins  font  nobles  &  ont 

qualité  de  Chevalier  après  la  fonction  de 

charge  qui  dure  deux  ans. 
Quand  à  ce  qui  cft  de  la  juftice  de  Prfw.Il y  a 
ePrcvoft  qui  eft  homme  deRobë  courte,trois 
lieutenants  fçavoirle  Civil, le  Criminel,&  le 
particulier  &  certain  nombre  de  Confcillerj 
ji  font  un  corps  de  Prelîdial,  &  qui  tiennent 
ur  Cour  au  Chaftelet.Lc  Juge  &  les  Confuls 
:s  Marchands  qui  font  au  nombre  de  f  .font 
ris  d'entre  les  Marchands.  Le  plus  ancien  & 
plus  capable  fait  ordinairement  l'office 
Je  Juge  ,  &  les  autres  4.  de  Confuls  après  a- 
ïïoir  prefté  le  ferement  entre  les  mains  du 
larléiaent.  Ils  tiennent  leurs  fcanccs  dans  le 
:ioiftrc  de  S.  Medcric.  Il  y  a  encore  le 
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tfo        Les  Déliées  de  la  Franet, 

Buraudes  Marchandifcs  qui  eft  une  mai 
baftic  pour  ce  fujet  prés  de  St.Joffe,  La  Cofl 
de  Parlement ,  celle  des  Pairs  de  France  ,  1 1 
chambre  des  Comtes  ,  la  Cour  des  Ayda . 
celle  des  Monoyes,  Se  le  Grand  Confcf 
l'Evefché  de  Paris  fût  érige  en  Archcvefcii 
Fan  162.x.  &  on  luy donna  des  Suffragœ 
dépendants  de  l'Archevcfchéde  Sens. 

La  Place  Royallc  eft  une  desplus  belt 
chofes  de  la  ville ,  û  on  coniidere  fa  grandcè 
&fi  régularité;  car  outre  qu'elle  eft  fit 
vafte  ;  c  eft  que  Tes  baftimens  font  fi  bien  pttl 
portionnés  les  uns  aux  autres ,  &  leurs  ornp 
ments  fieigaux  quec'eft  une  merveille  des 
voir  ;  au  refte  le  arcades  Se  Ces  allées  couvefc 
tcs,qui  l'environnent^  cette  admirable  fîg 
re  de  bronze  de  Louis  le  Jupe  d'heure» 
mémoire  qui  eft  au  milieu  ,  rendent  ce  Kl 
un  des  plus  beaux  de  la  Ville.  La  veûpl 
trouve  tant  de  contentement  qu'il  n'eft  m 
poflible  de  la  quiter  quand  on  y  eft:  c'eft  poil 
quoy  les  plus  grands  Seigneurs  du  Royaucl 
y  ont  leurs  rïoftcls  ,  comme  eftantjles  pl; 
commodes  Se  les  plus  agréables ,  les  plus  ff 
perbes  Se  les  plus  conformes  à  leur  grandeu 
Il  y  avoit  icy  autrefois  un  hoftel  qu'on  afi 
pelloit  des  Tournelles:  maisparccquc  Henry  m 
y  mourut  de  la  blaiflure  qu'il  avoit  receucM 
l'œil  dans  le  tournoy,  la  Rtync  Catherr^ 
deMedkis  le  fît  abbatrene  pouvant  pas  Corn 
frir  qu'une  telle  mai  Ton  fubfiftat  Se  renouvel 
lat  fa  douleur  par  fa  vcûc  ,  après  qu'un  fi  bf 
Prince  y  avoit  perdu  la  vie; les  Magnificenil 


IV.    PARTIE.  361 

u  Carroufel  qui  fe  fit  à  Paris  Tan  16 12.  pour 
Iles  publications  du  Roy  &  de  Madame  avec 
jTlnfante  &  le  Prince  d'Efpagne  furent  célé- 
brées en  cette  place. 

Le  Iouvrc  qui  efr  le  fejour  ordinaire  de  nos 
pionarques,eft  un  des  plus  fuperbes  baftimens 
Iqui  foit  au  Monde.  Je  ne  m'amuferay  pas 
«maintenant  à  rechercher  le  temps  de  fa  fonda- 
ion  :  mais  je  diray  que  cette  maifon  Royalle 
n  comprend  deux  ,  àfçavoir  le  louvre  &lc 
alais  des  Tuillerics  qu'on  a  unis  tous 
eux  par  une  des  plus  belles  galleries  del'Eu- 
ope.  On  feroit  bien  en  peine  de  dire  ce  qui 
^erite  le  plus  d'attache  pour  eftre  confidere, 
qu'efteequi  eftplus  larc&plus  eurieuxà 
oir  dans  cette  maifon  :  car  foit  qu'on  conl:- 
ere  fa  forme  &  fon  ftructurc,  fa  batiflè  ou  fes 
memenSjOn  trouve  que  tout  y  crt  admira- 
Ie  :  la  profondeur  des  fondemens  qu'on  a 
is,  refpaiflcur  &  la  hauteur  de  fes  murail- 
*  font  lï  admirables,  qu'on  ne  peut  rien  voir 
femblablc  ,  les  ornemens  qu'on  y  a 
t&  qu'on  y  met  tous  les  jours  au  dedans 
fcau  dehors,  joints  à  la  commodité  de  fes  of- 
fices font  (ï  rares,  que  cela  furpafle  U  croyan- 
te des  hommes.  Sa  forme  fera  plutoft  longue 
que  quarrée  ,  parecque  l'on  a  uni  h  palais  des 
pttilleries  au  Louvre  par  une  galerie  oui  n'a 
oint  d'efgalledans  l'Europe,  laquelle  doit  a- 
oir  fa  pareille  file  deflein  peut  achevé:  le 
.py  qui  regnelieurcufement  à  prefant ,  a  Fait 
lire  (a  ce  qu'on  dit)  un  Tapis  des  plus  riches 
u'on  puiffe  jamais  voir  ,  lequel  prend  d'un 
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i         Lef  De /*V   <fe  U  Franet, 
bout  de  cette  mefme  galerie  jufques  à  Iaia$i 
des  audiances  ;  afin  que  les  Ambaiîadeuj: 
puiflent  remarquer  en  toutes  chofes  la  magrt 
licence  de  nos  Rois,  qui  paroiftra  encore  n 
comparablement  mieux  par  le  lieu  où  le  Rc; 
fera  allis  fur  Ton  throfne  qui  cft  une  grande fr. 
le  extrêmement  haute  &  enrichie  de  tout  rf 
qu'il  y  a  de  plus  rare  &  de  précieux  dans  la  n: 
turc.  Les  Chambres  &  lesappaitements ,  Il 
cours  &  les  jardins,  les  fources  admirabk 
&  les  bois  ch.umans,  les  rares  peintures 
les  pièces  curieufes  qui  font  dans  cette  maife 
royale,  marquent  bien  qu'il  n'eft  riend'efg 
à  la  France ,  &  que  l'ancienne  Rome  ne  fçat 
roit  en  aucune  façon  luy  eftee  comparée, 
ne  diray  qu'un  feulmot  pour  faire  le  table: 
de  cette  Royalle  demeure,  c'eft  que  le  delTe:! 
n'approche  pas  feulement  de  celuydu  VaUx 
dy^ingufle ,  qui  eftoit  le  plus  beau  de  l'empi  I 
Romain  :  mais  encore,qu'iI  le  furpalTe  infînfl 
ment;  au  refte  l'on  ne  prétend  pas  le  fah 
pour  le  Roy  :  mais  encore  pour  toute  fa  mai 
l'on  ,  pour  le  Princes  du  fang  ,  &  pour  tous  hi 
Ambifladcurs  Chreftiens  qui  feront  auprrçi 
de*  fa  Majefté,  &  ce  qui  fait  voir  encore  plij 
parfaitement  la  grandeur  de  ce  Louvre  &  :; 
magnificence  de  ce  baftiment;  c'eft  que 
Roy  a  fait  un  fonds  très  conûderable  pour; 
bitïfle,&  on  a  refolu  de  le  faire  fi  fuperbe.qjJ 
quoy  qu'il  y  ait  plus  de  deux  mille  ouvrieti- 
qui  y  travaillent  continuellement,  il  ne  fçasr 
roit  eftre  achevé  de  long  temps.  Enfin  toî 
ce  qu'on  en  peut  dire  ,  c'eft  que  comra 
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Tdris  eft  l'abbregé  du  monde  ,1c  Louvre  eft 
Tabbregc  de  tous  les  Palais  de  V Univers; 
de  forte  que ,  hy  le  ferrait  du  Turc  ,  ny  la  mai- 
Ton  ImperialU  du  Roy  de  la  Chine  &  de  Per- 
fe,  femblent  n'efîre  rien  à  fa  Comparaifon  , 
a  plus  forte  raifon  quand  il  fera  paifait.  LeS 
Curieux  n'ont  qu'a  viûter  les  antiques  qui 
y  font,  &  ils  y  trouveront  des  Vianesd'Ephefe 
ic  mille  autres  belles  antiquités-  Les  Paintres 
y  verront  les  plus  belles  pièces  du  monde ,  le? 
Scuplteurs  y  remarqueront  des  chefv  d'oeu- 
vres de  leur  art  :  mais  fur  tout  un  efcalier 
fait  en  limaçon ,  &  fijjpatkfa  en  l'air  fans  au- 
cun noyau  qui  en  foufïienne  les  marches  ,  le- 
quel eft  une  des  plus  hardies  cntrepriies  de 
toute  la  France.  Les  Etrangers  y  pourront: 
voir  des  Ours  &  des  Lions  /  des  Auftruchcs 
&des  Caméléons,  des  Lions  &  des  Tygres. 
&  de  toutes  les  belles  que  l'on  eftime  rares 
en  Europe  :  de  forte  que  tout  le  monde  y  a 
dequoy  admirer,  &  dequoy  fe  fatis faire  :  enfin 
je  n'aurois  jamais  fait ,  ti  je  voulois  défaire 
toutes  les  beautés  de  cet  illuftre  L  jour  de  nov 
Roix  :  c'eft  pourquoy  ,  je  me  contenteray  de 
l'appeller  le  plus  beau  Palais  qui  fc  puilTe  voir. 

J'eftime  que  quand  Paris  n'auroit  pas 
l*autres  chofes  rcmarcables  que  celles  que  je 
'iensde  dire  maintenant ,  i!  y  en  auroit  alTes 
pour  la  rendre  la  plus  recommandable  du 
monde  :  Je  remarque  neantmoins  que  le 
Ciel  a  piis  tant  de  foin  de  la  rendre  illuftre 
qu'il  femble  qu'il  a  voulu  en  faire  l'ab- 
bregé de   l'univers.    Car  outres  toutes 
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$  64        tes  Délices  de  U  France, 
ces  riches  Eglifes  &  ces  fuperbcs  baftimens 
q  ic  vous  venésdc  voir  ,  il  y  en*a  une  infinité i 
d'autres  dont  la  magnificence  n'eft  guère, 
moindre.  Je  voudrois  en  pouvoir  faire  la  def- 
ci  iption,-  afin  de  faire  voir  avec  plusdeviden- 
ce  les  merveilles  de  ce  petit  monde:mais  com- 
me ce  fci  oie  trop  entreprendre,  je  me  conten- 
te de  donner  icy  le  tableau  d'un  fcul,qui  eft  le: 
palais  d'Orléans,  &  de  dire  le  nom  des  autres 
principaux. 

Le  palais  d'Oileans  eft  celuy  dont  je  vous 
donne  maintenant  le  tableau.  Il  ne  faut  que 
voir  la  belle  difpofition  de  Tes  corps  de  logis  , 
la  beauté  de  Tes  jardins  ,  &  la  régularité  de  fes; 
baftimens ,  pour  dire  que  c'eft  unedigne  de- 
meure des  fils  de  France,&  qu'il  n'appartient: 
qu'à  de  femblables  Princes  d'avoir  de  tels  pa-; 
lais.  On  dit  que  celuy  de  l'Empereur  Néron 
eftoit  fi  beau,  qu'il  ravifToit  tous  ceux  qui  le  a 
voyoient  :  mais  ce  n'eftoit  pas  tant  pour  li- 
ft ru&ure  &  la  jufte  proportion  de  fes  departe- 
mens ,  que  pour  fes  grandes  richeffes  :  au  lieu t 
que  ce!uy-cy  a  l'un  &  l'autre  :  car  outre  qu'il 
eft  extrêmement  régulier,  c'eft  qu'il  eft  en- 
richi  de  plusieurs  belles  ftatûes,  de  très  rares 
peintures,  &de  tout  ce  qui  peut  embelir  un 
lieu:  c'eft  une  merveille  de  voir  fes  jardins  & 
fes  parterres  /fes  bois  &  fes  canaux  ,  les  cabi- 
nets &  fes  grottes ,  fes  fources  admirables  & 
ces  jets  d'eau  miraculeux,  avec  ces  comparti- 
mens  de  parterres  &  des  perfpeclîvcs  furpre-s 
nantes,  dont  la  veuc  eft  fi  belle  qu'on  nefei 
iaflTe  jamais  de  les  voir.  Le  nom  des  autres: 
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IV.  PARTIE. 
I  font  Celuy  que  la  Reync  Marie  de  Medicit  a 
I  fait  baftirau  Fauxbourgde  S.  Germain,  qui 
I  conferve  encore  le  nom  de  Luxembourg. 
I  Celluy  de  Bourbon ,  de  Navarre,  de  Scijfons, 
'!  d'^tngoulefme  ,  de  Longuezille ,  d'Efpernon  , 
duA4<f/»f,  de  Montmorenc y,  de  Bouillon  :  mais 
!  fur  tout  celuy  de  feu  Mr.  le  Cardinal  F>uc  de 
i  Richelieu  dont  h  richefïe  &  l'ornement  lur- 
prennent  toute  forte  de  gens  :  ceux  de  Vendof- 
.  me,  de  Guife^dc  Chevreufe,  de  Nevers,  de  Su  fit, 
de  Schombert  &  plufieurs  autres  capables  de 
loger  les  plus  grands  Rois  «Je  l'Europe. 

Pour  ce  qui  regarde  les  pinces  publiques,  il 
y  en  abeaucouprmais  les  principales  font  cel- 
les qui  fuivcnt.La  VlaceRoyaUe  dont  j'ay  des  ja 
|  parlé  ,  le  Cimetière  de  S.  Jean,  la  <7rei;e  ,  la 
I  VaUedeMifere  ,  la  ?laced'~4uphine  ,1e  P*rt>if 
i  </e  «o/?r?  Drfwf ,   le  Marché  neuf ,  la  P/rfce 

Ce  qui  eft  plus  merveilleux  à  Pari;  ;  c'eft 
:  de  voir  qu'une  fi  grande  Ville,  où  il  y  a  une 
i  infinité  de  peuple  (bit  fi  comm©de  pour  la  de- 
meure de  nos  Rois,  &  pour  l'entretien 
de  tant  d'habitans  :  car  outre  que  la  mer  luy 
Communique  par  le  moyen  de  Rouan  tout 
ce  dont  elle  a  befoin  ;  c'eft  que  toutes  les 
Provinces  du  royaume  font  er/'occation  de 
luy  fournir  tout  ce  qui  luy  eft  necdTaire  ;  au 
refte,  c'eft  que  la  fituation  en  eft  fi  belle, qu'il 
ny  a  pas  un  endroit  dans  le  Royaume  fi  pro- 
reque  celuy-cy  pour  la  demeure  d'une  fi 
elle  cour.  Les  logis  y  font  grands ,  hauts  ,  & 
fpatieux  :  les  rués  extrêmement  nettes  dépuis 
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$66  Les  Délices  de  la  France, 
l'ordre  que  faMajefté  en  a  donné ,  les  places 
fort  belles  &  bien  garnies  ,  les  commodités 
pour  la  vie  fort  grandes ,  l'air  fort  bon  &  fort 
doux,  hs eaux falutaircs  &  les  fontaines  com- 
muns :  car  il  ny  a  point  d'endroit  à  Paris  (ce  ) 
qui  eft  très  remarcablc^)  qui  n'ayedes  fources 
pour  les  neceiTités  :  Mais  entre  autres  les  ruéî 
de  S.laquesÀdc  S,Honoré,Slnnocent,S.*4voye 
du  Vonceau ,  de  la  Trinité ,  des  Halles,  de  la  f 
Croit  du  Tiroir  ,  de  la  Reyne ,  du  Ma/le ,  de  f 
Maubui,  S.  lulian  ,  de  Biraquc  ,  de  /*  forrel 
baudets ,  des  ci»^  Diamants,  de  Varadis,  de  la 
Ifcirredu  Bec,  du  Palais+Jkc.  Les  vivres  à  bon 
marché  ,  &  vous  avés  cet  advantage  à  Paris, 
que  fi  vous  eftés  riche ,  vous  pouvés  defpancer 
des  threfors  immences  :  niais  aufîi  ii  vous 
eftés  pauvre,  vous  pouvés  vous  modérer  com- 
me il  vous  plait ,  &  vivre  auflî  médiocrement 
qu'il  eft  poflîble.  C'eft  la  couftume  que  les 
Éftrangers  cherchent  toufïours  ic  bon  mar- 
ché ;  parce  qu'ils  n'ont  pas  toufîours  de  l'ar- 
gent ny  des  lettres  d'clchanse  pour  en  a- 
voir  ;  c  eft  pourquoy  ,  ceux  qui  font  lages, 
tafehent  de  Ce  gouverner  (âgement  ,  &  de 
faire  le  moins  de  dépence  qu'ils  peuvent. 
Que  s'il  y  .en  a  de  cette  humeur ,  ils  n'ont  qu'a 
louer  une  chambre  pour  coucher ,  &  s'en  al- 
ler chez  des  Traitteurs  .qu'il  y  a  à  tous  les 
coins  des  rués,&  ils  mangeront  leur  (bu  pour 
f .  Cous  par  repas  ou  quelques  peu  d'advan- 
tage,  ou  bien  on  n'a  qu'a  s'unir  trois  ou  4. 
en  femble  ,  &  faire  une  bourfe  commun 
&  on  trouvera  que  la  de/pence  fera  tre 
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IV.PARTlt.  J*7 
médiocre  ;  quoy  qu'on  face  bonne  cheie  . 
parce  que  ta  viande ,  le  pain  &  le  vin  y  fort  à 
Fort  bon  marché»  ii  on  prent  h  peine  de  l\t- 
chepter  foy  mefme  :  ainfy  ,c'eft  un  abus  du 
commun, ae  croire  qu'il  faut  un  rhrc.'br  de 
Crefus  pour  pouvoir  vivre  dans  cette  capita- 
le du  Royaume.  Je  n'oublieray  pas  de  mettre 
ky  comme  quoy  il  y  à  maintenant  un  n  bel 
ordre  dans  Taris  qu'on  peut  aller  de  jour  &:  de 
nuit  par  tout ,  fans  craindre  aucun  mauvais 
rencontre  ;  parce  que  le  guet  eft  ii  cxacle  qi;e 
s'il  le  trouvoit  un  voleur  qui  attaquât  le  moin- 
dre enfant,  il  luy  feroit  impoflible  de  fe  lui- 
ver  ,  veu  legrand  nombre  deTentemes  qu'il 
y  a  par  tout ,  &  l'exclitude  de  gens  du  quar- 
tier à  lever  les  Chênes  &  a  courir  au  bruit 
au  fecours  de  ceux  qui  les  appellent.  Si  un 
grand  Seigneur  veut  eftre  habillé  a  la  modc,il 
nà  qu'a  acîvertir  un  tailleur  le  foir  au  paravant 
&  le  lendemain  il  trouve  Ton  habit  prêt  à  Ton 
lever;  aufli  bien  que  ceux  de  tous  les  dome- 
ftiques ,  félon  la  livrée  qu'il  veut.  Que  iï  un 
homme  n'a  pas  dequoy  fe  faire  habiller,  félon 
fa  qualité ,  &  qu'il  veuille  neantmoins  p«n  oi- 
ftre  en  bonnette  homme  >  il  n'a  qua  s'en  aller 
chés  un  parfumeur ,  &  louer  les  habits  qt:i 
luy  plairont  le  plus  pour  tout  le  temps  qu'il 
en  aura  befoin ,  &  il  en  trouvera  de  toutes 
façons  &  d'aufli  riches  qu'il  en  pourroit  fou 
haiter  pour  un  prix  afles  médiocre.  Ceux 
qui  n'ont  pas  afles  dequoy  pour  faire  roullcr 
le  Caroiïè  ,  peuvent  fe  faire  porter  en  defe 
fans  defpenccr  beaucoup  d'argent  ;  que  ii  ta 
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%6S       les  Mices  de  U  France,  I 
bt>urfc  ne  peut  pas  fournir  a  cette  dcfpence,!  : 1 
n'a  qu'a  fc  mettre  dans  un  des  carofl 
communs,  où  pour  r  fol  ou  7,  on  vol 
portera  d'une  extrémité  de  la  Ville  à  l'autrJ  1 
enfin  il  y  a  toutes  les  commodite's  imaginl  > 
bles  pour  vivre  avec  iépargne.Quc  il  1  Wlinj 
tion  desperfonnes  cftde  faire  grande  chcr| 
Se  que  l'on  ait  dequoy,  l'on  peut  trouv^ 
cent  mille  occafîons  pour  Faire  une  depen: 
de  Roy;  quefionayme  l'entretien  des  D; 
mes  ;  je  diray  fans  mentir  quec'eft  lepijt 
beau  fejourdu  monde  pour  ce  fu  jet;  Que*  ' 
au  contraire  Ton  ayme  la  folitude  ou  la /cîew 
ce,  la  converfation  des  SS.  &  des  dévots,  & 
pratique  de  la  vertu ,  on  y  trouvera  mille  a<k  * 
vantages  qui  ne  font  pas  ailleuis.  Enfin  :jt<r 
n'aurois  jamais  fait,  ii  je voulois mettre ici ; 
tout  ce  qu'il  y  a  de  rare  de  beau  &  de  merveife'i 
Jeux;  pareeque  comme  j'ay  desjadit ,  c'eip 
rarbregé  du  monde ,  le  centre  des  philhs  <8fci 
des  threfors  de  la  Nature ,  &  le  throfne  de  Itsi 
gloire  &  de  l'honneur. 

Les  Médecins  &  les  Apothicaires  Suous  \À% 
diiciples  ckGâlicn  &  d'Hipocratcs  peuvent 
aller  voir  le  Jardin  Royal  quïe/t  dans  h 
Fauxbourgde  S.  Viflor  ,  &  ils  y  trouverons© 
tous  les  hmples  le?  plus  exquis  &  les  plus  rawn 
res  qu'on  p ui (Te  trouver  :  le  premier  MedeÀ 
cm  de  fa  Majefté  en  a  la  direction ,  les  fçavar^ 
&lesperfonnes  deletrres  peuvent  aller  vil 
ter  la  Bibliothèque  Royalle  ches  les  RR  VI 
Cordeliers,  celle  de  S.  Victor  dans  iabbayijfi 
dç  ce  nom,  remplie  délivres  tus  Anciens 
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IV.  PARTîE.  ^9 
J  <îc$  très  rares  manufciits  ,  celle  de  N.nvarre  : 
j  mais  fur  tout  celedeM'.lePrefidcnt  du  Thou, 
J  laquelle  eft  très  bien  entretenue.  Chifquc 
d  maifon  Religieufeen  a  une,&  il  ny  a  point  de 
1  Convent  pour  fi  pauvre  qu'il  foit  qu'il 
]  n'en  ait  de  très  belles ,  comme  celle  des 
A  Recolets ,  «que  le  R.  P.  Damaffeine  leBret, 
i  un  des  premiers  prédicateurs  du  Royau- 
À  me  a  pris  a  attache  d'enrichir  d'une  infini- 
Jtéde  Volumes.  Les  Dame*sy  ont  mille  con- 
J  tentemens  à  raifon  de  l'honneur  qu'on  leur 
A  rend  ,  des  divertiflemens ,  des  dances ,  des 
J  collations ,  des  concerts  de  voix  ,  des  rendef» 
t  j  vous ,  des  partis ,  des  promenades ,  des  rega-* 
vj  les ,  des  jeux ,  des  cercles,  &  de  mille  autre? 
J  plaifirs  innocens  qui  font  dans  ce  beau  fejour 
j  comme  dans  leur  centre.  Les  gens  défnrit  y 
A  trouvent  mille  rencontres  pour  y  faire  foitu- 
J  ne ,  &  les  artifans  y  gagnent  plus  dans  une 
J  fernainc  qu'ailleurs  dans  un  mois  ;  de  forte 
J  que  tout  ce  qu'on  peut  deûrcr  de  plaifir, 
[d'honneur,  &  de  bien  fe  trouve  icy  comme 
J  dans  la  fource ,  &  avec  toute  la  pureté  imagi- 
J  nable.  Je  pourrois  en  dire  encore  d'avantage, 
fi  je  ne  croyois  pas  d'eftre  ennuyeux ,  &  fi  je 
1  n'eftois  pas  aûuré  que  tous  mes  foins  ne  fçau- 
1  roient  jamais  donner  une  parfaite  idée  de  cet- 
,]  tepremiere  Ville  du  monde;  c'eft  pourquoy 
je  remets  mon  lecteur  à  la  veiiede  fon  tableau 
J  pour  en  donoer-une  plus  parfaire  connoiflan- 
i  ce:  mais  avant  que  de  finir  cette  matière,  je 
y  prie  les  Curieux  de  ne  fortir  pas  de  Taris  fans 
allcrau  Val  de  Grâce,  autrement  il  fe  prive- 
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570        Les  Délices  de  U  France  9 
roit  de  voir  le  plus  fuperbe  monaftere  def  ) 
Dames  Religieufes  de  S.Bcnoift  ,  qui  fojt  j 
peuft-eftre  aans  la  Chrétienté'.    La  pieuft 
Reync  Mere ,  *4nned'*4uftricheydont  la  me-6 
moire  &  la  vertu  feront  toujours  dans  le 
Ibuvenir  des  véritables  François ,  en  eft  li 
fondatrice.  Pour  moy,  je  puis  dire,  que  le  defe 
fein  &  Ja  magnificence  de  l'Eglife ,  &  de  tout' 
Ce  qu'il  y  a,cft  quelque  chofe  de  iï  merveilleux* 
qu'il  n'eft  pas  polfible  de  le  croire  :  c'eft  poila 
quoy  je  n'ay  pas  voulu  l'oublier  comme  etanij 
lin  des  miracles  de  la  ville.  Je  finis  donc  main* 
tenant  par  les  beaux  vers  qu'un  grand  home  J 
fait  à  la  louante  de  cette  ville,ravi  de  voir  taai 
de  beautés  dans  l'enceinte  de  fes  murailles. 
XJtbs  orbi fimilis ,toto     celeberrima  Mundo 
Mufarum  fedes ,  Regina  Lutetia ,  falve. 
jçancigenœ  tu  métro  polis  pulcherrima  gentim 
HofpitioRegum  grato,  RegifqueMiniflros 
Excipis ,  e?*  reliquat  das  jura  juprema  peQ 
verbes. 

Les  eftrangcrs  auflî  bien  que  les  Françoii 
naturels  ne  doivent  pas  fe  contenter  de  voti 
feulement  Taris  :  mais  encore ,  il  faut  qu'ilfc 
prenent  la  peine  de  voir  les  beaux  lieux  dei 
environs ,  qui  fans  doute  méritent  qu'on  le^l 
vofe  pour  les  raretés  qu'ils  enferment. 
mets  en  premier  lieu  le  plus  beau  chafteat: 
qu'on  puifle  trouver  dans  l'Europe ,  félon  I* 
fentiment  de  cous  ceux  qui  en  ont  eferit,  &  dè 
tousles  efirangers  qui  l'ont  veu. 

C'cft  Fontaine-Bleau  qui  eft  ainfy  appell 
â  raifon  de  la  grande  quantité  des  fource^j 
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IV.  PARTIE.  ;7i 
d'eau  vive?,  claires ,  &  belles  qui  v  abondent  •' 
comme  fi  on  difoit  fontaine  &  belle  eau.  On 
dit  que  cette  maifon  fut  baftie  par  François  I. 
à  la  follicitation  de  Claudie  fa  fille  qui  voyant 
un  jour  qu'un  chien  de  chaiTe  avoit  dei  cou- 
vert une  belle  fontaine,  pria  fon  pere  d'y  fuie 
baftir  une  maifon  ,  ce  qu'il  fit  :  mais  avec  un 
tel  foin ,  que  voyant  tant  de  fourecs ,  il  prit  a 
attache  d'en  faire  une  maifon  Royalle,  de£ 
fein  qui  à  cfté  approuvé  du  depuis  par  tous  \& 
Roixqui  luy  ont  fuccedé  ,  ^br  tham  Cobut\i 
parlant  de  cet  incomparable  Chafteau,  dit  ces 
mots  .*  Mdifîciumboc  Francifcns  l.cœpit:  per 
fubfequentes  Reges  continuât  nmyfed per  Henric, 
I  V.  adfajiigitmi  deduclttmjta  ut  bodic pulcber- 
rimiim,  awpltfswtum  &  magnificentifdtni'.m  o- 
wnitm  in  Gallia^  Germania,  Belgio,  ~4nglïa  &* 
ltalia ,  efledixerim.  Je  m'en  va  vous  dire 
pourquoy  il  luy  donne  ces  louanges.  Y  cYfi 
à  rai  fon  de  la  grande  quantité  de  fes  fources, 
delà  vaftceftanduë  de  fes  forets ,  de  la  beauté 
de  fes  jardins  ,  de  la  longueur  de  fes  cancaux, 
dif  grand  nombre  de  fes  chambres  &  des  ap- 
partenons qu'on  y  voie ,  des  riches  peintures 
qui  y  font ,  des  raretés  &  de? admirables  fta- 
tuës  qu'on  y  a  mifes.  Je  ne  m'amuferay  pns 
à  vous  faire  le  récit  de  tout  ce  qu'il  y  a  ;  par- 
Ce-  qu'il  faudroit  trop  de  temps,  v  avant  à 
ce  qu'on  dit  900.  chambres  ou  cab  ners  , 
les  ou  gaileries,  &:c.  Ainii  je  fuivrav  k  prin- 
cipal ,  &  vous  diray  que  la  i.chofe  qu'on 
voit  en  entrant  ,  c'eft  la  grande  cour  du 
cheval  blanc  ,  qui  cft  d'une  extraordinaire 
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Vji         Les  Détins  de  la  France, 

grandeur  aux  environs  de  laquelle  font  les  ap-t<j 
parremens  des  Officiers:  Apres  on  monte  pa*T 
un  degré  toutafait  beau  qui  conduit  à  l'ap-f 
jpartement  de  la  Reyne ,  dans  lequel  il  y  a  une 
ardin  avec  une  fontaine  qui  reprcfenteDiancsii 
tenant  un  cerf  parfon  bois  ,&  quieftfuivicn» 
de  quatre  chiens  avec  quatre  autres  cerfs  au& 
bas.  Onvoitaufli  dans  le  mefme  jardin  unceu 
ftatuë  de  bronze  reprefentant  un  jeune  horn«q! 
me  nud,tirant  une  efpine  du  pied  qui  eft  admiaj 
rable ,  une  figure  de  Lacoont  avec  deux  de  feî 
enfans  à  qui  des  ferpens  donnent  la  mort,  qujf 
n'eft  pas  moins  carieufe  que  les  précédentes  <J; 
Le  jeu  de  paulme  Scia"  volière  font  à  coftA 
comme  auflî  la  galerie  de  la  Reyne.  On  vienf 
enfuittedans  la  galerie  des  Cers  qui  eft  extre*§ 
mement  longue ,  &  qui  eft  ornée  de  plufieurflâ 
belles  peintures ,  &  de  XL  VI.  boisdeCerfsf 
De  Pi  on  vient  dans  la  chambre  du  ConfcifS 
où  on  voit  la  peinture  du  Comte  d'Ombl 
oncle  de  la  Reyne  Marie  de  Medicis,  danj 
Celle  des  Eftuves  où  il  y  a  un  S.  Jean  Baptift 
à  la  porte,  &un  Adonis  avec  une  Venus  fui 
la  cheminée  ,  dans  la  nufve  où  l'on  voit  le  t* 
bleaudela  Duchefle  Gabriel/e  fous  la  formi 
de  Diane  tenant  un  exur  de  Cerf  a  îa  maini 
La  grande  Galerie  vient  enfuittedans  laqucfT 
le  ifya  les  amblefmes qui  fuivent.  On  dit  qud 
Charles  IX.  la  faite  baftir. 

L«  i.cft  celluy-Cy  Huncventus,  fedme  ffjjjk 
fovefr  Lcl.  puro  ardetcruno.  Le  Sum 
quvn  tebttHr  icîa  files  (naufragium  alter  jm 
vœt.)     4'  Pcrrumpt    dnçnk tenté  (quidmt^ 
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I  V.  PARTIE.  j7? 
Truncoseviamovet.)  Le"  ^.Tutum  fecretafi- 
lere.  llrepre fente  Harpocrates.  Le  6.  Prœtiêfior 
ipfe lapilli:  (c'efl  un  Cupidon  qui  cherche  des  pe- 
tits caillous.)  Le  7.  Rex  foret  ah  armis.  Le  8. 
Vigilantia  Régna  tuctur.  Le  9.  *Am*t  Victoria 
curant.  Le  10.  Vlebisamor  Régis  cuflodia  ,fous 
la  figure  d'une  (fein  d'abeilles.  Le  11.  Cor  Re- 
gisin  manu  Dei ,  feus  la  figure  d'une  mtin  qui 
fort  de  s  nu  es.  Le  ii.^ércani  cuflodia  fida.  Le  1  j 
Mens  ardua  tendit  in altum.  Le  14.  Eloquium 
tôt UminacUudit.  Le  if.  Nnl/a altius ardet. 
Le  16.  Honfrangunt  Obflacula vires.  Le  17. 
•Animos  alligat  œquos  (Juftitia  es*  Keligio.*) 
Le  18.  Manet  viHoria  conflans.  Le  19.  fioc 
fœdere  lilia  forent  (Gal/iatota fecum concors* 
Le  10.  Ortus  «ccafibiis  jquat.  Le  21.  Obfe- 
quium  ntbil  impedit  umbra.  Le  21.  Cafusbœ- 
tebitin  omnes.  Le  l\*  I*  fplendore  tuo  Itbor  c?> 
quies.  Le  24.  A^itatu.scfefo{\gnçm  feriens) 
Le2f.  Comita-Ui'.r  furia  dolores  (favum  puer 
rapit.)  Le  .16 .  Mox  toto  radiabit  in  orbe.  27. 
Me*  claudititr  hic  fpes.iSlnnocuo  non  uriturigni. 
La  chambre  &'  le  cabinet  de  Madame  la 
•uchefle  Cabrielle  au  dedans  defquels  il  y  a 
m  adonis  &une  Venus  à  chacun. 

La  Galerie  de  François  premier  autrement 
la  pente  galène  ,  à  l'entrée  de  laquelle  il  y  a 
un  Bachus,unc  Venus.Sc  un  Cupidon.Cz  lieu  ciï 
remarquable  en  ce  qu'il  a  fervi  à  raiFemblée 
qui  (è  tint  pour  les  matières  de  Religion  ,  i 
Vocation  de  Henry  le  Grand  ,  entre  les  Ca- 
tholique^ &  les  prétendus  Reformes  ;  où  M; . 
du  Vlaijfis  Mornaj  chef  des  Religionaires  fut 

vain» 
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374  le  f  De de  la  France , 

vaiocu  par  Mr.  le  Cardinal  du  Perron  qui  eJI 
ftoit  un  des  plus  fçavans  hommes  de  forit 
temps.  Il  y  en  a  !i  auprès  une  autre  rempliclï 
de  très  belles  ftatues  de  marbre  à  dcmy 
corps. 

La  chambre  du  Roy  vient  enfuitte ,  ou» 
Mr.  le  Marefchal  de  Brron  fut  defarmé  parp- 
ordre  de  Roy  j  l'antychambre  de  la  Reyne,  oùia 
nafquit  Louis  XIII.  la  fale  de  la  garde  eft  en-ln 
richic  de  peintures  &  de  tapis  qui  reprefentcntp 
les  trophées  de  Charles  V  1 1 .  fur  les  A  nglois,U: 
qu'il  chaflàdc  fon  Eftat.  La  fale  des  fefiins  oiik 
€>n  voit  fur  la  cheminée  la  figure  de  Henryn 
IV.  reprefenté  fur  un  beau  cheval  de  ma rbrA 
qu'on  eftime  un  threfor , ayant  à  fcs  cofte's  la» 
Clémence  &  la  Vaix ,  de  foulant  aux  peids  tous! 
les  ennemis.  La  fale  des  bals  qui  eft  forci 
grande,dans  laquelle  il  y  a  un  Arc  ou  un  demyf 
rond  avec  ces  qiots:  Vouée  totim  impleat  er-\ 
hem. 

Il  fautfoir  eufuifcteies  jardins  qui  y  font:: 
mais  fur  tout  celuy  du  Roy,  où  il  y  a  une  Cleo-§ 
pâtre  de  cuivre  aamirablement  bien  faite,  quil 
eft  un  ouvrage  d'*4nge  ?olitian,8c  que  la  Rey-  a 
ne  Catherine  de  Medicis  fit  apporter  d*lulic 
venant  en  France.  Un  Neptune  d'airain  auxf 
pieds  duquel  il  y  a  une  louve  qui  allaicteRewat  i 
çp*  Romulut.  Il  y  a  aufll trois  caniux  couvert! i 
de  figues  &  remplis  de  gros  poiiïbns.  Cclu£' 
des  fontaines ,  ou  l'art  s'eft  efpuifé  pourle*^ 
rendre  beau,  celuy  des  pins,  celuy  des  eftangï 
celuy  de  la  Reyne  ,  &c.  Apres  quoy  ilfau<| 
«lia  voir  le  grand  Oml  &  les  cafeades  quiii 
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IV.'  PARTIE.  37f 
font  auprès, pour  dire  que  tout  y  eft  admirable, 
|  &  qu'il  ny  a  point  de  lieux  dans  les  pays  eftran- 
j  gers  qui  puiflent  efgaller  la  magnificence ,  la 
;  richefîè,&  la  beauté  de  cette  maifbn  Royale. 
1  On  nous  a  (Turc  que  la  Reyne  de  S.iba  dit  au 
1  Roy  Salomon  qu'elle  avoit  trouve  plus  vîc  mer- 
j  veilles  en  fa  perfonne  qu'on  ne  luy  en  avoit 
:  dit:  niais  j'eftime  que  ceux  qui  verront  ce  lieu 

1  en  fairont  de  mefme  »  &  qu'il?  aiîureroncouc 

2  tout  ce  qu'on  pourroit  dire  de  cette  maifon, 
j  n'eftrien  en  comparajfonde  ce  qu'elle  eft  en 

effet. 

M    E   L    U  N. 

Cette  ville  qui  portoii  autrefois  le  nom  &J* 
(is,t(t  fcmbLblea  J^w  pour  fi  Gtuation: 
car  outre  qu'elle  eftbaftie  fur  la  Scîriç  :  c'eft 
qu'elle  eft  divifee  en  trois  partiesdont  (a  com- 
munication fe  fait  parle  moyen  de  plulïeurs 
ponts.  Sa  grandeur  eftajlrs  confiderabh;mais 
elle  l'cft  encore  d'avantage  à  raifon  des  braves 
gens  qui  y  font ,  du  licge  pref  dial ,  du  grand 
nombre  de>  belles  Eglilcs  &  des  beaux  Con- 
vens  de  Religieux  Se  deReligieufcs  qui  y  font 
entre  autres  un  de  St. Bernard  qui  eftàunc 
lieu  de  là,  où  il  y  à  une  illuftre  Abcllc  ,  &  i 
Caufc  de  la  belle  maifon  d'Lfvaux  dont  la  mag- 
nificence de  fes  bartiments  ,1a  richefle  dc(cs 
meubles ,  la  beauté  des  fes  parcs ,  de  fes  jar- 
dins ,  Se  de  lès  fourecs  innombrables  méritent 
juAement  qu'on  les  aile  voirpour  y  admirer 
un  li  beau  travail. 

COR- 
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3 7  6         Les  Délices  de  la  France, 


G   O    R   B    E    I  L. 

IL  faut  admirer  icy  l'affîetede  cette  ville 
que  la  Seine  &  l'Eflbnne  arroufent  &  divi-v 
Cent  à  raefme  temps,  la  belle  tour  qui  y  eft,  8r 
qu'on  dit  avoir  erté  biftie  de  temps  immémo- 
rial ,  la  belle  Eglife  de  S.  Spire  où  il  y  a  der 
Chanoines  pour  y  faire  l'office  ,  comme  auflï 
le  fepulchrc  du  Comte  ^iymont ,  &  Iecomn- 
vent  des  RR.  PP.  Recolets  qui  eft  une  desji 
plus  agréables  maifons  de  ce  Pays;  Il  y  a  plu-  J 
lïeurs  autres  lieux  aux  environs  qui  font  re-r 
commendables  pour  leurs  ornemens  &  leursu 

beautés.  ,       ,     ,ft  ; 

Cbarantontd  une  petite  ville  qui  cil  allés  )0-3 
lie.quieft  plusconniie:parceque  les  Meflïeurst... 
de  la  Religion  prétendue  reformée ,  y  font* 
leurs  alTemblées ,  que  parce  qu'elle  a  quelque^ 
chofe  de  rare  &  de  curieux.  Il  y  a  une  chofeit 
aflés  remarquable  entre  Confiant  Se  Charanton* 
fçavoir  une  echo  ii  merveilleux  parmi  de  cer-lt 
taines  ruines  d'Eglifc,  qu'il  répète  onze  foisét 
ou  d'avantage  ce  qu'on  dit.  Il  cft  vray  qaW 
eft  craflé  dépuis  que  les  RR.  PP.  Carmesyft 
ont°bafti  une  maifon  ;  voicy  comme  parlent^ 
Jes  antiquités  de  FarnCe.  Entre  Confiant 
Cbarantons'eotendoitun  Echo  des  plus  tncrveiUfr 
Uuxde  V Europe  avant  que  les  Veres  Carmesyé 
Biffent faitbaftir  :  la  voix  (parlant  de  ce  mcf4 
me  Echo)  frappe  fouvant  V oreille  jufques  h  dix& 
fois,  &*  d'un  fon  fi violent  que  les  boulets  deq 
Canon  emportés  des  feux  Gr  de  la  poudre  nefouf-% 
fient  pas  4vecplus  de  violence, 
1     r  CfJf 


IV.    PARTIE.  377 
Confions  eftunc  maifon  de  plaifance  apar- 
I  tenant  à  Monfiettr  de  Ville  Roy ,  remarques 
|  de  grâce  que  je  ne  parle  pas  du  village  qui  eft 
j  fur  la  colline.  Ce  lieu  cft  admirable  à  raifon 
Ides  riches  peintures  qui  y  font  &  des  beaux 
i  ameublemens  qu'on  y  voit.  Il  y  a  entre  autres 
chofes  remarquables  une  gallcrie  voûtée  en- 
richie de  quantité  de  pourtraits  au  naturel 
[qu'on  a  portés  d'Italie  tous  à  demi  corps. 
iVoycyàpeu  près  ceux  donc  il  me  fouvient» 
i  i.  Il  ya  XXf.  ublcaude  lamaifon  deMe- 
:  dicis.  t.  les  Sibilles ,  ).  les  Empereurs  Ro- 
:  mains.  4.  les  Papes,  les  Empereurs  Turcs, 
î  &  les  Grands  hommes  d'armes  entre  lefquels 
:  on  remarque  entre  autres  I'Illuftrc  Scander* 
i  berg  oh  Cafhiot.  Les  hommes  fçavans  comme 
|  f  latine %  Seneque,  GuiccUrdin  ,  Jovius ,  S.  Tb» 
\d' AquinV Incomparable  cr  le  très  fubtilScot* 
j  Les  Ducs  de  Savoyc,  &  de  Lorraine  ,  les  Rois 
l.d'Angleterre ,  la  maifon  de  Bouibon,  celle  de 
I  Valons ,  de  Navarre,  &  de  N'alla  u  ,  tous  ornés 
|  de  corniches  d'orées &dJun  artifice  miracu- 
ux.  Les  jardins,  fur  tout  l'orangerie,  mèn- 
ent encore  d'eftreveus  ,  comme  des  chofes 
urieufes. 

Ruel  eft  auffi  une  place  très  belle  A  voir. 
Ceux  qui  prendront  la  peine  de  la  viliter, 
trouveront  quatre  grands  corps  de  logis  en- 
tourés debonsfofles  avec  une  belle  cour  au 


I  de 
llet 

•fitei 
:  ci 


ilieo.  On  y  voit  deux  grands  c  hiens  de  cui- 
re, qui  jettent  de  leau  par  leurs  genitoires, 
&  en  defehargent  lacour  pouren  remplir  les 
foirés.    On  verra  un  peu  plus  avant  une 

fon- 
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5  7%  Les  Délices  de  la  France, 
fontaine  faite  en  forme  de  roie,dans  laqucHe  ili 
y  à  un  Hercule,  tenant  fa  mailué  en  main  6c  kl 
Cerbère  à  fes  pieds, qui  vomit  des  fources  d'catl 
vifves  aufïï  claires  que  le  chriftal.  On  dois 
auffi  prendre  foin  de  viiîrer  les  belles  alle'csjeîl 
beaux  jardins,  les  Tabirinthes,  &  les  aqueduc» 
qui  y  font  ;  parce  qu'il  eftvray,  qu'il  fem*l 
oie  qu'il  ne  fe  peut  rien  voir  de  femblable  danil 
h  nature. 


S.  G  E  R  M  A  I  N. 


IE  nepretends  pas  mettre  icy ,  nyqui  eft  iJ 
irfondateur  de  ce  lieu  de  plaifance ,  ny  Ici 
motif  qui  a  obligé  Charles  V,  dit  le  Sage  ,  qui! 
a  cfte'  le  i.qui  y  a  bàfti  défaire  icy  une  fi  fuperil 
bc  maifonjmon  deffêin  n'eft  autreque  de  faire! 
en  peu  de'  mots  la  dëfcription  dun  îî  beau  pa«l 
Jais.  Je  dis  donc  en  i.  heu.  qu'on  conte  ju£l 
ques  à  6).  chambres  dans  fes  corps  delogijj 
dont  les  ornemens  6c  les  meubles  furpafîènlj 
tout  ce  que  Rome  pourroit  avoir  de  plus  fuH 
perbe  &  déplus  riche  dans  fes  maifons.  Il 
y  a  un  jeu  d'efmail  ,  le  long  duquel  dew 
pavillons  quanés  faits  exprc's  pour  la  corrw 
modite' des  joûeurs  6c  des  nfljftans,&on  void 
au  deflîis  les  grotes  &  l'endroit  où  Ton  tieiw 
les  beftes  rai  es  &  cm  ieufes.  Il  y  a  un  quartietj 
de  ce  beau  baftiment  >  fait  par  Henry  I 
dans  lequel  il  y  a  une  gallcrie  avec  cet  amble- 
me  :  Duo protegit  unus  i  c'eft  à  dire ,  qu'un  feul 
Roy  gouverne  deux  Royaumes  ;  Ravoir  celuy 
de  France  6c  de  Navarre,  On  voit  fur  la  porte 

le 
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IV.    PARTIE.  }79 

echafteaude  Fontaine  Belte-eait,$c  a  cofte  les 
illes  qui  fuivent  Hhx  ,  Venise ,  Vrague  ,  Xa- 
ur  ,  Mantoiie,  *Alem  en  Arabie ,  Comçiegne-, 
ion  en  Suiife,  Moly  >Tingis y  Stajin  en  Afn- 
iuc  ,  Terracive,  Ormtis  en  Perle,  BeUitri.  irer- 
lerberg  en  Wefpalic  ^emegue  avec  cette  in- 
Xcription ,  Fi//e  du  fondement  de  l'Empire: 
parceaue  Cbarlemagne  la  fie  Impériale i 

Ûaflricht,  ThejJaU  ou  Tempe  &  Florcn* 
jce.  Deux  beaux  degrés  de  pierre  de  taille  d'u- 
ne ftriic"hirc  admirable  ,  fervent  à  cette  îllu- 
:ftre  maifon  pour  voir  les  riches  apaitemens, 
i&  pourdefeendre  dans  les  plus  beaux  jardins 
nqui  foienren  Europe. La  i.chofe  qui  fc  prefen- 
3te  à  la  veùe  ,  à  cofté  de  la  maifon ,  cft  un  bois 
staillis ,  au  milieu  duquel  il  y  à  une  grande 
stable,  laquelle  cft  caufe  qu'on  appelle  cet 
jmefmebois,  le  bois  de  trahi  [on:  parce  qu'on 
iconvint  de  l'exécuter  en  ce  lieu.  La  i.  chofe 
«qui  mérite  d'eftre  veue  ,ce  font  les  grotes  que 
>|j*eftirnc  les  plus  belles  qu'on  pin  lie  jamais 
^voir;  quoy  qu'en  difnit  les  Italiens,  &  les  Me- 
ilffieurs  de  Bruxelles,  &  qui  fins  contredit  paf- 
sfent  pour  telles  dans  le  (Intiment  des  cftran- 
>;gers.  Vous  devés  fçavoir  qu'il  y  en  a  de  deux 
oforte?,Ies  unes  qui  font  fcches»8c  les  autres  qui 
Clfont  humides  ;  pource  qui  regaidc  les  premiè- 
res,je  n'en  diray  rien, parce  qVelles  ne  fervent 
j|<juJa  donner  du  frais  en  I.fté  :  mais  je  m'atta- 
tcheray  aux  dernières,  comme  cftant  admira- 
*bels.  VToycy  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  &  de  plus 
$  merveilleux.  La  i.ce  ces  ^rotes  a  un  dragô  qui 
ihaufela  cueue&  remiic  fes  aille*, vomillant  de 

l'eau 
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5  80  Les  Délices  de  U  France, 
l'eau  en  abondance,  tandis  que  les  Bfofflg 
nols  &  les  Cocus  artificiels ,  qui  font  à  l'en-j! 
tour ,  font  entendre  leurs  fredons  Se  leurs  ra-ti 
mages  avec  une  mélodie  admirable.  On  voiri 
aufliicofté  deuxfhtuè's  de  marbre  noirqui| 
font  très  agréables,  lefquellcs  jettent  auflî  unca 
grande  quantité' d'eau. 

La  i.  fait  voir  un  ferpent  fur  la  porte  quui 
jette  de  l'eau,  &  beaucoup  de  rofïîgnolsaujtf 
environs  qui  gafouillent  i  ravir  :  mais  fuii 
tout  une  belle  fille  qui  joue  admirablemen 
bien  des  orgues ,  &  qui  cependant  tourne  les 
yeuxdftm  cofte  &  d'autre  avec  tant  d'agrcc-J 
ment  que  les  aififtans  ont  de  la  peine  deu 
difeerner  ,  fi  c'eft  un  effet  de  la  nature  ouc 
de  Part.  II  y  a  une  belle  table  de  marbre  noii 
du  milieu  de  laquelle  fort  un  tuyauqui  jette 
de  l'eau  de  plufieurs  façons  &  en  direrfès  fîgu-r 
res.  C'eft  icy  ou  l'on  voit  beaucoup  d'autref 
cun'ofite's  merveilleufes  dont  je  ne  fais  pas  d© 
mention  pour  faire  remarquer  une  table  dt 
beau  marbre  dediverfes  couleurs  qui  eil  présl 
de  la  fcneflretles  Miroirs  les  Coquillages, &C* 
mais  fur  tout  un  Dauphin  très  bien  reprefen*! 
té  ,  le/quelles  chofes  font  toutes  admirables. 
Je  prie  le  curieux  de  prendre  garde  à  Coyi 
quand  il  entrera  icy  >  parecqu'autrement  il 
pourroit  y  eftre  attrape'. 

La  3.  expofeun  Neptune  avec  un  globti 
Couronné  ,  lequel  eft  porté  par  les  eaux,  dont! 
les  goûtes  représentent  les  Perles  &  lesDia-4 
mants.  II  y  a  auflî  la  fornaife  de  Vulcain  ,  défi 
moulins  à  papier,  des  Roflignols  quifredon*- 

nent 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


1  V.    PARTIE.  }$£ 

îcnt,  Jeux  Anges  1  cofté  qui  jouent  du  trom- 
jpette,  &  qui  ouvrent  la  porte  du  codé  où  leur 
trompette  refonne,&  unNeptune  armé  de  Ton 
"jtrident ,  affis  fur  un  char  de  triomfe ,  tiré  par 
jdeux  chevaux  blancs, qui  fort  d'une  caverne, 
•lequel  après  s'eftre  un  peuarrefté,  rebroufle 
(chemin  ,  &  r'entre  dans  le  mefme  endroit 
.'d'où  il  eit  forty ,  faifant  entendre  un  bruit  ex- 
traordinaire de  trompettes,  &de  cors.  Il  y 
.  a  encore  un  banc  qui  femblc  cftrc  mis  expref- 
.&ment  en  ce  lieu  pour  ceux  qui  veulent  le  re- 
ipofcr:  mais  ce  n'eft  que  pour  attraper  les  per- 
sonnes, &  afin  de  les  faire  bien  mouiller.quand 
ils  ne  fçavent  pas  conduire  le  clou  qui  eft  au 
jdefTous  :  que  li  on  a  cette  adreiIe,on  fe  prefer- 
ave  :  mais  aufli  on  verra  a  mefme  temps  que  le 
..jpavé  donnera  mille  petits  jets  d'eau  qui  font 
(imperceptibles ,  &  lefquels  mouillent  les  affi- 
Utans  dans  un  moment. 

La  4.  (qui  eft  fans  contredit  la  plus  belle 
Jdc  toutes)  a  une  entrée  tout  à  fait  difficillej 
ipareequ'un  regorgement  d'eau  en  interdit  le 
paflàge  quandon  n'y  met  pas  ordre.  On  n'y 
ftft  pïsliroft  entre,  qu'on  voit paroiftre un 
JOrphée  joiï.int  defilire&  remuant  fa  refte 
iSc  fon  corps  ,  félon  la  cadence  de  fon  inftru- 
|ment ,  lequel  ravit  en  admiration  tous  les  af. 
fiftans  :  mais  ce  qui  eft  encore  plus  furprenant 
Jc'eit  de  voir  un  alFemblage  de  toute  îorte  de 
Ibeites  qui  le  fuivent,  enchantées  des  doux  ac- 
Itords  de  fa  lire,  &  une  infinité  d'oyfeaux  ,  qui 
Ichantenti  de  Rochers,  des  arbres  &  de  plantes 
qui  s'inclinent  devant  luy  peur  luy  marquer 

leur 
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$  8 1        Les  délices  de  U  hinee\ 
leur  refpeft.  On  y  voit  encore  les  et.  fîgneîl 
du  Zodiaque  qui  roulent  &  font  leur-cours  aj 
vec  une  armonie  mcrveilleufe.il  y  a  outre  celai 
un  Baclius,  qui  eft  aflis  fur  fon  rhrone,  tenant! 
un  verre  en  main ,  &  on  y  a  enfin  fi  bien  re«* 
prefènté  le  Paradis,  l'Enfer,  la  mer, des  navt* 
res  de  guerre  ,  les  I  V.  elemens ,  le  chafteaiw- 
de  Sr.Gcrmain,  le  Roy,  les  Princes  &  fa  Couia» 
qui  voguent  d'un  autre  codé  fur  l'eau,  qu'il  etf 
impoflible  de  le  croire.  Mr.  le  Dauphin  pa-4< 
roift  auflj  avec  des  anges  qui  defcendentdti 
Ciel.  Cet  ouvrage  eft  Û  bien  fait ,  qu'on  l'eo 
ftimcun  miracle  de  l'art.  On  y  remarque  en-a 
core  un  Neptune ,  un  Mercure  ,  un  fupiter* 
&  beaucoup  d'autres  belles  chofes  qui  fur< 
paflent  infiniment  l'attente  &  la  croyanc 
des  hommes  :  On  y  voit  fur  tout  la  reprefen 
tation  des  4.  Vertus  Cardinales  de  marbr 
blanc  ,  qui  ont  appartenu  autrefois  aux  PP 
Jefuiftes.  Enfin  ïl  yaunechofe  remarcabltf 
dans  ce  lieu ,  c'eft  que  tout  y  eft  miraculeux  8â 
Capable  de  ravir  toute  la  nature  :  de  quoy  il  n 
faut  pas  s'eftonner ,  puis  que  e'eft  une  maifois 
deftine'e  pour  les  deiices  du  plus  grand  Ro  J 
de  l'Europe  ,  fans  en  excepter  pas  un.  Je  mes 
fouviens  qu'il  y  après  de  cette  belle  maifon  ut; 
bois  dont  j'ay  dcua  parlé  qui  s'apellc.  Leboi 
de  la  trahifon  ,  au  milieu  duquel  il  y  a  un  che^ 
min,  dont  les  arbres  d'un  cofté  s'enfonccnifi 
dans  l'eau  comme  une  pièce  de  fer  quand  on  IdÇn 
jette  dans  la  Seine  tandis  que  les  autres  qu'on  d 
pris  de  l'autre  cofté  du  chemin  n'agent  cÔmfl 
du  Iiegc  fur  l'eau ,  ce  qui  eft  un  prodige  efton* 

nanti 
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lant.  On  dit  bien  d'advantnge,  que  les  ai  bres 
pc  reviennent  jamais  plus  qu.rn.il  on  les  a  une 
foit  coupés ,  par  une  efpece  de  maled  ction,  a 
::  faufe  que  Ganellon  fieur  de  Hauteville ,  dont  le 
Jiom  eft  odieux  i  toute  la  France.convier.t  icy 
4vec  fc  deteftables  aflociés  de  Faire  mourir  les 
Meilleurs  d'Ardcnnes ,  &  le  Ducs  &  Pairs  du 
»R.oyaume  :  ce  qu'ils  exécutèrent  cruellement 
du  temps  de  Charles  magne  lequel  les  tic  brul- 
.•ler  dans  ce  mefme  lieu. 

Madrid  a  efté  autrefois  une  mai  Ton  afles 
lie;  parce  que  François  I.qui  eflé  un  des  plus 
rands  Roix  que  nous  ayons  eu  ,  avoit  pris  a 
ttachedela  rendre  accomplie:  mais  mainte- 
aut  elle  tombe  en  ruine  ,  &  on  ne  fc  foucie 
Jfi  de  la  maintenir  dans  Ton  premier  eftat. 
'On  dit  qu'on  y  remarque  encore  la  fenêtre 
qui  reprefente  celle  où  les  Efpagnols  ^voient 
tait  paroiftre  le  Roy  devant'  le  peuple  de 
Madrid  : 

St.  Clou  eft  une  maifon  qui  reconnoit  le 
V.  fils  de  Clodovée  le  grand  pour  fondateur, 
:quel  après  avoir  efte  mis  dans  un  cloiftre,fit 
àftir  cette  Ec,life,&  y  voulut  cftre  enfeveli  : 
lïyades  chofes  afles  curieufes  dans  ce  lieu: 
mais  il  cft  plus  connu  par  ledueftable  Ré- 
gicide qu'y  commit  Frère  Iacqucs  Clément* 
ont  l'Anagramme  porte  juftement  ,  c'efl 
V Enfer  qui  \na  créé  ,  que  par  toutes  ces 
ii  raretés:  ainfije  n'en  dis  pas  d'advantage.pour 
iDe  renouveller  pas  la  douleur  que  les  ve- 
a  ritabics  François  doivent  avoir  d'une  telle 
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Le  Chafleau  de  Mettdon  eft  bafti  fur  un  Ro 
cher  &  au  milieu  d'une  petite  foreft  qui  e(j 
très  agreablerce  qu'il  y  a  déplus  remarquable 
en  ce  Kcu ,  c'eft  une  grotte  qui  donne  de  l'eai 
en  abondance ,  &  qui  mouille  tous  ceux  qujj 
font  dedans  quand  on  veut ,  fàns  qu'on  puiffl 
s'en  empefeher  les  chambres  font  ornéesdd 
plufieurs  belles  ftatues de  marbre.On  y  remari 
que  un  miroir  de  marbre  fur  la  cheminée,danl 
lequel  on  voit  de  belles  chofes  ;  comme  auf 
les  belles  figures  de  JulesCœfar,  dy*4ugujlel 
de  Tibère  ,  de  Caligitla ,  de  Néron ,  d'Otton,  dit 
l'^riftote ,  de  Demofthene ,  de  Ciceron  ,  &d 
Le  derniers  troubles  de  Taris,  ont  beaucoup 
ruine'  ce  lieu  ;  c'eft  pourquoy  il  n'eft  plui 
maintenant  ce  qu'il  a  efté.  Il  y  a  au  deflous  de 
ce  chafteau  fur  le  bord  de  la  rivière  une  agréa 
blemaifon  des  RR.  PP.  Capucins  ,  fondée 
par  Charles  IX, 

Vanves  eftauflî  fort  recommandable  a  ra*i 
ion  de  Ton  Beurre  qui  eft  excellent ,  &  à  caufij 
du  jardin  de  Mr.  de  Portes  qui  eft  admirable 
pour  Tes  belles  promenades,  Tes  rares  fontaN 
nés,  &  toutes  fes  autres  admirables  rarW 
tés. 

Gonnefle  eft  afiTés  connu  pour  Ton  pain  fanai 
que  j'en  dife  d'avantage.  l'Hiftoire  remarqOéj 
que  François  premier  voulant  refpondre^ 
tous  les  beaux  titres  de  Charles  V.  qui  luy  ft£ 
voit  eferic  une  lettre  pleine  de  qualités,  ne  fï| 
autre  chofe  que  mettre  ces  mots  François 
I.  E,oy  de  France,  de  France.de  France,  Se  touMjti 
jours  ainfi  j  niques  à  laiin  de  la  page  où  il  mitib 

ces» 
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IV.  PAR.TÎE.  }8f 
js  mots ,  François  I.  Roy  de  France ,  defran- 
ï,de  France ,  cr*  toufiours  ainfy  jufques  à  la 
in  de  la  page ,  où  il  mit  ces  mots  j  Seigneur 
de  Vanves  &  de  Gouneffe, 

Jjp ,  a  efté  autrefois  l'endroit  où  Ton  ado- 
loit  Jjts.  Biffèftreidïé  autrefois  digne  d'eftre 
■reu:  mais  maintenant  il  ny  à  rien  a*voir.  Ge«- 
tttlly  cft  un  petit  lieu,  quiafervy  de  titre  h 
~yenry  IV.  pour  fe  moquer  des  Efpagnols, 
fquels  avoient  rempli  une  lettre  de  titres  & 
e  qualités ,  au  lieu  que  ce  grand  Prince  ne 
mit  autre  cliofe  que  Henry ,  par  la  grâce  de 
~  jeu ,  Roy  de  Gentilly. 

Le  Bois  de  Vincennes* 


E  lieu  de  plaifance  ,  qui  n'eft  cu'i  une 
J  lieue  de  Paris, lîtué  fur  la  rivière  de  Seine, 
ft  une  pl^ce  entourée  de  bons  fofles ,  &  de 
huict  grofles  tours  quarre'es  pour  (à  defrence. 
Sa  Cour  eft  fort  fpacieufe  &  fort  belle.  On 
Voit  acofté  la  faincle  &  Royalle  Chapelle, 
dédie  à  l'honneur  de  la  très  Ste  Trinité,  &  l  la 
iglorieufe  Vierge  Marie  >  par  le  Roy  Charles  V» 
•lequel  y  fonda  X  V.  Chanoines ,  pour  y  faire 
irolïice.  On  voit  encore  en  ce  lieu  les  chaiA. 

es  de  Paris ,  que  Charles  VI.  fit  enlever  pour 
les  mettre  icy  ;  afin  de  punir  la  révolte  de  cet* 
i'te  ville.  Ce  fejour  eft  il  agréable  à  raifon  des 
belles  promenades  qu'il  y  a  dans  les  bois  qui 
l'environnent ,  qu'il  y  a  plufîeirs  Roysquiy 
ont  voulu  finir  leurs  jours  ;  comme  Louis 
Mutin,  Charles  le  beau ,  Charlesk  Dauphin ,  zp* 

R  Char- 
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•5  86       Les  Délices  dt  U  P fanée, 
Charles  IX.  les  Mcflieur*  de  Paris  trouve!» 
cette  foreft  fi  charmante,  qu'ils  s'y  en  vont  el; 
foule  tous  les  foirs  en  Efté  ,  pour  y  prendre  11: 
frais ,  &  s'y  divertir  i  la  promenade  :  defo» 
te ,  qu'on  y  voit  une  infinité  de  charofles ,  d 
chefes,  &  de  calèches ,  remplis  de  gens  q« 
viennent  pour  s'y  divertir ,  &  on  y  voitufllj 
i\  grande  quantité  de  perfonnes  bien  hitcÊ 
•eu' on  diroit  que  c'eft  le  fejour  des  Grâces -Ot 
deMufes.  Il  y  a  tant  de  plaifîr  d'entendre  cel 
confinions  de  voix  Si  de  parolles&Iesbruitl 
fourds  catifés  par  tant  de  gens  ,  qu'on  eft  nu 
vy  de  s'y  trouver.  Les  dévots  qui  n'aymeoâ 
pas  ces  plaiiirs  innocens&  qui  cherchent  dJ 
douceurs  plus  feveres ,  n'ont  qu'a  pouflèr  plu» 
avant  dans  le  bois ,  &  ils  y  trouveront  un  fe 
jourdefaindeté  dans  lcconvcntde»RR.  PP§ 
Minimes ,  furnommés  les  bons  hommesi  qui 
eft  une  des  plus  agréables  maifons  ReHgieuéi 
fes  qui  fepuiflê  voir.  On  y  confervedetreA' 
belles  ReUques  qu'on  fait  voir  aux  eftrangerfl 
quand  on  en  prie  ces  bons  Religieux.  Pour  cil 
qui  eft  du  chafteau ,  la  peinture  que  je  vous  ené 
donne  ,  vous-  fait  aflès  connoiftre  fa  magni- r 
fîcence  8c  fa  grandeur  ,  fans  que  j'en  dife  d'ad- 
vantage:  c'eft  pou rquoy  il  ne  refte  adiré,  û 
ce  n'eft  que  le  dedans  eft  auflî  fuperbe  quew 
dehors  ,  &  en  un  mot  que  fes  meubles  &  fes 
ornemens  rcfpondent  dignement  à  cette  befit 
le  apparance  de  maifon  que  vous  voyc's  mainJ 
tenant:  On  mit  icy  M"-  les  Princes  du  fang 
après  leur  prife  au  commencement  des  der- 1 
mers  troubles  de  France  :  comme  cftant  le 
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J  lieu  le  plus  propre  pour  recevoir  des  perfon- 
.  ]  nés  de  cette  qualité  ,  &  le  plus  allure  pour  les 
garder  en  cas  de  violence. 

S.  Maur  eft  un  chafteau  bafti  fur  une  émi- 
nce joignant  une  agréable  foreft  :  mrÀs  im~ 
arfait,  à  caufe  que  François  i .  qui  avoit  com- 
mencé à  le  faire  baftir ,  n'euft  pas  le  temps  de 
le  faire  achever.  On  defeouvre  neantmoins 
tant  de  beautés  dans  ces  commencemens  im- 
parfaits^ dans  ce  beau  lieu,quJil  n'eft  pas  po£- 
iîble  de  le  croire.  La  négligence  qu'on  a  pour 
entretenir  cette  maifon  eft  fort  grande;  quoy 
qu'elle  mérite  un  plus  grand  foin }  ce  qui  fait 
eue  les  chofes  ny  font  pas  dans  Tordre  qu'il 
faut  j  neantmoins  on  y  voit  encore  des  rare- 
tés afles  curieufes,  comme  la  ftatuè'  à  demi 
orps  de  bronze  de  François  I.  laquelle  eft 
très  bien  faire,  comme  auffi  la  devife  du  mef- 
e  Roy  fur  la  porte ,  fçavoir  une  Salamandre 
ntourée  de  lis  avec  ces  mots  Non  deflorebimus 
'fio  prtfîde      ijîis  ducibus.  Henry  I V.  donna 
cette  maifon  à  Mr-  le  Prince  de  Condé. 

Montmartre  eftoit  autre  fois  une  montagne 
hors  de  Paris  ;  Mais  on  a  maintenant  ii  fort 
agrandy  la  ville ,  qu'elle  eft  prefque  dedans. 
Ce  lieu  eft  remarquable  pour  trois  raifons.  La 
I.parcequ'elleafervyde  retraitte  à  S.Denis  Se 
à  fes  compagnons  durant  le  temps  de  la  per- 
fecution ,  &  qu'il  a  elle  le  théâtre  de  leur  con- 
fiance &  de  leur  vertu  dans  le  temps  de  leur 
martirejparce  qu'ils  y  furent  cruellement  mis 
à  mort ,  la  i.  c'eft  qu'on  en  tire  tout  le  plaftre 
dot  on  fe  fert  à  Taris,  ce  qui  à  donné  occafiô  de 

R  2  dirç 
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3  88         Zes  Délices  de  la  France, 
di  re  qu'il  y  a  plus  de  Montmartre  h  Paris  que  dr  t 
Varis  à  Montmartre  &  la    c'eft  qu'anciennen 
ment  on  y  adoroit  Mars  ou  Mercure ,d'oU  quel* 
qucsuns  veulent  dire  qu'il confèrve  encore  la 
nom ,  &  je  pourrois  en  mettre  encore  une  :$1 
fçavoir  la  belle  maifon  des  Dames  ReligieU» 
fesde  S.  Benoit  qui  eft  baftieau  plus  haut  à iJ 
cette  montagnejparccque  leur  vie  exemplair»» 
leur  faincleté  &  leur  vertu  les  rendent  afflfi&i 
conlîderablcs  h  Paris,$c  par  tout  où  elles  fodteq 
Ceux  qui  voudront  bien  voir  cette  grande  vit* 
le ,  n'ont  qu'a  venir  icy ,  &  ils  feront  entierôw 
ment  fatisfaits. 

•  Pour  ce  qui  eft  des  autres  lieux  confide»*** 
bles  qui  font  aux  environsdece  petit  mond&jt 
il  y  en  a  fi  o-randc  quantité  qu'il  n'eft  pas  pofl&è 
ble  de  les°pouvoir  mettre  icy:  on  peûtnfetf 
antmoins  aller  vifiter  S.  Lazare,  autrement 
VHofpital  de  S.Louys,  bafti  par  Henry  l<| 
grand,  lequel  eft  admirable  pour  fa  grandeur^ 
la  beauté  de  fes  fontaincs»fes  cours  Se  Ces  corm 
de  lo<n>\  mais  fur  tout  fon  Apotichairerieq-bp 
eft  une  des  plus  belles  d»  Royaume.  Chalim 
avec  le  beau  convent  des  Pères  Minimes,doiw 
la  Bibliothèque  eft  très  curieufe  &  très  richea 
Chailly  &  Long- jumeau  bafti  par  le  feu  Mat! 
quis  d'E<ïîat,Surintendant  General  des  Final»* 
ces,  la  Maifon  de  UuV^rchevefquedeVm 
ris  qui  eft  près  de  S. Clou,  laquelle  eft enricMj 
de  pluiîeurs  belles  fttatuë?  antiques  de  marbrf| 
&  de  bronze ,  le  nouveau  baftiment  fait  a  Bi£  fi 
fetre  pour  les  Eftropiats  de  guerre ,  le  beat  5 
H:u  de  vcrfailles  que  le  Roy  Louys  XIljÊ 

d'heu 
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IV.  PARTIE.  38* 

d'heureufe  mémoire  a  fait  baftir  ,  &  une 
infinité  d'autres ,  dont  la  magnificence  &  la 
beauté  furpalTent  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
rare  &  de  plus  charment  dans  les  païs  eft  ran- 
gers. 

S.  Denis  eft  une  jolie  ville  à  deux  petites 
lieues  de  Taris ,  laquelle  porte  le  nom  de  ce 
grand  Aréopage  ,  à  caufe  qu'il  porta  fa  telle 
depuis  Montmartre  jufques  icy  ,  où  Ton  corps 
fut  enfeveli  avec  ceux  des  SS.  Eleuthere  &  de 
fes  compagnons.    Le  Roy  d'^fgobert  euft 
tant  de  dévotion  à  l'endroit  de  ce  Saint ,  qu'il 
fit  baftir  ce  fuperbe  temple ,  fi  fort  fàvorife  du 
Ciel  que  j  amais  il  n'a  efté  pille,  ny  brullé,  pen- 
dant tous  les  troubles  que  les  Hérétiques  ou 
les  Rebbelles  ont  fufcitci  danï  le  Royaume, 
ce  qui  eft  caufe  que  j'amais  les  invincibles 
Monarques  de  cet  Eftat  n'entrepienent  au- 
cun voyjige  d'importance  qu'ils  n'aillent  pre- 
mièrement vifiter  ce  S.  Lieu,  ou  il  y  a  une  Ab- 
baye très  célèbre  des  Religieux  Reformés  de 
S,Benoi[iy  avec  un  Abbe  qui  porte  le  titre 
d'Archichapelain  du  facré  Palais>&  lequel  a  de 
très  grands  privilèges.  Voyons  maintenant  la 
grandeur  de  ce  S.  Temple  ,  fes  beautés ,  fes 
richeiTes,&  fes  fontaines  ;  Pour  ce  qui  eft  de  fa 
grandeur ,  on  a  remarque'  que  fa  longueur  eft 
de  ;oo.  pieds  ,fa  largeur  de  200.  &  fa  hauteur 
de  80.  Ce  grand  édifice  eft  fouftenu  par  60.  pi- 
liers, &  a  5.  portes  de  bronze  a  fon  entrée  qui 
eftoient  autrefois  dorées:  le  coeur  eftdivifè  en 
5.  parties,  dont  la  1.  quia  6  8.  pieds  de  lon- 
gueur^ jf.de large  fert  pour  les  Religieux. 

R  j  Le 
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3  9<>        Les  Délices  de  la  France, 

Le  i<  en  a  4f.  de  large  &  j  f .  de  long.  Et  le  j  . 

quelque  peu  moins» 

Quand  à  ce  qui  eft  de  la  fcpulture  des  Roix>< 
qui  fait  fa  bauté  ;  il  faut  Ravoir  qu'elles  font* 
divïfces  en  trois  rang*,  dans  le  l.  defquelson., 
voit  le  monument  de  Cbarlés  le  çhauvr  avec 
ces  vers. 

Jmperio  C-trolus  Calvus  regnoque  potitus 
Gallorum  jacet  hic,  Sub  brevitate  fit  us. 

Les  corps  de  Lottys  cr  Âe  Dagobert  Roys 
font  à  la  droite,  &  ceux  de  lingues  Capet  de 
Oion  à  la  gauche,  6c  au  milieu  de  tous  ceux 
cy  les  faintes  Reliques  de  £.  Denis  richementr 
cnchaflecs.Le  1.  eft  le  depolitaire  de  plufîeuriî 
autres  Monarques,  comme  aufli  le  y.  mais  oq^i 
doit  fur  tout  confiderer  la  chapelle  de  Char* 
les  V.  dans  laquelle  il  eft  enfeveli  avec  toute  f*i 
pofterité,&  le  magnifique  fepulchre  âcFranJ* 
foisi.  6c  defesenfansavecunenaîfverepre- 
fentation  de  fes  guerres  &  de  fes  victoires ,  Ici 
tout  fur  un  beau  marbre  ;  afin  de  fervir  d'au- 
thentique à  tous  les  fiecles  de  fa  pieté  envem 
fon  Dieu ,  de  fon  amour  envers  fon  peuple ,  Sti 
des  nobles  &  généreux  fcntimens  de  fon  ame#i 
On  voit  dans  la  nef  de  l'Eglife  le  maufole'e  d# 
LouysXIL  6c  d^nne  de  Bretagne  fa  femme, 
releve's  en  albaftre.   La  chappelle  neufve  S6& 
ronde  qui  eft  du  coft é  du  cimetière  poflede  les 
corps  de  Henry  X  I  L  de  François  1 L  8c  de 
Charles  IX,  fes  enfons  Roys  de  France,  fa  cim 
comferance  eft  de  ^.toylcs.  Il  y  a  outre  cela 
pluficurs  autres  fcpulchres  des  perfonnes  illu- 
ftres,  &de  beauco  up  d'Officiers  de  la  couf 

ronne, 


IV.  PARTIE.  $91 
1A  ronnc,  comme  celle  de  Bertrand  duGuefdin 
f  Conneftable  de  France,  eyc. 

Il  faut  venir  maintenant  à  la  richefle  &  aux 
grands  threforsquepolTede  ce  5.  Lien,  (oit  en 
belles  Reliques  ou  en  autres  chofes.  Il  y  a  un 
'  Clouddont  les  Juifs  fe  fervirenr  pour  attacher 

*  Jefus  Cbi-iji  en  Croix  au  temps  de  fa  padjon. 
i  La  tefie  de  S.  Denis  ï Aréopage  que  le  mefme 
.«  S.  porta  dépuis  Paris  jufquesicy  ,  cnchaflcc 
.  dans  unchefd'argent,ornéde  quantité  de  bel- 
:  les  pierreries  Un  Bras  de  S.  Simon.  LzTefte 

*  de  S.  Benoifi  Fondateur  de  ce  grand  Ordre  de 
Dames  &  de  Religieux  du  mefme  nom ,  qui  a 
fleuri  dépuis  tant  d'années  &  qui  triomphe 

1  encore  tous  les  jours  en  faincleté  &  en  vertu 
•I  des  Langes  du  Sauveur,  Des  Reliques  d'Efaye 
O*  de  S.Kicolas,  de  S.  Vantaleon ,  de  Sainte 
:î  Catherine, de  S  Louys ,  de  5.  George ,  de  Sainte 

*  Odore  &  de  S.^ppollmûre.  Le  doit  que  S» 

*  Thomas  mit  dans  lecofté  du  Sauveur ,  des  cAr- 
"■«  kfeux  de  la  Vierge ,  une  coupe  de  Salomon  ,  une 
i  truche  des  noces  de  Canaen  Galilée.  La  cou- 
\  tonne ,  le  jeeptre  ,  &  la  main  dejufîice  de  S. 

•  1  Louis, des  os  des  SS.lnnocens,&  une  infinité  de 
J  Croix  d'Or  &  d'Argent  couvertes  de  pier- 
î  rieries&dediamans.  On  y  voit  unboisdeli- 
\  tome  de  fix  pieds  de  long  &  de  l&  livres  de 
'}  pefrn teu  r,  1  a  lanterne  de  JudasyVEfpéede  la  pu- 
l\  itlLe  d'Orléans, l'oratoire deCharlemagne  d'un 
\  grand  prix ,  les  couronnes  deplulïeurs  Rois , 
8c  Un  nombre  infiny  de  pièces  dont  la  valeur  & 
i  la  rareté  font  qu'on  appelle  juilement  ce  lieu 
t  le  threfor  de  noftre  France  :  On  dit  qu'il  y 


K.4 
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%  91  Les  Délices  de  la  France, 
a  des  pierreries  de  p.  mille  efeus  la  pièce  &î 
des  médailles  anciennes  qui  reprefentent  au. 
naïf  Salomon  &  quelques  autres  Empereur? 
Romains ,  graves  fur  les  pierres  precieufesi 
dont  il  n'eft  pas  polîible  de  lçavoir  le  prix. 

On  doit  encore  eftre  curieux  de  voir  la  beU 
le  fontaine  qui  eft  dans  cette  Abbaye  ;  parcc> 
que  fon  baffin  eft  très  curieux  &  Teau  très  fa*, 
lutairc ,  ce  qu'il  y  a  de  plusjare  pource  point; 
ce  font  les  figures  des  Idoles  anciennes  qi* 
font  à  Tentour:  enfin  il  y  a  tant  de  bellct 
chofès  dans  cette  maifon  qu'il  fauJroit  det 
volumes  entiers  pour  en  parler  comme  il  faut  I 
cet  pourquoy,je  remets  le  lecteur  à  la  veuë  èi> 
toutes  cès  merveilles  pour  le  bein  fatisfurc. 

Toubliois  de  dire  que  St.  Denis  n'eft  par 
feulement  remarquable  à  raifon  de  cette  illiife. 
ûrc  Abbaye  :  mais  encore  à  caufe  de  la  bcauti 
de  la  ville  qui  eftaiTés  jolie  quoy  que  petite.  Il 
y  a  un  agréable  maifon  des  PP.  Recolets,  & 
deux  ou  trois  convents  desDames Rcligieufef: 
La  feituation  de  ce  lieu  ne  peut  eftrc  que  très 
agrable  j  puis  qu't  lleeft  a  deux  lieues  de  Par». 
&  au  milieu  dune  pleine  abondante  en  g  rainas 
&  en  route  forte  de  chof«,&  lï  rempliedi 
gibier  qu'il  n'eft  pas  poflible  de  faire  dixpir 
Tans  trouverdes  lièvres ,  des  perdrix ,  &  m& 
le  autre  forte  de  venaifon.  Vous  pouvés  croi»; 
tc  queftant  iî  près  de  la  cour  comme  elle  cft 
Les  cfprits  ny  peuvent  cftre  que  très  doux 
rrcs  civils,  &  très  amoureux  de  fa  douceur  d( 
la  vie ,  &  qu'ai  nfy  l'on  y  doit  paflfcr  bien  dou- 
cement fes  jours. 

*4r%en> 
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IV.    PARTIE.  59; 
^rgenteuil  eft  auffi  fort  agréable  par  la 
lefmc  raifon:  mais  il  eft  encore  plus  heureux: 
>arce  qu'il  a  l'advantage  d'avoir  la  robe  de 
Nofire  Seigneur. 

Mincourt  outre  qu'il  eft  charmant  pour  fa 
.  viejeftdigned'eftreveu.quandccncferoir.  que 
pour  y  voir  le  fêpulchre  de  cette  mei  e  &  de  cet 
enfant  dont  l'Hiftoire eft  fi  connue,  &dont 
TEpitaphe  eft  celle  c'y 

C]y  gifl  le  fils  c  la  Mere, 
La  Fille  cr  le  Pere ,  u 
La  Sœur®*  le  Frère, 
La  Femme  CT  le  Mary, 
Il  n'y  a  que  trois  corps  icy. 

Je  vous  expliqueray  icy  en  partant  une  cho- 
fe  fi  difficille  à  entendre:  parce  que  la  chofe 
eft  véritable  $  il  y  euft  autrefois  un  jeune  gar- 
çon à  marier ,  lequel  follicitant  à  mal  fan  e  la 
fervante  de  fa  maifon,  &  ayant  Cru  avoir  à  fai- 
re avec  elle  dans  le  rendevous  quelle  luy  avoit 
donné  la  nuit ,  jouît  &  engroiïa  fa  Mere  fans 
le  fçavoir:  parce  qu'elle  avoit  pris  la  place  de 
fà  fervante  qui  luy  avoit  déclaré  le  tour. 
Quelque  temps  après  cette  mefme  mere  s'ac- 
Couchad'une  fille  qu'elle  mit  a  nourrice  dans 
un  village  fans  que  pas  un  en  eût  la  connoif- 
fance,  jufqu'à  ce  qu'eftant  afTés  grande,  elle  la 
prit  ches  elle  pour  la  nourrir  :  le  fils  qui  eftoit 
allé  cependant  faire  un  grand  voyage ,  ne  fut 
pas  fîtoft  de  retour  qu'il  devint  amoureux  de 
cette  fille  qu'il  avoit  trouvée  dans  la  maifon 

R  f  àfon 
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5  94         Les  Df //Vf  J  de  la  Francey 

à  Ton  arrivée  &  qu'il  creut  eftre  uneOrpheline 
félon  l' aflurancc  que  luy  en  avoit  donne  fa 
mereiaprés  a  voi  r  donc  !  ong  temps  prefle  pour, 
l'avoir  en  mariage ,  il  en  obtint  enfin  la  per- 
miflïon  de  la  mere  ;  c'eft  pourquoy'tous  trois 
venant  à  mourir  ,  &  la  chofe  citant  déclarée 
par  ladite  mere,  on  mit  ces  trois  corps  enfem- 
ble  avec  les  vers  que  vous  aves  veux  cy  defTus. 

On  peût  voir  encore  plufieurs  autres  lieux 
qui  font  aux  environs  comme  Poiffi ,  où  il  y  a 
un  iHuftre  convent  des  Dames  Religieufes, 
Joye  en  val  qui  eft  une  célèbre  abbaye  de  pre- 
moutré,  Mente  bonne  ville  avec  (ïegeprefî- 
dial ,  &  où  il  y  a  une  belle  eglife  dédiée  h  »o- 
flre  Dame ,  &  baftie  comme  celle  de  Taris  a- 
vec  un  très  beau  convent  de  Celeflins*  Tontai- 
fe  dont  la  (îtuation  eft  très  belle ,  les  vivres  £ 
bon  marché ,  &  les  habitans  fort  civils. 
-   Le  Pays  de  Gaftinois  a  pour  villes  princi- 
palles  Eftampcs,  Nemourf,  Rochefort,  Moret,6C 
Montargisfx  on  l'y  veut  comprendre.  La  i.  eft 
fort  longue  avec  une  grande  eglife  confacrée 
à  noltre" Dame ,  dans  laquelle  eft  reprefentée 
J'hiftoire  de  ce  joueur  qui  fût  juftemcntpuni 
des  blafphemes  qu'il  faifoit  contre  la  facrée 
Vierge,  Son  chafteau  eft  fort  ancien ,  com- 
me vous  pouvés  juger  ,•  puifqueleRoy  Ro- 
bertU  faitbaftir»  La  2.  eft  honorable  i  raifon 
du  nom  qu'elle  porte  &  du  fiege  de  jufttcl 
qu'elle  a,&  les  deux  dernières  méritent  d'eftrQ 
aymées  à  caufe  de  leur  belles  fituations  8c  de» 
quelques  advantages  particuliers  qu'elles  ont« 
Montants  eft  beaucoup  plus  confîdcrabJ* 

que 


IV.    PARTIE.  )*{ 

que  !c?yrecedentes:p  ucequ  elle  eft  plus  gran- 
de ,  plus  forte,  &  plus  riche  qu'elles.  Ses  rués 
font  fort  larges  &  fort  droites,  fes  avenues 
très  agréables  i  caufe  qu'on  pafTe  a  travers  de 
mille  charmants  vignobles ,  cependant  qu'on 
voit  une  des  plus  belles  prairies  du  mopde.  Le 
chafteau  Royal  qui  commande  fur  la  ville  eft 
fort  arand,  &  eft  bien  fortifié.  Il  y  a  une  fais 
Cl  fpacieufe,  &  d'uncei  vati  fi  cilevéquel'on 
y  peut  jouér  au  balon,comme  on  dit  que  H  en- 
ry  IV.  à  fait  :  on  voit  fur  une  cheminée  de  ce 
mefmc  chafteau  l'hiftoirc  du  chien  qui  vengea 
lamortdcfon  maiftre ,  reconnoillant  un  jour 
le  murtrier  qui  Pavoit  commis:  car  il  ne  l'eurt 
pas  G  toft  veu,  que  luy  fautant  au  Col ,  nonob- 
ftant  toutes  fes  defences,&  les  eftors  de  fes  ar- 
mes,  il  luy  arracha  la  tefte ,  &  punit  ainfy  le 
Crime  de  ecte  homme  dcteftable.  Milly  n'eft 
pas  à  mefprifer  a  raifon  de  fa  fïtuation  &  de 
pluûeurs  autres  advantages  qu'elle  pofîede. 
LA  BEAUSSE. 
i  Ette  Province  eft  fans  contredit  une  des 
'plus  fertilles  du  Royaume  pour  les  fro- 
„iens,&  peut  difputer  avec  laSicile  &  l'Angle- 
terre pour  ce  qui  eft  de  fa  fertilité  en  ce  point. 
On  l'appelle  le  grenier  delà  France  &  moy 
je  l'appelerois  le  plus  aymable  Pays  de  tout 
l'univers,  s'ilyavoit  un  peu  plus  d'eau  qu'il 
n'y  a  pas:  parce  qu'elle  eft  la  plus  unie ,  la  plus 
tempérée  &  la  plus  propre  à  la  vie  qui  fepuif- 
fc  trouver.  Eftant  obligé  d'en  parler,  je  diray 
que  les  Cofmographes  la  divifent  commua 
nemeru  en  %.  enhame  ,  moyene  ,  &  balle  ¥ 
Comprenant  dans  la  haute  le  Pays  Cbartrai», 

R  6  & 
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396  Les  Délices  de  la  France 
&  les  Comtés  d'Evreux  &  de  Monfort,  dans  la 
baflè  celuy  d'Orléans ,  de  Soloigne,  &  de  Lor* 
riq; ,  &  dans  la  moyenne  les  Comtés  de  £/or /, . 
&dc  Pnnoi.,  avec  le  DJtf&é*de  Vendofme,  Les 
villes  principales  font  Chartres,  Orléans,  Blois, 
&c.  voyés  en  les  raretés  en  fuïtte. 

Chartres  eft  une  ville  très  ancienne.  Crf/ir 
en  fait  grand  eftat  dans  (ês  commentaires  ,  & 
on  dit  qu'elle  eftoit  autrefois  la  demeure  des 
Druides  Gaulois ,  &  qu'il  y  en  avoit  quelques 
ims,avant  la  naiflancede  Jefus  Chrift  qui  pro- 
phetifoient;  parce  qu'ils  avoient  Ieu  les  hV 
vres  des  Prophètes  à  ce  qu'on  dit  :  c'eft  pour- 
quoy  ils  avotent  Fait  baftir  un  temple  à  Vhon-- 
tteur  de  la  Vierge,  enquoy  j'eftime  cette  ville 
hureufe  d'avoir  efté  la  1.  qui  a  fervy  à  la  D*-. 
vine  Marie  qui  eft  elle  feule  Mere  Sc  Vierge, 
On  luy  a  donne  plufîeurs  noms ,  félon  le  ca- 
price des  gens  &  des  Autheurs,  Se  tous  ce  font 
attachés  a  faire  voir  la  vérité  de  leurs  oppi- 
nions:  ainfy  je  ne  dis  rien  de  l'Ethimologie 
de  celuy  qu'elle  porte  maintenant  :  pour  faire 
remarquer  au  Lecteur  trois  chofes  confîdera- 
bles  dans  cette  ville.  La  1.  c'eft  fa  pieté  ;  la  1. 
c'eft  (à  beauté,  &  la  ce  font  ces  raretés  : 
Quand  d  la  1  •  elle  eft  une  des  premières  con- 
verties à  la  foy  de  Jefus  Chrift  :  car  elle  fûx 
efclairée  depuis  le  temps  de  S.Picrrc  qui  y  en- 
voya deux  de  les  difciples  pour  cet  effet  ;  elle 
a  efté  fin  et  i  fiée  par  le  (àng  de  plusieurs  mari? 
tirs,  qui  ont  conftammene  fouffert  la  mort 
pour  la  deffence  du  Chriftianifme,  comme  on 
en  voit  les  marques  par  lefuysdes  SS,  fond 
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qui  fubfifte  encore ,  &  qui  porte  Ce  nom  à 
caufe  qu'on  y  précipita  des  Deïïènceurs  de  la 
foypar  Tordre  d'un  Prêteur  Romain.  Tant 
de  belles  Reliques  qu'elle  poiTede  :  tant  de  fu- 
perbes  Eglifes ,  enrichies  de  fi  précieux  orne- 
mcns;tant  de.  SS.  Con vents  de  Religieux 
&  de  Religieufes  qui  font  dans  l'enceinte  de 
fes  murailles,font  des  preuves  infaillibles  de  ce 
que  je  dis.  Quand  à  la  z.  chofë  remarquable 
qu'il  y  a ,  ce  font  les  beautés  qu'elle  poiTede, 
qui  confident  i.dans  fa  lïtuation  qui  ne  peut 
eftre  que  très  belle  ,  à  raifon  de  la  rivière  qui 
Parroufe ,  1.  dans  la  largeur  de  fes  rués,  la  fu- 
perbe  de  fes  baftimens  ,  &  l'ornement  de  fes 
maifons.  Pour  ce  qui  eft  enfin  da  la  y  c'eft 
quelle  a  les  plus  belles  antiquités  duRoyaume 
&  un  des  plus  agréables  jardins  de  France  à 
voir,  à  caufe  de  fes  promenades,  de  fes  fontai- 
nes, &  fur  tout  d'une  table  de  marbre  cou- 
verte démets  ,  &  entourée  de  plufieurs  figu- 
res, qui  paiTepour  eftre  un  miracle  de  l'art. 
Je  pourrois  en  mettre  d'avantage  fi  je  nt 
croyois  pas  eftre  trop  long  :  ainfy  je  finis  par 
les  plaifirs  qu'on  y  peut  prendre ,  &  je  dis  que 
l'on  peut  goutter  tous  ceux  delà  vie  dans  ce 
lieu;  parce  que  le  quantité' ,&  IadelicateiTè 
des  vivres  y  font;  parce  que  l'air  y  eft  doux, 
les  pays  charmant,  &  les  humeurs  fort  por- 
tées à  la  joye.  On  dit  pour  l'ordinaire  que  les 
)  Chartrains  font  amiables,courtois,communi- 
catifs,  d'une  douce  con verfation ,  paifibles  en- 
tre eux  ,  amateurs  des  eftrangers  qui  le  méri- 
tent, fort  zélés  pour  la  foy  de  tout  temps,  forr 

pieux  i 
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picux,charitables,  &  grands  amateurs  dutra-  »  l 
fie,  enfin  ils  font  pleins  de  vertus  fans  prefquc.M 
aucun  defFaut.  Juges  maintenant  fi  ce  Pays, 
que  quelques  uns  eftiment  digne  de  faire  une 
Province  à  part,  n'eft  pas  un  lieu  de  délices- 
pour  les honeftes  gens. 

ORLEANS. 

LE  feul  nom  d'Orléans  donne  une  fi  haute 
Idée  de  la  ville  qui  le  porte,  qu'elle  fur- 
pafle  tout  ce  qu'on  en  pourroit  dire.  Toute- 
fois comme  il  faut  en  deferire  les  beautés  pour 
fitisfaire  les  curieux,  je  tafeheray  d'en  faire  le 
tableau  le  mieux  qu'il  me  fera  poflible.  Elle 
cft  aflife  dans  la  Bcauflè  fur  la  rivière  de  Loi- 
re quiarroufe  fes  murailles,  fa  foi  me  eft  lon- 
gue Se  une  de  fes  extrémités  cft  eflevée  in- 
lenfiblemcnt  fur  un  petit  cofteau  qui  eft  très 
agréable  a  voir  :  de  forte  que  quelques  uns 
Ja  confîderant  du  cofté  de  là  rivière  ,  J'ont 
Comparée  a  une  ligue  fort  droite;&  ont  dit  a- 
pres  avoir  fait  le  tour  de  l'autre  cofté  que 
c'eftoit  un  arc  tendu.  Il  y  a  une  petite  ifle  au 
milieu  de  la  rivière  remplie  de  belles  maifons 
&  de  quantité  d'arbres.  On  y  vaparunpont 
qui  traverfc  dépuis  la  ville  jufqucs  au  faux-» 
bouro-  Pontercau,  défendu  de  plufieurs  tour» 
&  par  des  bonsboulcvars,  au  milieu  duquel 
il  y  a  une  belle  Chapelle  où  fc  voyent  un  bel 
Image  de  la  tris  Sainte  Vierge ,  &  les  figures 
4e  CbarLVll.  &  dcleaned'~4rc  furnommee 
UVucclk  d'Orléans ♦  La  ville  cft  entourée  de 

bonnes 
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IV.   PARTIE.  399 
bonnes  murailles  ,&  fortifiée  de  quantité  de 
tours  rondes,remplies  de  terre  qui  font  main- 
tenant prefque  ruinées  à  caufe  des  grands 
coups  de  canon  qu'on  leur  tira  pendant  les 
demies  troubles  de  la  Religion.  Les  vins  qui 
fe  cueillent  aux  environs,pafient  pour  li  excel- 
lants qu'on  les  eftime  des  meilleurs  de  Fran- 
Cej  il  cil  vray  qu'ils  font  trop  violents  pour  la 
fante  :  mais  aufîî  ils  en  font  plus  propres  pour 
eftretranfportcs  dans  les  pays  feptentrionaux. 
Le  pay  >  ou  elle  cft  fituée  eft  rempli  de  vigno- 
bles mefles  de  prés,  de  Jardins,de  Vergers, & 
de  terres  labourables,dont  la  diverfitc  cft  tout 
à  fait  admirable.  Tout  le  monde  eftdece  fen- 
timent;  que  li  les  Oileanois  cftoient  moins 

Î>iquans  &:  moins  guefpins  qu'ils  ne  font  dans 
eurs  parolles  ,  ce  feroit  un  des  meilleurs  peu- 
ples de  l'univers  à  raifon  de  leurs  autres  bel- 
les qualkés,qui  font  apurement  en  bon  nom- 
bre   puifqu'ils  font  courageux  ,  s'entretien- 
nent bien  les  uns  avec  les  autres ,  ayment  le 
trafic  ,  parlent  mieux  qu'en  aucun  endroit 
du  Royaume  ,  font  civils  &  charitables ,  & 
biens  faits  quant  au  corps  &  a  l'efprit.  Je 
veux  croire  que  c'eft  parce  qu'autrefois  il 
y  avoit  des  Roix  auflîi  bien  qu'à  Mets  6c 
a  SoijfonSy  &  parcequcllceft  maintenant  l'ap- 
panage  ordinaire  des  Fils  de  France  ,  &  le 
fejour  des  plus  beaux  efprits  du  fiecle.  El- 
le a  outre  tous  ces  advantages  celuy  d'avoir 
un  Bailliage  confiderable ,  une  des  plus  cé- 
lèbres Univerfités  de  France  ,  fondée  par 
le  Roy  Philippes  le  bel  l'an  13  u.  avec  de 

tréî 
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ioo  Ltt  Délices  de  la  France, 
très  beaux  Privilèges  comfîrméspar  le  Pape 
Clément  y,  en  faveur  des  allemands ,des  Nor- 
ntanis ,  des  ficards ,  &  des  François ,  qui  y 
font  en  grand  nombre. L'ordre  eft  ii  beau  dans 
cette  efcolc  des  Sciences ,  que  c'eft  une  mer- 
veille de  le  voir  :  Les  Allemands  yonttous^ 
jours  un  Procureur  ,  qui  ne  dure  que  j.  mois*! 
comme  aufli  un  Affeflcur  avec  fon  Greffier,  & 
fon  Garde. fceau,  fans  parler  des  4.Threfau-< 
riers  des  8.confeillers  députés  pour  ladecifîon 
des  affaires  importantes,  de  deux  Bibliothé- 
caires qui  font  obligés  d'eftre  tous  les  jours 
dans  la  Bibliothèque  ,  horfmis  les  jours  de 
fefte ,  depuis  une  heure  jufques  à  deux  ,  pour 
bailler  les  livres  qu'on  leur  demande,  en  pre- 
nant les  afleurances  qu'il  faut  de  celuy  qui  les 
reçoit  :  c'eft  pourquoy  je  ne  m'eftonne  pas, 
s'il  y  a  tant  d'eftrangers  pour  eftudierdans 
cette  univerfité;  puisqu'il  y  a  de  fi  belles 
commodités  pour  devenir  feavant.  Le  Be- 
deau aaccouftumé  de  prefenter  la  Matricule 
de  kNation  aux  Allemands,  quand  ils  arri^ 
vent  dans  la  ville  j  afin  de  s'y  faire  efcrire  û  on 
veût. 

l'Eglifè  de  S.Croi»,cft  fans  contredit  le 
plus  fuperbe  edifficede  la  Ville  ;  quoyque  les 
Religionaires  Payent  ruiné  dans  les  dernier^ 
troubles  :  fon  clocher  eftoit  le  plus  haut  de 
France ,  comme  celuy  de  Strasbourg  l'eft 
maintenant  de  l'Allemagne.  Henry  1 V.  *N 
remis  en  partie  ce  beau  temple  comme  une 
infeription  le  tefoioigne.  Sa  longueur  eft  de 
i  So .  pas, fa  longueur  de  140. les  piliers  font  de 
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I  IV.    PARTIE.  401 

•fc  17.  toyfes ,  &  le  clocher  en  avoit  37.  au  deflus 
j&  $4.  de  res  de  chauflée:  Elle  eft  ferviepar 
f9«  Chanoines  &  12.  perfonnes  qui  ont  des 
dignités.  On  y  voit  la  reprefentation  des  4. 
larons,qui  fc  voyant  captifs  parmi  les  Turc< , 
n  fuitte  des  guerres  de  la  terre  Sainte,  fi- 
èrent veu  à  la  Sainte  Vierge  dt  faire  quelque 
4|  chofe  à  fa  gloire,s'ils  pouvoient  eftre  délivrés; 
ï  ce  qui  leur  fut  accordé;  de  forte  qu'ils  furent 
itranfporrés,  fansfçavoir  comment,  dans  ce 
i  lieu.  Celle  de  S,  lignait  n'eftoit  pas  moins 
\  fuperbe  avant  qu'elle  fut  démolie  :  mais  le 
3  malheur  a  vouluqu'ellefût  entièrement  rui- 
f  nc'e  l'an  1  f  62.  Il  y  a  3 1 .  Chanoines  &  8.  Di- 
i  gnite's.  Pour  ce  qui  eft  des  maifons  Religicu- 
î  tes  il  yen  ado  tous  les  ordres  tant  de  filles  que 
^  d'hommes,  lesquelles  font  très  belles  à  voir 
fur  tout  le  convent  des  P.P.  Recolcts  qui  eft 
dans  le  plus  bel  endroit  de  la  ville  &  qui  a  tous- 
f  jouisdes  plus  grands  hommes  dutemps  pour 
|  la  vertu,  lafeience,  &  la  prédication.  Il  y  a 
f  encore  un  très  beau  cimetière  à  voir  près  de 
|  l'Eglifede  Sainte  Croix, l'Hoftcl  de  ville  dont 
la  tour  eft  fi  haute  qu'on  voit  A  defcouvcit 
Joute  la  ville ,  le  Chaftclet  où  on  tient  les  pri- 
V  foniers ,  &  plufîeurs  autres  belles  maifons  qui 
\  femblcnt  des  Palais.  Les  rués  y  font  fort  droi- 
;lj  tes  &  fort  larges,  on  les  a  paveés  d'une 
>  Certaine  petite  pierre  quarrée  qui  les  rend 
:     très  agréables.  Il  y  a  aufl!î  quantité  de  places 
t  tant  grandes  que  petites  :  mais  les  principalles 
•     pour  la  vente  des  bleds  Se  des  vins,  font  celles 
de  l'E/lappe  &  le  Mattpy  où  l'on  exécute  les 

Crimi- 
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401  Les  Délices  de  la  France, 
criminels.  $.Aignan>  Scies  Mottes.  On  en 
voit  quelques  unes  où  il  y  a  des  grands  arbres 
dont  l'ombrage  eft  merveilleux  Se  charman  v 
Se  qui  ici  vent  de  promenade  Son  agréable*. 
Il  fç  fait  cous  les  ans  une  proceflion  à  Or  Jeans 
le  il.  de  May  où  cous  les  Ordres  delà  ville 
font  obligés  de  fe  trouver ,  Se  vont  jufques  au 
pont  où  on  dit  une  melTe  folemnellc  en  mé- 
moire de  la  délivrance  de  la  ville  ,  aflîegée  pais 
les  Anglois  Se  mife  à  couvert  de  leur  violen»' 
ce  par  le  moyen  iejeane  d'~4rc  la  Pucelle.  Je 
diray  icy  en  paflàntquerEvefquedecctay-^, 
mable  fejour  a  des  privilèges  très  remarqua- 
bles :  entre  autres  celuy  de  donner  grâce  le 
jour  de  (on  entrée  à  tous  les  criminels  qui  ft  I 
prefentent  à  Iuy*l'Hiitoire  remarque  que  cet- 
te ville  a  iOuHèrt  trois  fisgesr on uMerabies, 
l'un  en  l'an  14p.  lorfque  AttilaRoy  desHuns 
eftant  devant  fût  dçffâit  par  Retins  General 
des  Romaim,  aydé  par  Merouée  Roy  de  Fran- 
ce Se  pu  Tbeodoric  Roy  desGoths.  Le  2.  eft 
celuy  des  Anglois  fous  Charles  VII.  en  Tan 
1418.  &  le  dernier  arriva  Tan  if6*.  par  Fran- 
çois Duc  de  Guife  pour  le  Roy  Charl.  IX.En- 
Hn  on  doit  dire  qu*  Orléans eft  un  lieu  déli- 
cieux à  rai  Ton  de  (à  belle  fîtuation,  de  fes  bons 
fruits ,  de  fes  excellents  vins ,  de  fes  agréables  I 
promenades,de  la  courtoy  fie  de  fes  habitâs*de  | 
la  douceu  r  de  fon  peuple,de  la  charmante  c on* 
veriation  de  fes  cicoyens  Se  des  aucres  plaifîrs 
innocens  qui  fc  trouvent  dans  ce  beau  lieu  que  î 
François  1.  appelloit  la  1.  Ville  de  fon  Roy  1 
aume.  l 'ay  cru  eftie  oblige  de  vous  en  donner! 
J  3  le 
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IV  PARTIE.  40 i 

le  tableau  après  vous  en  avoir  fait  à'  peu  près  Ja 
Idefcriprioruafindevous  fatisfaire  entièrement. 

On  peut  voir  aux  environs  de  cette  ville  Ger- 
igeau  qui  appartient  à  Mr-  l'Evefquc d'Orléans: 
l  ce  lieu  à  qui  on  donne  le  nom  de  ville  ef;  peut  - 
1  mais  i  l  eft  aiTes  fort.  Il  y  a  un  pont  pour  paiTcr 
•|la  rivière  de  loire  à  la  faveur  duquel  on  peût 
i  aller  voir  le  beau  jaidin  joignant  le  chafteau  de 
l  Senaille,où  il  y  a  une  roche  artificielle  faite  de 
3  Coquilles ,  de  tets  ou  coques  de  limaçon,  de  de 
)  certaines  petites  pierres  luifintes  de  diverfes 
1  couleurs  qui  jettent  quantité  d'eau  endiverfej 
"  figures, cequi  cil  très  agréable  a  voir.On  peut 
aller  delà  à  Montarçis^dont  nous  avons  des ja 
parlé,  &  vifitercnfuitte  le  bourg  Si  le  chafteau 
de  crnfteau  neuf,  le  beau  Monàftere  de  S.  Be- 
j  noift  bafti  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Loire,  la 
j  grande  foreft  d'Orléans  qui  a  yoooo.arpans  de 
I  terre,Scquienauroit  140000.^  il  le  n'avoitpas 
efte  ruinée.Elle donne  16000.de  rente  tous  les 
ans,Ia  petite  ville  de  Lorris  laquelle  donne  fon 
nom  à  tout  le  Pais  voy(in,&  qui  eft  très  diver- 
tilTantc  ,  la  belle  fourec  qui  eft  a  une  lieuëde 
cette  grande  ville,  qu'on  dit  ne  tarir  ny  ne  fe 
gefler  jamais,  le  beau  baftiment  qui  eft  à  cofté 
•\  du  bourg  d'olivet, lequel  appartient  a  Air.  Def* 
I  tuyr  qui  eft  un  très  galant  homme,ou  il  y  a  un 
Jardin  fort  delicieux.un  verger  rempli  de  tout 
ce  que  l'Agriculture  a  de  plus  rare ,  avec  des 
grandes  allées  fur  le  bord  du  beau  fleuve  de  loir 
re,confacrées  à  tous  les  plailirs  innocens  qu'on 
peut  délirer  dans  la  promenade  &  dans  l'entre- 
tien. Sully  qui  eft  une  terre  érigée  en  Duché  & 
pairrie,aime  maifôii  fupcrbe>un  parc  fî  rare  & 

des 
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404  Les  Délices  de  la  France. 
des  jardins  fi  merveilleux, qu'il  ne  fe  peut  rien 
voir  de  (emblable  j  c'eft  pourquoy  j'eftimçj 
qu?on  ne  doit  pas  négliger  de  le  voir.  Que  lï 
on  fe  plait  au  divertiflèment ,  on  n'a  qu'à  faird 
fon  fejour  dans  ce  Païs  »  &  on  y  trouvera  des* 
charmes, fi  doux  qu'on  fera  obligé,dc  dire  que 
rien  ne  peuft  efgaller  ce  Pays  :  caroutrequ* 
la  con  ver  fat  ion  y  eft  douce ,  c'eft  que  toutes* 
les  humeurs  font  fi  accoutumées  au  plailir, 
qu'elles  ne  fçauroient  naficr  un  moment  fans 
les  goufter  à  long  traits. 

chambort  eft  encore  une  maifon  digne  d'e-: 
ftreveuc:  la  grandeur  de  Tes  chambres  &  des: 
fès  apart émeus  tous  batts  de  pierre  de  taille,: 
eft  telle  ,  qu'on  dit  que  tous  les  Roix  &  les 
Princes  de  l'Europe  y  pourroient  loger  ;  cei 
que  je  ne  Elis  pas  difficulté' de  croire  ,  pourveui 
que  leur  fuitte  ne  foit  pas  Fort  grande.  Il  y  aj 
une  choie  remarquable  dans  cette  maifon  quei 
François  1.  a  Fait  baftir  ,  c'eft  que  les  degreVi 
font  difpofés  d'une  tells  façon, que  li  on  veuft; 
monter  a  une  chambre  plus  haute  que  cellei 
où' l'on  eft,  il  Faut  defeendre  au  lieu  de  mon-1 
ter, ce  qui  eft  un  prodige  merveilleux  &  diflù> 
cille  à.  croire  à  ceux  qui  ne  l'ont  pas  veu.  La 
veue*  de  cette  Maifon  Royalle  eft  C\  agréable,! 
à  raifon  de  la  grande  quantité  des  petites 
tours  qu'il  y  a ,  qu'on  eft  ravi  de  les  regarder.  :' 
Il  eft  vray  que  Ja  Négligence  de  ceux  qui  en./ 
doivent  avoir  foin  eft  il  grande  ,  qu'elle  laifte 
périr  miferablement  un  li  beau  lieu  qui  a  cou- 
rte* des  fommes  immences  a  faire  baftir. 
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IV.   PARTIE.  <py 


B   L    O    I  S. 

CEttc  aymable  ville  eft  fituée  fur  le  bort 
de  la  mefme  rivière  qui  arroufe  les  mu- 
railles d'Orléans.  Son  terroir  eft  lifcrtilleSc 
fon  Pays  fi  beau,  qu'on  l'appelle  communé- 
ment le  grenier  de  la  France,comme  laSicillc 
l'eftoit  anciennement  de  Rome,  &  la  terre  en 
cftfigraflTe,  que  s'il  plut  un  moment,  ileft 

f>refqïie  impoflîble  de  pouvoir  marcher  :  voy- 
a  pourquoy  on  a  mis  ce  Proverbe  en  ufage. 
En  Beauffe  bonne  terre  &  mauvais  chemin. 
l'Air  y  cft  li  pur  &  fi  doux  que  les  Roixy  ont 
fait  fouvant  leur  fejour ,  &  y  ont  fait  eflever 
leurs  enfans,  comme  citant  le  lieu  le  plus  pro- 
pre du  Royaume.  Quoyque  touty  l'oit  con-i 
iiderable  /il  y  a  pourtant  certains  édifices  qui 
méritent  une  particulière  admiration  comme 
;les  belles  Eglifes  Collégiales  de  S.Jaquesôc 
de  S.  Sauveur  qui  font  très  fuperbes ,  lecha- 
fteau  qui  eft  à  une  extrémité  de  la  ville  ,  bafti 
fur  un  rocher,  capable  d'une  bonne  defenec. 
On  dit  que  Loiiys  i  U  a  fait  baftir  la  porte  an- 
cienne qui  regarde  l'Eglife  &  la  ville,  &  qu'il 
y  fit  mettre  uneftatuède  Pierre  blanche  re- 
prefentant  un  homme  monté  fur  un  beau  che- 
val. On  voit  encore  dans  cette  maifon  la  de- 
f  vife  de  ce  Monarque  qui  reprefentoit  un  porc 
efpic  couronné  avec  certains  mots  pour  mar- 
quer que  commeileitimpolublede  toucher 
cet  animal  fans  fe  blcfïer,  il  cft  auflï  tout  à  fait 
Rnportiblc  de  pouvoir  irriter  un  Roy,  &  s'ap- 
procher 
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4o6  Les  Délices  de  U  France, 
prochcr  par  trop  de  la  couronne ,  c'eft  a  dirai 
de  iàmajefté»  fans  courir  rifcjue  fc  porter  lai 
peine  de  (on  attentat:  on  y  voit  encore  celle  l 
que  François  i.y  a  fait  mettre,  fçavoir  une  Sa- i 
Tamandre  qui  vit  dans  les  flammes ,  pour  dire 
<jue  fa  prife  ny  ladefTaite  de  fon  armée  devant i 
Pavie  n'avoient  pas  cfté  capables  d'abbatre  fond 
Courage.  Les  beaux  jardins  qui  y  font  rem-n 
plis  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  curieux  ,  &millell 
autres  raretés  qui  font  dans  cechafteau  meri-r 
tent  juftement  qu'on  les  voyc  &  qu'on  les  ad- 
mire. Il  y  a  encore  de  très  belles  promena-s 
des  au  dehors  pour  la  commodité  deshabi»t< 
tans,  un  pont  extrêmement  long bafti  fur  Ici 
Loire  ,  au  deflus  duquel  il  y  a  une  pyramidcil 
cflevée  a  l'honneur  de  Henri  le  Grand  »  des  a~£ 
oueduc*  qui  ne  font  pas  fort  hauts  :  mais  qui 
fontextraordinaircment  larges,  lefqucls  mar-i 
quent  la  magnificence  des  Romains,  &  l'anti-i 
quite'-<le  la  ville.  Enfin  il  y  aune  infinité  desl 
belles  choies  à  voir  qui  peuvent  contenter  Jets 
plus  curieux  :  mais  ce  qui  cft  de  plus  aymable:i) 
dans  cette  ville  j  c'eft  que  le  peuple  y  eft  le:>l 
plus  civil  &  le  plus  doux  de  France.  LaGha— a 
rité,&  rhofpitalité  font  fi  naturelles  a  fes  ha-  j 
bitans  que  les  étrangers  y  font  traittéscom—  t 
me  les  enfans  de  la  maifon.La  bonne  chère  ny  / 
courte  prefque  rien  ,  &  la  converfation  des  :i 
Ijommes  &des  femmes  y  eft  û  belle,  qu'on  ne  :* 
fçauroit  rien  fouhaiter  d'avantage  :  ce  qui  me  % 
fait  dire  que  c'eft  le  lieu  de  plus  charmant  du  u 
monde ,  Se  le  fejour  le  plus  délicieux  pour  lef  $ 
perfonnes  d'efprit  Si  de  joye  qu'on  puiiïe  trou-  4 

ver»  ti 
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lr  IV.    PARTIE.  407 

ver.  Les  lieux  les  plus  conlïderables  à  voir  aux 
i  environs  de  Blois  font,lebeau  chafteaude  Bk- 
;  ri\dans  la  cour  duquel  il  y  a  une  colomme  fort 
.  haute  avec  la  figure  de  cuivre  du  Roy  David 
qu'on  eftime  eftre  d'un  grand  prix.  On  die 
M  qu'il  y  a  plus  d'un  lîecîe  qu'elle  a  efté  portée 
de  Rome.  Il  y  a  encore  plufieurs  autres  fia- 
tues  des  Empereurs  &  des  Roys  ,*&  fur  tout 
celle  de  ceReligieux  qui  a  inventé  la  poudrc& 
les  armes  à  feu,  Vcndofine  qui  eftoit  autrefois 
Comté  &  maintenant  Duché ,  le  lac  admira- 
is ble  qui  regorge  d'eau  pendant  7.  ans  &  refte 
fec  autres  7.  ans  de  fuitte,  pendant  lefquels  on 
)  Voit  des  cavernes  extrêmement  profondes  & 
5.  des  abifmes  effroyables.  Les  paifans  de  ces  en- 
1  droits  ont  remarqué  que  fi  l'eau  revient  )uC- 
ques  à  certain  lieu,&  d'une  certaine  manière, 
ils  fçavent  fi  les  7.  années  itiivantes  feront 
fterilles  ouabondantes,C^y?e<t«-^'«»  bafti  fur 
i  .une  coline  au  pied  de  laquelle  paflè  le  Loire  , 
iwoù  il  y  a  un  château  afles  fort,  &  dont  les  faux* 
•boufgs  ont  des  maifons  très  agréables.  Les 
s  dernières  guerres  ont  ruiné  ce  lieu  :  mais 
h  maintenant  il  fe  remet  tous  les  jours  :  c'eft 
pourquoy  il  a  pris  cette  devife  extinftarevi- 
vifeo  ,  Ckaumont  qui  a  un  chafteau  fort  eflevé, 
&  beaucoup  d'autres  Iogemens  fousterrains. 
^imboife  eft  une  ville  fort  ancienne  &  dont 
i  la  fituation  eft  très  agréable,  à  caufe  de  la  fer- 
l:  tilité  de  fon  terroir ,  qui  ne  cède  en  rien  aux 
vautres  pays  du  Royaume.  Cette  villeaefté 
.fî  agréable  de  tout  temps,  qucnosMonar- 
i<  eues  l'ont  eftimée  digne  de  fervir  de  retraitte 

a  leurs 
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-4oS       Les  Délices  delà  France, 
À  leurs  enfans  aufli  bien  que  Blois  :  c'ert  la  tsi 
fon  pourquoy  il  y  a  un  tres  beau  chafteau  bi.t 
fortifié  &  bien  muni  de  tout  ce  qui  eft  necc 
faire  pour  la  defen  ce,dans  lequel  il  y  a  un  bc 
de  cerf  pe&nt  40.  livres.  Prodige  fi  extrao 
dinaire,quecela  à  donné  occafion  à  beaucoi 
de  gens  de  croire  que  c'eft  une  invention  » 
l'art  &  non  pas  une  production  de  la  natur 
On  voit  encore  fur  une  de  Ces  chiminées  la  rj 
prefàntion  d'un  homme  &  de  (à  femme,  doi 
la  grofleur  furpafTe  toute  forte  de  Croyance 
Chanonceau  qui  eft  à  j.  lieues  cV^mboife, 
a  il.  de  Blois ,  eft  une  mai  fon  baftie  par  l'or 
drede  Catherine  de  Medicis  Reyne  de  Franc 
d'ont  la  magnificence  eft  très  graude.  On! 
voit  quantité  d'anciennes  figures  portée 
d'Italie,  qu'on  dit  eftre  tres  riches  :  mais  fij 
tout  celle  de  Scipion  V^ffricain ,  faite  d'uA 
certaine  Pierre  qu'on  met  au  rang  des  prcl 
cieufès,  &  quantité  d'autres  belles  raretés  qt 
méritent  d'eftre  vcué's.On  pourra  encore  voi 
une  lieu  afles  curieux  qu'on  nommé  Mom 
Lo  'ûys ,  lequel  eft  bafti  dans  le  rocher. 

LA  TOURAINL 

CEttc  Province  eft  d'un  air  fi  doux,  d'ol 
Pays  fi  fertille,&  d'un  naturel  fiaymabk 
pour  (ês|  habitans ,  qu'elle  paftèavec  juftie 
pour  eftre  une  des  plus  agréables  &  des  plu 
delicieufesde  la  France  :  c'eft  pourquoy  o: 
l'appelle  par  excellence  le  Jardin  de  la  France 
Les  fruits  y  viennent  comme  à  fouhait  &  paî 


IV.  PARTIE.  409 
ifent  pour  eftre  des  meilleurs  de  l'Europe.  Il  y 
Jadu  bled  &  du  vin  en  abondance ,  &  on  peut 
(dire  que  l'on  ne  fçauroit  rien  délirer  pour  la 
Jneceflïté,  &  la  commodité  de  Iavicqui  nefc 
•(rencontre  dans  cet  aymable  fejour.   On  y 
(trouve  encore  des  carrières  de  pierre  blanche 
ilen  fî  grande  quantité  ,  que  les  maifons  des 
-^payfans  en  font  bafties.  C'eft  icy  ou  l'on  peut 
goutter  tous  les  plaih'rs  innocens  de  lavie  ,& 
(paflerauffi  doucement  fes  jours  qu'en  aucun 
jautre  lieu  du  Royaume  foit  qu'on  aymela 
«Compagnie  ,  le  jeu,  la  promenade, le  diver- 
Jtiflèment ,  la  chafle,  le  doux  entretien  ,  les 
libelles  maifons  &  les  lieux  de  pfaifààce  :  car  il 
«mble  quec'cft  le  rendevous  de  tout  ce  qu'il 
lyade  beau  dans  les  autres  Provinces  d_*  cet 
|Eftat.   Voyons  maintenant  les  villes  &  les 
^Urîoiîtés  qui  y  Ton:. 


fur; 

te 


TOURS. 


iO  'Eftavcc  raifon  que  cette  ville  paflè  pour 
eltre  la  première  de  cette  Province,  & 
u'cllc  donne  Ton  nom  à  tout  ce  beau  païs 
'on  appelle  les  délices  de  la  France:  car  outre 
•  fa  lit  nation  eft  dans  le  plus  bel  endroit  du 
ndc  ;  c'eft  que  Ci  grandeurja  magnificence 
(de  fes  baftimens  ,  laYuperbede  fes  Eglifes ,  ÔC 
des  autres  raretés  la  rendent  tout  à  Fait  cons- 
idérable. Voyons  3.  peu  prêt  ce  qu'il  y  a  de 
lus  remarquable. 
I'ay  desja  dit  que  fa  fituation  efloit  tout  i 
&il  belle:  mais  jcn'ay  pas  donné  la  raifon 

S  pour* 
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4io  La  Délices  de  la  Ptançe , 
pourquoy :  ainfy  ,je  dis  qu'elle  eftdan?  Ui 
tic- s  va  rte  campagne ,  féconde  en  toute  fort 
de  fruits  &  de  grains,  arroufée  d'un  coftédj 
ileuve  du  foire  fur  lequel  il  y  a  un  pont  di 
pierre  de  XIX*  arcades ,  près  duquel  on  vo. 
les  barques  qui ,  vont  &  qui  viennent  fur  J| 
mefmc  fleuve.  Ses  fofles  Se  fes  murailles  h 
mettent  â  couvert  de  toute  furprife  :  mais  a 
la  rendent  pas  capable  ,  d'un  long  fiege.  L 
peuple  y  eft  fort  doux  &  fort  civil ,  &  le  coin 
mun  s'y  a  donne  fort  à  toute  forte  d'ouvra 
ges  de  foyes  qui  palîent  pour  eflre  les  plus  bec 
aux  de  toute  l'Europe ,  6c  qui  font  en  efTèt  lel  I: 
plus  exquis  &  les  plus  recherchés  de  toutes  Ici  I; 
nations  étrangères  Se  barbares.  Les  Mai* 
chines  dont  on  fe  fèrt  pour  les  faire  {botl.il* 
merveilleufês  qu'on  ne  îçauroit  les  voir  fanik) 
cftonnement.  On  dit  quei'llluftrejfaf  d\v 
Baulnc  a  efté  le  premier  qui  a  introduit  cetta§ 
forte  de  manufacture,  &  qui  après  avoir  fai? 
baftir  des  aqueducs  pour  la  commodité  de  Ci 
Concitoyens  a  pris  foin  de  faire  tranfporte? 
de  toutes  les  parties  de  la  terre  les  fruits  Ion 
plus  exquis  qui  s'y  peuvent  trouver.  Oii3 
dit  qu'au  paravant  que  ce  grand  hommes 
eûft  fait  venir  des  Italiens  pour  apprendre! 
le  meftier  défaire  des  ouvrages  i  Soyc,  il  for 
toit  plus  de  40.  tonnes  d'or  par  an  du  Roy* 
aume  pour  en  avoir  :  mais  du  depuis  Qu'jjfl 
a  rçodu  ce  fervice  à  l'Etat,  on  peût  diffl 
que  bien  loin  d'en  fortir  ,  il  y  en  entra 
tous  les  ans  des  (bmmesimmenks.  Les  pliai 
fuperbes  temples  de  cette  belle  ville  foui 

celuj  il 
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IV.  PATRIE.  4it 
:jcciuydc  S.  Gratian  ,  &  de  S. Martin.  Le  i.de 
|  ces  deux  n'eft  pas  fort  ancien  :  mais  il  eft  très 
^  beau.  Il  y  a  3.  tours  extrêmement  hantes  ,  & 
3 des  ftatuê's  merveilleufes  aux  environs  qui 
A  font  rompues  &  a  demi  cariées  depuis  les  der- 
j  niers  troubles  pour  la  Religion  qui  méritent 
fd'eftrc  admirées.  l'Horloge ,  le  Chœur ,  Se 
jla  chapelle  ,  dont  les  piliers  8c  le  lambris  font 
u  doi  es  &  embeHis  de  mille  raretés ,  &  l'Egide 
xbaftie  à  l'honneur  de  S.Martin  (duncles  hu- 
ai guenots  ont  bruflé  les  Sies  Reliques)  avec  Ton 
?.  Autel  fie  Tes' Orgues  méritent  encore  d'eftre 
..:  veus.  Le  mefme  Temple  a  160.  pieds  de  lon- 
:> glieur*  yi.feneftrc^io.  colomnes,  importe*, 
&  $.tcursdont  Tune  a  3  2.9. degré:»  pour  mon- 
:i  fer  jufques  au  bout  rù  l'on  trouve  une  cloche 
de  7.  piedi  &  demy  de  largeur  12.  de  Tour  & 
:dont  le  feul  battau  pcfe  prévue  100.  livres. Le 
Chafteau  qui  eft  très  ancien  eft  afles  bien 
ifortiiié.  On  y  trouve  en  l'an  1  f 91.  deux 
3 urnes  remplies  de  cendres  de  pluiîcurs  corps 
confommes  par  le  feu.  Son  jeu  de  mail  eft 
j  lans  contredit  le  plus  uni  ,  le  plus  long  & 
le  plus  beau  du  Royaume  :  mais  ce  qui 
rend  cette  ville  plus  aymable  ,  c'eft  quel- 
le a  fervi  de  retraite  à  Charles  VIL  pan- 
dant  qu'il  eftoit  privé  de  fon  patrimoine  par 
i  les  Anglais ,  &  a  Henry  J/I.  chaflé  de  Pa- 
ris par  fes  habitans  :  &  pareeque  (es  Bour- 
geois &  fon  peuple  font  doux  ,  civils ,  Cha- 
ritables ,  amis  des  étrangers  ,  point  in 
folants  ny  quereleux  ,  &  fort  portés  à  la 
;  douceur  d'une  vie  innocente.Les  vivres  y  font 

S  i  àbou 
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4  u        Les  Délices  de  U  France , 
à  bon  marche ,  &  les  divertiflements  aflTe: 
commun?.  Je  voudrois  que  tous  ceux  qui 
plaifent  a  paiïer  doucement  leurs  jours  &  qi 
pourroient  douter  des  délices  de  noftre  Fran 
ce  qu'ils  euflent  veu  ce  beau  fejour  parcequ'il 
diroient  avec  moyque  rien  ne  peût  efgalh 
cette  ville. 

L'illuftre  Convent  des  Pères  Minimes^ 
dontj  la  vie  auftere  &  pénitente  eft  (i  grande^! 
qu'ils  ne  mangent  jamais  quoy  quecefoit  qui» 
vienne  de  la  Chair,  non  pas  mclmedu  laitdt 
beurre,  ou  du  fromage .  mérite  encore  d'eftro 
veu ,  non  feulement  :  parce  qu'il  eft  la  retrait* 
de  piuiicurs  SS.  hommes  mais  encore  à.  raifoot 
de  la  magnificence  de  ce  baftiment  dont  M 
grandeur  femble  une  ville  &  dont  l'enclos  en 
ferme  je  ne  fçay  combien  d'arpans  de  terres 
On  le  doit  voir  au  refte  à  cauie  de  la  grande 
quantité  des  prefens  qu'on  y  à  fait  à  l 'honneur 
de  S.François  de  Paule,dont  les  Stes  Reliques 
furent  bruflées  par  Mrs  de  la  Religion  ;  pem-î 
dant  les  dernières  guerres,  &  à  raifon  de  mille 
autres  chofes  qu'on  voit  dans  la  fàcriftie.  Les 
fçavans&  les  curieu*  y  trouveront  une  Biblio- 
thèque très  belle ,  des  peintures  très  rares  & 
un  Convent  où  tout  eft  magnifique. Le  Gène** 
ral  de  cet  ordre  fait  ordinairement  fon  fejour 
en  ce  lieu. 

Mamonjlier  eft  une  Abbaye  reformée  de  S. 
Benoift  trop  illuftre  pour  n'en  dire  pasqutffâ 
que  chofe:  mais  elle  a  auflï  trop  de  raretés 
pour  les  enfermeren  un  fi  petit  efpace.  Je 
«Jiray  pourtant  qu'il  y  a  6y9  Moyocs  Ben$fc 

dictim 
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IV.    PARTIE.  4n 

ins  dont  S.  Martin  eft  le  fondateur  ,  que 
ifbn  revenu  eft  fort  grand,  que  l'on  conduit 
le  vin  de  la  montagne  qui  eft  proche  pai  des 
canaux  de  plomb  dans  les  caves  qui  font  ex- 
Ctflïvemrnt  grandes  ,  &  qu'il  y  a  une  S  e. 
Ampoul'e  que  l'Ange  porta  du  Ciel  ,  rem- 
plie d'un  Iiuillc  Ocré  pour  oindre  S.  Ré- 
mi ,CIovis  premier  Roy  Çhrcftien ,  &  dont 
Henry  I  V.  s'eft  fervi  le  jour  de  Ton  couron- 
nement. Le  chœur  mérite  délire  veu  ,  non 
feulement  ;  parce  que  la  tombe  de  S.  Marrin 
y  eft:  mais  encoïc,  paicequc  la  paillon  de 
Jefus  Chrift  y  eft  très  bien  reprefentée.  Enfin 
tour  y  eft  rare,  fur  tout  les  caves  gouttière? 
DU  l'eau  fej  change  en  pienc  «Se  fait  diverfes 
figures ,  &  les  Chapelles  des  Donnant-.  On 
peut  voir  une  infinité  d e  maiibn  de  plaifance 
aux  environs  de  ce  beau  lieu  ,  où  tout  ce  qu'il 
y  a  de  beau  &  de  curieux  dans  le  Royaume  fe 
trouve  dans  toute  la  perfection.  Le  Chafteau 
deDupleftjs  où  le  Roy  a  accouftume  de  loger 
quand  il  vient  a  Tours,  i!  y  a  près  de  cette 
maifon  TEglife  deCofme,  où  Ronfart  ,  qui 
eft  le  Prince  &  l'homere  des  poètes  François 
eft  enft  veli ,  le  b.au  couvent  des  pères  Capu- 
cins ;  La  jolie  ville  &:  le  chafteau  prefque  im- 
prenable de  Loche  far  l'yndre  ,  le  Monafteie 
de  beau  lieu  où  onvoit  une  belle  pyramide 
couverte  de  lettresGotthiques.Le  très  aggre- 
ble  chafteau  de  faulmi  &  la  jolie  ville  de 
i  Chinon  îlluftre  en  ce  que  Jeanne  Darefur, 
v  premièrement  prefentée  icy  à  Charles  VU, 
j  On  dit  que  Rabelais  dont  l'efprit  cftoit  le  plus 

S  t  fa- 
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'4 1 4         Les  Délices  de  la  France, 
faceflïeux  de  Ton  temps ,  eft  n'es  dans  e 
mefme  lieu ,  &  plufieurs  autres  lieux  fcmblai 
bles,  comme  l'Jfle  Bouchard  entourée  de  1 
rivière  de  VicncyChaftiUon  ^ifaylebrufe  fut 
fay  Icferron  ,  &  Montrichard. 

L'   A    N    J    O  U. 

Ette  Province  qui  cft  une  des  mieux  ar 
roufées  de  France  pour  les  rivières  ;  pui 
que  le  Loire,  le  Maine,  la  Vienne ,  la  Divc,  I 
loir,  la  farte  &c.  parcourent  Ton  paî;,eft  bor 
née  deIaTouraine<Sc  du  Vandomoisà  fon  le 
vant  du  Poitou,  à  fon  Midi  du  meine&  lava 
au  nort  &  de  la  Bretagne  au  couchant.  L 
Duché  vint  à  la  couronne  fous  Louis  XI 
par  la  mort  du  Charles  nepvcu  de  René.Cat 
petite  Province  a  un  païs  inefçal  en  plufîcur 
endroits:  nuis  c'eft  une  merveille  de  voir  fV. 
couteaux  chargés  devignes  ,  &  des  valons 
remplis  de  tout  cequi  peut  eftre  non  feule; 
ment  necelTaire  1  la  vie  :  mais  qui  peut  mefj 
mêla  rendre  dilicieufe.  Elle  produit  des  vini 
blancs  très  délicats, dont  on  fait  grand  eftimoi 
des  chanvres  &  des  lins  en  grande  quantité 
J'Ardoife  eft  fi  commune  qu'onen  baftit  le 
maifons  Se  on  en  fait  les  clôtures  des  preas 
fes  Principalles  villes  font  Angers  ,  Faumm 
Montrainau  ,  Beauge ,  Beaufort ,  Briffac ,  Mon 
treul-Belay ,  Maulevrier ,  Chantonrceau ,  Dure 
ta'd  y  la  Flefche ,  Chafleau  Gentier.  crc. 
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IV.  PATRIE. 

ANGERS, 
j  f^Ette  belle  ville  que  les  Chroniques 
'  V-^  dangers  difènt  avoir  efté  baitic  p.ir  Je  s 
i  ïhilofopbes &  augmentée par  les  Trojyf»  j  ,  eft 
I  fuuee  dans  un  aggreable  valon  , entourée  de 
i  tours  fort  hautes  &  arroufée  d'une  b:l!e  ri« 
•  vierc.  S  x  grandeur  eft  médiocre  quoy  qu'elle 
foitla  Métropolitaine  du  patentais  fârichcfle 
eft  trcsconfîderable,ia  beauté  mcrveilleufè  & 
fes  délices  très  grands.  Voyons  fes  Eglifes,fon 
Accademie  ,  fon  chafteau  ,  ù  cour.  Le  piin- 
cipaï  de  tous  les  lieux  faciès  eft  dedicé  au 
grand  S.  Maurice.  Sa  ftruclurecft  très  rare, à 
raifon  de  fes  j.  Tours  extrêmement  hautes, 
dont  l'une  femble  eftre  fufpauduë  en  l'air.  Il  y 
quantité  de  chanoines,  les  ben  ficesy  font  lî 
mfidcrablei  que  IcsRoysdc  France  ne  dédai- 
gnent pas  d'y  avoir  un  canonicat.i'Evcfthécft. 
d'un  bon  revenu,  il  y  a  plulicurs  Epiraphes  à 
voir, entre  autres  celle  de  Jean  Olivier  Evefque 
de  la  mcfnie  Ville  ,  dcRené  Roy  de  faille  ,  6v 
de  S.Licin.  On  y  voit  encore  une  tuiilcde 
la  S.  Mai/on  de  Loretc.  Il  y  a  un  grand  rhrefor 
qu'on  expofe  les  jours  des  grandes  Feftes  , 
dans  lequel  il  y  a  l'efpéede  S.  Maurice  ,  une 
urne  de  celles  deCana.dont  la  couleur  eft  rou- 
geaftre  femblabïcau  jafpe. l'Eglifc  de  S.  Julien 
a  une  image  delà  Vierge  femolableâ*  celle  qui 
eft  à  noftre  Dame  del  Populo  h  Rome  que 
S.  Luc  à  faite  ,  la  tunique  de  S.  Licin  m:i  de- 
meura }1.  ans  dans  le  tombeau  fans  fe  cor* 
rompre.    TEglife  de  S.  Cir  mérite  encore 
1   d'eftre  veuë,  a  caufe  de  deux  tables  de  pierre 

S  4  fut 
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416        Les  Délice  $  de  la  France, 
fur  lefquelles  on  a  grave  l'aflbmption  Je  Iaî 
très  S.  Vierge,  &  l'onclion  de  Iefus  Chriftï 
quand  on  le  mit  au  tombeau  &  furchafcunei 
des  deux  un  S.Im»  (î  bien  fait,  qu'on  a  délai 
peine  de  difeemer  s'ils  ne  font  pas  le  mefmc,; 
tant  ils  ont  de  rapport  l'un  avec  l'autre.  FuJ 
niverfïtc'  eft  très  célèbre ,  &  a  eu  quantité  de: 
grands  perfonnages  ;  il  y  a  outre  cela  troiti 
collèges ,  fçavoir  celuy  du  nœuf  \  de  la  porte  de 
fer,  &  de  la  fromagerie ,  ou  l'on  enfcignelai 
Médecine.  Le  Chafteau  eft  très  ancien  &  très  ; 
bienforrific.il  eft  bafti  fur  un  ' haut  rocher  & 
eft  défendu  de  i8.tours,extremement  grofles, 
&  qui  font  peur  a  voir ,  à  raifon  de  leur  pienr 
noire.  On  peut  voir  encore  le  jardin  &  la  ga 
Icrie  de  René  Roy  de  Sicille,  peinte  de  fa  main,, 
les  ruines  du  théâtre  qu'on  appelloit  aurrefois 
Crehan  qui  font  au  fauxbourg  appelle  de 
jW««r,Ie  lieu  d'où  l'on  tire  l'ardoife  qui  eft! 
extrêmement  profond  &  où  il  y  a  une  ma* 
chine  merveilleufc  pour  tirer  l'eau,  qui  n 
s'arrefte  que  le  jour  de  Pafques ,  &  que  de 
chevaux  font  aller  incelTamment*Br//7îff  mai 
fon  de  plaiftnce  très  aggi  eable,  le  chafteau  d 
Verger  que  la  magnificence  des  pofltfleursc 
rendu  très  remarquable.  Les  ruines  de  la  tou 
de  Rochcfort  qui  incommoda  û  fort  les  An 
gevins  pandant  les  troubles.Monrejam  qui  e 
iur  la  rivière  aux  deux  bords  de  laquelle  il  y 
deux  m,aifons  très  belles  avoir  &  plufieurs  au 
très  aggreablcs  fejours  qui  font  aux  environs, 
Je  concilie  les  curieux  d'aller  voir  la  Beau 
mete  qui  eft  un  couvent  de  Pcres  Recolcts 

il 
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[IVi  PARTIE.  417 
ils  v  trouveront  un  des  plus  SS.  &  des  plus 
beaux  lieux  de  France,  &  ou  il  y  a  les  meil- 
leurs Prédicateurs  du  Royaume. 

5   A   U   M    U  R. 

.Aumur  eft  2.  ville  de  L'anjou  ;  quoy, 
qu'elle  foitfort  petite  quand  à  ce  qui  eft 
de  l'enceinte  de  Tes  murailles ,  fi  on  n'y  com- 
prent  pas  les  fauxbourgs  qui  font  bien  forti- 
fies ,  très  grands  &  très  beaux.  Elleefî  fituée 
au  pied  d'ùne  montagne  fur  le  Loire  ,  &  a  des 
habitans  très  riches.  Son  pont  eft  très  rare 
pour  Ton  batiiTage,  &  à  rai  Ton  de  la  belle  place 
qui  eft  a  un  de  fes  bouts ,  laquelle  fert  de  pro- 
menade à'  fes  Bourgeois  quand  le  temps  le 
permet. Il  y  a  un  chafteau  au  deiïus  de  la  mon- 
tagne qui  eft  capable  d'une  grande  deffence, 
&  lequel  a  }.baftions  ou  efperonsqui  regar- 
dent la  ville.  Je  puis  dire  que  je  nay  jamais 
rienveu  défi  beau  que  la  veuc  de  eette  cam- 
pagne quand  on  eft  au  chafteau,  ainfi  jecon- 
ïeilie  aux  curieux  de  prendre  ce-plaifir.  Nofire 
Dame  des  ^rdilliliers ,  ii  renommée  par  tout 
le  Royaume  à  raifon  de  fes  miracles ,  mérite 
d'eftre  veué,  comme  auffi  les  carrières  d'où 
l'on  tire  la  pierre  qui  vont  demy  lieué  fous 
terre ,  avec  l'abbaye  de  S.Florian  qui  eft  très 
fuperbe  &  très  bien  fortifiée. 

Les  autres  villes  qui  font  confiderables  font 
la  Flefche  dont  le  collège  eft  très  célèbre. 
Henry  le  Grand  a  voit  pris  fi  fort  attache  de 
rendre  Ce  lieu  iiluftre  :  parce  qu'il  y  avoit  efté 

S  y  con- 


4 1 8         Le  s  Velices  de  la  France, 
Conceu  ,  qu'il  y  a  fait  baftir  une  maifoc: 
au/K  fuperbe  qu'ils  en  puifle  voir  ;  car  on  dit 
qu'elle  eft  capable  de  loger  5  Roy  s  aveeleuti 
fuite.  Les  P.  de  Ja  Société  en  ont  la  poifeflîona 
lechafteaude  Rifay  bien  fortifié,*:  aux  envi-, 
rons  duquel  il  y  a  quantité  de  grandes  caves 
fousterraines  qui  le  rendroient  prefquc  im- 
prenable ,  s'il  y  avoit  une  forte  garnifon  pour 
Je  deffendre. To'ùars  qui  eft  une  ville  très  plai- 
fante  &  un  chafteau  très  aggreableje  tout  ap- 
partenant au  Prince  de  la  Tremouille  ,  quieft 
une  des  plus  anciennes  familles  de  l'EuropeJe 
village  de  Bovay  qu'on  croit  avoir  efté  quel- 
que chôfede  plus  confîderable  qu'il  n'eft,». 
caufe  du  bel  amphiteatre  qu'il  y  a ,  lequel  eft 
taillé  dans  le  rocher     quoy  qu'il  foit  de: 
XXII.  degrés  de  hauteur.   Liphus  parle: 
fort  advantageufement  de  ce  lieu  &  c'eft: 
avec  beaucoup  de  raifon  :  d'au  tant  que  les. 
ruines  qui  y  font  marquent  quelque  chofe  de 
plus  grand  qu'on  ne  fe  perfuade ,  le  pont  de  ftv 
que  quelques  unsdifent  tirer  (on  nom  de  Vont' 
Oefàris ,  ou  bien  de  pont  de  Zee  qui  veut  dire 
pons  flagni  aut  Marit  pareeque  le  Loire  fait  icy 
Comme  un  lac  ,  &plufîeurs  autres  lieux  re- 
marquables fque  tous  en  particulier  font  voir 
les  plaifirs  qu'il  y  a  d'eftre  en  France. 

BRETAGNE.  J 

CEtte  Province  eft  bornée  de  h  Norman»; 
die  ,  le  Maine  l'Anjou  au  levant  ,  du 
Poitou  au  miJy ,  &  de  la  Mer  oceane  aufep* 


»  1 


IV.  PARTIE.  419 
ftentrion  Se  au  couchant.  Elle  a  des  campag- 
nes fort  abondantes ,  des  prés  enquantite  & 
i  beaucoup  de  landes  pour  les  paftu  rages  des 
1  animaux,  comme  aufli  des  grandes  foi  cils  po- 
1  près  i  toute  forte  d'ufages.  Elle  a  la  mer  très 
•;  commode  pour  trafiquer,  dont  les  habitans 
-i  ne  fe  fervent  pas  mal,  comme  on  le  peut  juger 
:  par  les  grandes  richeiTes  qu'ils  poflèdent.  1:11e 

•  a  de  très  bon  fel  quieft  tranfporté  dans  tous 

-  les  païs  eftrangers ,  &  des  mines  de  fer  ,  de 

-  plomb, &  mefme  d'argent  en  plulieurs en- 
droits. Il  y  a  encore  du  vin  en  ailes  bonne 

•  provifion  :  mais  les  habitans  ne  s'en  conten- 
1  tent  pas  ;  c'eft  pourquoy  ils  en  vont  chercher 

en  Anjou  ,  en  Poitou  &  en  Gafcogne  tant  ils 
ayment  cette  bonne  liqueur.  Le  grand  traflîq 

•  de  cette  Province  font  les  belles  toilles  qu'on 
i  y  fait  qu'on  tranfportc  dans  tous  les  endroits 

de  l'Europe.  Ondivife  communément  cette 

fraude  Province  ,  (qu'on  ne  peut  voir  d'un 
out  à  l'autre  en  moins  de 6. jours,  à  bien 
marcher ,  ny  traverfer  à  moins  de  $.)  en  deux; 
fçavoir  en  Françoifè  qui  eft  la  haute,&  en  ba£ 
îè,  c'eft  à  dire  les  bretons  bretonnants.  LeS1 
.  villes  principalles  Nantes,  Renés  oueft  le  par- 

•  lemen:.  Les  moins  conliderablcs  font  Vol, 
S.  Briu  ,  S.  Malo  ,  Vinan  ,  Kueux  ,  Chapeau , 
Priant  ,  Lamballe  ,  Vituy ,  Jugon  ,  S.  *4u- 
bin  ,  du  Cormier  ,  Tlerd  ,  Joe'lin  ,  Male- 
flroit  ,  Vontigni ,  S.  Julien,  &  ^ncer.i^  dont 
nous  avons  parlé.  Vannes  ,  dans  la  bail'.-, 
S.Vaul  de  Léon,  l'^anitYtguur  ,  BhtvH  j 
jBreû  ,  Mor/*yt-  >  Cuincam}  ,  GgivperUj  ; 

S  6  Cr> 
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4*o  Les  Délices  de  U  France, 

C 'ou c i  h  et  n  eaux ,  Luimpercorentin  ,  S.  Régnai- 
des  bois.  Voyons  ce  qu'il  y  a  de  plus  conlidii 
rablc  dans  le  plus  renommées  de  ces  places.  ^ 

NANTES. 

CEtte  ville  eftconfîdcrable  pourplufîcuu 
chofes ,  i .  en  ce  qu'elle  eft  riche,  &  ma* 
chande:  car  il  y  a  des  marchands  qui  traff 
quent  par  tout  le  monde,  i.c'eft  par  cequ'elb 
a  des  Eglifes  fuperbes  &  des  maifons  magni  j 
fiques  des  habitans  aflès  fociables ,  fins ,  agils 
tèns ,  &  attachés  à  leur  proffit  &  un  peu  troD'î 
addonnés  au  vin,  ils  font  fort  pieux  ,&Cathou| 
liques  jufques  â  la  mort.  Ils  ont  une  averfîo»| 
fi  grande  pour  les  Normands  qu'ils  ne  peu?» 
vent  pas  les  fouffrir.il  y  a  une  très  belle  Eglifrl} 
cathédrale  &  quantité  de  maifons  Religieai 
fcs  tant  d'hommes  que  de  femmes.  Le^oirt; 
arroufe  fes  murailles  &  un  chafteau  extrêmes 
ment  fort  qui  eft  a  une  de  fcs  extrémités  h 
derfend  de  fes  ennemis  ;quoy  qu'elle  foit  cail 
pable  de  fe  bien  defTcndre  elle  mefme.  oM 
doit  voir  le  fèpulchre  de  François  1 1.  dcr-il 
nier  Duc  de  Bretagne  fait  par  le  orave  Miche*» 
Colomb  dont  l'ouvrage  eft  très  curieux*! 
C'eft  une  merveille  de  voir  que  cette  ville  pcûâ 
fc  vanter  d'avoir  eu  depuis  le  commenec-ai 
ment  du  Chriftianifme »  86.  Evefgues  en-3 
voyés  par  les  fouverains  Pontifes  a  commen-ï 
cer  depuis  S.  Clair ,  qui  eft  le  i.  jufques  à  ce-S 
luy  qui  gouverne  maintenant  fi  fagcmentlaï 
mefiue  JEglife;  ce  qui  m'oblige  de  déplore» 
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IV.   PARTIE.  411 

l'aveuglement  des  hérétiques  qui  n'ont  ny  Pa- 
ftcur  ,  ny  Evefque  ,  ny  Million  aucune  &  de 
leur  dire  en  pafTint  ces  parolles  du  grand  Ter- 
tnUi<tn.  Dent  HdLretici  Origines  Ecdejixruvi 
fuarnm  ,  Evolvant  ordinem  Epifcopomm  fuo- 
tim  itet  per  fuccefsiones  ab  initiodecnrrentemt 
ut primuî  ille  Epifcopus  cliquer»  ex  *4pofiolist 
aut  ex  *4poftolicis  viris  habuerit  ^utborem  ant 
vJnteceJJbrem.  Tcrtull.de  Prxfcript.  hxrctic. 
c.  ;i. 

On  peut  voir  encore  l'Abbaye  de  vêtit 
nœufve ,  les  Convents  des  Religieux  &  des 
Religicufes  qui  y  font,  très  fuperbes ,  fur  tout 
celuy  des  RR.  PP.  Charteux  bafti  de  puis 
peu  &  ou  il  y  a  de  belles  fontaines.  C'cft  dans 
cette  ville  où  l'on  fit  ledit  de  Pacification  en- 
tre Metteurs  des  deux  Religions ,  la  Catholi- 
que &  la  prétendue  Rei  formée. 

RENES. 

QUoy  que  Cette  ville  ne  foit  pas  la  Capita- 
Jede  toute  la  Province,  elle  ne  reftepas 
pourtant  d'avoir  le  Parlement  &  d'avoir  de- 
tres  grands  privilèges.  Elle  a  un  Evefque  fuf- 
fragant  de  i'archcvefqucdc  Tours,fa  fituation 
dans  un  beau  pais ,  couvert  d'arbres  &  fur  le 
bord  de  la  Rivière  de  vellaine  l'a  rendent  très 
aggrcable:  mais  fes  belles  Eglifesjes  célèbres 
mônafteres ,  la  beauté  de  fes  promenades ,  la 
douceur  de  feshabitans,  l'en jouement defes 
Dames ,  &  les  autres  p  aifïrs  qu'on  y  goufte  la 
rendent  afîes  recommandable  fans  que  je 
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4*t         Ltt  Délices  delà  France, 
m'attache  d'en  faire  de  plus  grands  difeours, 
ainli  je  crois  que  c'eftafFes  de  dire  que  c'eft  un 
petit  Paradis. 

S.    MAL  O. 

LE  renom  de  S.  Malo  eft  afïcs  bien  eftabty 
dans  tous  les  endroits  de  PEurope  ,  & 
prcfque  du  monde  fans  que  je  prétende  en  au- 
gmenter li  réputation  :  c'eft  pourquoy  je  di- 
ray  feulement ,  que  la  bonté  de  fes  pilotes ,  le 
grand  traffic  de  fes  marchands  qui  vqntpar 
toute  la  terre ,  la  richciTe  de  fes  Bourgeois,  & 
l'humeur  fociablc  ,  fidelle ,  amie  du  diverti  ffï- 
ment  &  de  la  joye  de  fes  habitans  les  rendent 
tout  à  fait  aimables.  Pour  moy  je  vous  ad  voue 
que  je  n'aymerien  tant  que  de  faire  amitié 
avec  des  S.  Maloins ,  veu  les  belles  qualités 
qu'ils  pofledent,&  je  paflerois  aggreablement 
mes  jours  dans  cette  ville  s'il  m'étoit  pofljble: 
Elle  efl  petite  il  eftvray,  mais  elle  eft  nchat- 
belle ,  &  divertiiTante.  Il  ne  faut  que  voir  fon 
aflîctc  pour  juger  qu'elle  eft  très  forte  Se  très 

f»roprc  pour  le  commerce  ;  puifque  la  mer 
'enferme  tout  à  fait ,  &  puis  qu'un  chafteau 
imprenable  qui  eft  en  terre  ferme  la  defFend 
encore  merveilleufement  bien.  On  dit  qu'il 
y  a  une  chofe  remarquable  dans  Fîfle  qui  efl 
proche,laquclIc  n'arrive  pas  fouvant:  mais  qui 
eft  pourtant  unefpece  de  miracle:  c'eft  qu'il 
ny  a  jamais  qu'un  courbeau  &:  qu'une  corneil- 
le dans  tout  ce  pais  entouré  d'eaurde  forte  que 
(Ulundes  deux  rient  à  mourir  was  ceux  qui 
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IV.  PARTI  E.  4ij 
font  aux  environ1;  y  accourent  8cy  donnent 
un  fi  cruel  combat  pour  voir  à  qui  appartien- 
dra Tlfle,  qu'il  y  en  a  je  ne  fçay  combien  qui 
reftentfur  la  place:  de  forte  que  le  plus  fort 
chaffe  tous  les  autres  hors  du  pais.jqfques  a  ce 
cju'ilcn  foit  l'unique  pofleiïeur.  ta  z.chofequi 
cft  remarquable  à  S.Malo;c'cltquedes  chiens 
gardent  la  ville  ,  j'tftime  que  c'eftune  mer- 
veille de  voir  que  ces  animaux  ne  font  pas  fi 
toft  deftachés  qu'ils  s'en  vont  viliter  tous  les 
ramparts  avant  que  de  manger  quoyque  ce 
(bit:  &ils  font  fi  dangcieu*  qu'ils  efgorgcnt 
tous  ceux  qu'ils  trouvent  :  c'eft  pourquoy  ou 
fonne  une  grande  cloche  quelque  temps  au- 
paravant leur  fortic  ,  afin  d'advertir  les  gens 
i&deles  faire  retirer.  On  doit  voir  encore 

>  le  convent  des  pères  Recolés  qui  eft  dans  I*iflc 
»:  comme  étant  un  lieu  tics  aggrcible  &  un  nzi- 

>  le  de  feience  &  de  verru^omme  aufl]  pluficurs 
rmaifons  de  plaiCince  qui  font  aux  environs. 
:  c'çft  un  délice  d'eftre  dàns  cette  ville  quand  la 
*  belle  faifon  vient:  pareeque  l  'on  fc  va  prome- 
ner à  la  campagne  &  Ton  fait  mille  partis  de 
joyc.  Au  refte  c'eft  que  du  haut  des  m.iifons 
on  voit  aller  &  venir  les  vailfeaux,  lefquels  ne 
font  pas  fi  roft  arrivées ,  que  d'abord  on  voit 
toute  la  parenté  en  joyc  ,  tous  les  ami1--  en 
resjoiiiflance  ,  &  toute  la  ville  ravie  d'un 
fi  heureux  retour.  On  ne  parle  après  ce- 
la que  de  boire  &  de  rire  ,  de  danfer  &  de 
faire  bonne  chere  ,  ce  qui  arrive  très  fou- 
vant  :  d'autant  que  comme  la  ville  eft  petite» 

p  cju'il  y  a  beaucoup  de  navires  ea  mer  * 

qu'oa 
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424        Les  Délices  de  la  France, 
qu'on  in  vite  tous  les  parans  les  amis  &  les  voy 
uns  ,  il  arrive  aufli  que  les  feftins  &  les  bienve- 
nues y  (ont  promue  ordinaires.  Il  y  a  pluûeursf 
autres  villes  considérables  comme  je  vous  ay 
desja  die  cy  de  lui  -  A'  où  il  y  a  un  mefme  hvef- 
ché  :  mais  je  les  laiïle  pour  dire  ce  qu'il  y  a  de' 
plus  rare  dans  l'eftandué  de  la  Province.  Je 
fçay  bien  que  Doltfocelin,  Tloermel,Vitray  DiJ 
nan,  S,  Brin  ,  Freguier,  S. Paul,  ConqueftyQuin^ 
percorentin  ,  Quemperlay  ,  Blavet  ,  Hanne- 
ton ,  Vannes  ,  meriteroient  qu'on  en  parla: 
Comme  ayant  beaucoup  de  raretés  :  mais! 
Comme  je  fa  ois  trop  long  ,  je  les  laiflepourT 
dire  en  paflànt  quelque  chofè  de  Brefi  quiefl 
Une  petite  ville  fort  agréable  avec  un  chafteait] 
extrêmement  fort.  Le  Roy  qui  a  connu  PimJ 
portance  de  cette  place  tant  pour  favori  fer  fon 
commerce  que  pour  la  belle  commodité'  qu'il 
y  a  des  faire  baftir  de  beaux  vaiilèaux,  &  dy 
mettre  a  couvert  les  navires  (bit  de  guerre  on 
de  marchandise,  a  pris  foin  de  le  rendre  plus 
propre  qu'il  n'eftoit:  afindemieux  féconder 
les  deflèins.  Il  y  a  tous  jours  une  flotte  confî- 
derabledans  cet  havre  non  feulement ,  par» 
ce  qu'ils  y  font  en  feureté  :  mais  encore  par- 
ccqucc'clt  comme  la  clef  de  l'Océan. 

Le  Tais  Daunis, 

CEtte  petite  cftanduc  de  Païs  eft  Ci  fertile{ 
en  toute  forte  de  grains,  de  bons  vins,  de  I 
Ici  6c  de  tout  ce  qui  eft  necefTaire  a  la  vie  qu'il  1 
ce  feroit  pas  jufte  de  la  laiHex  paflèr  fans  en 3 

dire! 
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IV  PARTIE.  4*f 

Urc  quelque  chofe  ;  d'autant  mieux  qu'clJca 
.jne  ville  très  célèbre  pour  capitale  .;  fçavoir 
iLa  Rochelle  j'advouéquc  jcm'efcarte:  mais 
îen'eft  que  pour  mieux  fuivre  mon  dcflein. 

I       LA  ROCHELLE. 

ON  croit  qu'il  nyapas  plus  de  600  ans 
que  cerrr  villeacftc  baftie  ,  &  quecenà 
f»ftc  qu'en  confédération  du  port  qu'on  la  mile 
tdans  l'cfht  qu'elle  cft  maintenant  :  Quoy 
mu'il  en  Toit  elle  eft  devenue  li  belle  &  fi  mar- 
chande >  qu'a  peine  en  tiouvera-onunefem- 
niable  pour  fa  grandeur.  Mis.de  la  Religion 
rpretendue  Reformée  en  avoient  fait  leur  lieu 
d'armes ,  5c  Pavoient  ii  bien  fortefiée  qu'elle 
frftoit  imprenable      l'Hiftoiic  nous  apprent 
[jque  fans  un  miracle  particulier  on  n'en  feroit 
jamais  venu  à  bout.  Ses  privilèges  ont  efté 
^autrefois  fort  grands  :  mais  du  depuis  la  revol- 
<ïe,  elle  s'en  voit  privée.  Louis  X 1 1 1.  la  remit 
fcdans  fon  devoir  après  un  long  liège,  &  fecon- 
ittenta  après  l'avoir  reduitte  à  l'extrémité  de  la 
:^dcmenteler  en  faifant  grâce  à  fes  citoyens. 
cSonport  eft  fermé  d'une  grolTe  chaifne  qui 
tya  d'une  tour  à  l'autre  &  les  navires  y  font  iî 
nbienen  feureté  qu'ils  ne  craignent  ny  les 
istempeftes  ny  les  ennemis  les  marchands  peu- 
vent defeharger  les  marchandifes  du  navire 
r  dans  leur  magazins ,  &  le  traffic  y  eft  li  grand 
l  qu'on  peut  aller  de  la  dans  tous  les  coins  de  la 
terre  habitable  auflî  eft  ce  le  rendezvousde 
ictoutes  les  marchandifes  des  Indes  &  de  la 

Chine 
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4*6         Les  Délices  de  la  France, 
Chinc.II  y  a  une  Eglife  cathedrallefort  fuper  r 
beque  Mrs.dc  la  Religion  on  fait  baftir,  W 
grand  temple  a  une  de  plus  belles  charpante- 
ries  de  l'Europe.  De  forte  que  l'on  croit  qu'i 
ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  beau  que  cette  flrJ 
fturelc  commun  du  peuple  y  eft  malcflevé- 
&d'afles  infolante humeur  ;  quoy'que  ce|foit 
contre  l'oidinaire  du  Royaume  i  mais  les 
gens  de  qualité  y  font  tivih  ,  bonnettes ,  & 
bien  faits  :  ainfy  on  peut  s'y  divertir  forr 
aggreablement ,  fur  tout  fi  on  fe  plaît  i 
h  conveifation  &  au  jeu  :  daurant  que  les 
femmes  y  font  douces  &  dalles  bdle  hu- 
meur. 


L.E     P  O  I  T  O  U. 


CEtte  Province  eft  fi  grande  qu'on  Confi 
Hoo.ParoilTes  41. abbayes  &  une  infini- 
té deconvensdam  les  trois  Évcfches  de  Poi- 
tiers y  de  Maillefay,  &  de  Luffon  qui  font  dr 
fes  dépendances.   Ses  bornes  font  du  coftév; 
de  l'orient  le  Berry,  la  Touraine ,  &  le  Limo-  \ 
lin;  l'^Angoumois  &  la  Xiantonge  au  Midi  ; 
l'Océan  au  couchant  ,  &  la  Bretagne  & 
l'Anjou  au  Nort.  Le  païs  a  porte  autrefois  le 
titre  de  Royaume  des  Roths  :  qui  en  furent- 
chafles  auflï  bien  que  du  refte  de  la  Guiene*i 

f>arCIovis:  mais  maintenant  elle  n'a  que  ce* 
uy  de  Duché.  Ondiraque  j'ayde  lacomplaiV 
fance  pour  cette  Province  fi  je  dis  que  fi  elle*  ; 
avoit  autant  de  rivières  que  beaucoup  d'autres  \ 
slkferoit  la  première  de  toutes  celles  qu'on»  \ 

eftirj 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


Early  European  Books,  Copyright  <D  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


Early  European  Boolcs,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


IV.   PARTIE.  417 

>ime  le  plus  :  mais  on  ne  me  faira  p.rs  ce 
>rt ,  Û  on  fçait  quelle  a  tour  ce  qui  efli  nc- 
jifaire  au  plaifir,  &  à  la  vie  de  l'homme* 
:omme  de  très  belles  maifons  de  pbifance, 
les  Grandes  forets  propres  pour  la  c  halle  >des 
>dles  perfonnes  ,  des  humeurs  enjouées, 
lesdivertiflemensde  toutes  façon  s, des  bleds, 
les  vins ,  de  la  chair ,  do  la  venaifon ,  des 
^oiflons  ,  des  fruits  ,  des  bois ,  des  laines, 
des  îins  ,  &  généralement  de  tout  ce  qu'on 
.peut  defirer.  Tav  dit  en  plufieurS  endroits 
que  la  France  eiloit  un  lieu  de  délices  ,  & 
je  dis  maintenant  '.que  le  Poitou  cft  le  dé- 
lice de  la  France  :  car  je  n'ay  jamais  veu  de 
la  noble/Te  ù  bien  faite  que  celle  cy  ,  des 
Dames  h"  civilles  ,  des  Bourgeois  fi  obli- 
geants ,  un  peuple  ,  fi  doux  K  des  paifins 
§  amis  de  la  joye  &  de  la  douceur  de  la 
vie.    Il  ne  faux  que  parcourir  toute  cette 
Province  pour  voir  l'expérience  de  cecy  , 
&  s'informer  d'où  viennent  les  plus  agré- 
ables airs ,  &  les  plus  jolis  menuets  pour 
fçavoir  que  je  ne  trahis  point  la  vérité. 
Voyons  un  peu  les  merveilles  de  fa  capital* 
le  ,  &  les  raretés  qui  font  dans  les  autres 
villes  moins  Principales  de  cette  aymable 


paiî. 


P  O  I  T  I  E  K  S. 


CEtte  ville  qui  donne  le  nom  â  toute  h 
Province  fait  voir  de  loin  ce  qu'elle 
cû  ,  &  comme  quoy  elle  eft  une  des 

plus 
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428         Le  s  Délices  de  la  France , 

plus  grandes  du  Royaume.Cette  élévation  om 
elle  fe  trouve  femble  la  rendre  fiere  de  tant  ck§; 
belles  chofcs  qu'elle  enferme  au  dedans  de  (etl 
murailles,  &  ces  auguftes  édifices  quis'eflc-ll 
vent  jufques  aux  niies  &  qui  paroiflent  de  plufJ 
de  deux  ou  trois  lieuës  font  bien  voir  fon  antwi 
quité  &  l'advantage  qu'elle  a  au  deflus  de  tant! 
d'autres  villes  denoftre  célèbre  Empire.  Sa. 
Situation  eft  très  belle  quoy  quelle  foit  fur  le: il 
panchant  d'une  montagne:  parce  quelle  efttfl 
arroufée  de  la  rivière  devienne  &  entourée  des* 
vigne?  &  de  jardins  très  aggreables  :  fa  forme*! 
cflPconfufe:  maisaggreable  pourtant,  &  foi 
difpolîtion  eft  telle ,  qu'on  ne  fçauroit  l'aflîe- 
ger  que  très  diflîcillemenr ,  &  fans  unepuill 
fànte  armée.    Les  anciennes  murailles  qui 
reftent  encore  font  bien  voir  qu'elle  eft  fon  li 
antiquités  fon  Evefche  qui  a  eu  autrefois  Ici 
grand  S.Hilaire  deffenfeur  de  la  foy  contre 
les  Arriens ,  fon  accademie ,  &  fon  liège  Pre« 
fîdiil ,  la  rendent  encore  au/ourd'huy  ïme  des 
pIusilIuftrcsdel'Eftat.  II  n'eft  rien  qui  mar~ 
que  mieux  ce  qu'elle  eft  que  fes  lieux  fàcrés, 
fes  autres  édifices  &  les  couftumes ,  foit  pour 
la  création  du  Mairc,ou  foit  pour  les  divertil- 
femens  ordinaires  de  fes  habitans  :  Elle  a  plu- 
fieurs  eglifès  qui  font  toutes  magnifiques  : 
mais  les  plus  célèbres  font  la  i.  celle  d& 
S.  Pierre  ou  eft  le  fîege  Epifcopal  bafti  de 
Pierre  de  taille  &  dont  Ta  ftru&ure  eft  très  fu- 
pcrbcS. Martial  l'Apôtre  de  laGuienne  eft  ce- 
îuy  qui  en  a  jetté  les  fondemens  en  fuitte  d'u* 
oc  révélation  qu'il  euft  dumartirede  S.Pierre. 

On 


IV.    PARTIE.  429 

«On  y  garde  une  partie  de  la  barbe  de  ce  Prince 
ides  Apoftres  que  S.  Hilaire  porta  de  Rome  a- 
•pres  avoir  triomphe'  desArriens  qui  avoient  lî 
ilong  temps  perfecuté  Pefpoufe  de  Iefus  Chrift. 
fes  murailles  fout  li  fortes  qu'a  peine  peut  ou 
idifeerner  où  eft  ce  qu'on  luy  a  tiré  des  coups 
:de  canon.  La  i.eft  celle  de  noftre  Dame  U 
.  {grande ,  où.  on  voit  la  figure  du  grand  Cfltf- 
Jtantin  monté  fur  un  beau  cheval ,  ayant  l'e- 
.:fpceà  la  main  ,avcc  une  epitaphe  qui  marque 
ce  qu'il  tft.  La  femme  du  Maire  a  accouftu- 
mé  deprefenter  tous  les  ans  une  chafuble  ex- 
trêmement precieufe  le  lundy  de  Pafques  â 
îCette  Eglife.  La}.eft  celle  de  S.  Hilaire  qui 
.ieftau  pfus  haut  de  la  ville, &  lequel  a  une  tour 
quarrée  d'où  l'on  voit  parfaitement  bien  tou- 
:tcla  ville.  Il  y  a  un  fepulchrequi  confomme 
:  les  corps  dans  14.  heuref,  &  qui  devient  puant 
I  quand  on  le  frotte  avec  du  Fer.  On  y  confér- 
ée encore  celuy  de  Gojfri  de  belle  dents  fils  de 
î  Melufine  :  comme  aufli  le  tronc  d'arbre  qui  a 
îfèrvi  de  berceau  à  S.  Hilaire  &  dans  lequel  on 
t  fait  repofer  ceux  qui  ont  perdu  l'cfprit  ;  après 
t  quoy  Dieu  leur  fait  bien  fouvant  la  grâce  de 
)  revenir  en  leur  bon  fens  d'où  vient  qu'on  a 
3  accouftumé  de  dire  à  ceux  que  l'on  raille,tuas 
v  befoin  d'aller  au  berceau  de  S.  Hilaire.  corn- 
i  mcàNarbonne  aux  Reliques  de  S.  Tubery. 
■\  Les  4.  mandians  font  encore  très  bien  logés 
t  comme  auflî  les  Pères  Capucins  ,  les  P.  Fuil- 
t  lans  &  les  Pères  Jefuitcs,  il  y  a  outre  cela 
|  quantité  de  ParoùTes  &  de  très  auciennes 
■1  abbaves  tant  d'hommes  que  de  filles  qui  font 
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4?o         les  Delicesdela  Jrme,  I 
très  cclcbres,les  maifons  des  particuliers  fon  A 
des  palais ,  &  on  diroit  que  tout  ce  qu'il  y 
de  beau  dans  les  autres  lieux  fe  trouve  icyA- 
Les  places  y  font  belles,  grandes ,  Se  net-": 
tes,  les  rués  fort  fpatieufes  ,  bien  frcquenX 
te'es  ,  Se  très  bien  garnies  de  toute  forte  dm 
fruits.   Outre  cela  j!  y  a  à  voir  le  chafteaoE 
qui  eft  à  la  porte  de  S.  Lazirc  fait  en  formel  - 
ae  triangle  avec  trois  grollès  tours  pour  fal 
deffènee,  le  palais  qui  eftoit  ancienncmcritl 
un  beau  chafteau,  les  reftes  de  1  amphitLatrcl 
bafti  par  les  Romains  &  appelle  vul^aire-I 
ment  les  Arènes,  le  Collège ,  les  ruines  des  3 
Aqueducs  qui  font  hors  des  murailles ,  la  bclleii 
fontaine  qui  eft  près  de  la  plateforme  donc* 
J'cau  eft  tranlportce  par  des  afncs  par  toute  la  J 
ville,  le  cabinet  de  Mr.  Content  rempli  de* 
plulîeurs  bélier  raretés.comme  c'eft  un  hom*§ 
me  d'cfpric  &  d'eftude  &qui  ayme  les  hon+J 
nèfles  gens,  il  ne  manquera  pas  d'accorder! 
cette  grâce  à  ceux  qui  la  luy  demanderont.  I 
La  Pierre  levée  qui  a  60.  pieds  de  circuit ,  la  1 
caverne  qui  eft  à  4.  lieues,  laquelle  a  une  en-T 
trée  malaifée  Se  une  (ortie  plus  difficille  ,  dans  I 
laquelle  on  dit  que  les  anciens  avoient  ac-»"| 
couftumé  de  fe  promener  ,  après  les  re-  f 
joùiflànces  de  leurs  nopees:  mais  du  defpmY  I 
qu'une  jeune  efpouféey  tomba  Se  s'yefcra&  J 
la  tefte  on  aabolycette  couftumé.   le  fou<J 
haiterois  que  tous  les  curieux  des  belles  cho-*? 
fes  fuflènt  i  de  Rochelle  lors  qu'on  fait  le 
Maire,  Se  à  Angers  au  temps  de  la  proceiîîon 
de  la  fefte  Dieu  pour  voir  la  magnificence 

de 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


IV.   PAR  T  I  E  431 

le  Ces  lieux  :  Mais  je  fouhaiterois  plus  en- 
core qu'on  feùt  à  Poitiers  dans  la  belle  foi- 
nfon  de  lJhy  ver,  lors  qu'on  fc  divertit  quand  on 
ùit  les  Rog aifons,  après  pafques  &  lors  qu'on 
Kit  le  Maire  ,  pour  dire  que  cette  ville  cft  un 
cles  plus  ag^rcables  fejoms  du  Royaume.  Je 
•  aediray  rien  icy  de  ces  magnifiques  banquets 
'qu'on  y  fait ,  ny  de  Tes  fuperbes  collations 
"qu'on  donne  après  le  bal  &  Je  jeu ,  ny  de  ces 
>auguftes  afllmblées  Ce  qui  font  pour  créer 
le  premier  Magiftrat  de  la  ville  qu'on  pro- 
iclame  premier  Baron  après  fon  élection  ; 
iparceque  je  n'aurois  jamais  fut,  pour  dire 
ique  cette  ville  fcmble  cftre  la  cour  de  quelque 
;grand  Prince.  On  fait  un  feftin  au  jour  de 
îCCttc  élection  ou  les  Dames  melmes  fe  trou- 
vent,où  la  joyc  regne.  L'univerfité  eft  très  cé- 
lèbre ,  &  les  trochifquci  de  vipères  y  font  il 
cxcellens, qu'on  les  porte  dans  toute  l'Europe 
&  fur  tout  a  Vtnife ,  où  il  s'en  débite  une 
Dcxtraordiuaire  quantité.  Lamaifon  de  ville 
'CConferve  des  antiquités  très  curieufes  ,  & 
ules  privilèges  très-particuliers  ,  accordés 
epar  les  Rois  enfuice  des  grands  fer  vices 
uque  la  Guiene  &  le  Poitou  "ont  rendu  à  la 
Couronne  ,  &  les  quels  font  gravé*,  fur  des 
;  lames  de  cuivre  pour  une   mémoire  éter- 
nelle.   En  fin  jen'aurois  jamais  fait  ,  ii  je 
woulois  mettre  icy  tout  ce  qu'il  y  a  de 
rare  &  de  beau  :  c'eft  pourquoy  je  viens 
x  autres  lieux  de   cette  mefme  Pro- 
vince. 

Laudun  qui  eft  une  petite  ville  ailes, 
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4 %  i  Les  Délices  de  la  France, 
jolie  &  donc  lechafteau  eft  très  bien  fortifia 
mérite d'eftreveu  comme  auflï  les  lieux  qi  »  . 
fuivenr.  Bonivet  fuperbe  maifon  dont  l'archi  o 
teelure  eft  (î  belle  qu'elle  paffe  pour  eftre  un  j 
des  plus  belles  de  France ,  &  il  eft  perre  quel» 
delTein  n'en  (bit  pas  achevé.  La  Fofje  d  « 
S.  Pierre  qui  n'eft  guère  moins  curieulè,  A| 
dont  la  vonte  de  l'entrée  eft  très  bien  faite  Ira 
jardins  très  aggreables,&  les  armes  à  feu  don» 
l'artifice  eft  li  beau  qu'on  ne  peût  pas  difeert* 
ner  par  ou  eft  ce  que  la  balle  fort.  Cbafkm 
leraut  qui  eft  honorée  d'un  titre  de  Duché  9m 
allés  bien  munie.  On  doit  voir  icy  t roi faHefl 
Curieufes  la  i.  eft  le  beau  travail  que  les  ovM 
vriers  de  Courtcaux  &  de  Cifeaux  y  font ,  ki 
beau  pont  que  la  Reyne  Catherine  de  MedicM 
y  a  fait  faire  lequel  a  zjo.  pas  de  longueur  9Ê 
66.  de  large  comprenant  nœuf  arcades ,  &  \dÈ 
pierres  qu'on  appelle  les  Diamants  de  Chatèâ 
deraut  à  raifon  de  leur  ridelle  rapport  avec  lém 
véritables.  Champigni  qui  eft  un  bourg  trett 
aggreable  avec  un  beau  chafteau  qui  apartieqjB 
a  Madcmoyfelle.  Montcontour  où  Mr.  de* 
Goligni  perdit  la  bataille,  la  belle  fontaine  dc> 
Crimediere  qui  fait  moudre  un  moulin  à  lom 
pas  au  delîbus  de  ù  fource ,  &  Mirabeau  on 
il  y  a  un  chafteau  allés  confïderable. 

Maille fay  &  Luffbn  font  deux  villes  Epi£» 
copales  très  devertiflantes  &  où  les  plaifîrs  ddl 
la  vie  font  ailes  communs  Niart  eft  cclebrcn 
pour  fes  foires ,  comme  au/Ii  Fontainile com-t» 
té  ,  Cufignan  pour  la  belle  fituation ,  Monwm 
morillon  pour  ù  beauté  &  la  célèbre  abbayéfl 
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es  PP.  Auguftins  qui  y  cft  le  Dorât ,  S.  Mti- 
jfy  Sivray  &  le  célèbre  lieu  du  Sinot  ou  cft 
c  grand  Cimetière  ,&  pluiïeurs  autres  lieux 
ifont  charmants  a  raifon  de  la  douceur  de 
ur  climat  ,  &  où  ledivertilîement  cil  pres- 
que continuel. 

LE    B  E  R  R  I. 

CEtte  Province  eft  très  riche  en  vignes, 
terres  ,  bois ,  chairs  >  fi  uits ,  &  laines  & 
i  beaucoup  de  rivières  pour  tranfporter  Ces 
ienrées  ailleurs  :  comme  le  Cher,  l'Indre,  la 
Creufe,  Azin,  Choeftre, Colin,  la  Tiipandre» 
Moulon  &  Auion  qui  fe  rendent  prcfquc  ton* 
:esdans  la  Loire.  Sa  ville  capitallc  cft. 

!  BOURGES. 

CEtte  Capitalle  qui  cft  un  des  plus  an- 
ciens Archevefchés  de  France  ,  &  donc 
□l'antiquité  eft  afles  recommandable  chizles 
Authcui  s ,  eft  lïtuée  dans  une  belle  plaine  &  i 
nlemi  enfermée  de  Marais  qui  la  rendent  af- 
fes  forte ,  &  arroulee  des  eaux  de  l'Auron  qui 
Jepuis  quelques  années  poite  des  bafteauxpar 
nl'induftrie  des  habit  ans, les  campagnes  des  en- 
virons font  abondantes  en  excellents  vins,  les 
Iprc's  font  remplis  de  chevaux  &  de  moutons, 
i  les  bois  de  lièvres ,  de  lapins ,  &  de  toute  forte 
;d*oyfeaux,  les  fleuves  &  les  Eftangs  de  ca- 
nards &  de  poilTons ,  les  jaidins  détruits. ,  & 
r.de  fleurs,&  les  maifons  pleines  de  gens  doux  & 

T  civils 
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454  Délices  de  U  France, 

civils,  fa  forme  eft  fort  aprochamederovdlcàl 
Elle  a  y.  portes  &  tout  aurant  de  fauxbourgsti 
de  bonnes  murailles ,  &  de  groiîès  tours ,  en»3 
ti  c  les  quelles  il  y  en  a  une  qu'on  appelle  com-oj 
munement ,  lagrofe  Tour>  laquelle  eft  fi  hatuïi 
re  qu'on  la  voit  de  quatre  mille  Ipin  de  la  villes! 
Ses  murailles  font  fi  cfpaiUcs  ,  qu'elles  ont  i 
I9.pieds  de  Iargeur,&  elle  eft  fi  bien  baftie  gucaï 
Je  canon  ny  peut  rien  faire  a  caufè  de  fes  pier-i| 
res  qui  font  taillées  en  forme  de  Diamant** 
J'EglifcCathedrallc  qui  eft  dédiée  a  S.Efticn-d 
ne  eft  fi  fuperbe  qu'a  peine  en  petit  on  trou^if 
ver  de  femblable  tant  i  raifon  de  fa  gran-fl 
deur.de  fon artifice, des  fes  belles  feneftrci» 
peintes,  des  f  9.  piliers  qui  portent  cette  grari Jm 
tic  mafle,  que  des  fes  richeflès,  de  fes  dignités» 
&de  fes  Chanoines.  On  voit  dans  la  chapelle;! 
qui  eft  au  de  la  du  choeur  le  fepulchre  de  Clau*À 
de  Je  la  Chaflre  qui  fervit  6.  Roys ,  fçavoiri 
Henry  I I.  François  IL  K  Charles  IX.  Henry  m 
III.  Henry  IV.  W  Louys  XIII.  Le  2.  eft» 
celuy  de  S.  Sauveur ,  qu'on  appelle  commti-« 
nemcntla  S.  Chappelle.  Où  il  y  a  un  thrcfbr  m 
fort  pretieux,  lequel  a  fo.  Chapes  fort  ri- f 
chesdont  l'une  eft  couverte  de  perles,  d'c£.« 
meraudes  ,de  chrifblithcs ,  de  ù^hirs  ,  &  de  al 
Rubis.  XXII.  Tapis  d'un  grand  prix  Sc  'i 
très  bien  travailles ,  une  couronne  d'or  couver- 
te de  pierreries  qui  en  ferme  une  partie  de  la ,4 
couronne  d'cfpines,  une  croix  d'or  couverte  y 
J e  diamans  &  de  picrieries,  avec  un  mourceau  m 
de  la  vrayc  cioix  qui  a  d'un  cofte  l'image*! 
dufauveur»  &  de  l'autre  celuy  d'Alexandre*  I 
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IV.  PARTIE.  4Jf 
Tatfes  d'Agathe  y  unflatàt  jafpe ,  Veux 
mitres  couvertes  de  pierres  prccieufcs,un  Cali- 
e  d'un  prix  ineftimable,  un  corps  artificiel  fï 
sien  fait  qu'il  eft  impoflible  d'en  voir  un  fem- 
;>Iable,  un  os  de  géant  d'une  extraordinaire 
grandeur  &  mille  autre  belles  chofes  très  cu- 
;  ieufes  à  voir.  Le  Collège  des  PP.  Jefuittes, 
'Amphithéâtre  ou  il  ne  relie  que  la  place ,  la 
ïellc  maifon  de  Mr.lacques  du  Cœur,dont  les 
galeries  &  les  chambres  font  admirables,  qui  a 
:utant  de  feneftres  qu'il  y  a  de  jours  en  l'an,  & 
)ù  onvoit  une  vitre  qui  reprefentemcrveil- 
eufement  bien  le  facre  de  nos  Roys.  La  place 
les  S.  Pierre  qui  eft  très  belle  a  raifon  des 
grandes  rangées  d'arbres  qu'il  y  a.  Le  Palais 
\rchiepifcopa!  ,  l'accadcmie  ou  onvoit  les 
-tableaux  d' oindre  s  vicias  de  Equinard  Ba~ 

iS        *  ^e  Tierre  ^buffe  »   de  François  Bal- 
\Win  ,  de  François  Vuarenus  ,  d'^intboine 
Contins  y  d'Hugon  Vonellus  ,  de  François 
Xloltoman  ,  de  Jacques  Cujas  î$  de  leau  Mer- 
(^jff;Su*  onCen  feigne  dans  ce  lieu,  qu'on 
««•eût  eftimer  un  des  plus  célèbres  du  Royaume 
»to#0urlajurifprudance  ,  le  Prefidial ,  les  con- 
eb.4cns  des  quatre  mandians,  les  abbayies des 
iplAommes  &  des  filles  qui  y  font  &  mille  autres 
j :3i©elles  chofes  qu'il  y  a.Cette  grande  ville  a  efte 
atf^ouyant  affligée  par  les  guerres ,  car  les  Ro- 
^  ifinains ,  les  Coths  &  plulîeurs  autres  nations 
'dont  ruinée,  comme  il  paroit  encore  dans  le 
taux  bourg  de  S.  Privât.  Mais  tout  cela  n'em- 
:>cfche  pas  qu'elle  nedile  comme  beaucoup 
d'autres,  extinfta revivifeo. 

T  2  Ou 
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On  ne  doit  pas  me(pri(cr  la  jolie  Ville  à 
Boy  belle,  que  Mr.Ic  Due  du  Sus  y  a  fait  baftifl 
dans  toute  la  régularité'  pofliblc.  lffodun  eê\ 
epeore  aflès  belle,  Se  a  quantité'  de  fuperbttdj 
Eglifes.  II  y  a  une  groflê  tour  qu'on  dit  eftwï 
femblabîe  a  celle  de  Bourges;  mais  il  y  a  bieéif 
delà  différence.  Chaftre  Se  Argcnton  toutes» 
deux  bien  fortifiées,  font  fort  jolies.  Celle  fcj 
afcs  cftuvcs,  8c  cellccy  Tes  antiquités,  entre  ïtt 
quelles  on  voit  la  tour  d'Heradius,où  on  voti 
encore  la  figure  d'un  Taureau  avec  ces  mot! 
Veut  Vici.  Chafteau-roux  mérite  d'eftre  ve* 
comme  auflî  fon  chafteau.  Le  Blane  en  Bern 
n'eft  pas  moins  agréable»  S. Amand  charmani 
pour  fa  iituaion.  La  forte  place  de  Monrm 
oui  cft  a  Mr.lc  Pr  incc,&  laquelle  abonné  tant 
de  peine  pandant  les  dernières  guerres  civtW 
les ,  Ainay  qui  eft  a/Tes  fort  Se  très  divertifianl 
ôc  plufteurs  autres  places  très  aggreables  à 
voir. 


LE  B  OURBONNOIS. 


CEtte  Province  eft  fort  petite,  mais  elle  eft 
Confîdcrablc  a  caufe  qu'elle  a  la  gloire  i 
de  voir  que  l'illuftrc  branchede  Bousbon  cil  i 
parvenue  à  la  couronne.  Son  païs  eft  bon  & 
fertile  en  tout ,  Se  Ces  villes  principalles  fontm 
Moulins ,  ou  il  y  a  des  belles  Eglifes,  un  beau.  B 
chafteau,  le  jardin  Royal  où  il  y  a  quantité  de 
cit roniers  Se  d'orangers,  Se  un  grand  nombre  e 
d'ouvriers  qui  font  de  très  bons  coufteaux  u 
cifeaux  Sec.  Boutbon  û  celcbre  pour  fes  eaiflfg 
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mincrallcs,&  a  raifon  de  fon  clufteau.oùilya 
une  S.  Chapelle  a  l'exemple  de  Paris,  oui  cft 
enrichie  d'une  partie  confïdcrable  du  bois  de  la 
vraye  Croix  &  une  partie  delà  couronne  d'e« 
(pines  enfermée  dans  de chriftal  &  des  Vitres 
admirablement  pcintes.MontluflbH  tics  agréa- 
ble &  très  divcrtilTant,  &  plulïeurs  autres  vil- 
les ailes  conliderables  comme  V^rcbambavt, 
Bourbon  ancy ,  Montmeraut ,  S.  Toroin ,  Cuffao, 
Cbajjelle  ,  Cb arroux  Vertu uil ,  Varenncs 
w<f/,  /e  JWo>//  ans  Moines ,  Sowigm ,  Palijje, 
S.  Ceran  ,  5.  P/erre  /e  monftrer  ,  ^>»4>  /e 
Chajleau ,  5.  Ornant  crc.  beaucoup  de  Co£- 
•  mographes  comprenent  dans  cette  Province 
les  2.  Comtés  de  Baujelois  &de  Forcft,  c'eft 
'ourquoy  je  diray  icy  en  pafTant  que  Baujeu 
ftla  principal  je  deceluy  la,  &  Montbrifon  de 
Celuycy:  toutes  deux  fort  aggreables  8c  fort 
jolies, iur  tout  la  dernière  qui  paflè  pour  un  pe- 
tit Paradis:  uiflj  fait  elle  le  fejour  d'un  des  plus 
braves  Seigneurs  de  France ,  &  d'une  des  plus 
honeftes,  des  plus  belles,  &  des  plus  fpirituel- 
les  femmes  du  Royaume.  Monfîeurle  Comte 
de  la  Roue  &  Madame  fa  femme.   Je  di- 
rois  beaucoup  du  chofes  à  leurlouange,iî  je  ne 
fçavois  pas  que  leur  modeftie  en  feroit  choc- 
quée  ,  &  que  je  courrois  fans  doute  leur  in- 
j  dignation  :  c'eft  pourquoy  il  me  fuffit  d'afîib- 
!  rer  quils  font  les  principaux  délices  de  cet  ay- 
mable  fejour ,  &  que  Mademoifelle  leur  fille 
:qui  eft  un  véritable  image  des  vertus  &  des 
belles  qualités  du  Pere  &  de  la  Mere,  &  que  je 
•a puis  appellerun  Ange  en  tout,en  fait  une  cour 
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pat  les  concours  des  plus  grands  feigneûrs  qB 
]a  recherchent  avec  cmprciTement  &  ave, 
raifon.  Les  autres  villes  qui  en  dépendent  Ton: 
f  *  £'''?*f  '  ou  on  fait  tant  de  fufiis ,  de  pi|1<3 
Jets  d  efpees  &  de  moufquets.  S.  GuemierU 
val,  S.  Bonnet  le  ebafleau ,  S.  Rambert ,  le  hau: 
Bourbonnois  comprent  la  Combraillc  quieî 
tort  montaeneufe  &  qui  a  pourtant  de  trci 
brave  noblelfc.  Sa  capitable  eft  Montai** ,  ov 
lonfcdivertitaflcsbicn.  *  * 

L' AUVERGNE. 


T  E  paisd  Auvergncqui  a  pour  Tes  limite* 

Forets  &  le  Lionnois  â  Ton  levant ,  lc| 
Roverguc  &  Je  Velay  au  midy ,  le  Quercy  Ici, 
Perigord  &  le  Limofïn  au  couchaTu  ,&  le 
Berri  &  le  Bourbonnois  au  Nort,  tft  une  des  »! 
principalles  provinces  de  France.  On  la  divi-I 
1c  ordinairement  en  deux  en  haute  &  baffeAu* 
vergne&  c'eft  avec  plus  de  rai  fon  quedins  /es  > 
autres  ;  par  eeque  la  divergé  des  climats  cft  It 
très  différente  ;  car  la  haute  eft  un  pais  rem-T 
pli  dinacceflibles  montagnes  qui  ne  font! 
propres  que  pour  le  pafturage ,  ou  la  neige  *  1 
a  g/ace  régnent  prefque  tous  jours, g  oui 
1  hiver  dure  les  z.  tiers  de  l'année  au  Ilc«| 
que  la  baffecft  un  jardin  délicieux,  ou  le  prin-1 
temps  fait  fon  fc/our  ordinaire  Se  ou  la  vie  eiVi. 
auffi  delicieufe  qu'en  pas  un  pais  du  monde.* 
On  dit  que  les  Auvergnats  font  rufés .  atra-f. 
chef  au  gain  ,quereleurs  ,  violans&avec  quiÉ 
il  ne  faut  pas  avoir  rien  à  dcfmçlcr,  ce  qudl 

pour*  1 
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î  V.  PARTIE. 
•(pouroit  les  rendre  odieux:  mats  auffi  on  ne* 
jdic  pas  qu'ils  font  accorts  (  iubrils  de  bon 
icfprit ,  vaillans  &  ailes  gens  Je  pjrrotfe  ,  en 
rçuoy  ils  font  aymables ,  fur  tout  la  noblcflé 
•cqoi  eft  une  des  mieux  faites  du  Roya  iuk. 
«Onremirquc  que  cette  feule  Province  don- 
rne  plus  derevenu  à  fa  Majefte  avec  ion  in- 
ifertilité  que  beaucoup  d'autres  qui  font  plus 
abondantes  fcplus  grandes.  Parcourons  un 
iifcs  villes  pour  envoir  les  raretés. 

O  RI  L  L  A  C. 


3< 


ORillaC  eft  la  capitale  Je  la  haute  Hauver- 
gne,  &  c'eft  avec  jufticc  qu'on  fuy  donne 
cet  honneuncar  outre  qu'elle  cil:  la  plusconfî- 
derable  c'eft  qu'elle  eft  la  plus  agréable  ce  tou* 
tes.  Si  (ïtuation  eft dan?  une  vale'e  entourée 
de  montagne  Se  arroufee  d'une  petite  rivière 
fort  riche  en  truittes  &  en  beaucoup  de  lortes 
de  poilloins  ;  fa  forme  eft  prefque  ronde  5c  fes 
murailles  avec  fes  tours  qui  la  dépendent  font 
fi  belles  qu'on  ne  fçauroit  s'empefeher  de  les 
admirer,  les  maifons  ny  font  pas  fort  fuper- 
bement  bafties  :  mais  auffi  elles  y  font  fort 
propres-.  Les  Eglifesyfont  magnifiques  fur 
tout  celle  de  noftre  Damcqui  eft  la  principale 
laquelle  eft  fervie  par  éopreftres  habitues  avec 
tin  cure  »  qui  en  eft  le  maiftre.  Celle  qu'on 
omme  vulgairement  le  Monftier  feroit  en- 
:ore  incomparablement  plus  fupeibe  que  cel- 
le-cy,  n'eftoit  qu'on  la  ruina  dans  les  derniè- 
res guerres  de  la  Religion.  On  remarque 

T  4  pour- 
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44<>  Les  Délices  de  la  France, 

pourtant  encore  par  ce  qui  refte ,  que  c'efloill 
un  des  plu*  beaux  édifices  de  France:  car 
hauteur  &  la  largeur  de  Tes  voûtes  fontbiedt 
voir,  que  c'eftoit  un  ouvrage  admirable ,  auflJ, 
fut  il  bafti  par  le  grand  S.  Geraut  Comr# 
fl'OriIlae,dont  le chafteau  refte encore.  Ilyiïi 
encore  une  partie  du  clocher  de  cette  mcfrnîï 
Eglifc,  lequel  n'apasefte  ruiné;  parce qu'ofK 
n'a  pas  peu  Pabatre  fi  bien  il  eft  bafti ,  qui  fait  t 
bié  voir  combien  cet  édifice  a  cté  magnifique! 
on  voudroit  bien  pouvoir  le  rcftablinJans  Ton  3 
x.  eftat  :  mais  il  feroit  impofïîble,  car  il  tcnoiril 
prefque  tout  un  quartier  de  la  ville  comme  onJ 
Je  voit  encore  ,  quand  bien  tous  les  Meffieursl 
du  Chapitre  vouHroicnt  y  mètre  leur  revenu*! 
les  autres  lieux  conlîderables  delà  ville  font» 
ksconvents  des  RR.  PP.Cordeliers,  où  tou# 
eft  admirable,  fur  tout  PÈglifc  &  h  Cloiftre3i 
des  Carmes,  ou  le  refe&ofr  eft  très  rare  pou#* 
fa  grandeur  &  fes  peintures  :  des  Jcfuites  oit# 
PEglife  eft  très  magnifique:  des  Dames  de  )t 
S.  Claire  qui  y  ont  deux  convents:  des  filles  de^ï 
laVifîtationrdes  Dames  Je  S.  Urfule  &  de  i'an-cK 
cien  monafterc  du  Buis  ou  font  renfermées  Jet -ML 
nobles  Dames  de  S.  Benoit.   Il  ne  manquai 
rien  a  cette  ville  que  d'avoir  un  iiege  Epifco-^ 
Copal,  comme  elle  a  celuy  de  Prefidial ,  où  lfiE 
juftice  s'exerceaufli  fèvercment qu'en aucun!» 
lieu  de  France.  Les  vivres  y  font  bons  &  M 
bon  marché,  la  joye  en  règne  &  la  familiarité lï 
affes  grande,  les  efcholiers  y  font  bons  enfans, l 
Se  les  perfonnes  de  condition  tant  hommesi 
que  femmes  y  ayment*  le  divertiiîcment.^ 

L'on 
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IV.  PARTIE.  441 
)L'on  y  Fait  les  belles  dentelles  qui  font  vogue 
dans  le  Royaume  ,&  il  ny  a  que  ce deffiutque 
fia  vanité  y  règne  un  peu  trop.  Ceux  qui  Te 
•splaifent  à  voir  des  belles  femmes  &  des  teins 
Idclicats  doivent  aller  en  ce  lieu  pouryrft;e 
tisfaits,car  je  doute  s'il  y  en  a  des  plus  oelles 
France.  Il  y  a  un  beau  chafteau  fur  le 
„rd  d'une  fore'ft  à  un  quart  de  lieue  de  la 
illc,  qu'on  appelle  Conros  lequel  eft  aiTes 
au. 

La  2.  ville  eft  S.Flour  qui  eft  eflevée  fur  le 
iaut  d'une  montagne  &  ou  eft  le  tïcgeEpif- 
pal.  Elle  eft  remarquable  pour  la  iîtuation, 
pour  le  Palais  de  Mr.  TEvcfque  qui  a  un 
.es  beau  degré.  Il  y  a  un  conventdcs  Pères 
ibfcrvantins  dans  le  fauxbourg  qui  eft  au  bas 
I  la  montagne,&  un  autre  de  tares  Jacobins 
[Ui  eft  dans  la  ville,  fans  parler  de  ceux  de 
Uligieufcs.  Murât  eft  une  petite  ville  affile 
m  pied  d'un  grand  rocher,  au  haut  duquel  il  y 
ivoit  autrefois  un  des  plus  forts  chafteauxdu 
Loyaume,  laquelle  eft  fort  riche,  &  ou  on  ne 
ait  pas  le  divertiflement  ;  il  femble  que  la 
■proximité  du  Cantal  qui  n'en  eft  qu'a  une 
rjtfrHicuêVlevroit  la  rendre  inhabitable:  mais  c'eft 
une  merveille, devoir  qu'il  y  a  d'auflî  bons 
ruits  qu'il  s'en  puilîe  trouver  dans  la  limagne. 
il  y  a  une  E^Iile  fervie  par  des  Chanoines,  la- 
quelle eft  allés  belle.Le  Prieuré  de  Brcdo  bafti 
fur  un  rocher  a  un  jet  de  pierre  des  fauxbourgs 
de  la  ville,eft  la  paroifle  de  la  ville:  c'eftoit  au- 
trefois la  prifon  de  l'abbaye  de  Moytlao,  où  il 
Y  avoit  mille  moines  :  mais  maintenant  c'eft 

T  j  m 
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44*         Les  Délices  de  la  Franu,  1 
un  bénéfice  feparé  qui  vaut  à  celuy  qui  en  e*  j 
pourveu  il.  ou  14.  mille  livres  de  rente,  iffl 
a  un  petit  convent  de  Recolés  a  un  quart  <3 
lieue  de  la  ville,  lequel  cft  très  célèbre  3c  $1 
très  grande  reputatiô  dans  toute  l'Auvergnat 
&j'cftime  que  ce  n'eft  pas  fans  raifon  :  pua 
que  les  Religeux  qui  l'habitent  font  dcsimàf 
ges  vivantes  de  la  vertu,dcs  hommes  très  fçâ 
yants ,  tout  a  fait  SS.  ils  ont  au  près  d'eux  u7| 
très  brave  feigneur qu'on  nomme  d'^inthÂ 
tpthe ,  dont  la  Mere  illuftre  en  pieté  a  elF.| 
grande  bien  faclrice.  Chaudes- aiguës  eftaffèij 
renommée  pour  fes  eaux  chaudes  qui  ferveo:f 
pour  peler  cochons  au  fortir  de  la  fource  &  î 
quifont  miraculcufes  dans  leur  diverfité..  ïl 
y  a  une  belle  eglifc  avec  certain  nombre  dçm 
chanoines  pour  fon  fervice.  J'oubliois  a  diràl 
qu'il  y  a  encore  un  petite  ville  fur  les  montag.  >j 
fies  de  Cantal,  laquelle  eft  unedes  plus  riches  r 
de  tout  le  pais  &  une  des  plus  eflcvées  du  Roy.  : 
aume.  Son  nom  cft  Salers,  il  y  a  des  fort  boniîu 
efprits  &  des  gens  aflès  aymaoles  û  l  'en  vie  ne  ; 
les  diviCoit  pas  entre  eux,  fi  la  vanité  ne  les: ïl 
rendôit  pas  odieux  à  leurs  vovfins ,  &  fi  leur  u 
mefdifanee  n'obligeoit  les  crfrangers  de  fuira 
leur  compagnie.  Il  yaunchafteau  quiapar-  1 
tient  aux  Barons  de  Ce  nom  Se  un  convent  de  î 
Recolés  avec  plufieurs  autres  eglifes  aiïès  I 
bien  ornées.  Til  vie  eft  très  aggrcable  dans  la  .1 
belle  faifon.  Parce  <juc  fes  eaux  minerallct*! 
y  attirent  une  infinité  de  perfonnes  detou-* 
te  forte  de  condition  ,  foit  pour  y  joiier  5&  4 
■:f  our  s'y  divcrrir  4  ou  foit  pour  y  trouver* 
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-Jlcur  fanté  ,  à  des  eaux.  Il  y  a  fi  grande 
.Quantité  de  nobles  dans  cette  Province  [Se 
défi  puiflantes  maifons  qu'il  ny  en  a  peuc 
eftrepas  tant  en  aucune  autre  de  France: 
ce  qui  fait  que  le  (ejour  des  villes  eft: 
-.charmant  en  hyverfc  la  campagne  en  crté. 
Il  y  a  plufîeurs  autres  lieux  moins  confi- 
derablcs  dont  je  ne  parle  pas  pour  n'eftre 
pas  ennuyeux.    On  dit  qu'il  y  a  lune  belle 
imine  d'or  près  de  la  iource  d'Allier  & 
ajne  autre  d'Azur.  Si  cela  eft  vray ,  je  m'en 
iraporte. 

-LA  LIM  AGNEoii  baffe  A  U- 
VERGNE, 


Ette  deuûefmc  partie  de  l'Auvergne  cfi: 
non  feulement  les  de  lices  de  la  piovin- 
mais  encore  un  de*  plus  beaux  pais 
JeTEuropc.  Elle  eft  petite  :  mais  elle  eft  un 
racourcy  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau. 
9c  de  plus  charmant  dans  les  autres  endroits: 
Car  pour  le  dire  en  un  mot  la  beauté  ,  la 
'  delicatefle  ,  l'abondance  ,  &  tout  ce  qui 
peut  fervir  &  qui  peut   plaire  fe  trouve 
dans  fon  eftanduê.  Ses  villes  font  celles  qui 
fuivent . 

C  L  À  I  R  M  O  N  T. 

CEtte  ville  eft  appelléc  juftement  !a  capi- 
tale de  toute  l'Auvergne:  parce  qu'oun  e 
s  qu'elle  eft  la  plus  grande,  la  plus  fiche,  & 

T6  la 
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444         £m  Delicts  de  la  France, 
la  plus  Hluftre,  à  raifon  de  Tes  cours  de  joJ 
ftice  de  fon  fiege  Epifcopal,  qui  eft  un  desl 
plus  confiderables  de  France  ;  c'eft  qu'el-df 
le  a  des  chofes  particulières  qui  luy  acquie* 
rcntjuftement  ce  nom.  i.  Elle  a  de  EglifêJ 
fi  magnifiques  qu'on  n'en  fçauroic  voir  dï 
plus  belles.  La  Cathcdralle  qui eft  dédié  à» 
très  S.  Vierge,  eft  une  des  plus  rares  pièces  de  ■ 
France,  elle  eft  couverte  de  plomb,  &  l'ojl 
croit  que  cette  matière  eft  fi  bien  purifîée,&  m 
bien  changée  en  argent,  qu'il  y  a  eu  des  pcr3| 
Tonnes  qui  ont  voulu  donner  je  ne  fçay  corx£T 
bien  d'argent  ,&  recouvrir  encore  l'e<Wife  à 
on  vouloit  leur  donner  l'ancienne  couvertmjl 
qui  y  eft ,  a  quoy  on  n'a  pas  voulu  confentiS 
Les  conventsdes  Mandiants  des  Capucine,  & 
des  Carmes  dVchaufles,  l'Abbaye  de  S.Alirc,  : 
Se  les  autres  maifons  de  la  ville  font  des  filles,  ; 
fans  y  comprendre  encore  les  autres  paroifïcs  > 
de  la  ville,  font  des  prodiges  en  ftructure  &  en  M 
beauté.  La  magnificence  des  maifons  y  eft  fi 
grande  qu'on  les  prendrait  pour  des  palais,  fi  il 
on  ne  feavoit  pasi  qui  elles  appartiennent,  le  4 
Luxe  y  eft  fi  grand,  qu'on  ny  voit  que  fatin  «Se.  ' 
que  clinquants ,  que  carofles  &  que  laquais, 
les  divertiflements  fi  ordinaires  qu'on  nv  P*tM 
le  jamais  que  de  promenades  &que  de  jeux.que  a 
de  feftins  &  de  regales ,  les  hommes  &  lefll 
femmes  y  font  fi  bien  faits,  qu'on  ne  s 'ennuyé  > 
jamais  à  leur  compagnie.  Si  T.ifr  &  la  fituaS 
tion  de  la  ville  eftoit  tin  peu  plus  beau ,  ce  fc^m 
roit  un  des  plus  aggreables  fejours  du  monde» 
On  y  fait  de  Li  bonnes  confitures,  qu'on  Ie*|l 


IV.  PARTIE. 


44f 


ranfporte  p-.r  tournant  on  en  fait  d>rtat  6t  on 
voit  une  Fontaine  qui  Ce  change  en  paire, 
laquelle  afait  un  pont  de  56.  brafies  de  lon- 
gueur, de  6.  d'cfpailîeur  ,  5i  de  8  de  large, 
comme  auflî  une  petite  coline  don  Je  b;tume 
roule  comme  li  c'eiroit  de  l'eau.  Enfin  les 
liftcnes  nous  parlent  trop  avantageufemen: 
lecetee  ville  &  les  Conciles  qu'on  y  a  ténus  la 
mettent  dans  un  ran_^  trop  cilevé  pour  ne 
iroire  pas  qu'elle  eft  quelque  chofe  de  bien 
ooble. 

Monferrant  eft  a  un  demy  quart  de  Iieiïe  de 
-.CJairmont.  Il  femble  que  la  proximité'  de  ces 
deux  villes  devroit  les  ruiner  toutes  deux,  ou 
iu  moins  en  deftruire  une:  mais  il  en  arrive 
Dtout  au  contraire ,  car  elles  fembient  fublifter 
'i*une  par  l'autre  ,  en  ce  que  leurs  privilèges 
'l'ont  Ci  bien  diftribue's  entre  elles  ,  que  l'une 
:  ae  peut  pas  fe  p.ifler  de  l'autre  ,  &  quov  que 
.Clairmont  foit  plus  riche  6c  plus  grande  que 
;Monferrant,{î  cfïce  pourtant  qu'iTfaut  qu'elle 
"if  envoyé  fcsenfans  pour  y  cftudier,  &  qu'ils 
:y  viennent  eux  mefmes  pour  d'autres  chofes. 
yîlîy  a  un  beau  pavé  qui  va  d'une  ville  à  l'autre, 
l*.)&[$c  qui  continue  jufoues  a  Rion,ce  qui  efttrcs 
Commode  pour  les  vovaçeurs,  à  caufe  que  les 
èoùes  en  hvver  emoefehent  que  les  hommes 
ny  les  chevaux  ne  peuvent  pas  aller.  Il  y  a  un 
r-beau  convent  des  Rccoles  entre  Clairmont 
[  Se  MontFerrant  ,qui  mérite  d'eftre  veupour 
nfon  baftiflage  &  fes  peintures. 

jonque  s'appelle  le  parterre  de  la  limagne, 
une  ville  li  bien  ûtuée  ,  lî  bien  baftic  &  fi 
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446 . 3      Les  Délices  de  U  Fraisée, 
bien  difpofcc  que  je  na'y  jamais  rien  veU  <  ii 
plus  beau  :  car  les  longues  &  larges  rués,  f»> 
grandes  &  belles  maifons ,  fes  magnifiqu  ô 
egli  fes ,  fes  illuftres  monafteres,  Ces  aggrcabltil 
fontaines,  &  Tes  beaux  jardins  méritent  juft«» 
ment  qu'on  la  compare  à  un  parterre  o# 
tout>cft  digne  d'eftre  admiré.  Je  ne  parle  pft! 
de  la  belle  compagnie  qu'il  y  a  ,  du  dotrar 
entretien  qu'on  y  trouve ,  des  gens  d'eipr»- 
qui  y  font  leur  fc jour  ny  des  beaux  diverti4 
tiîTemcnts  qui  y  font  :  parce  que  je  m'eA- 
frime  incapable  de  le  faire:  ainfy  je  me  conté* 
tente  de  dire  que  jamais  pas  un  Eftrange  \ 
n'a  veu  ce  beau  fejour  qu'il  n'ayt  efté  charme  u 
&  qui  n'a  y  t  defiré  d'y  refter  plus  long  tempA 
Les  vivres  y  font  a  fi  bon  marché  &  les  meflr 
fi  délicats ,  qu'il  n'eft  point  de  ville  au  mon#- 
de  où  on  face  fi  bonne  chère  qu'iey  pou# 
peu  d'argent:  de  quoy  M"  les  Confeillers  dn 
prefidial  ne  font  pas  marris  fans  douce  puis  u 
qu'ils  font  obliges  d'y  faire  leur  fejour  or«# 
dinaire  ,  il  y  a  une  relique  fi  RemarquablA 
dans .  l 'Egli  fe  principalle  de-  ce  lieu  qu'ellcK 
fait  des  miracles  continuels  en  ia  perlbnnei 
de  tous  ceux  qui  y  vont  :  e'cftune  dent  del: 
S.  Amant  (  fi  je  ne  me  trompe  )  laquelle!'.1 
cftant  appliquée  fur  la  piqeuere  d'un  ferpenCÉ: 
ou  d'une  vipère  ,  ou  fur  la  morfured'nn  chiet» 
enragé  attire  tout  le  venin  hors  du  corps  8cm 
fauve  le  patiant  :  de  forte  qu'on  voit  noircûjft 
la  playe  a  fon  approche,  &  onvoit  couler  enfin  u 
le  venin  après  ion  attouchement  j  ce  que  mil««i 
le  ocr fonces  ont  veu» 
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I  V.-  PARTIE.  447 
iflbire  eft  en  des  plusaggreables  fejours  de 
iCettc  petite  contrée  ,  il  faudroit  l'avoir  veu 
ipour  pouvoir  comprendre  fa  beauté,  autre- 
ment ce  feroit  travailler  en  vain  que  d'en  voti- 
iloir  faire  la  defeription  :  pour  moy  je  m'efti- 
:me  incapable  de  le  faire  ,  c'eft  pourquoy  je  dis 
feulement  ces  mots  veniez  f/îe.Briude  eft  un 
>eu  plus  grande  que  n'eftpas  hToire&  Selle 
itafche  de  luy  difputer  pour  la  beauté ,  plu- 
«fleurs  perfonnes  font  de  fon  fentiment,  & 
jbeaucoup  d'autres  font  de  contraire  advis  ', 
jpour  moy  je  concluds  qu'il  faut  qu'elles  foient 
iofen  aggreables  toutes  deux  puis  que  l'on  eft 
!di  peine  a  qui  on  doit  donnet  le  prix.  Jcre- 
rmarque  pourtant  que  celle  cy  a  deux  ou  trois 
•dehofes  plus  que  l'autre:  la  i.  c'eft  qu'elle  eft" 
fplus  grande  ,  la  1.  c'eft  qu'elle  eft  plus  uoble: 
fiparce  qu'elle  a  des  Chanoines  qui  font  nobles 
jde  3. ou  4-gencrations  conyiieceux  deLi9n,& 
jla  3.  c'eft  qu'elle  a  des  plus  bciîes  Eglifcs,  plus 
>dcmiifonsReligieufes,&  la  4-c'eft  qu'elle  a  un 
ides  plus  beaux  horloges  du  Royaume.Ic  vous 
iilaiflèi  juger  maintenant  qu'il  emporté.  Il  y 
encore  une  autre  ville  qui  porte  le  mcfme 
nom  &  qu'onappelle  VùlleBriudt , je  ne  fçay  fi 
'c'eftrparce  qu'elle  eft  plus  ancienne,quoy  qu'il 
acnfoit,ellceftcô(îderable  pour  fes  antiquités, 
&  par  le  pont  que  Caefar  y  a  fait  baftir  ,  lequel 
n'a  qu'un  arceau  qui  va  d'une  montagne  à 
'  l'autre  Se  dont  la  hauteur  eft  telle  qu'on  peut 
ï  dire  un  ave  Maria  av.ant  que  la  pierre  que  l'on 
>  jette  foit  au  fonds  de  l'ca'jU.On  remarque  deux 
çliofcs  afles  curieufesde  ce  pont.  La  1  c'eft 

qu'il 
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448         Le s  Délices  de  la  France, 
qu'il  y  manque  une  pierre  qu'on  n'a  jamaî  i 
peu  mètre.  La  i.c'eft  que  la  Cimctrie  en  eftft 
belle,  que  deux  perfonnes  il  peuvent  entendri»* 
cftant  dux  deux  extrémité • ,  pour  fi  basqu'cl*»' 
les  parlent.  Ayguepe rfes  eft  encore  une  joli» 
ville  où  il  y  a  un  célèbre  convent  des  Damem 
de  S.  Claire ,  lesquelles  vivent  fi  aufterementji 
quelles  n'ont  iienque  des  chofes  qu'on  leum 
donne  ,  ne  vivent  que  d'aumofnes ,  jeufncnîjS' 
preiquecontinuellementjVOnt  pieds  ntids  fans  g 
'  linge  &  mènent  une  vie  tout  a  fait  pénitente»* 
Blaifle  eftauffiune  petite  ville  honorée d'unjv 
illuftreMonaftcre  des  Dames  de  S.Benoîr,qui  p 
a  fleuri  depuis  fa  fondation,&  qui  eft  tout  a  fait  u 
en  eftime,  il  y  a  une  Dame  de  grand  efpri» 
pourAbbefle,  &  uncPrevoflequieftftiœurJ§' 
dont  les  qualite's  aymables  méritent  juftc-# 
ment  une  croflè,&  la  font  conlïdererdc  toute»' 
forte  de  perlonnes.  II  y  a  beaucoup  d'autres  ? 
lieux  que  je  laiflèpour  parler  du  Puy  cnVeIay.l 
parce  que  le  commun  a  accoufturné  de  mettiral: 
cette  ville  comme  une  dépendance  de  rAu^*^ 
vergne. 

LE    PUY.  Il 

CEtre  ville  eft  plutoft  une  ville  de  miracle,*» 
qu'un  effet  de  l'invention  des  hommes  éjm? 
Car  elle  n'en1  maintenant  ce  qu'elle  eft,  que»: 
parce  ou:  Dieu  a  voulu  rendre  ce  lieu  undefW* 
plus  célèbres  de  France,pour  la  dévotion  de  hw 
xres  S.  Vierge.  Vous  ne  feres  donc  pas  furvjl 
pris  il  je  vous  dis  qu'elle  eft  quelque  choie  ddfflfc 

biea|l 
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IV.  PARTIE.  449 

en  rare  ,  puifque  Dieu  a  pris  foin  de  la  Faire 
aftir.  Je  m*  pretens  pas  vous  parler  de  Ja 
oonré  de  ion  terroir,  quiabbonde  en  toutes 
chofes  n'y  de  fa  lituationrmais  vous  apprendre 
qu'elle  a  une  Eglife  dédiée  à  noftre  Damc.ba- 
itie  au  plus  haut  de  la  Ville,  dont  la  diipoiition 
:ft  telle  qu'on  dit  communément  qu'on  entre 
ar  le  nombril  ,  &  l'on  fort  par  les  oreilles, 
illc  eft  riche  en  or  ,  en  argent ,  en  pierreries, 
:n  vafes  facrés,  en  croix,cn  chafubles  &  en  ca- 
iices,dont  il  y  en  a  un  qui  eft  i\  grand  qu'a  pei- 
ne le  p?ût  on  poitcr  :  mais  fa  plus  grande 
•richcile  eft  en  Reliques  qui  font  admirables, 
lia  t.  c'eft  une  image  de  la  Vierge  faite  de  boit 
lecedre,quc  quelques  uns  difent  a"oir  été  f.iite 
?ar  les  mains  d'un  Prophète  de  l'ancien  tefta- 
menr,  laquelle  a  un  tour  de  perles  &  unecroix 
*  :  Dtamaas  ,  donnée  par  une  des  Reynes 
Efpagnc  qu'on  eftime  chacun  plus  de  foooo 
rfeus  Jes  deux  patins  delà  Vierge  admirable- 
lent  bien  travaillés,  &  dont  la  grandeur  fait 
ien  voir  la  taille  avantageufe  de  cette  Roy 
oedes  Anges  &  des  hommes  :  de  fes  cheveux 
londs\  de  fa  ceinture,  de  fon  lait  ,  l'Index 
c  S.Jean  Baptifte,  un  des  SS.Innocens  qu'un 
lemoniacle  délivré  dans  cette  Egliic  a  dit 
tire  le  propre  enfant  d'Hcrodes  ,  certains 
flambeaux  dont  les  Anges  fe  fervirent  dans  la 
confecration  qu'ils  firent  de  cette  Eglife  ,  $c 
ûiôt  on  ne  peut  pas  connoitre  la  matiere,&  une 
fi  grande  quantité  d'autres  reliques  &  de  cho- 
ses riches  &  curieufes,qu 'il  foudroit  mettre  icy 
icout  le  volume  qu'on  en  a  fait.  Il  y  a  un  rocher 

qui 
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4f<?         les  DeliceideU  Ffénce, 
quteft  fort  haut  lequel  a  un  eglifcdeS.  Michrij 
au  bout  qui  mérite  d'eftre  veîie.    Sa  form* 
cft  touti  fait  s'cmbiable  à  celle  d'un  pain  A 
fucre  &  c'eft  une  mei  veille  de  voir  que  m. 
nature  la  ainfy  àiCyott pour  le  mètre  au  mai 
bien  dune  belle  prairie  qui  n'a  plus  d 'autrêi 
pierres  que  celle  la.  On  dit  qui'l  y  euftanj 
ciennement  une  fille  qui  pour  faire  voiri'itiÉ 
jure  qu'on  luy  faifoitde  la  foubçonner  dnrif 
pureté  monta  au  huit  de  ce  mefme  roche» 
pour  Ce  précipiter  en  bas,  cequclle  fît  par  deuâ 
fois  fans  qu'elle  euft  de  mal  ;  quoy  qu'il  yayig 
plus  de  200.  degrés  ou  d'advantage  a  monte* 
Dieu  puniflànt  fa  prefomption  au  troiûefml 
en  permetant  qu'elle  y  perdit  miferablemeal 
Javiell  y  a  un  Evefché,un  prefîdial  &  quantifj 
de  belles  maifons  Rcligieufes.  Le  peuple  y  c» 
doux,  les  vivres  a  bon  marche  &  des  gcnJ: 
d'çfprif,  les  Papes  &  les  Rois  ont  pris  Ci  fortaï 
attache  défaire  des  grâces  a  cette  ville  qu'on 
fl'en  fçauroit  trouver  une  qui  aye  de  fî  beat» 
privilejçes.qu'clle.  Ou  peut  voir  le  ClufteaL,; 
de  Pohgnac  oui  cft  aflespres  de  la  ville  &  owf 
verra  un  lieu  baftl  fur  un  rocher  6  inacceffiblïl 
qu'on  ad  vouera  que  jamais  la  nature  n'a  2 
fort  ad  van  tagé  une  place  quecclleci. 

RQVERGUE, 

EtteProvince  ejft  alTcs  aggreable  &  abo Jt 
V-f  dante  en  toutes  ebofès  quoy  qu'elle  foit 
fort  montagneuferon  la  di  vifecommunement 
en  haute  «bafiè  Rovcrgucy&  on  ditqueldra 
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IV.    PARTIE.  4fi 

toplcs  ny  font  pas  fi  ruftiques,  ny  G  mal  polis 
m'on  le  pourroit  croire.  La  haute  a  quelque 
Jiofe  de  rude  pouf  fcs  habirans  :  mais  la  b.itfe 
û  plus  douce  &  mieux  faite.  Sa  ville  capi- 
lallc  cft. 

R  H    D    D   E  S. 

CErte  ville  eft  fort  belle ,  fort  ancienne  & 
afles  riche.Elle  a-dequoy  fe  faire  admirer 
;  fn  beaucoup  de  chofes,  fur  tout  pour  le  grand 
^Clocher  de  fon  Eglife  cathedrallc  dont  Mr. 
Ê'Archcvefque  de  Paris  aefté  premièrement 
•vefquc.  Je  ne  fçaurois  mieux  vous  faire  la 
liefeription  de  cette  rare  pièce  qu'en  vousd/- 
nfant  quec'cft  un  miracJe  de  toute  h  Gujennc. 
jAuflî  on  a  accouftumé  de  dire  en  proverbe 
Portail  de  Lonquts ,  Toute  de  Cabrrs  ,  Bglife 
jfutlbi;  Ffqueillc  Tulle  ,  Cloche  de  Mende,  o 
tlocler  de  Rhodes.  Parcccu'il  ne  s'en  rrouve 
îas  ny  de  lî  haut  ny  de  fi  bien  travaillé.  Il  y  a 
in  liège  prefidial  qui  rend  encore  cette  ville 
itfonfiderable.  Il  ne  faut  pas  avoir  beaucoup 
wl'argent  pour  faire  bonne  chère  en  ce  pais  : 
ttar  les  vivres  y  font  a  fort  bon  marché. 
Ville  Franche  cft  la  féconde  ville  de  Celle 
'rovince.  Sa  fituation  cft  très  belle,  fes  ha- 
jbitans  d'un  bon  efprit ,  &  fort  enjoués ,  il  y  a 
ïoufli  une  cour  qui  la  rend  fort  peuplée  &  foit 
•.arichc. 


t  I 
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4f*        Lei  Délices  de  U  France, 

L  E   Q^U  E  R  C  I.  1 

T'Advoiie  qu'il  y  a  des  Provinces  beaucouf 
-I  plus  grandes  &  plus  renommées  quecelttL 
ev  :  mais  je  doute  s'il  y  en  a  pas  une  qui  foiï 
plus  abondante  ,  &  plus  riche  en  elle  mefm« 
qu'elle:  on  la  divife  ordinairement  en  deux  edS 
haut  8c  bas  Quercy  ,  &  on  dit  que  tous  Icsi 
plaifîrs  fe  trouvent  dans  cette  même  provinci 
qui  a  l'Auvergne  &  le  Rovergue  au  levant,  U 
Languedoc  au  midy,  le  Perigort  au  couchant» 
&  le  limozin  au  nort:elle  abonde  en  excellent» 
vins,  en  bonsfroments,fegIes  &  autres  menmjË 
grains ,  en  chanvres  qni  (ont  G  renommes,  em 
bois ,  en  poiflbns ,  en  venaifons  fur  tout  em 
perdrix  rouges  qui  font  extrêmement  grodèsjl 
en  laines,  en  laît,  en  r7omage,en  beurre  &  en 
trufres ,  ce  qui  peut  fervir  aux  neccflitcc  &  aitt 
délices  de  la  vie.  Trois  belles  rivières  lJarrou~l 
/ênt,  fçavoir  la  Garonne,  la  Dordogne  &  le 
Ta r ,  lesquelles  portent  toutes  trois  bafteauiB 
Elle  a  deux  Evefchc's  qui  fom,Gahors  &Mon  Jj 
tauban  ,  &  on  peût  duc  que  (î  le  commuai 
du  peuple  y  eftoit  un  peu  plus  civilifé ,  elranfj 
fin  .fubtil,  rufé,  vaillant,  &d'un  bon  e/brit,  iSÊ 
ne  manqueroit  rien  a  ce  païs  :  eilea  fès  fbrefts 
&  fcs  raines  d'or  S^d'argét^fion  vouIoitpren«"i 
dre  la  peine  de  les  chercher,  &  elle  ne  manque  H 
n-y  d  Vaux  Médicinal  les ,  n'y  de  raretés  au  Ara 
bien  que  les  autres  ;  de  forte  qu'on  doit  Tap-  1 
pellcr  un  petit  monde ,  ou  un  abbregé  de  la  1 
France.  Ses  Villes  principalles  font 

c  à-  4 
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4ÎJ 


L  ne  faut  que  voir  cette  ville  pour  juger 
qu'elle  eft  très  ancienne  :  cai  fes  baftimens 
haut&  eflvc's»  fes  rues  un  peu  trop  cftruites, 
Tes  tours  &  fes  murailles ,  fon  Amphiteatre  & 
fes  ponts ,  font  des  preuves  infaillibles  de  ce- 
Welle  a  efté  par  le  palfé.  On  dïc  que  Cafar 
iflit  ravi  d'admiration  voyant  ft  grandeur  & 
lia  magnificence,  video  quajialteram  Romain  : 
itant  elle  avoir  de  raportavec  cette  première 
lyille  de  l'univers. Elie  a  plulit  urs  chofes  qui  la 
irendent  très  remarquable.  La  i.  eft  fon  Eve- 
fchc  qui  eft  un  des  plus  richesses  plus  anciens 
&  des  plus  nobles  de  France.Son  eglifecathe- 
"ralle  qui  eft  un  miracle  de  l'art  a  r.iifon  de  fes 
jelles  voûtes  qu'on  dit  eftreles  plu  belles  de 
France,  de  fon  pont  admirable  qui  porte  trois 
Aclle  tours,  de  fon  ancienne  &  célèbre  Uni- 
!*erfité,du  grand  nombre  des  belles  maifons 
xReligieufcs  tant  de  filles  que  d'homes ,  de  fes 
anciens  collèges ,  de  fa  belle  fontaine  qui  fait 
-•moudre  des  mouins  a  fa  fource  ,  de  fes  bons 
'ins  qui  font  fi  renommés  dans  tout  le  Roy- 
mme,  de  les  bons  fruits  ,de  fes  bons  poiflons, 
tde  fâ  bonne  cherc,car  ondirqu'il  ny  apoint 
le  lieu  dans  tout  le  Royaume  ,ou  on  foit  fi 
jien  traitte  qu'icy  pour  fi  bon  marché.  Il  y  a 
3  un  lies;e  Prefidial  dont  l'eftendt  c  eft  très 
^grande.  Il  y  avoir  autre  fois  une  Chambre 
s  des  Aydes  :  maifon  la  tranfporréc  i  Montan- 
te ban  depuis  quelque  temps,les  autres  villes  du 

haut 
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4  f  4  Lts  Délices  de  la  Frfae, 
haut  Quercy,  font  Martel,  ou  il  y  a  une  pet» 
fenefchauféc,  Gourdon  qtii  cflrtres  àivertiilàriiï 
&  très  commode  pour  vivre.  Soûillac  qui  dB 
Une  des  plus  anciennes  Tilles  du  païs:  A  km 
^madour  il  a  une  des  plus  célèbres  devoti'oil 
clelayfcrgequifoiten  Frante  y  Se  où  onvoi 
une  image  de  la  mefme  S.  Vierge  faite  pal 
S.  Luc.  * 

S.    C   E   R   E.  I 

S./^i  Eré  eft  une  petite  ville,  ou  Dieu  fcmMeft 
^  avoir  enfermé  tous  les  plaifirs  de  la  nâ# 
ture.  Les  anciens  fe  font  imaginés  mille  pais 
enchantés  qui  n'ont  cfté  rien  en  comparaient)- 
de  celuyci.Sa  ûtuation  me  fait  fouvenir  de  cel- 
le d'^dew.car  elle  eft  entourée  de  plufïcurs  a<r. 
greabies  montagnes,qui  en  îuy  donnant  quaS-.u 
tire  de  pafturage  pour  fes  animaux,  de  bleds  de  b 
vignes ,  &  de  chaftagnes ,  &  de  fruits  pour  fa 
nourriture  &  Tes  de  lices;  là  metent  a  couvert 
de  la  violence  dès  vents  &  des  incommodités 
que  la  proximité  des  montagnes  d'Auverone 
pourroit  luy  caufer ,  elle  a  une  petite  rivière 
qui  arroufeTcs  murailles  &  qui  coule  dans  un 
des  plus  aggreables  canaux  qu'on  puiflè  voir  : 
car  outre  qu'il  eft  bordé  de  grands  arbres  des 
deux  Coftcs,c'eft  que  fes  aggreables  prairies  Se  * 
les  vilagcs  qui  font  a  l'entour  joint  aux  bell-s  it 
maifons  qu'on  y  a  bafties  charment  agarCa. 
blement  la  veûc.  Ellearadvantage  devoir 
qu'un  petit  rmflcau  dont  l'eau  eft  auflï  claire! 
^ucducnftal,luy  porte  des  petites  poilete 

d'o 


IV.   PART  Mi  4ff 
or  auflî  pur  que  s'il  fortoit  du  Creufer. 
voie  a  un  petit  quart  de  lieue  une  mai- 
dcplaifance  qu'on  appelle  Cantal  capa- 
c  de  loger  un  Roy  qu'oy  qu'elle  ne  foit 
ts  dans  toute  fa  perfection.    Il  y  a  un 
fcalier  û  beau  qu'on  ne  fait  pas  diflScul- 
l  de  l'eftimer  des  plus  beaux  de  France.  Près 
C  la  il  y  a  une  fontaine  qui  fait  aller  un 
aoulin  a  papier  au  fortirde  fa  fource.  On 
ioit  encore  aux  environs  les  beaux  châ- 
teaux de  Caftelnau  &  de  Loubreflac,  des 
els  la  veué  cft   une   des  plus  belles 
Royaume ,  celuy  de  Prcfques  Se  d'Ay- 
c,  dont  les  calier  eft  aufli  très  rare»  fcs 
xlcbres  Abbayes  de  l'aymé  poflèdées  par 
lis  Dames  de  S.  Bernard  &  gouvernées  par 
aie  des  plus  bonnettes  Dames  du  Royau- 
me &  dgnt  l'cfprit  &  la  vertu  ,  la  douceur 
ik  les  belles  qualités  luy  attirent  les  cœurs, 
Ile  la  font  conlîdererde  tout  le  monde,  & 
rilluftre  Maifon  des  Dames  de  Malthc  , 
nommée  l'hofpital  S.  Jean,  qui  peûtpafTer 
ans  contredit  pour  eftrc  une  des  plus  re- 
Ttquables  de  France,  non  feulement  à  rai- 
n  du  grand  nombre  des  Dames  nobles 
le     générations  qui  y  font  j  mais  encore 
caufe  de  la  perfonne  qui  la  gouverne  » 
iui  eft  Madame  de  Vaillac  foeur  de  Mr.  le 
rComte  de  ce  nom ,  grand  Efcuyer  de  Mon- 
iteur fteredu  Roy,  &  Chevalier  du  S.  Ef- 
3 rit ,  homme  de  grande  réputation  &  de 
.•çrand  mérite.  Elle  ne  fçauroic  disje  qu'e- 
rc  très  célèbre  ,  a  raifon  du  mérite  de 

cet- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


4  f  6  Les  Déliées  de  la  France, 
cctcc  noble  Dame  dont  1'efprit  efclairc,;5 
(âge  &  douce  conduitte  ,  le  zèle  a  faire  fledj 
rir  la  vertu  dans  fa  maifon  &  le  foin  qu'<.a 
le  prent  deternifer  fa  mémoire  par  les  be J 
les  chofes  qu'elle  fait  ,  font  alTés  confit* 
dans  le  Royaume  fans  en  dire  d'avantage.  A 
y  a  beaucoup  d'autres  lieux  dignes  de  conrîdij 
ration  aux  env  irons,maîs  ;e  les  \â\ffç  pour  dt  *. 
què  h  ville  dont  je  parle  eft  très  commocJ 
poui  f  ail e  bonne  Caere  6c  a  bon  marché ,  tr> j 
propre  a  s'y  divertir  à  raifon  des  bons  eipni 
qu'il  y  a  ,  des  humeurs  enjouées qm  s'y  tro;f 
vcnt,&  des  autres  belles  commodités  qu'il  y. I 
&je  puisdire  que  rien  ny  manque  qu'uneSeD* 
chaufee,ou  un  Prelidial  pour  la  rendre  une  de  j 
plus  jolies  villes  du  Royaume.  Elle  eftafliJ 
ancienne,mais  non  pas  II  fort  que  fon  chateai 
qui  eft  au  haut  de  la  montagne  ,  au  pied  de  l4 
quelle  elle  eft  baftie.  Il  y  a  un  très  beau  coJ 
vent  de  Recoles  &  une  L^liCc  foA  ancien» 
dédiée  à  S.Efperie  Vierge  &  Martirc,qui  por* 
fa  tefte  depuis  le  lieu  qu'elle  mourût  jufque» 
l'endroit  où  elle  fut  enfevelie,  &  où  on  oalw 
un  temple  a  fon  honneur.  Figeac  eft  a  j.Iieu m 
ou  il  y  a  un  Senefchauflec&plulîeurs  maifoii 
Religieufes,&  le  beau  chafteau  d'Aflïer  dont  § 
ltrutture  eft  admirable.  On  peut  voir  le  pur 
de  Patirac  qui  a  plus  de  loo.  pieds  de  large 
qui  eft  d'une  profondeur  effroyable  &  au  b; 
duquel  il  y  palTe  un  petit  ruiflèau,  qui  s'en  v 
fortir  a  trois  lieus  de  là. 


M  O 
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IV.  PARTIE. 


M  O  N  T  A  U  B  A,N. 

Ette  ville  fi  célèbre  pour  les  2.  fiegcs 
qu'elle  a  foufferefous  le  règne  de  Louis 
|.  Si  ù  longtemps  pofledée  parles  M"  de 
1  Religion  eft  aflife  fur  le  bord  du  Tar  ,  elle 
ftoit  autre  fois  extrêmement  forte  ,  mais  elle 
ic  l'eft  plus  depuis  fa  prife.  Elle  a  une  Evcf- 
ue,une  Cour  des  Aydes  &  des  belles  Eglifes; 
On  en  a  ofle'  depuis  peu  le  collège  où  les  mi- 
iiftres  enfeignoicnt.  Les  Dames  y  font  bêl- 
es &  bien  faites,ci villes  &  d'un  entretien  fore 
ioux  ,  c'eft  en  un  mot  un  des  plus  aggreablcs 
ejours  de  France  ,  il  y  a  une  belle  maifon  de 
Ôapucins  &  d'Obfervantim  &  beaîicoup  d'au- 
rcs  Monafteres  d'hommes  &  de  filles.  Mr. 
'Evefquequi  eftde  Toulouze,cft  un  des  plus 
*rand>  Prédicateurs  de  France^  un  des  meil- 
leurs Prélats  du  Royaume. 

M  O  I  S  S  A  C. 

Elle  c'y  eft  proprement  une  ville  de 
Moynes  parcequ'ellc  n'efïce  qu'elle  cft 
ju'a  raifon  de  1a  grande  Abbaye  de  mille 
oynes  qu'un  Roy  de  France  y  Ht  partir 
près  avoir  "V'StK*  une  grande  bataille  dans 
es  plaines.  On  y  voit  encore  la  belle  Eglile 
c  cette  mefme  Abbaye  qui  eft  très  belle  ,  fur 
out  fon  portail ,  le  rcfecïoir  &  pluueurs  au- 
res  belles  reftes  de  ces  bons  Religieux  qui 
font  fait  fecularifer  depuis  peu ,  parce  que 

V  les 
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4S  8         Les  Délices  de  la  France, 

les  femmes  venoient  chercher  de  l'eau  dans* 
cloiftre  où  ils  ne  demeuroicu^pa*.  Le  Tar  ai  i 
rotife  Tes  murailles  &  rend  fi  fcrtiilefcs  cam 
pannes  que  l'Egipte  n'eft  rien  à  compara?*! 
Ion  ,  Ton  pont  qui  cftoit  très  beau  ,  le  convcB» 
des  pères  Recolcts  ,  &  le  collège  des  PP.  d 
h  doctrine  la  rendent  encore  illuftre. 

L  E  X  I  M  O  S  I  N.  ! 

Ette  Province  donrMr,  le  Marefchali  \ 
Turcne  eft  gouverneur,  &  Mr.  de  Pon»M 
padour  qui  eft  d'une  des  plus  anciennes  fan»» 
rniiles  de  France  le  lieutenant  de  Roy,cft  trotl 
fcrtiîle  en  bleds,en  vins, en  chaftaignes, en  mitai 
nés  de  fer,  en  forets  k  gencrallement  en  tout» 
fon  peuple  eft  doux  &7aborieHX,  mais  un  popf 
attaché  au  gain,commc  il  y  en  a  bien  d'autre?!» 
On  la  divife  en  haut.&  bas,  &  on  y  comprena 
la  mar«he  qui  eft  un  pais  ailes  grand  &  ok 
il  y  a  de  très  brave  nobleilc.  Ses  ville» 
font  Limoges,  Uferche ,  Tulle,  Brive ,  Guerejm 
le  BHffon ,  le  Dorai,  Confilants,  S.  Léonard^ 
Silriejs  ,cc. 


LIMOGES. 

T)  Our  bien  deferire  Limoges  il  faut  fcrtJ 
£  prcfènter  uue  Ville  que  l'antiquité  a  pris  i< 
a  attache  de  rendre  recommandablc  que  VEM 
fte  rend  illuftre  ,  8c  que  le  commerce  fait 
fleurir:  car  ce  font  proprement  les  CaraclheSM 
rcs  Je  cette  grande  Ville  affife  fur  Je  pcnchaniB 

d'uaàl 
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IV.  PARTIE.  4fj 
d'une  montagne  &  arroufée  par  la  rivière  de 
Vienne  :  carpelle  eft  pleine  d'antiquités,  de 
beaux  aqueducs,  &  de  maifons  rrcs  ancien- 
nes ,  elle  eft  remplie  de  maifons  Religicufes, 
de  quantité  de  monafteres  de  filles  &  de  très 
belles  Reliques. Son  Eglife  cathedralle  dédiée 
a  5.  Eftienne,&  que  S.Martial  Ton  premier 
Evefque  avoit  commnencée  a  faire  baftir ,  fe- 
roit  une  des  p!us fupeibes  de  Fiance,  fi  clic 
eftoit  achevée.  La  Collégiale  dédiée  à  S.Mar- 
tial  eft  très  ancienne ,  &  a  l'advantage  de  gar- 
der le  corps  du  S.  d'ont  elle  porte  le  nom. 
Les  autres  font  celle  de  S.Pierre  &  de  S.  Mi- 
chel, &c.  On  n'auroit  jamais  fait  il  onvou- 
loit  mettre  icy  tous  les  convens  &  les  Egli- 
fesqu'ilya  dans  cette  Ville  «Se  moins  encore 
de  due  toutes  les  Reliques  qui  y  font.  Elle 
a  un  iïege  Preiidial  ,  une  Election  ,  &  une 
reneralné  ,  on  voit  une  belle  fontaine  au 
lus  haut  de  la  Ville  qui  fournit  de  l'eau  a- 
>ondammant  à  tous  ceux;qui  en  ont  befoin, 
on  travaille  icy  le  mieux  en  cfmail  qu'en  Ville 
de  l'Europe:  pareeque  l'eau  <jui  cft  au  cloi- 
ftre  de  S.  Martial  eft  très  propre  pour  cela.  Le 
traffic  eft  ii  grand  dans  cette  Ville  qu'elle  n'a 
»oint  fon  efgallc  dans  toute  la  France  ,  eftant 
ms  rivière  navigable  comme  elle  eft.  Il  y  a 
les  marchands  qu'on  eftime  riches  de  plus 
d'un  milion.  Les  habirans  font  (î  attachés 
au  travail  qu'il*  ne  ccllent  jamais  de  faire 
•quelque  chofe  j  jufques  Ja  mcfme  que  les 
ienfans  de  6.  zj.  ans  y  gagnent  leur  vie.  Le 
grand  traffîcj  ce  fait  en  Fer  &c. 

V  i  Gucret 
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460        Les  Déliées  de  la  France, 

Gueret  cft  la  ville  capita  le  de  la  Marche>où 
il  y  a  Prefîdial.  Elle  eft  fort  aggreablc ,  mais 
fortfroide.Les  habitans  font  pleins  d  efprit  & 
de  douceur ,  les  veaux  y  font  les  meilleurs- 
de  France  ,  &  les  divertiftemens  les  plusul 
communs-  Le  Baflon  eft  mal  lîtué;  mais  onjT 
fait  bonne  cherc  ,  il  y  a  beaucoup  de  noble/Ic 
aux  environs  laquelle  eft  très  bien  faitci 
Il  y  a  une  petite  ville  qu'on  appelé  ChambonX 
qui  eft  très  aggreablc  &  où  il  y  a  une  abbaye» 
fort  ancienne.  Mr.  l'Abbé  eft  un  des  plus* 
généreux  5c  det  plus  braves  hommes  du  Roy-^ 
aume  y  aufli  eft  il  forti  d'une  des  plus  anciens 
nés  familles  du  paîs.Les  Dames  dcBleflac  fontr 
trop  connues  pour  les  oublier  &  leurmcri-t 
tes,  leur  bel  cfprit ,  leur  vertu  &  leurs  belles* 
qualités  les  rendent  afTes  recommandablesi 
fans  que  je  prétende  en  rehauflêr  refclar.fl 
UJfel  eft  encore  fort  joli  &  très  commodei 
pour  faire  bonne  cherc ,  la  joye  &  la  gloire,» 
l 'efprit  &  la  jaloufie  y  régnent  efgalïcment 
&  les  pierres  de  Vantcdour  qui  font  des 'Di-i 
amans  faux ,  ny  couftent  pas  beaucoup ,  par 
ce  qu'on  les  tire  a  deux  lieues  delà.  Tîjercht 
eft  aggreablc  pour  fa  fituation  renommée^ 
pourries  bons  efprits  &  pour  l'inclination! 
qu'ils  ont  à  le  bien  rcs/oùir.  S.  Irieyxeft  mali 
placé  >  mais  il  a  des  braves  gens  qui  tafehent 
de  fervir  leur  Roy  &  d'eftre  tous  jours  auprès 
de  leur  perfonne.  Il  y  a  un  chapitre  tres  ancien! 
&  d'une  grand  eftanduc'.fon  eglife  cft  tret  bel-l 
le.  Il  y  a  une  euftode  tres  riche  ,  &  on  peut 
dire  qu'il  ny  a  peut  pas  cftre  de  ville  en  Fran- 
ce: 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


IV.  PARTIE.  461 
Je  où  il  y  ayt  tantde  noblefle  aux  environs 
\\  «u'icy,car  il  y  a  plus  de  fo.maifons  de  condi- 
ii  non  &  des  plus  anciennes  du  Royaume. 

TULLE. 

i  Ette  ville  cft  très  mal  bafHc&  très  mal 
J  fîtuée  &  n'eftoit  qu'il  y  a  de  très  bons 
efprits,un  Prefîdial  &  quelque  peu  de  trsffic,  je 
je  ne  croy  pas  qu'il  y  euft  perfonne  qui  la 
voulut  habiter.  On  aceufe  Tes  habitans  d'eftre 
tefmoins  a  gages ,  d'avoir  des  femmes  un  peu 
facillcs ,  ce  qui  leur  a  donné  le  nomdccluuilèx  fl 
pieds  8c  dJeftrcqucreleiix  :  quoy  qu'il  en  foit 
je  puis  dire  que  les  ffldris  y  font  foit  ordinai- 
res ,  &  les  querelles  y  font  continuelles  fans 
que  la  punition  sJen  cnfinvc  :  pour  les  autres- 
deux  chefs,  je  n'en  dira  y  nen  d'allure  pour  ne 
l'avoir  fçeu  que  par  une  voix  publique.  Il  y 
l  un  beau  couvent  de  Recolets,  u-'e  Deîfe  E- 
>life  de  Feuillant, un  beau  collège  de  Jefuiftes 
une  jolie  maifon  de  Carmes,  un  S.Monafrere 
,  des  Dames  de  S.  Claire  qui  remplirent  tout 
le  pais  de  l'odeur  de  leurs  vertus  &  plulicurs 
autres  :  mais  ce  qui  eft  plus  a  remarquer,  c'eft 
le  clocher  de  l'Eghfe  Cathcdralle  :  fait  en 
Aiguille  d'une  hauteur  furprenante  ;  le  pont 
de  l'efcurieu  qui  efl:  très  large  Se  n'a  qu'un  ar- 
ceau, &  la  laie  de  rEvefché  qui  eft  très  longue 
&  très  belle.  On  dit  que  S.  Martial ,  Apoîtrc  - 
de  Guienne  ,fut  foûcté  par  les  Iltifes  >&  on 
monftre  encore  la  maifon  ou  Ton  dit  que 
cette  exécution  fut  faite.  Il  y  croit  bien  quel- 

V  \  .  quf 
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4&i         Les  Délices  de  U  France, 
que  peu  de  vin  fur  fes  montagnes,  mais  il  n'e 
propre  qu'a  donner  la  colique  comme  celui 
de  Limoges,  fi  on  ne  le  conferve  $.  ou  4,  au 
dans  Levé. 

B    R    I    V   E.  f| 

BRivc  eft  bien  contraire  a  cette  Ville  qup 
nous  venons  de  voir,  tant  pour  fon  htfi 
meurque  pour  fon  climat  &  fà  fïcuaiion  i  cz\ 
au  lieu  que  l'autre  eft  dans  un  fonds ,  cclle-c- 
eft  dans  une  belle  plaine,  abondante  en  touu 
ibrtc  de  fruits,de  grains  &  de  vins:  au  lieu  qup 
t-.^cclle  la  eft  d'une  humeur  bouillante  &  quertv 
leufe,  celle  cy  eft  douce  &paifiblc,  celle  i 
eft  fj>irituelle  ,  &  celle  cy  paflè  pour  cftreuf 
peulimple,en  un  mot  celle  la  eft  defaggreabiJ 
Semble  pleurer  inceflamment  :  au  lieu  qu 
celle  cy  eft  tous  jours  riante  &  gaillarde.  C 
«jui  eft  caufe  que  toute  la  nobleflè  des  environ 
y  fait  prefquc  ordinairement  fon  fèjour.  Le) 
Tulliftes  ont  donné  le  chafre  de  tefte  de  court! 
geaux  Briviftc$  pour  dire  qu'ils  font  limplcsi 
&  la  jaloulie  de  ces  deux  Villes  eft  (i  grande 
qu'il  n'eft  pas  polfible  de  le  croire.  Quoyï 
qu'il  en  foie ,  je  prefererois  tousjours  le  fe/otiJ 
deB  nve  a  c.luy  de  Tulle  ,  à  caufô  de  la  beau» 
té,  de  la  fertilité,  &  des  douces  humeurs  do 
cette  Ville.  Les  Jacobins,  les  Recolcts,  &  leil 
Cordeliers  ont  de  très  belles  maifons ,  &  019 
voit  a  un  qu.mde  lietie  un  hermitage ,  où 
S.  Antboine  de  Padoiie  a  fait  (à  demeure ,  pi 
Dieu  dit  beaucoup  de  miracles.  II  y  a  uu  coti 
iege  des  Percs  de  la  Doctrine  8c  plufieurs  con-i 

ventil 


IV.   P  A  RT  I  E.  465 
J  rents  defifles.Les  environs  de  cette  ville  font 
)  fi  agréables  &  fa  noblefle  fi  polie  &  fi  bien  fai- 
J  te,  que  c'eft  pour  ce  fujet  qu'on  a  appelle  cette 
I  Ville  Brive  la  gaillarde.  Les  vivres  y  font  a  fi 
i  bon  marché  qu'un  homme  peuft  eftre  traite  a 
.  table  dHofte  a  pigeons,  poulets  ,  perdrix, 
•j  lièvres  &  dindons  &c.  Pour  fo.foKparcou- 
:  chée  ;  ce  qui  a  oblige  bien  fouvant  les  eftrau- 
fi  gers  d'y  faire  plus  de  fejour  qu'ils  n'avoient 
rcfolu.  Enfin  ce  lieu  eft  fi  délicieux  qu'a  peine 
en  pourroit  on  trouver  un  fcmblable.  il  eft 
vray  que  de  femblables  miracles  ne  font  pas 
extroardinaircs  en  France;  puifque  chafquc 
Province  en  a  fi  grande  quantité.  Il  y  a  enco- 
re plufieurs  autres  Villes  ailes  confiderablcs 
j  comme  Uflél,  S:.  Julien  Ville  tresaggrea- 
ble  ,  Aines  ,  Eymoticr  ,  la  Souftcrrainc  , 
Chambon  ,  le  Dorât  &  Confolant  qui  font 
deux  lieux  aufli  aggreables  qu'il  y  en  aye  dans 
toute  la  Province. Grammom  eft  une  Abbaye 
de  Religieux  de  S.  E  (tienne  de  murât  où  le 
General  fetient.  S. Léonard,  ou  on  fait  de  très 
bonne  poudre ,  Traignac  ,  Donyenac,  Alailac 
Beau  lier,  &c. 

LE  PERIGORT. 

CEtte  Province  eft  fott  Montagneu- 
fe ,  afpre  &  pierreufe  ,  &  tcmplie  de 
j  bofeages  ,  dont  la  plus  part  font  de  cha- 
ftaigners ,  qui  portent  un  grand  revenu  aux 
habitans  du  pats ,  tant  pour  leur  nourriture, 
que  parce  qu'ils  en  nourriflent  &  en  cn- 
graiflent  les  pourceaux ,  quoy  qu'ils  en  ayent 

V  4  ca 
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en  grand  nombre.  Une  chofe  remarquable  Adu! 
ces  bois ,  c'eft  qu'ils  revienent  bien  toft  apreîcjr 
qu'on  les  a  coupés  &  portent  me(meenplu&j 
grande  quantité  Se  des  pJus^groflcs  chàtaignetir, 
qu'auparavant»  ce  qui  eft  très  commode  pouoe 
ce  païs  qui  a  grand  befoin  de  bois  pour  fournigi? 
du  charbon  i  toutes  les  forges  de  fer  09  - 
d'acier  qu'elle  a  en  quantité.  On  diroit  avoior 
cette  Province  qu'elle  eft  tout  a  fait  fterilleMl 
Mais  elle  ny  manque ,  ny  de  bled ,  ny  de  frofn 
ment  8c  elle  a  mefrae  du  vin  extrêmement 
délicat ,  bon  &  nourrilTant,  qui  n'eft  point  fufl  h 
meux,ny  incommode  à  l'Efthomac.  l'Air 
eft  fi  bon  &  fi  fubtil,qu'il  ny  a  jamais  de  peftcfb 
ny  de  maladie  contagieule.  Il  y  a  auflî  de$  . 
eaux  fulphurées  &  alumneufes  qui  font  foiift 
médicinales ,  quantité  de  bons  fimples  proja 
près  à  plusieurs  infirmités.  On  divifèceti  1 
Province  en  deux  ,  en  haut  Se  bas  Perigor 
Se  on  remarque  que  tous  les  deux  (ont  arro 
fes  depluficurs  rivières. 

PERIGUE  UX. 


I 


CEtte  ville  eft  lacapitalle  de  tout  le  paisfî 
à  qui  elle  donne  le  nom  Se  ce  n'eft  pa$ 
fins  fujet  qu'on  luy  en  donne  le  titre,  veui 
grandeur  ,  fon  antiquité  &  les  autres  beat 
avantages  qu'elle  poflède  :  Elle  eft  honon 
d'un  fiege  Epifcopal  Se  cftarrouiéede  la  ri 
vierc  de  l'iflc  d'un  cofté  Se  entourée  de  monJ 
tagnes  de  l'autre.  On  dit  que  les  enfans  def 
Noe  en  font  les  fondateurs  ,&  qu'on  i'appelf 

là 
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la  pour  ,  cec  effet  Japhet.  Elle  eft  diviféc*  en 
deux  en  la  viHé&  en  la  cité.  On  voit  dans  ce  lie 
xyle  palais  Epilcopal ,  l'Amphithéâtre  fait  en 
Hrme  d'ovale  appelé  communément  les  Rol- 
r>m  ou  Cacarota  ,  la  tour  de  la  Vufome  ou 
<Vcyfonne d'une  forme  ronde  &  fort  fpaneufe, 
rdont  l'efpaiiTeur  dis  murailles  eft  de  7.  pieds, 
:  fa  hauteur  de  100. armée  au  dehors  de  gram- 
>ns  de  fer  &  fi  bien  ballie  qu'il  eft  impotfible 
en  arracher  la  moindre  pierre.^  Elle  n'a  ny 
neftres  ny  portes  ,&  on  ny  peût  entier  que 
urdeux  grilles  foufterraines,ce  qui  fait  croire 
jue  c'enV>it  autrefois  un  temple  de  Venu^.Les 
-places  &  les  riies  de  la  ville  font  un  peu  ùU  s 
&  les  maifons  ny  font  pas  fort  fuperbes  l'EgH- 
fe  cathedralle  cft  un  ouvrage  admirable  pour 
Ùl  belle  ftruclure  ,  fou  antiquité  ,  &  le^  f. 
lyoutes  faites  en  forme  de  croix.  Il  y  a  un 
Bour<r  qu'on  nomme  Marfac,  près  duquel  il  y 
a  une'' fontaine  qui  a  le  flux  &  reflux  comme 
la  Mer;  quoy  qu'elle  foit  efloignéede  deux 
(grandes  journées  de  Bourdeaux.  il  y  a  au  Mi 
1  près  de  l'Inde  qui  cft  une  petite riHeaflîfc  fur 
lia  Dordocrneune  fonnine  Portant  d'une  rour 
iquarrée  haute  de  10.  pieds  &  de  demi  toyfede 
largeur  qui  fait  moudre  frns  celle  &  en  toute 
4Ûifon  deux  moulins  de  bled.   Il  y  a  un  'ieu 
Jfeomé  la  Roche  à  4.1ieués  de  Fen'cucux,  ou  il 
iy  a  un  Creux  fort  large  dans  un  rocher  duquel 
■  ontire  grande  quantité  de  terre  rougeaftre 
A  qui  a  la  mefme  couleur  &  la  mefme  verf  u  que 
:  le'  Bolus  Armenius  de  nos  Apotiaires  &  qui 
H  cft  fort  recherché.  On  dit  que  la  vilic  de  Pci  i- 
;  V  f  gueux 
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gueux  eft  baftie  fur  un  Eftang  fouftcrrain:  pi} 
Ce  qu'on  a  remarqué  que  le  grand  puits  de 
place  qu'on  a  bouché  dépuis  quelques  année* 
à  caufe  que  les  femmes  de  mauvaife  vie  y  pr« 
cipiroient  leurs  enfans  ,eftoit  un  abifme  fat 
fonds ,Sc  dautant  que  ceux  qu'on  y  a  décendu 
ont  raporté  qu'ils  voyoient  une  grande  eftaài 
duc  de  païs  couverte  d'eau.  Au  lefte  il  y  a  bear 
coup  de  maifons  qui  font  fort  cfloignées  i 
l'embouchure  de  ce  mefme  puits  qui  trouver 
l'eau  de  ce  mefme  Eftang  en  defcendant  dai 
leurs  caves.  Il  y  a  beaucoup  d'autres  raretés  cp 
je  pafle  fous  iïlcnce,  comme  les  beau  conves 
des  Rccolets,  le  collège  des  Jefuiftes  &  les  ai 
très  maifons  Religieufcs,  ou  tout  eft  magnifei 
que.  Mr.l'Evefquea  une  belle  maifon  pres< 
la  Ville,  comme  auflï  beaucoup  d'autres  Sd2 
gneurs  qui  font  en  afles  grand  nombre  en  < 
païs.  On  trouve  a  deux  lieues  une  fontaine  qi 
îc  convertit  en  pierre  en  toutes  les  figurai 
qu'on  vcîit.  Cette  Province  eft  merveilleux 
pour  des  lieux  foufterrains  j  par  ce  qu'outre  M 
que  nous  venons  de  voir ,  il  y  a  une  ca v  cri 
prés  de  Miramont  qu'on  appelle  le  Clufeai 
qui  a  f.  ou  6.  lieues  fous  terre  >  où  onvoitdc 
Aies  &  des  chambres  pavées  a  laMoiaique,de 
autels ,  &  des  belles  peintures ,  des  fontai 
nés,  &  des  fleuves ,  dont  l'un  a  120.  pieds  ç 
large ,  au  delà  duquel  on  voit  une  vafte  carr 
pagne»  où  pas  un  n'a  eu  encore  lahard.cû 
«'aller  &  dont  la  rapidité  eft  extrême* 


S  A  R 
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S    A   R   L    A  T. 


CEttc  Ville  eft  U  deuxième  de  range,  Se  cft 
annoblie  d'un  Evcfché  &  d'un  fieee  Prefi- 
liai.  Si  grandeur  eft  médiocre ,  mais  fa  lai- 
.leur  eft  très  grande.  Les  efprics  y  font  fore 
îibtils  &  en  quantité  ,  &  leur  richefles  font 
:>lus  grandes  qu'on  ne  le  jugeroit  pas  ,  pour 
:  me  ville  qui  ne  trafique  qu'on  huille  de  noix. 
Vif.  l'Evefque  cft  de  très  noble  &  très  an- 
tenne famille  de  la  Motte fenelon  dépuis  que 
jfiette  Ville  fût  prife  par  le  parti  de  Mr.  Je 
iftrmce  durant  les  derniers  troubles  de  Guien- 
;te',*on  y  a  veudes  partis  fi  ennemis  les  uns 
les  autres,  &  des  inimitiés  fi  grandes  parmi 
.es  principaux  qui  entraifnent  tout  le  refte 
ipres  eux,  qu'on  les  croit  immortelles,  ce  qui 
raufedes  procès  continuels ,  &bien  fouvant 
les  querelles  -&  des  morts.  La  grande  Eglifc 
Cathedralle  cft  belle  :  mais  fon  carrillon  pailè 
jour  cftrc  un  des  plus  accomplis  de  France; 
-Il  y  a  plufieurs  maifons  de  Religieux  de  de 
Eleligieufcs  fort  célèbres  entre  autres  de  PP. 
Cotdeliers,  Recolets,  Recoleftes ;  &  la  bonne 
Aère  y  cft  ordinaire,les  truffes  à  bon  marché, 
k  d'huille  de  noix  plus  qu'il  n'en  faut  pour 
raire  des  (âuces.  L'on  prent  tant  de  (àumons  a 
•  leux  lieues  de  cette  Ville  qu'il  cft  incroyable, 
!  l'ou  vous  pouvés  [inférer  le  bon  marché  que 
'on  en  a.l' Abbaye  deCadoûatn  eft  très  célèbre 
>ar  le  grand  nombre  des  belles  reliques  qu'elle 
>ofledc  j  mais  entic  autres  celle  du  S.  Suaire 
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de  J.  Ch.  dont  on  fe  fervit  pour  enveloppe 
fon  corps  quand  il  fut  mis  dans  le  fepulchn 
celle  de  Tcrraflbn  eft  auflï  fort  ancienne.  Li? 
villes  de  moindre  importance  font.  Le  Soi 
veut ,  ^iymet ,  Sifgeac ,  Bergerac  une  des  pli 
aggrcables  villes  du  Royaume  aflTife  fur  la  d 
vieredeDordogne,  où  on  fc  divertit  le  micin 
foit  pour  faire  bonne  chère,  ou  pour  avoir  do 
perfonnes  bien  faites  pour  s'entretenir ,  pou 
jouer ,  &  pour  fe  promener,  qui  eft  riche 
marchande  &  ou  l'abondance  règne  avec 
plaifîr  :  car  le  pais  eft  fi  charmant  qu'il  j; 
fepeût  rien  trouver  de  plus  beau.  CoujJe,i 
Linâe  toutes  deux  près  l'une  de  l'autre ,  Beat 
mont ,  Matières ,  Montnafier  qui  appartient  ; 
noble  &  a  l'illuftre.  M r.  de  Biron  dont  les  bc 
les  actions ,  le  grand  efprit  &  les  belles  quaw 
tés  font  afles  connues  dans  le  Royaume  lâw 
que  je  vetiillc  les  publier  Ville  Franche^  Belv  ' 
Limaul,  s-  Cyprian ,  Domme  ,  Uontagnacy  Tt 
taffon  ,  crc.  Tout  le  paisqui  eft  fur  la  riviet 
de  Dordogne  eft  une  petite  Egipte,&  on  il 
qu'a  defeendre  jufques  à  Libourne  pourv 
une  des  plus  aggreables  villes  de  Franài 
toute  couverte  d'ardoyfe,  &  arroufée  de  i 
Dordognc  &  de  L'ille.  Le  reflusde  la  mer 
vient  &  les  vailFeaux  montent  jufques  à  ( 
portes.  On  voit  icy  une  chofe  tout  i  faite 
traordinaire,  Se  qui  ne  fè  trouve  en  pas  un  ar 
tre  endroit  du  monde  qu'icy;  c'eft  qu'il  y  ai 
certain  tourbilioo  d'eau  qui  vient  de  la  me 
otos  comme  un  tonneau  plus  ou  moins  q 
raonte  le  long  de  la  rivière  avec  tant  d'imp 

tw 
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.aofitc  qu'il  fe  fait  entendre  de  5.  ou  quatre 
:Iieiies,  &  renverferoit  les  plus  gros  navires 
1  s'ils  fe  trouvoient  a  fa  rencontre,  c'eft  pour- 
quoy  tout  ce  qu'il  y  a  de  barques  &  de  bare- 
:  aux  fe  met  au  milieu  du  canal  d'autant  que  ces 
..  ondes  roulantes  qu'on  appelle  Mafcartt  fuit 
;  tousjours  les  rives  &  vaii  viftequela  veiica 
j  peine  de  le  fuivre:&  c'eft  une  merveille  de  voir 
j  que  les  oyes  &  les  canards  qui  font  fur  l'eau 
;  n'entendent  pas  plutoft  ce  bruit  qu'on  les  voit 
.  courir  a  terre  avec  un  empreflèment  extre- 
e  me  connoiflant  le  danger  qu'elles  courent 
»  pour  lors.  Je  mettray  icy  en  pafTant  la  jo- 
i.he  Ville  de  Bourg  qui  eft  a  l'emboucheurc 
3  des  deux  Rivières  dont  la  veiïe  eft  une  des 
;  plus  belles  que  j'aye  jamais  veu,  car  outre  que 
Vous  voyes  fioter  les  navires  a  vos  pieds ,  c'eft 
oue  voir  [découvres  tout  le  beau  pays  d'entre 
1  deux  ,  les  belles  compagnes  de  la  Xaintonge, 
>  &  l'aymabie  Ville  de  Bourdeaux. 

L'ANGOUMOIS. 

A  Province  de  l'Angoumois  n'eft  pas  de 
cTrandeeftanduermats  elle  eft  riche  en  tou- 
te forte  de  grains  en  excellents  vins,en  bois  & 
mefmes  en  mines  d'argent ,  on  y  fait  du  meil- 
leur papier  de  France  après  Clairmont,  8c  on 
jpeût  dire  que  rien  ne  manque  à  ce  païs.  Ses 
peuples  font  doux  &  civils,  fon  air  eft  fubtil  & 
fes  vivres  délicats.   j'Advotic  que  toutes  les 
Provinces  du  monde  ont  leur  douceurs  & 
leur  advantages  :  mais  je  doute  fi  elles  en  ont 
0  ét- 
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470         Les  Velices  de  U  France, 
de  plus  grands  qae  celle  cy  pour  la  douceut 
delà  vie.  Car  fi  on  fe  plait  à  la  bonne  chère  ok 
la  fait  icy  telle  qu'on  veût,  &  fans  beaucoup* 
d'argent;  fi  on  fe  plaît  à  la  chafle  le  pais  eft  trrn 
propre  &  û  le  jeu  ou  la  compagnie  agréent  1«3 
plus,c'eft  ce  qu'on  trouve  icy  avec  plus  dé) 
perfection  qu'ailleurs; dautant  que  leifrmmesri 
y  font  les  mieux  faitesôc  les  plus  fpirituelles  dia 
Royaume ,  félon  le  fentiment  de  tout  le  mon«c 
de,fur  tout  à  ^ngoulefme  qui  eft  la  capitalle  dé»; 
tout  le  païs.dont  vous  ailes  voir  la  dcfcriptioino: 

ANGOULESME. 

CEtte  Ville  eft  fituée  au  haut  d'nne  montât 
tagne  &  eft  baftie  fur  un  rocher  qui  la  . 
rend  extrêmement  for  te, quand  bien  elle  n'au-ut. 
roitpas  un  citadelle  pour  fadefFence.  L'air  y  \ 
cft  extrêmement  fubcil,&  les  eaux  les  meilleur 
resdu  monde,  elle  n'eft  pas  fort  grande  quoyc. 
qu'elle  foit  ailés  longue:  maiselJeadcscho-oi. 
les  très  remarquables  a  voir:  fçavoir  en  r.lieua. 
fon  Eglife  Cathedralle  dédiée  a  S.  Pierre  ,  ouao 
on  voit  un  monftrc  marin  ,  pendu  a  une  des&L 
murailles ,  lequel  fut  tué  après  beaucoup  defc 
ravage  qu'il  avoit  fait.  Il  y  a  plu  fleurs  belles»! 
Abbayes  tant  d'hommes  que  de  filles,&  quan^. 
tire  d'autres  belles  maîfons  Religieufes  fantro 
parler  des  Eglifès  qui  (ont  dans  les  faux*^fi 
bourgx,laCharante  patte  au  bis  &  atroufe  fe*»- 
belles  campagnes. Les  femmes  y  out  commuté 
nement  plus  d'efprit,  Se  un  air  plus  propre  & 
plus  aymable  pour  la  compagnie ,  que  legjfi 
ho  m  mes,  &  leur  humeur  civillc  cft  £  complais  4» 

wnte. -ïi 
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fente  pour  les  eftrangers,  qu'elles  ne  refufent 
jamais  d'eftied'un  party,de  jeu,de promenade 
&  d'un  diverriflement'honefte  ,  elles  y  font 
belles  &  gen.reufes  &  leur  entretien  cftdcs 
plus  aymables.  Leur  langage  n'eft  pas  de fig- 
greable,  au  contraire  a  quelque  grâce  en  leur 
bouche  qui  n'eft  pas  en-celle  des  hommes  j  les 
maifons  de  plaifance  y  font  fort  communes, 
8c  les  rendes  vous  afTes  frequens.  Enfin  il  n'eft 
rien  de  fi  charmant  pour  un  honefte  homme, 
que  de  palTcr  un  hy  ver  en  cette  ville  :  par  ce- 
que  tout  ce  qui  peut  charmer,  fe  trouve  en  ce 
lieu.  Il  y  a  un  iïege  Preiïdial  &  une  Senefchau- 
fife.  On  voit  a  deux  lieues  de  cette  Ville  la 
fource  miraculeufe  du  Trouve ,  laquelle  fort 
'd'un  abifme  qui  eft  au  pied  de  deux  montag- 
nes, dont  l'une  avoit  un  des  plus  forts  châ- 
teaux de  France  avant  qu'il  fut  ruiné.  On  dit 
.  qu'il  y'euft  autrefois  une  Rey ne  de  Francc,qui 
fit  mettre  un  homme  côdamné  à  la  mort  dans 
1  Une  cage  avec  des  flambeaux  ,  pour  voir  d'où 
ipouvoïc venir  cette  fontaine,  lequel  raporta 
japres  en  avoir  efté  tire,  qu'il  n'avoir  rien  veu 
1  que  des  rochers  affreux  &  des  poiflons  mon- 
:ftrueux,&  dit  que  fi  on  ne  Tavoit  pas  bien  toft 
cforti  du  lieu  ou  il  étoit,iI  y  feroit  mort  de  froid 
i&de  peur.  On  croit  que  cette  fource  n'eft 
J  autre  chofe  que  le  ruiflèau  qui  fe  perd  dans  la 
: foreft  de  Braconne.Une  de  fes  propriétés  c'eft 
1  qu'elle  ne  grofltt ,  n'y  ne  diminue  jamais ,  & 
quelle  porte  les  plus  belles  truittes  du  monde, 
>  &  en  la  plus  grande  quantité:  Pour  moy  je  puis 
i  dire  que  je  n'en    jamais  mangé  de  II  bonnes 
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que  chez  Mr.  de  Fiffac  lequel  en  a  tousjout 
une  belle  prdvifion  dans  Ton  refei  voir. 

Chaftcau  nœuf  eft  une  Ville  fort  jolie  1  s 
bien  peuplée.  Les  Mrs  de  la  Religion  y  dorre 
ncrent  icy  une  bataille  confiderable  :  les  Pcfî 
res  Minimes  ont  icy  une  belle  maifonavenr 
uneeglife  fort  fuperbejil  eft  vray  qu'elle  eft  M 
feule  qui  mérite  d'eftre  veûe:  parce  que  la 
autres  font  toutes  ruinées.  Manon  Blaijjafc 
Cbabannes  ,  Bujftr ,  migres,  la  Rochefoucaum* 
qui  appartient  a  l'ancienne  famille  de  ce  non». 
Princes  de  Marfil/ac,  laquelle  a  un  ehaftea» 
fott  fuperbe  où  il  y  a  une  des  plus  belles  chaât 
pelles  de  France  pour  fon  deflein  extrêmes 
ment  hardy  &  un  de  plus  beaux  pavés  du  Royto 
aume,  Gourville,  LanfacyMaveuil  y  Ville  boin^ 
Montberon  où  on  a  découvert  depuis  quelqmp 
temps  une  mine  d'argent  &  Bouttcville  fome 
les  moindres  villes  de  cette  Province,  lefqUelst 
les  font  tresdivertiilantes  &  très  commode^ 
pour  faire  bonne  chère  a  peu  de  frais. 


LA  XAINTONGE. 

C*  Ette  Provinte  eft  fi  belle,  fi  abondante  8m 
J  fi  delicieule,  que  l'on  dit  en  proverb^h 
communque  fi  la  France  eft  un  œuf,  la  Xaiiwi 
tojige  eft  le  moyen  :  d'où  l'on  peut  rcconnottfr 
ftre  fa  fertilité,  la  douceur  de  fon  climat  &  lejH 
délices  qui  y  font ,  l'Efpagne  ,  V Angleterre , 
Hollande ,  &  les  autres  pays  de  l'Europe  fça 
vent  bien  par  le  bien  &  les  commodités  qu'efJ&î 
les  en  retirent  ce  qu'elle  eft:  c'cftpourquoyft 

jeî 
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jedlray  feulement  quelque  chofe  de  fa  Ville 
capitallc&  des  autres  moins  principalles  qui 
font  dans  le  pays. 

X  A  I  N  T  E  S. 

IE  laiiîc  part  toutes  les  Ethimologies  des 
noms  que  les  efprits  curieux  recherchent 
4?ec  empreflement  fur  le  fujet  de  cette  Ville, 
four  dire  qu'elle eft  (nuée  dans  unebclleplai- 
te  arroufée  de  laCharanté  fur  laquelle  il  y  a 
un  pont  à  defmi  miné  fait  par  Caefar  avec  un 
Uc  Triophmal  dédié  aumefme  avec  ces  pa- 
olles  : 

f.Julius.  C.JuliOlhneiml  F.  Rvfus.  C.Juli. 
Gredomoftis  Kepos  Rom*  &  ^ugufl....  ad 
^ramque  çfl  ad  Conjluentw  TvtjtftM  I*- 
Irum.  D. 

pour  dire  que  fon  amphiiheatre,  l'aqueduc, 
grande  Egtife  dédiée  à  S.  Pierre  &  baftie  par 
Eharle  Magne,  comme  il  paroift  par  la  figure 
jui  eft  fur  la  muraille  à  cofté  du  clocher  que 
. jes  M1*  de  laReligion  ont  rompue  en  deftrui- 
iiànt  l'Eglife  qui  eftoit  une  des  plus  belles  de 
|France  &  qu'on  dit  eftre  la  il .  Eglife  que  le 
{hnefme  Empereur  avoit  édifié  félon  qu'on 
j  leremarqne  par  l' Y  qui  eft  encore  fur  le  por- 
tai. La  citadelle  qui  eft  extrêmement  forte  Se 
Ipà  le  Roy  fait  fondre  continuellement  des 
iCanons  en  fonte  verte, IMlufireJc  très celc- 
Jlbre  Abbaye  des  Dames  de  S.Benoift,  où  il  y  a 

tous- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


474  Let  Délices  dria  France,  ^ 
tous  jours  des  PrincelTes  pour  abbefles,  oud: 
perfonnes  de  la  plus  haute  qualité  du  Roya" 
me  ,  que  les  deux  partis  de  Religon  ont  tour 
jours  confiderée  mérite  d'eftre  vcûe.  11  j 
un  Evcfché,  un  fïege  Prefîdinl ,  &  quantité  <k 
belles  maifons  Rcli^ieules  tant  d'hommrii 
que  de  filles.  Un  illuftte  chapitre,  dans  lequîp 
il  y  a  tou< jours  de  très  fçavans  hommes  &  q: 
eft'Coepifcopal,  c'eft  a  dire  qu'il  tient  fes  S  ?. 
nodes  ,  conficre  les  calices,  &c.  l'F.glife  <  s 
S.  Eutrope  oj  on  conferve  la  tefte  de  ua 
S.  qui  fait  des  miracles  continuels  pour  ton* 
te  forte  de  maladies ,  la  fontaine  de  S.  Stel  )> 
qui  guérit  aufli  de  beaucoup  d'infirmités  tr. 
pluûeurs  autres  rareté  .Les habitans  fontfo  " 
doux,  fort  Francs,  &fort  fuperbes  en  habirx 
Us  ayment  le  jeu,  inftrumens  &  la  bonne  chdz 
re  &  les  perfonnes  y  font  bien  faites  de  corpe 
&  d'efprit.  Il  y  a  un  pi  cfîdial  afiès  célèbre  *r> 
des  maifons  afles  riches. 

Coignac  eft  la  2. ville  de  X  untonge  en  gerw; 
tilefle,  en  beauté  &  la  première  pour  les  bo»e 
fruits  qui  s'y  cuiellent  &  dont  S.  M.  Britann;«. 
que  fe  fert  pour  fa  table,pour!cs  beaux  eftao|»i 
qui  mettent  les  habitans  hors  de  danger  d'<è 
ftre  Prins  &  par  fon  beau  chafteau  ôc  ion  bea*. 
parc  dont  les  biches  font  i\  familières,  qu'eA 
les  Ce  promènent  en  Ville.  Les  habitanw* 
font  encore  plus  polis  &  plus  fociables  quaf 
Xaintes,quoy  que  ceux  cy  le  foient  beaucoup 
S.  Jean  d'Angeli  cft  illuftre  pour  la  celebrfs 
Abbaye  de  Bénédictins  qu'il  y  a.TonnayCluat 
rante  efl  très  commode  pour  les  yaiilcauxxi 


IV.    P  A  R  T  I  E.  47f 
aifon  de  Ton  eau  qui  fc  confcrvc  le  plus  long- 
temps fur  mer  fans  corruption  &pour  l'afTcu- 
rance  ou  ils  font  ;  mais  la  Ville  qu'on  battit  au 
'Jcffus  par  ordre  du  Roy  Tera  le  fera  encore 
plus.  Broiugc  cft  une  des  plus  fortes  places  du 
Royaume  &  fon  fel  eft  des  meilleurs.  S.  Pons 
tft  une  ville  fort  longue  &  foi  t  ancienne,ou  il 
ny  a  rien  de  rare  que  le  chafteau avec  (es  anti- 
quités. Cerchat  a  les  meilleurs  chappons  de 
France  comme  auflj  un  beau  chafteau,  un  joli 
xonvent  de  Recolets.  Taille  bourg  eft  une  des 
iplus  foi  tes  places  de  la  Guienne.  S.Savinien  cft 
jaggreable.  S.James  a  un  des  plus  longs  pontj 
du  Royaume,  &c.  &  tous  ces  lieux  ont  des  vi- 
vres en  telle  abondance  &  fi  délicats  qu'ils  ont 
-mérité  qu'on  donnât  le  nô  de  la  perle  de  Fran- 
ce a  toute  la  Province.  Les  Mes  d'Oleron  di- 
jgnesd  être  veues  pour  fa  grande  fertilité jccllc 
5e  Rhé  eft  fort  renommée  pour  fon  rollolis  & 
lelong  (ïege quelle  foufTrit  contre  lc<  Anglois. 

La  Tour  de  Courdcù\in  baftie  à  PEmbou- 
tcheure  delà  merde  Bourdcaux  ,  eft  fur  le  Roc 
pour  fervirde  phare,  eft  une  des  plus  belles 
chofes  de  Franccde  forte  que  le  phare  d' Alex- 
andrie n'eft  rien  a  fa  comparaifbn.  Royan  cft 
uu  ville  ruinée  par  les  Mnde  la  Religion, bâtie 
tfur  le  bord  de  la  mer,  qui  arroufe  fes  murailles 
îdes  deux  coftes ,  &  ou  il  y  a  des  petites  pierres 
•"(dans  le  fable  d'un  efclat  aufïivifquc  les  vrais 
^Diamants.  Blaye  eft  une  place  de  guerre  bl- 
ottie fur  le  bord  delà  iivieiepour  empefeher  le 
Jlpaiîagedes  navires  ennemis.  On  y  voit  le  fe- 
Wilchre  de  Charibf  rt  Roy  de  Paiis,fils  ayné  de 
£Jûtairc  i.Roy  de  France.  L  A 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 
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LA  GUIENNE. 

QUoy  que  ce  mot  de  Guiennc  Cok  pnÉ 
communément  pour  unedes  ^.parties  cil 
l'ancienne  Gaule  ,  je  ne  prétends  pas  pourtartf 
y  comprendre  route  cette  vafte  eftandue  d| 
pays  :  parce|que  nous  en  avons  desja  parlé* 
mais  feulement  du  pays  qu'on  appelle  Gafcof 
gne,  &  qui  comprent  fous  foy  les  Senefchaul 
fées  8c  les  Evefchés  de  Bourdeaux  ,  de  BaûJ 
d'AirejD'ags  8c  de  Bayonne:  ainfi  je  dis  que  . 11 
Guiennc  eft  un  pays  des  plus. tempères  ,  def 
plus  fcrrilles  en  tottt ,  &  des  mieux  fijues  il 
Royaume  pour  le  commerce.  Les  landes  qui 
femblenteftreun  pays  maudit  donnent  granJ 
quantité  de  pafturage  au  beftail  ,  afles  d| 
grain  ,  de  vin,  de  liège,  de  raifïnne ,  Se  de  latl 
ne.  La  Garonne  l'enrichit  depaftels  ,de  vinl 
de  grains,  d'huiles, de  prunes, d'eaux  de  vie,d<S 
Jieges.de  fyrops,  de  bois  pour  toute  forte  d'aï 
^e.&  gcnerallemcntde  tout  ce  dont  elle! 
befoin.  Le  peuple  y  eft  fort  fpiritucl  &  tiel 
propre  a  tout.  On  Jcsaccufcd'eftre  Lurons  & 
Fanfarons ,  mais  auffi  on  ne  nie  pas  qu'ils  nj 
foient  très  généreux  &  très  rufés,  LecomJ 
mun  eft  un  peu  incivil  8c  mefme  inlblenÉjl 
pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  font  fur  la  rivière  1 
nuis  les  gens  de  condition  y  font  les  mieu  J 
faits  du  monde.  J'ay  veudes  perfonnes  qui 
lacuriotité  avoit  Fait  voyager  dans  tous  le» 
beaux  pays  du  monde  ,  qui  m'ont  dit  n'avo» 
jamais  rien  veu  d'égal  pour  la  bontés  la  beadl 

ce  ï 

il  TÊÊÊ    ■  I 
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IV.  PARTIE  477 
i:  a  cet  efpace  de  terre  qui  eft  depuis  Toulou- 
j:  jufqucs  a  Bourdeaux:  &pourmoy  je  puis 
sire  que  je  n'ay  jamais  rien  veu  de  ii  charmant 
aie  la  civilité  des  Dames  de  Bourdeaux  ,  lef- 
welles  vont  a  l'envy  qui  rendra  plus  de  civilité 
nx  étrangers  &  prennent  tant  de  foin  a  pa- 
biftre  genereufes  à  leur  efgard.  Je  voudrois 
pouvoir  faire  une  ridelle  defcriptioii  des  de- 
>ices  qu'on  trouve  dans  cette  belle  Province: 
Biais  il  me  feroit  impoflible  :  &  tout  ce  que  je 
nuis  faire  c'eft  de  dire  que  tous  les  plailirsde 
l'efprit  &  du  corps  sJy  trouvent  dans  toute 
leur  pureté. 

I  BOURDEAUX. 

BOurdeaux  eft  une  Ville  fur  la  Garonne 
dont  le  canal  eft  li  large  &  li  profond  à 
raifon  du  rlus  &  reflus  de  l'océan  que  les  navi- 
res pour  li  grands  qu'ils  foient  montent  juf- 
«jjutsdans  (on  port  qu'on  nomme  le  port  de 
\z  lune ,  a  caufe  de  fi  figure.  Son  ancienneté 
Ht  très  gran  de  comme  on  le  peût  voir  par  les 
itatiies  de  mai  bre  blanc  qui  font  dans  la  mai- 
son de  Ville  &  qu'on  trouva  Tan  1 5-94.  par  le 
[palais  galien  ou  font  les  refles  de  ramphithe- 
^tre,par  le  Palais  Tutelle  qui  de  24.  colomnes 
»'en  fait  voir  que  18.  parles  reftes  des  bains 
udefeouverts  depuis  peu  ,  &  par  les  ftatues  de 
Ijjupiter  &  de  l'Empereur  Adrien  qui  font 
ichtz  Mr.  Raymond.Confeiller  au  parlement. 
lElle  eft  tout  a  fait  Augufte  a  caufe  de  fon  par- 
lement très  renommé,  de  fon  Univerfitc,  ou. 

on 
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on  a  veu  autre  fois  jufques  i  f  oo.  efcholiei 
de  fes  collèges  particuliers  ,de  Ces  riches  hofj 
pitaux.  de  Ton  A  rchevcfchc  »  de  Ces  cours  fut» 
alternes ,  de  Tes  belles  maifons ,  de  Ces  ftipe» 
bes  Eglifos,  de  (es  magnifiques  convents&dl 
fes  illuftres  chapitres,  de  Tes  fortereflès,  de  ft§:: 
tours,  &  de  fes  richcfles.  Son  Eglife  cathedraL 
le  dédiée  à  S.  André'  eft  très  belle,  le  cloche* 
de  S.  Michel  très  haut  &  la  cloche  de  la  mai 
fonde  Ville  une  des  plus  curieufcs  du  Royâ 
aume,  a  raifon  de  Ion  armonieux  qui  Fait 
une  efpccc  de  mufîque  admirable.  Les  PierS 
rcs  creufes  de  S.  Severin  eflevées  furdespii 
liers  de  la  mefme  matière ,  méritent  d'eftrfi 
veiies ,  parce  qu'elles  font  vuides  ou  rempli* 
d'eau  félon  que  la  lune  cft  dans  fon  plain  , 
dans  fon  croiflànt.  Leconvent  des  pères  Obi 
fervantins  fondé  par  un  Roy  d'Angleterre,  cft 
encore  digne  d'eftre  veu ,  ecluy  des  Recolctâv 
ne  l'eft  pas  moins  pour  fes  raretés  &  faBibliol 
theque.  Mais  celuy  des  Pères  Charteux  l'cfi 
encore  plus  a  raifon  de  fes  belles  allées  &  Cet 
cannaux ,  de  fon  fuucrbe  édifice  &  de  fa  mag- 
nifique Se  admirable  gallerie,  ou  les  peintura 
font  des  chefs  d'oeuvres ,  &  ou  les  moindres) 
ouvrages  font  des  miracles  de  l'art.  En  fini 
tout  cft  admirable  dans 'cette  Ville  ,  &  let) 
délices  y  font  fi  grandes  que  gcnerallementa 
toute  forte  de  perfonnes  difent  qu'il  ne  Cc\ 
peût  rien  voir  de  plus  délicieux  ,  (bit  qu'ont 
foit  curieux  de  belles  chofes,  foit  qu'on  fol 

Î>Iaife  a  la  compagnie  ,ou  qu'on  ayme  le  jeu  J 
a  promenade  ou  l'entretien ,  la  bonne  chered 

ôclcfl 
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IV.  PARTIE. 


les  bons  vins  de  grave  :  car  tout  cela  s'y 
rouve  dans  la  perfection.  Le  grand  Aufonnc 
4  pris  naiiTance  dans  cette  Ville-  &-  onvoic 
ious  les  jours  que  les  plus  beaux  efprits  du 
tfeclc  Portent  de  cette  mefme  Ville.  Le  Roy 
y  a  fait  baftir  de  nouveau  le  chafteau  trom- 
fette,  avec  des  fortifications  ti  régulières, 
l'on  IVftime  piefque  imprenable.  Lecha- 
raudu  Ha  eft  encore  afTes  fort:  mais  on  n'en 
lit  plus  d'eftat.  La  manuf.i&urc  qui  eft  au 
•lus  haut  de  là  Ville  ne  fert  pas  peu  aenri- 
^hir  cette  ville  qui  eft  aires  richedu  commet- 
je  qu'elle  fait  avec  fes  cftrangers.  Il  fau- 
iroit  avoir  paffe  un  hy  ver ,  ou  quelque  autre 
jufon  de  l'année  dans  ce  beau  fejour  pour  pou- 
loir  s'imaginer  les  douceurs  qu'il  y  a  agoûter 
•jans  cette  Ville,  &  avoir  cfté  un  mois  ou  deux 
:|  la  campagne  dans  ces  belles  maifons  de  plai- 
éance  qui  font  aux  environs  pour  pouvoir  fc 
j»crfuader  les  grandes  délices  qu'il  y  a  d'eftre 
uis  ce  paîs ,  autrement  il  eft  impoflîble  de  fc 


I  imaginer. 

D 


Les  lieux  les  plus  conûdcrablcs  des  en* 
irons  font  CadilUc  qui  eft  une  des  plus  fu- 
ierbes  maifons  de  France  ;  S.  Macaire ,  Lan- 
çon, où  le<;  vins  blancs  font  excellents ,  Bafas 
buij  eft  une  Ville 'Epifcopallc.  Vaqs  très  bien 
jortific  8c  ou  il  y  a  un  iiege  Epifcopal  &  de 
«rcs  belles  antiquités.  JBayonne  ,  ville  Ep>ifco- 
balc,clefdu  Royaume,  &  capitale  de  Bifcaye. 
ï.Jean  de  lus  &*  Cjboure  ,  deux  bourgs  fort» 
grands  &  fort  riches,  Se  où  il  y  "a  un  beaucon- 
feat  de  Recolets  bafti  au  milieu  du  pont  qui 

eft 
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cft  entre  ces  deux  lieux  j  afin  d'ofter  le  fujÉt  * 
de  jaloulîc  qu'ils  auroient  entre  eux  s'il  eftcHr 
dans  quelque  autre  endroit.  On  dit  que  les  ni? 
telots  de  ce  pays  font  les  meilleurs  &  les  pî b  > 
adroits  du  monde  pour  la  pefche  de  la  moln 
&  des  baleines  ;  c'eft  pourquoy  ils  font  H  " 
cherche's  de  toutes  les  nations.  Il  y  a  ué 
montagne  a  une  lieûed'icy  nommée  Rbeutm 
au  haut  de  laquelle  il  y  a  un  chape!lc,dc  laqua 
le  on  voit  4.  Royaumes,  feavoir  la  Franck 
tEfpagne,  la  Navarre,  &  /' dragon.  Mofl 
de  marfàn  qui  eu  une  des  meilleures  villes  ik 
Gatcogne ,  Oleron ,  &  VEfcar  ,  deux  Evefchfti 
dans  le  Bcarn,  comme  aufli  *4yre  ville  Epifc4l 
pale,  S.  Levé.  Tarbe  Evefché  ,  Pau  où  il 
tin  Parlement  pour  le  Bcarn  &  la  Navarr|i 
Navarrains  ou  il  y  a  un  beau  chafteau  dt: 
Henry*  IV.aeftc  nourri.  LaRcule  ou  fl^i 
tranfportc  le  parlement  de  Bourdeaux  foiû: 
des  lieux  remarquables  &  très  délicieux. 

l'Armagnac  contient  deux  Diocefes,fçavéB 
rArchcvefchc  VauchSc  PEvefchc  de  I'Eytot&f 
re,  Auch  eft  une  ville  fort  anciene  &  fort  graf 
de  &  a  des  très  belles  antiquités,fôn  Egliïc  ci 
thedrale  dédiée  a  noftre  Dame,eft  une  des  plt 
fuperbes  de  France ,  Se  fbn  chœur  &  fes  vitrr 
palfent  pour  ejtre  fans  efgillcs.  Le  revenu» 
rArch-vefché  va  jufquesa  f  0000.  mille  efcu. 
Les  Poyres  de  bon  chrétien  d' Auch  font  fie» 
ccllentcs  qu'on  croit  qu'il  eftimpoflibledV 
trouver  de  li  bonnes  dans  l'Europe  Se  c'eft  un 
chofeeftrangcdc  voir  que  Celles  qu'on  cuéil 
lit  a  dix  pas  hors  de  la  Ville  différent  comm 

l 


IV.  PARTIE.  4S1 
la  nuit  au  jour  de  celle  qu'on  a  cîansl'en- 
keintedes  murailles.  Il  y  a  un  liège  Preiidial 
fort  célèbre ,  &  un  des  plus  fâges  hommes  du 
(monde  pour  lieutenant  criminel,  qui  eft  Mr. 
bafpc^ont  le  fils  eft  maintenant  pourveu  d'un 
bffice  de  confeiller  au  parlement  de  Touloufc 
Ion  fou  mérite.  Il  y  aauffî  un  des  plus  celé- 
res  chapitres  de  France  &  beaucoup  de  mai- 
fons  Rcligieufes.  On  dit  que  cette  Ville  eft 
en  quelque  façon  femblable  a  Jerufalem  a 
faifon  de  fa  fîtuation  &  de  fa  forme,  mais  je 
Joute  fi  elle  eftoit  fî  fale  &  fi  mal  propre.  Les 
fivres  y  font  a  bon  marché  &  les  compagnies 


fort  belles  ;  parce  qu'outre  que  la  Ville  eft 
fort  polie  &  a  de  très  bons  efprits;  c'eft  qu'il  y 
m  ordinairement  quantité  de  noblefle.  Vie 
fefcnfàc  n'en  eft  qu'a  4.  lieues  qui  eft  une  Ville 
ifbrt  aggrcable. 

LEICTOURE. 

ESt  une  place  extrêmement  forte  Se  fort 
1  ancienne  ,  il  y  a  un  Evefché  &  des  chofes 
jeurieufes  avoir.    l'Ifle  jourdain  eft  aufïi  de 
d'Armagnac  &  une  des  plus  aggreables  Villes 
idu  pais.  l'Agenois  eft  encore  une  dépendance 
lelaGafcognc  :  c'eft  pourquoy  je  le  mettray 
:yiquoy  qu'on  Iuy  donne  un  rang  de  Provin- 
ïedans  Peftat,  &  je  diray  que  ce  païs  difpute 
Javcc  tous  les  autres  de  France  en  toutes  cho- 
Jfès.  Sa  Ville  capitalle  eft  ~4gen ,  ou  il  y  a  Evc- 
jfché  ,  Prefidial ,  &  quantité  de  belles  maifons 
"^eligieufes.Les  habitans  y  font  û  civils  qu'on 
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4?i  Les  Délices  de  U  France, 
diroit  que  c'eft  la  cour  de  quelque  Prince»? 
les  femmes  y  font  fi  bien  faites  qu'il  ny  e» 
point  d'e/galles  dans  le  païs.  Mr.  Jolv  m 
pilTe  poureftreun  des  premiers  predicatcw 
du  Royaume  en  eft  Evefquc.  Il  y  a  a  un  quau 
de  lieue  de  la  ville  une  célèbre  devotionn 
noftre  Dame  ferviepar  .'es  RR.  PP.  du  tien 
ordre  ,  il  y  a  un  célèbre  hermitage ,  bafti  da:t 
le  Roe  qui  mérite  deftre  veu.  l'Eglifecathn 
dralle  eft  fort  magnifique,  nnis  la  mufïque  m 
encore  plus  rare.  Ville  Neufvc  d'agenoisaj; 
roufée  par  le  Loth  eft  un  parterre  delicie&i 
pour  toute  forte  dechofes ,  &  ou  on  trou*»* 
une  grande  a  bondance  de  vivres  ,  d'exco 
lents  vins ,  &  de  venaifon.  La  paire desp; 
gonneaux  ne  coufte  icy  que  j.fols.  S.W 
Marmande ,  romains  %  Caftillonez  »  I'Auzud 
Ville  real ,  font  encore  des  villes  très  aggre^r 
bles ,  &  où  on  peut  paflcr  doucement  la  vin 
Le  Condomnis  n'eft  pas  fi  charmant  ny  fi  feifi 
tille  que  celuycy;  mais  il  ncrefte  pasd'eftrl 
fort  riche  en  tout  ce  qui  eft  necefïàireà  la  v 
de  l'homme.  Sa  capitallc  eft  Condom,  ou  ihi 
a  Evefché,  Prelidial ,  Election  &  bureau  c 
tailles.  Son  antiquité  eft  très  belle  &  fes  ma:i 
Ions  font  des  preuves  fort  auguftes  de  J 
vieil  lefle.  Il  y  a  des  bons  efprits  &  des  perfore 
nés  allés  bien  faites.  îfexac  8c  le  port  S.  Mar» 
font  les  deux  plus  aggrcables  fejours  de  tout 
ce  païs  j  CaflelmauvMx  n'eft  pas  a  mefprifer 
qtioy  qu'il  (bit  dans  les  lands.  Gnfe  qui  c: 
une  des  plus  anciennes  villes  du  Royaume! 
cxndrfa  ou  eft  U  belle  maifon  des  Meflîcur 
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IV.    PARTIE.  4$; 
fcdccenom  qui  font  de  la  noble  race  de  Mon- 
jtcspan  &  dont  le  mérite  eft  ailes  connu  dans 
lie  Royaume.  Sa  Majcfté  a  donné  depuis  peu 
îtletitrede  Duc  a  M»,  de  Bellegarde  qui  en  tft 
rll'ainé  pour  marquer  l'eftime  qu'il  fait  de  fa, 
itperfonnc  &  de  fa  famille.  Il  y  a  un  convent 
joe  Recoles  &  de  Dames  de  S.  Urfulc  dont 
.ils font  fondateurs  &  où  eft  Madame  de  la 
iForcade  un  des  plus  beaux  elprits  du  ficelé.  Le 
•jpaïs  de  Comminges  eft  ailes  bon&a  grande 
.quantité  devivres.  Le  haut  eft  foit  monta- 
gneux &  eft  moins  agg!  cable  que  le  bas.  Ses 
ircfchés  font ,  5.  Bertrand  Se  Loiifcrctns  qui 
>nt  dans  les  Pirenées  ,  &  tombés  qui  cft 
ïns  la  plaine.  Ses  autres  villes  moins  prin- 
Ûpalles  font  S.  Beat  ,  S.  Fregoux ,  Mon- 
igeau,  Samathan  ,  l'Ifle  en  Dodon  ,  Muret, 
le.  Grenade  où  il  y  a  un  beau  convent 
!e  Capucins  ,  Verdun  où  il  y  a  une  ce- 
ebre  Abbaye  des  Bénédictins  reformés  , 
c  un  jolie  Convent  de  Recolcs ,  Caftel  Sar- 
fazion,  ou  il  y  a  des  Carmes  &  des  Capu- 
cins &  plulïeurs  autres  lieux  aîïcs  conîidc- 
*fablcs  &  fort  délicieux.  Les  dilices  particu- 
liers de  toute  cette  grande  Province  qui 
!'ft  un  des  plus  beaux  gouvernemens  de 
France  , font  d'avoir  des  vivres  en  quantité* 
jîn  toute  façon  &  les  plus  délicats  du  Roy- 
aume, fur  tout  pour  ce  qui  regarde  les  cha- 
înons qu'on  eftime  autant  ou  plus  que  ceux  du 
.Mans&  à  qui  on  crevé  les  yeux  pour  les  mieux 
-j{ngraiffcr,les  pigeons  qui  y  font  extrêmement 
^;«s,la  vcoaifon  qui  y  a  bonde[foit  pout  lièvres 
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4$  4  Les  Délices  de  la  France, 
les  perdrix,  les  cerfs,  &  les  fangliers,&c.  C'efJ 
dans  ce  païs  ou  on  fe  fert  le  mieux  de  la  pan* 
tene  pour  prendre  toute  forte  d'oyfeaux  à 
paflage  ,  invention  qui  leur  reûflît  fi  bie>i« 
qu'ils  rempliflent  prcfque  toute  la  Prw' 
vinec  de  touts  oi féaux  de  pafTage  ,  &  li 
donnent  prcfque  pour  rien,  tant  il  y. en  ai 
Le  grain  &  le  vin  y  abondent  iî  fort,  qu'ii'i 
ne  fçavent  bien  fouvent  qu'en  fai re,c'cft  pouar 
quoy  ils  font  obliges  de  l'enlèvelir  dans  de-b 
creux  faits  expies ,reveftus  de  traifle  de  pau< 
le  &  couverts  de  feuilles  defiguier,  de  paila* 
&  de  terre  pour  empêcher  que  ny  l'humiditci 
ny  lesCrifïbns,  &  les  autres  petits  animauau 
ne  le  gaftent,les dtvertiflemens  y  font  grandjc 
&  les  villes  remplies  de  femmes  bien  faites 
&  d'hommes  de  grand  efprit.  Les  fruits  23 
font  excellents  &  tout  y  abbonde ,  pourm 
que  l'on  aye  tant  foit  peu  d'argent. 

LANGUEDOC.  I 

LEs  Limites  de  cette  Province  incoœc 
parable  qui  meriteroit  de  porter  le  no» 
de  Royaume  a  rai fon  defà  vafte  eftenduêe^ 
borne'e  par  le  Rofnequi  la  fepare  de  laPrctf 
vence  &  du  Dauphincdu  cofté  du  Levant ,  c| 
la  mer  Méditerranée  &  des  monts  Pirenec^j 
au  midi,  de  la  Garonne  au  couchant,  Se  <të 
-Rouergue  &  du  Qucrcy  au  feptentrion.  k. 
fituation  eft  prelque  au  41  degré  du  Pôle,  fc 
climat  eft  fi  merveilleux ,  qu  on  ne  peut  rMH 
délirer  pour  les  délices  de  la  vie ,  qui  ne 
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IV.    PARTIE.  4*? 
'•trouvent  en  abondance,  &  je  puis  dire  quelle 
j  cft  une  des  plus  belles  Provinces ,  non  feulc- 
;  ment  de  France  &  de  l'Europe,  mais  mefme 
i  du  monde.  Car  en  l.  lieu  elle  cft  arroufc'e 
de  très  belles  rivières  &  deux  grands  fleuves, 
fçavoir  le  Rofne  &  la  Garonne*.  Le  Tar  ie  Vi- 
idour,  le  Eraut  Aude,&c.  &  plulîeurs  ports  de 
mer  pour  favoiifcr  Ton  traffic  ,  i.  elle  abonde 
i  en  toute  forte  de  grains  qu'on  tranfporte  en 
Efpaone.en  Italiel&c.  3.  Elle  a  des  vins  des 
\  plus  délicats  &  des  plus  exquis  du  Royaume,â 
Gaillac,  à  Rabaffenà  Isifmes  &  à  I>eaiicaire%dc<; 
ivins  blancs  à  Limoux ,  des  Mufcats  à  fro»- 
'  tigmn,  Se  en  plulîeurs  autres  lieux  du  Dioce- 
fe  de  Mositpeiier,  qu'on  tranfporte  en  Angle- 
terre Se  en  Allemagne  ,c\ic1le  a  le-  meilleurs 
huilles  du  monde/  4  Les  fcls  en  (î  grande  a- 
bondance  que  quoy  qu'il  y  en  aye  en  plulîeurs 
1  endroits,  comme  à  Pejriac,  à  Lejan,  les  feuls 
e  Vecais  &  de  Narbonnc  fuffifent  pour  four- 
ir  la  Province  &  les  fermes  étrangères.  Ses 
fruits  font  rares ,  délicats  &  en  quantité  en- 
tre autres  les  raifîns,  les  mufcats ,  les  Melons 
•les  figues ,  les  pavks ,  les  Auberges ,  les  Erig- 
nons  ,  les  mirecotons  ,  les  Abricots  ,  les 
1  pommes  de  grenade,  les  pefches,les  marrons, 
:  les  figues,  les  prunes,  les  câpres,  les  olives,  les 
i  citrons,  les  oranges,  du  fàffran  &  mefmes 
j  des  Dattes  ,qui  font  fi  difficiles  a  trouver, 
j  Frontignan  donne  les  meilleures  palTerilles 
I  ou  raiiîns  fecs  qu'il  foit  poflïble  de  voir  qu'on 
réfère  à  ceux  d'Efpagne,  &  qu'on  cftime  au- 
ant  que  ceux  de  Grèce  &  d'Italie,   f .  Elle  a 
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du  marbre  détoures  façons  qu'elle  polit  eh 
mefme ,  f.  on  trouve  des  pailletés  d'or  i)i 
d'argent  prefque  dans  toutes  Tes  rivières  cm 
forcent  de  fês  montagnes.    6.  Elle  a  fes  eau 
mineralles  &  fes  Bains  chauds  à  Bagneux  e 
Gcvondan  Se  i  Balaruc  près  de  Montpelier.  L 
Lauraqués  a  une  grande  quantité  de  caille 
aux  mois  de  Juillet, d'Aouft  Se  de  Septembre 
qui  font  meilleures  qu'en  Italie.  Les  Bena* 
rets  Se  les  Ortulans  qui  fe  prenent  dans  le 
plaines  de  Toulouse  font  fi  recherchés,  qu'o 
les  porte  à  Paris  pour  la  table  du  Roy.  L( 
Paftels  y  viennent  fort  Se  y  font  fï  bons, qu'a 
les  tranfporte  en  Efpagne  8c  par  route  l'Eure 
pe  pour  en  faire  des  teintures.  LeRofmari 
y  abonde  fi  fort ,  que  les  campagnes  en  for 
plaines  &  les  montagnes  couvertes, &  le  thid 
le  lentifque ,  le  ferpoufet ,  le  lavande  ,  l'Api  l  i 
les  autres  herbes  odonfTerentes  naiflent  dauj 
les  campagnes  ,  &  fe  trouvent  fur  le  bord  dJ 
chemins,ce  qui  donne  un  plailîr  nompareil  au.c 
paflàns.  l'Abondance  de  ces  bois  Aromouoi 
ques  eft  fi  grande  en  ce  païs ,  qu'on  s'en  CcJT 
pour  bruller  Se  pour  cfchaufer  les  chambres 
7.  Elle  a  beaucoup  de  falicor  fur  le  bori 
de  la  Mer  pour  faire  le  verre  que  des  Gentilsin 
hom  mes  font  avec  une  adrefïe  Se  une  induftrnf 
mervcilleufe.  8.  Elle  a  du  fàffran  plus  qu'isuf 
neluyenfaut.  Du  vermillon  ou  grained'cW 
Carlate  q^ui  fertaux  Apoticaires&  aux  Tein  ! 
turiers  a  foifon  Se  qu'on  eftime  autant  au 
la  cochenille  des  Indes.    Enfin  elle  a  aer 
laines  très  fines  Se  des  vers  à  foye  pout  en 
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(fournir  tout  un  monde  ;  de  forte  que  rie  n  ny 
imanque  foitpour  la  neceflîté  ou  pour  les  dc- 
;lices  de  la  vie.  l'Air  y  eft  bon  6V  tempère,  nuis 
il'fifté  y  eft  un  pen  trop  chaut  &  incommode  à 
«raifon  des  mouches.  Les  eaux  y  font  excellen- 
tes &  la  glaceafle*  commune.  l'Hvver  ny  ffl 
jpasfort  iude,  ny  pleuvieux.  Dieu  qui  a  voulu 
.rendre  cette  Province  un  Paradis  terreftica 
ifait  qu'il  y  a  un  petitZephir  qui  règne  pendant 
lies  brullantes  chaleurs  de  l'eftépour  en  modé- 
rer les  ardeurs.  La  mer  &  les  rivières  y  dou- 
ent grande  quantité  de  toute  forte  de  poif- 
.fon ,  la  venaifon  ny  eft  pas  rare  &  les  bojllons 
.delickufesavec  les  confitures  fort  communes. 
.L'humeur  de  cette  nation  eft  toute  portée 
au  bien  &  a  fort  peudepanchantau  mal.  On 
-dit  communément  que  les  Touloufains  font 
nez  pour  les  lettres ,  de  bon  cfprit ,  extrême- 
ment civilsjfort  dévots  Se  grandsCatholiques, 
1  eft  vray  qu'on  les  aceufe  d'eftre  un  peu  trop 
acilles  à  fes  mouvoir  au  moindre  bruit ,  un 
..  peu  trop  farouches  aux  eftrangers  fous  pré- 
texte de  ne  les  connoïtre  pas, attachés  au  gain 
.  &qui  fe  nounilTent  un  peu  trop  mefquinc- 
enc  chez  eux.  On  ditauflï  que  les  Toulou- 
ains  font  (âges,  peu  parlants,  &  fort  refeivé?. 
jCeux  qui  font  aux  environs  de  Carcaffonne, 
Befiers,  de  Montpelicr  Ôc  de  Nifmes  font 
rompts  ,  grands  parleurs  qui  fe  ventent  be- 
aucoup ,  &  qui  gardent  peu  un  fecret.  Mais 
jauflî  qu'ils  font  Francs  8c  naifs  &  pleins  de 
Courage.  Les  femmes  y  font  extraordinai  re- 
nient bien  adjuftées,  &  s'y  fardent  un  peu 
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4$8  Les  Délices  de  la  France* 
trop:  afin  d'eftre  eftimécs  belles.  Leshomflt 
mes  s'y  adjuftent  bien  ,  &  fouvant ,  beaucoup 
mieux  que  leur  revenu  ne  leur  permet  pas,  ctv 
qui  fait  que  tous  enfemble  travaillent  pem« 
dant  toute  la  femaine  Se  fc  nourriilènt  maUi 
pour  avoir  quelque  chofe  Je  beau  pour  Ici 
jours  de  Fifte&  de  Dimanche.  L'eftandutfc 
de  cette  Province  eft  fi  grande ,  qu'elle  merint 
teroit  un  volume  entier  pour  en  parler  digne» 
ment ,  d'autant  qu'on  y  conte  jufques  â  12a 
Evefchés  :  neantmoins  je  tafeheray  d'en  fairii 
un  reCeuil  »  afin  d'en  donner  quelque  grofo 
fe  connoiflânee ,  je  fuivray  donc  /es  villcâl 
principalles  ,&  commenceray  par  la  Capifj 
talk. 


TOULOUSE. 

POur  bien  deftrire  cette  ville  qui  eft  (ânfi 
contredit  la  plus  grande  de  France,  apreap 
'Paris  y  que  Rome  a  fi  fort  eftimée,  Se  qui  a  et* 
(on  CapitoIIe,Scnat,commeeftant  uneColoi 
nie  des  Romains  ;  il  faudroit  faire  un  volumeè 
entier ,  car  foit  qu'on  voye  Ton  antiquité ,  (ci 
raretés ,  fes  maifons ,  Tes  Eglifes ,  fa  iituatior 
&  Ton  terroir  ,  on  trouve  tant  de  mcrvcill 
qu'on  en  refte  tout  eftonné.  Sa  fituation  eft 
belle  qu'a  peine  en  peut  on  trouver  une  fem 
blable  :  car  outre  qu'elle  eft  baftie  fur  1 
Garonne  ,qui  fait  une  Ifle  de  tounains  Se  q 
iuy  fournit  tout  ce  qui  luy  eft  neceflaire ,  c'e 
Qu'elle  eft  aflife  au  milieu  d'une  'j^hinc  ,  au 
fertile  que  rEgiptcôcauifidivernflànteque 
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'^aleftine.  Sa  forme  fe  rapporte  beaucoup  a 
Celle  d'un  arc,  &  fon  antiquité  eft  telle  qu'on 
dit  que  Tholo  un  des  enfant  de  J-tpbet,  en  ift  le 
fondateur,  ou  du  moins  que  les  Troyens  l'ont 
fondée:  quoy  qu'il  en  foi t  les  hiftoire<  tant 
{anciennes  que  modernes ,  s'accordent  en  ce 
point ,  que  les  Romains  la  trouvèrent  fort 
ieuriilante  a  leur  arrivée dans»lcs  Gaules,  3c 
qu'elle  a  efté  longtemps  le  fejour  des  Roys 
aes  Goths  ,&  il  ne  faut  que  voir  Ces  Amphi- 
jtheatres ,  Tes  Temples  &fes  Aqueducs  ,  pour 
idire  qu'elle  cft  une  des  plus  anciennes  du 
'Royaume.    Ses  murailles  &  Ces  tours  font 
bafties  de  Brique,  &  fon  circuit  eft  de  plus  de 
ou  6.  mille  d'Italie  ,  elle  a  tout  ce  qui  peut 
rendre  une  ville  illuftrc&qui  peut  la  rendre 
«•ecommendable  a  toutes  les  narions.  |,  Elle 
.iun  Archevcfché  &  une  des  plus  belles  mai- 
ibns  Epifcopalles  qui  fe  puiftent  voir.  Son  E- 
*Iife  cathédrale  eft  impaiFaitcjmais  fon  choeur 
:ft  des  plus  magnifiques ,  Se  j'afleure  que  fon 
'etable  de  marbre  fera  un  des  plus  beaux  de 
'Europe ;  aufli  dit  on  qu'il  couftera  loooo. 
::fcus  a  faire  faire.  Sa  grofle  tour  qui  fert  de 
clocher  eft  très  haute  ,  &  a  une  cloche  qu'on 
Comme  lardaillac  qui  eft  une  des  plus  grandes 
lu  Royaume,  8c  qu'on  n'ofe  pas  former  en 
oranfle ,  crainte  d'abbatre  le  clocher ,  ou  peut 
:tre  parce  qu'elle  eft  un  peu  fendue. Ce  temple 
:  acre  cft  dedié  a  S.Eftienne.  Ilfutbruflcmal- 
fticureufement ,  il  y  a  desja  quelques  années  : 
.maison  tafehenon  feulement  de  le  remettre 
dans  foa  î,  eftat,  mais  encore  de  le  rendre 

X  c  plus 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

224  E  12 


490        Les  Délices  de  la  France, 

pins  magnifique  qu'il  n'eftoic  au  piravanta 
S.  Saturnin  eft  la  i.  Eglifc  en  nnge  fur  I 
porte  duquel  on  a  mis  des  vers  à  fa  louange  : 

Omniafiluflres  aliéna  climat a  terra. 
Xo»  eft  m  toto  fantlior  orbe  locus. 

Parce  qu'ils  y  a  en  effet  7.  corps  d'ApoftrcD 
uncefpinede  celles  qui  percèrent  le  chef  à 
Jefus  Chrift,  &  plus  de  f  o.  chafles  d'argerr 
dorées  remplies  de  corps  SS.  &  d'autan* 
qu'on  die  que  cette  terre  ne  peut  pas  fouffrr 
le  corps  d'un  reprouve'.  La  difpofîtion  d 
cette  Eglife  eft  fi  belIe,qu'encore  bien  qu'ell 
foit  remplie  de  piliers  fort  gros ,  pas  un  homn 
me  ne  peuft  fe  cacher  en  forte  que  ceux  qt  : 
font  au  deflus  des  voûtes  ne  l'en  chaflent ,  o  » 
ne  le  tuent.  On  voit  fur  rentrée  du  chœu? 
deux  ftatues  qui  flefehirent  le  genoux  ,  tanr 
dis  que  deux  hommes  de  baiîe  cxtraclioa 
blafphemoient  contre  Jefus  Chrift,fa  S.Mcr? 
&  fes  SS.  comme  on  le  voit  eferit  &  depeûri 
d'ans  un  tableau  qui  eft  audefTbus.  Les  Prc: 
tendus  reformés  ont  fait  tout  leur  podibU 
pourfe  rendre  maiftresde  ce  S.  Lieu  pour  h 
piller  &Ie  ruiner;  mais  Dieu  voulut  que  I 
femme  du  Capitoul  qui  trahifloit  la  ville  ef: 
venta  la  mine  &  fiuva  ce  temple  (âcré  du: 
pillage  &  de  I'incendic.-quoy  que  peut  eftre  il  : 
n'en  feroient  jamais  venus  a  bout,  parce  qu'il 
eft  bien  garni  de  pierres  de  campagne  pour  ù 
deffeoce  $  &  bien  capable,  de  refifter  long- 
temps contre  que]  effort  qu'on  fit,  On  dit  qu< 
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|  le  clocher  cft  bafty  fur  un  abifmed.ins  lequel 
4 il  y  a  un  threfor  &  que  h  cave  des  corps  SS. 
cft  immédiatement  au  de/lus.  On  aficuic  cn- 
ore  que  Jacurioiité  de  quelques  uns  a  e'îé  il 
rande  que  de  vouloir  creufer  h  dedan»  pour 
oir  la  vérité  de cecy,  mais  qu'il  leur  fut  im- 
poflible  de  fe  fatisfaire  a  raifon  des  gouffres 
qui  y  font,  de  la  puanteur  infupportablequi 
en  fortoit  &  des  horribles  ferpents  qu'on  y 
Voyoit  &qui  faifoient  s'il  femb'cleur  cffoits 
pour  en  foi  tir  ,en  quoy  j'adiniic  la  Provi- 
dence divine  d'avoir  voulu  que  fesmonftrcs 
qui  font  l'image  des  Démons  fervent  de  mar- 
che p;ed  à  fes  SS.  pour  marque  de  leur  vi- 
ctoire Se  pour  les  fane  triompher  après  leur 
ort,  les  plus  intelligents  difènt,  que  c'eft  le 
:ilac  ou  les  Teotofiges  jetterent  l'or  qu'ils 
:iavoient  prins  a  laperfuaiion  de  leur  Preftres, 
iafin  d'eftre  deflivrés  de  la  pefte.  Jevoudrois 
4que  les  curieux  euiTent  veu  la  proceflion  qu'on 
:a  acouftumé  dcjfaire  tous  les  ans  le  jour  de 
Ja  délivrance  de  la  ville  le  if.de  May  ,  ou 
•le  four  du  très  S.  Sacrement,  ou  quand  on  fait 
d'eflevation  de  quelque  corps  S.  où  tout  le 
{Clergé  tant  régulier  que  feculier  ,  ajfifte  ou 
le  Parlement  Se  les  autres  cours  fe  trou- 
vent Se  ou  tous  les  meftiers  affilient  avec  le 
jplus  bel  ordre  dumonde  :  pour  rnoy  je 
puis  dire  que  je  n'ay  jamais  rien  veu  de  li 
.(magnifique  ,  ny  de  i\  dévot  que  cette  Augu- 
jfte  cérémonie  ou  tous  les  paï>  des  environs 
Ce  trouvent.  Noftre  Dame  de  la  d'Auiade, 
rfflui  eftoit  autre  fois  un  temple  du  folcil, 
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491        Les  Délices  dcl*  Ftance, 
&  I  c  ; .  &  le  plus  ancien.  Celle  de  S.  Sauveur 
eft  encore  fort  ancienne  avec  fon  grand  cimor 
tiere.  S.  Saturnin  qu'on  nomme  commune 
ment  du  Taur,  parce  que  le  S.  dont  elleporfc< 
le  nom  ayant  efté  traifné  par  un  taureau  r|n 
peuft  jamais  eftre  traifné  plus  avant  par 
même  taureau, quoy  qu'on  ht  tout  ce  qui  étoç 
poiïîble  pour  le  faire  advancer.    S.  Mich 
S. Ciprien,  S.Pierre.  &  beaucoup  d'autr^ 
méritent  encore  d'eftre  veucs.  Les  hofpitai 
de  la  Grave  pour  les  peftifercs.le  grand  hofp 
tal  de  S.  Jacques,  qui  eft  dans  le  fauxbourgcj 
S.Çyprian  autrement  S.Subra.Lcs  collèges  cl 
Limofin ,  de  Perigord ,  de  S.  Catherine , 
S.  Martial ,  de  Magellone ,  Mire  poix  , 
S.  Raymond ,  font  dignes  d'eftre  veux  :  nu 
les  Egliles  des  Penitens  noirs  &  bleuds  doim 
les  peintures ,  les  ftatues  &  les  ornemens  fotm 
t\  pretieux  qu'on  les  eftime  des  thefors  ,for$ 
encore  plus  dignes  d'eftre  veues.  La  Dauracsi 
qui  eft  un  des  8.  quartiers  de  la  ville,  a  une  (If  : 
perbe  Eglife,  &  un  des  plus  hauts  clochers  dp 
toute  la  viile.Celleu'es  Pcres  Obfervantins  es 
encore  une  des  plus  magnifiques  pourfès*» 
res  figures,  fe<;  beaux  o;  ^ues,  fon  grand  nomjjp 
bre  de  chappelcs  admirablement  bien  tenues 
d'orées,  &  bien  fèrvies.  Leur cloiftre  eft  ujp 
des  plus  beaux  de  France,  tant  pour  la  granflp 
deur  ;  fes  beaux  piliers  de  marbre,  fattatuttt 
qui  eft  au  milieu  du  parterre,  reprefentan» 
S.  François  qui  reçoit  les  ftigmates  &  qw 
donne  de  l'eau  par.'es  playes,qu'a  raifon  dft 
(es rares  peintures,  qu'on  dit  avoir  coirftéde» 
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IV.  PARTIE.  (  49$ 
grandes  fommes d'Argent,&  qui  reprefentent 
la  vie  de  leur  très  S. fondateur.  Leconventeft 
î  très  ancien  &  pafle  pour  eftre  le  premier  de 
j  toute  la  ville  en  toutes  chofes;  car  outre  qu'il 
I  eft  le  plus  grand  &  le  plus  magnifique  i  c'eft 
1  qu'il  y  a  ordinairement  100.  Religieux  qu'on 
1  peut  appeler  des  SS.  Bonaventures  en  Gttoâc- 
î  té  &  en  Do&r ine  ,  des  Scots  en  fubtilité ,  Se 
s  de  SS.  Pauls  en  chaire.  Leur  Bibliothèque  eft 
il  Ùne  des  plus  grandes  de  la  ville  &  ils  ont  une 
ifàcriftie  bien  garnie  de  calices, de  croix  & 
1  d'ornemens  ,enrre  lefquels  on  monftre  ceux 
i  de  S.Louis  Archevefque  dumefmelieu  Reli- 
:;  gieux  de  leur  ordre.  On  voit  icy  une  cave 
i  qtr  consomme  la  chair  des  morts  (ansgafter 
•  leot  peau,ny  difloquer  leurs  membres;on  y  va 
pour  voir  ces  eut  iolïtc>,  mais  c'eft  le  moindre 
J  de  «eurs  miracles ,  quoy  qu'on  y  montre  la 
fi  belle  Pauîe  qui  a  palle  pour  la  plus  belle  fem- 
3  me  delbn  remps  ;  mais  on  ny  remarque  rien 
ij  qu'une  peau  fort  délicate  qu'on  a  noircie  pour 
:  en  avoir  trop  approché  le  Hambeau.  S-  An- 
i  thoine  de  Padoué  a  fait  icy  quelque  temps  fa 
))  demeure,  &  on  dit  mefme  quece  fut  icy  qu'il 
j|  Convainquit  cet  hérétique  qui  nioit  la  realité 
•i  du  très  S.  Sacrement.  La  mule  de  cet  obftiné 
ï  adorant  humblement  l'hoftieconfacréeque  le 
à  S.Luy  commanda  dJ  adorer.  Les  PP. Jacobins 
(  ont  tout  auprès  leur  célèbre  convent  ,  ou  re- 
pofe  le  corps  de  l'Ange  de  Tefcole  S.Thomas 
d'Acquin  de  leur  ordre.  Leur  Eglife  eft  très 
!»  belle  eft  très  bien  ornée  :  tous  les  curieux  doi- 
'  Vent  aller  voir  le  pilier  au  bout ,  lequel  quoy 
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que  fort  menu  fupportc  f .  ou  6.  voûtes  a 
defÏÏis  de  l'une,  desquelles  Ton  .1  veu  la  S.Vier 
gebenir-  les  Religieux  qui  chantaient  le  falv 
a  Ton  honneur.  l'Autel  &  le  Maufoleeow 
repofe  le  corps  de  S.  Thomas  d'Acquin ,  eft 
une  pièce  fî  achevée ,  qu'il  ny  en  a  peût  eftr^ 
pas  femblableen  Europe}  l'Eglife  delà  maifoto 
profefle.  le  croy  qu'il  ny  a  point  de  ville  qui  ai» 
tant  de  Religicux.ny  de  Religicufes  que  celle! 
cy,auflï  lappellc-t'onla  fain&e  par  Antho* 
nomafe.  Ses  autres  raretés  font  le  Parlementa 
qui  eft  un  des  plus  doctes  &  des  plus  Augufteà 
de  France.  H  eft  il  rigide  pour  les  crimes* 
qu'il  ne  fc  pafle  point  de  femaine  qu'il  nyc 
aye  des  exécutions  de  mort.  C'eft  pourquoye 
il  y  avoit  anciennement  un  EchafFaut  de  pier-t 
re  a  la  place  de  S.  George ,  lequel  eftoit  tous-* 
jours  fanglant  :  mais  Mr.  le  prefident  de  Moi» 
rabe  l'a  Fait|abbattre  dépuis  quelque tempsi 
rUniverd'té  qui  eft  une  des  plus  célèbres  dui 
monde  pour  [es  droits  civil  &  canon  ,  on  yi 
enfeigneauflî  toutes  les  feiences  &  les  langues^ 
La  maifon  de  ville  ou  tous  les  Capitouls  fonti 
dépeints  en  habits  d'office  avec  les  entrées  dcs$ 
Roix  font  d'efpeintes,  l'arfenal  très  bien  muni| 
de  Canons ,  la  fale  du  Confeil  &  ou  l'on  tient! 
l'aflembléc  pour  jeux  fluraux  ou  l'auglcntinoi 
inftituées,Dame  Clémence  &  la  cour  ou  mou«* 
jrut.Mr.de  Montmorency.  On  n'entre  pas  icyi 
qu'après  avoir  quitté  les  armes  à  la  porte,  ou» 
il  y.a  qui  toujours  un  corps  de  garde.  Le  pont» 
■omf  ne  cède  en  rien  à  celuy  de  Paris  8c  quhciH 
même  beaucoup  plus  large  que  celuy  Ia,Lc  pa-4 
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Iaisouchâteau,où  le  parlement  s'aflcmblc  qui 
cftoit  autrefois  la  demeure  des  anciens  Com- 
tes de  Toulou::e«Les  moulins  du  château  &  du 
Bafàcle,  Pecho  qui  eft  près  de  ce  dei  nier  mou- 
lin qui  répète  jufqi;es  a  trois  fois  prefqucs  des 
rers  entiers  , &c.  Il  y  a  une  infinité'  d'autres 
chofes  qui  je  pafle  foulilence  pour  dire  qu'il  ne 
faut  pas  s  étonner  fi  les  Roix  y  ont  donne  tant 
de  privilèges, puifque  le  ciel  Ja  fait  la  depofitri- 
Ce  de  tant  de  corps  &  puis  que  les  Romains, 
l'ont  favoriféed'un  Amphithéâtre  &  d'un  Ca- 
pitolle ,  ce  quils  n'avoient  accordé  qu'a  Nar- 
bonne  ,  qu'a  la  nouvelle  Carthagc  «Se  qu'a  cel- 
le cy,  laquelle  n'eft  pas  ny  moins  célèbre  , 
ny  moinspeuplce  qu'autrefois:  &  puisque 
lafeience  <k  les  mules,  la  faintete' ,  &  la  vertu 
y  font  leur  fejour.  Ce  qui  a  mis  ce  proverbe 
en  ufage,  Lion  pour  voir,  Bourdeaux  pour 
defpendre  yTouhufe  pour  apprendre,  llyau- 
e  célèbre  dévotion  de  noftre  Dame  à  Gueri- 
n,  qui  eft  dans  la  Gafcogne  ,  laquelle  eft  fre- 
uentc'e  par'toutes  les  nations  du  Royaume, 
îc  enrichie  d'une  infinité  de  prefens  que  les 
Roix  &  que  les  grands  Seigneurs  y  ont  fait. 
Les  villes  moins  principalles  font  celles  qui 
fuivenr. 

Cadres  qui  eft  très  bien  fituce ,  où  il  y  a 
Evcfchc  ,  la  chambre  de  PEdit,  &  les  gens  les 
plus  polis  du  pais ,  fon  air  eft  doux ,  les  mai- 
ions  aggreabîes  &  les  vivres  à  bon  marché. 
La  vaur  eftauflî  fort  joli  ;  il  y  a  un  Evefque& 
plus  de  vivres  que  d'argent.  Pamiers  qui  eft 
une  des  plus  anciennes  villes  do  Languedoc, 
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Mire  poix ,  S.Tons  de  Tomieres,  Rienx>  S.Le^e 
^4lethyClairmont  font  des  villes  Epifcopalesq 
font  toutes  aggreables  ,  &  où  l'on  fait  bon 
chère  pour  peu  de  chofè  »  &  dont  chacune 
des  particularités  allés  curieufes  avoir  :  m 
par  cequ'elles  ne  font  pas  dans  une  fï  hau 
réputation  que  beaucoup  d'autres,  je  les  lai 
à  part  pour  dire  que. 

Alby  cft  célèbre  pour  fon  Evefché  qui  vatt 
foooo.  efeus  de  rente  ou  du  moins  10000*0 
francs,  par  cequ'il  a  une  Eglife  cathedraU 
dédiée  à  S.  Cirille  qui  ert  dorée  dépuis  le  haï* 
jufques  au  bas ,  &  à  caufe  qu'elle  a  un  terroi) 
qui  rapporte  grande  quantité  de  fafTran . 

Carcadonne  eft  renommeépour  la  fort 
relTe  de  fa  cité  qui  n'a  qu'une  porte,  où  on  fit 
quiter  les  armes  en  entrant,  des  murailles 
des  tours  extrêmement  efpaiflès,  &  des  foïïéfî 
fort  profonds,  pour  la  beauté  de  fa  ville,  de  fei . 
rues  longues  larges  &  nettes  d'un  bout  defli 
quelles  on  voit  l'autre  exrremité ,  fes  belle!' 
Hglifes,  (es  beaux  conventj,  fon  bon  evefchéjri 
fês  belles  manufactures  de  drap,  de  la  douceujc 
de  fes  habitans ,  &  de  la  fertilité  de  fon  ter^ 
roir. 

Narbonne  eft  en  réputation  pour  fes  for4c 
tifications  régulières ,  pour  fon  antiquité ,  ô&  , 
fon  fondateur  qu'on  dit  eftre  Narbo  ,  Empc«ic 
reur  ,  ou  Roy  de  ce  païs ,  ou  Harbon  Roy  de 
France ,  Se  a  caufe  que  les  Romains  l'ont  forio 
confiderée,  comme  les  hiftoires  le  marquenrfi 
&  comme  on  le  voit  encore  aujourd'hui» 
par  la  pierre  qu'on  defeourrit  il  y  aquelqu«f 
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:emps  &  qu'on  a  mifc  dans  le  palais  Archie- 
ifcopal  ,  par  Ton  Archevclché  qui  cft  le  Pri- 
mat du  pais  &  Preiident  nay  aux  Eftats  de 
toute  la  Province,  par  (es  belles  antiquités, 
lès  beuix  fepulchres  des  Roixde  Fi  ance  à  des 
Anciens  Romains  qui  y  font  .;  par  Tes  belles 
pièces  qui  représentent  l'une  la  refurreclion 
au  Lazare  &  l'autre  le  jugement  &  le  purga- 
toire ,  avec  tant  de  perfection  qu'il  ne  Ce  peut 
rien  voir  de  mieux.  Par  l'anchre  fous  la vou- 
qui  eft  près  du  palais  qui  eft  d'une  pefanteur 
mmenfe  ,  &  qui  n'eft:  l'a  que  pour  marquer 
omme  quoy   les  Archevcfques  font  Sci- 
neurs  de  la  mer ,  &  qu'Us  Pont  efte  de  tout 
mps,p.ir  l'antiquité  de  Ton  palais  Royal  , 
qu'on  croit  eftre  un  ouvrage  de  Charles  Ma- 
:gne,a  raifpn  d'une  croix  noire  qu'il  y  a  fur  la 
(muraille  ,  par  fon  AiTenal  garny  de  plufîettM 
îbeaux  Se  grands  canons  &  par  les  reftes  de  fon 
Ifcmphirheatre  que  les  Go:li\  &  les  Vandales 
"n'ont  pas  peu  achever  de  ruiner,  comme  les 
^autres  fupeibes  édifices  que  les  Romains  y 
lavoienr  battis  tel  qu'eftoit  le  Capitolle.  l'Hi- 
♦  ftoire  nous  afïeureque  la  i, colonie  de  Ro- 
umains en  Europe  a  elle  dans  cette  ville,  &  que 
.Rome  Se  Narbonne  eftoient  tellement  amies, 
iqu'cllcs  fe  qualilîoient  de  fœurs ,  jufques  la, 
jj  que  quelques  uns  ont  voulu  dire  que  leur  fim- 
ipathie  eftoit  fi  grande  que  celle cy  ayant  efté 
SafHigée  d'un  funefte  embrafement  du  temps 
jde  l'Empereur  Antonin  Vie  l'an  I4f-  de 
J.  Ch.  Rome  fouffrit  un  femblable  defaftrc 
cdans  lemefmc  temps ,  comme. s'ils  en  eftoit 
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de  mefme  de  deux  viJIes  fi  fort  efloignées  qu<Jf 
«e  deux  frères  qui  contractent  &  communin 
quent  la  mefme  maladie;  parce  qu'ils  ccu 
chent  enfemble.  La  Mer  qui  n'en  tft  pas  loit. 
luy  donne  le  moyen  de  fane  un  grand  com<T, 
merce&  devenir  extrêmement  liche^d'autana. 
mieux  que  le  canal  qu'on  fiit  pour  unir  ktA 
deux  mers  &  qui  commence  icy  la  rendra  uner. 
des  plus  marchandes  de  France.  Perpignan  qu:f 
eft  une  des  plus  fortes  places  de  France  &  d'ET 
fpagne  mérite  d'eftre  rené.  II  y  a  un  Evefcherrï 
Behers  ei|  une  ville  libelle  ,  fi  bien  firuée  r. 
&  fi  fcrtille  qu'on  a  mis  ce  proverbe  en.3 
ufageque  ,  Si  Deu*  viveret  in  terris  habitant  y 
Biterris ,  tant  elle  eft  aymable,  &  c'eft  la  rai-  £ 
fon  pourquoy  les  cuiieux  ont  dit  qu  elle  nci 
portait  ce  nom  de  Bherr*  ,  que  parce  qu'clleil 
eft  plus  fertile  au'e  les  autres  &  que  ceflquafa 
bis  terra  deux  fois  terre.  Elle  eft  furlepan-n 
chant  d'une  montagned'où  l'on  defeouvre  u-u 
ne  des  plus  aggreables  campagnes  du  monde:  si  : 
fon  Eglife  Cathedralle  baftic  fur  le  plus  hauta 
heu  de  la  ville  eft  très  belle ,  &  aies  meilleur™ 
orgues  de  France,  l'Eglifc  des  Jefuifteselhî 
très  belle,  mais  celle  des  Recoles  eft  mieux* 
tenue  &  plus  fréquentée,  aufïi  dit  on  commu-B 
ncment  allons  entendre  la  belle  Mefle  desa? 
Recoles ,  parce  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  béates 
s'en  va  la.  Il  y  avoit  autre  rois  un  chafteaiu| 
bien  fortifié  quifervoit  comme  de  citadelle:*1 
mais  il  eft  maintenant  ruiné.  Ou  y  voit  enco-* 
re  les  reftes  d'un  Amphithéâtre,  avec  uncin~$ 
fcription  quifodt  bien  voir  qu'elle  cil  biedif 

a*-+l* 
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ancienne.  Quand  à  ce  qui  cil  de  fes  habitans 
ils  font  civils  &  affables  aux  cftrangers  tout 
autant  qu'on  le  peut  dtûier.  Les  femmes  s'y 
plaifent  fort  à  la  promenade  ,  au  jeu  Se  au  di- 
YertiiTèment ,  ayment  les  nouvelles  modes, 
recherchent  a  cftre  bien  veftucs  &  n'efpar- 
gnent  rien  pour  eftre  bien  ajuftees  ;  c'eft  un 
plaifir  d'eftre  dans  cette  ville  dans  la  belle  fai- 
fon  a  raifon  des  promenades ,  continuelles  & 
des  rendez  vous  que  Ton  fe  donne  pour  man- 
ger les  confitures ,  &  pour  entendre  des  con- 
certs de  voix.  Il  y  a  une  montagne  entre 
■Narbonne  &  cette  ville  qui  s'appelle  Qtiaran- 
•te,d'ou  Ton  peut  dire  qu'étant  au  haut,on  voit 
quarante  &  deux  villes.  En  venant  de  Carcaf- 
fonne  on  voit  un  efl.ing  foit  grand  qui  eft 
rempli  de  très  bon  poifTon  &  couvert  de  plu- 
(îeurs  fortes  d'oyfeaux  qu'on  ne  voir  pas  ail- 
leurs. S.  Signan  cft  une  ville  voiline  qui  cft 
•tresagçrcaolc,  &  ou  je  me  luis  bien  diveiti. 
:îGignac  eft  encore  plus  riche  &  plus  joli  que 
îCclle-cy,  &  a  une  des  plus  célèbres  dévotions 
idu  Languedoc  tenue  par  des  Recoles  9t  ou 
)lc  monde  accourt  des  extrémités  delà  Pro- 
-ivioce  ,  toutes  les  feftes  de  la  Vierge ,  princi- 
îpallement  le  jour  de  l' Aflomption. 

Agdc  eft  une  ville  fort  ancienoe.  8c  mal 
ifainea  raifon  de  la  hauteur  de  fes  maifons  Se 
idcceque  ces  rues  font  trop  eftroites,  il  y  a  un 
fEvcfche' qui  pour  eftre  de  petite  eftendue,  ne 
Vrefte-pas  d'eftrede  grand  revenu:  car  on  dit 
iqu'ila  dix  mille efçus  de  rente,  quoy  que  dans 
tttn  jour  il  fc  puiffe  faire  le  tout  âc  tout  ce  qui 

recon- 
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reconnoit  fa  jurifîlic'ton.  Il  y  a  icypres  u 
celcbrc  dévotion  de  noftre  Dame  fer  vie 
les  Pères  Capucins,  &  on  fait  un  Moleau 
de  Brefcou,  qui  eft  une  fortereflèdans  la  M 
pour  mettre  les  navires  en  aflèurance  leqiq 
s'avance  tous  les  jours.  Marfeillan  eft  jT 
petite  ville  aflîfe  fur  le  lac  de  ce  nom  très  joli 
&  où  il  y  a  des  perfonnes  fort  civilles  &  bicac! 
faites ,  &  où  le  poiffbn  &  les  vins  tlclicatsmi 
manquent  pas.  Pefenas  eft  encore  plus  jolie  «i 
plus  delicieux,&  les  habitans  y  font  plus  poluc 
&  mieux  faits  :  parce  qu'outre  que  feu  Mr.  c 
Montmtrency  qui  avoir  fait  baftir  la  maifb: 
de  la  Grange  qui  n'en  eft  qu'a  un  quart  à 
lieu?,y  avoitfait  fademeure^c'eft  que  feu  M* 
le  Vrittce  deConty  yfaifoitprefquc  toufîout: 
(on  ïejour.  Ainlî  ils  font  devenus  courtifan 
&  ont  tafché  de  fe  perfectionner  en  ce  poin 
Les  maifons  y  font  belles  &  bien  ornées  ,  Je* , 
rué?  nettes  &  tout  fort  riant ,  ce  qui  obligi 
bien  fouvant  les  Eftats  de  s'y  tenir  pour  Ici; 
belles  commodités  qu'ils  y  ont* 

Montpelicr  eft  la  ville  de  toute  la  Provincjp 
qui  l'emporte  fur  toutes  les  autres  pour  l& 
civilité  &  la  douceur  de  la  vie.  Pour  le  bel 
entretien  &  pour  les  perfonnes  bien  faites  j 
dis  communément  :  car  les  autres  ne  font  pan 
des  pourveiies  de  tous  ces  advantages.  Ce» 
pourquoy  tous  les  cftangers  ont  aceouftumÉ 
d'y  faire  un  plus  long  fejour  &  dy  s'y  plairr» 
d'advantage.  Dequoy  je  ne  m'eftonne  pajj 
pour  plulïeurs  raifons.  La  i  c'eftquela  bond» 
chcre,ny  coufte  prcfque  rien.  La  a.c'eft  que  la 
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IV.  PARTIE.  foi 
belles  compagnies  y  font  fkilles  a  trouver. 
La  $.  c'eft  que  la  fcranchife  &  la  familiarité  y 
régnent;  &  la  4-c'eft  qu'outre  que  les  perfon- 
nes  y  font  bien  faites,  elles  y  ont  un  eiprit  ad- 
mirable. Les  Aoiques,  les  fçavants,  &  les  cu- 
rieux ny  ont  pas  petite  occalion  de  diverriffi- 
ment;  puifque  F  Univerfîté  de  médecine  eft  la 
plus  célèbre  de  l'Europe.  Les  gens  du  monde 
les  plus  intelligens  en  toute  forte  de  matière  y 
i  verront  de  antiquités  mcrveilleufes,des  tem- 
!  pies  très  fomptueux  ,  une  citadelle  tout  à  fait 
régulière  &  le  jardin  du  Roy  le  mieux  entre- 
tenu &  le  mieux  fourny  de  tout  le  Royaume. 
Il  fuffit  d'avoir  mine  d  lionnefte  homme  pour 
eftre  receu  dans  toute  forte  de  divcrtillèmens, 
tant  on  a  dlinclinatioa  pour  les  eftrangers. 
11  y  a  une  cour  des  Aydes  ,  &  plufîeurs  autres 
juftices.  J'oubliois  a  dire  que  la  chafteau  des 
Roix  de  Morac  n'eft  pas  entièrement  ruiné, & 
que  c'eft:  la  couftume  que  pas  un  ne  palîe  Do- 
I  cteur  enMedccine  qu'il  na'ye  receu  feptfois  la 
robe  &  le  bonnet  de  Rabaiîais  qui  eft  mort  ôc 
enfeveli  icy.  Le  collège  de  P  Anathomie  meri- 
!te  d'être  veu  comme  une  chofe  tout  a  fait  rare. 
'•Frontignac  oulnait  le  vin  mufeat ,  &:  le  cha- 
lfteau  de  Magellone  qui  eft  près  de  la  viile  (ont 
encore  dignes  d'eftieveus.  Luncl  eftott  autre 
ofois  joli,  mais  maintenant  les  guerres  l'ont 
1  ruiné;  il  eft  vray  que  la  joye  renaift  de  des 
î  fous  les  ruines  de  fes  murailles.il  y  a  une  cho- 
i  fe  miraculeufe  en  ce  lieu,  félon  le  raport  des 
habitans  :  c'eft  qu'il  yaunceitainlacpresdu 
Convent  des  pères  Cordeliers  rempli  de  gre- 
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pi         Les  Velices  de  la  France, 
nouilles  qui  ne  font  plus  de  bruit  depuis  quew 
Anthoine  de  Padoué"  leur  e»fu  le  commend 
ment  de  ne  l'interrompre  plus  dans  ces  prir 
rcs,&ona  remarqué  que  ii  on  en  tranfporr 

3uclqu'une  de  celles  qui  font  le  plus  de  bruj 
ans  les  autres  endroits,  dans  cet  endroit  chi 
devient  muette  comme  les  autres  ce  qui  ci 
un  prodige. 

Nifmcs  eft  une  ville  très  ancienne  &  un  licsl 
ou  la  nature  a  verfc  le  plus  abondamment  (l 
faveurs  :  car  outre  Tes  bons  vins,  Tes  excellent!'; 
fruits&  ces  bons  grain<;c'eft  qu'elle  a  un  airfn;. 
rain.des  citoyens  bien  fait^fpi  rituels  ,cnjoutjc 
facilles  i  aymer  &qui  ne  réfutent  jamais èi 
fervir  les  cftrangers.il  eftvray  qu'ils  fontact- 
Cufés  d'eftre  grands  parleurs  facilles  à  debi 
couvrir  un  fecier,  à  quoy  il  eft  facille  à  remjj 
dicr,  vains  &  quelque  peu  fanfaions  &  fu/cts 
ic  vanter  plus  qu'il  ne  faut.  Elle  eft  confîdcrd 
ble  en  pluticurs  chofes  dont  voy  cy  a  peu  prcsr, 
Tenumeration.  i.  EJIecfte  baftie  à  ce  qu'op 
dit  par  Nemaufusfils  £  Hercule,  i.  Elle  a  cfti 
autre  fois  incomparablement  plus  grandif 
qu'elle  n'eft  maintenant  :  car  elleenfermoij 
7.  montagnes  comme  l'ancienne  Rome  & 
elle  avoit  mille  tours  autour  de  Tes  murailles»! 
dont  on  die  que  tour  magne  qui  eft  la  mon-ac 
tagne  voyfînc  eft  une  de  ce  nombre.  3.  eJlûl*. 
a  un  des  plus  beaux  amphithéâtres  du  monde d 
que  l'Emp.  Antonin  fit  faire  en  ovale ,  lequebu 

*  47°*  Pas  ^c  tour  ai  Ceaux  fur  lefquels  on© 
remarque  les  figures  qui  fuivent.  1.  deux  Glfrtà 
diateurs  tailles  lux  la  pierre,  2.  une  louve  quiny 

alaiteto- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


IV.  PARTIE.  m 
éUite  Remns  3c  Romulus.  les  vantouts  qui 
farurent  en  fonge  à  ces  deux  fondateurs  de  Rome. 
4.  Deux  Priapcs  aides  autrement  les  pairies 
génitales  de  l'homme  qui  donnée  beaucoup  a 
penfer  aux  curieux  dont  quelques  uns  ont  cru 
que  c'eftoit  un  effet  de  la  vanirc  des  Romains 
gui  vouloient  fe  moquer  par  la  de  la  défaite 
des  Gaulois;  f  .deux  telles  de  taureaux  placées 
■*  fur  la  porte  par  où  l'un  entroit  anciennement. 

deux  tours  qui  font  à  l'entrée  &  qu'on  die 
Savoir  refïftc  contre  l'effort  des  Sarralins  ,des 
•''•Gots  &  des  Vandales  ,  après  qu'ils  s'eltoient 
^rendus  maiftres de  la  ville.C'cft  édifice cftbati 
-de  lourdes  pierres  fins  aucun  ciment ,  &  c'eft 
*  Une  merveille  de  voir  qu'il  eft  encore  dans  fon 
cnricr.  fon  enceinte  cil  remplie  de  maifons  qui 
'  n'empefehent  pas  qu'on  ne  voye  encore  les 
■icaycrncsdc^beftes  comme  aufljles  murailles 
•ïqui  enferrnoient  le  lieu  du  combat.  Le  Per- 
'.ron  des  Sénateurs  eft  admirable  &  le  mieux 
^fitué,  l'cfchaffaut  ou  eftoit  l'Empereur  avec 
îfes  principaux  courtifans.  On  dit  qu'il  y  a  des 
'iCaves  foufterraines  qui  vont  fort  loin  au  des- 
;«fous delà  ville.  Lamaifon  quarréequi  cft  pies 
de  I'Amphithcatrc  laquelle  eft  fouftenue  par 
kJix  coiomnes  bien  travaillées  dechafquccoftc 
&  6.  aux  deux  bouts.  Le  tout  eft  couvert  de 
grandes  pierres  en  façon  de  plate  forme  ,  de 
niorte  que  l'on  peût  s'y  promener.  On  a  voulu 
idire  que  c'eftoit  l'ancien  Capitolle  &  d'autres 
un  Prétoire  ou  Raûlique  pour  rendre  la  juftice 
*Commc  il"y  a  bien  de  l'apparenccîmais  on  n'en 
•iTçaic  ricu  U  ce  n'eft  que  Trayan  l'a  fait  baftir  a 

Ikon- 
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l'honneur  de  (à  femme  Plofineton  voit  icyul 
commencement  de  cave  fouftcrraine  qu*<] 
dit  aller  jufques  a  Arlcs.La  fontaine  &  le  ter 
p!e de  Diana  ou  de  Vefla  qui  eft  au  dehors  de 
ville  cft  ruine,  &  il  ny  refte  plus  rien  que  que* 
ques  marques  fort  auguftes  de  ce  qu'il  a  eft 
On  remarque  qu'il  y  avoit  deux  rangées  it 
colommes  des  deux  coftés  d'un  ouvrage  tr 
magnifique.  On  a  voulu  dire  que  la  fo 
tairicqui  eft  auprès  de  cet  édifice  ,  ferv 
autrefois  pour  purifier  les  Veftales,  &  queit 
n  'cft  pas  une  fource ,  mais  des  eaux  conduit 
par  artifice  pour  l'ufage  que  nous  venons • 
dire,  dequoy  je  me  mets  fort  peu  en  peine.  I 
porte  de  la  couronne  a  plufieurs  anciennes  n 
feriptions.  Les  autres  chofes  curieufes  font^ 
colonne  efleve'e  à  ia  gloire  de  François  l.av 
une  ûlamandre ,  la  flatue  de  Geryon  qui  eft  i 
hyerogliphique  de  l'amitié','  plufieurs  aigl 
fans  tefte  fur  les  murailles  des  maifons ,  11 
qu'on  attribue  au  Goths  ennemis  des  R 
mains  ,  la  figure  de  Çynthie  avec  plufie 
belles  infcriptions  qui  font  dans  un  jardin, p. 
ou  Ton  conduifoit  l'eau  du  pont  Gard  dant 
ville.On  dit  que  jamais  lesRomains  n'ont  ri 
fait  dans  les  Gaules  femblablc  a  ce  mefî 
port,  tant  pour  la  depenfè,  que  pour  la  beau 
de  l'ouvrage  :  car  il  y  a  $.  ponts  l'un  fur  Ta 
tre  ,  dont  le  plus  bas  qui  (crt  aux  hommes  i 
aux  beftes  a  6.  arcades,  le  x.  II.  6V  les  ).  )0. 
hauteur  de  tous  ces  ouvrages  eft  de  8i.  pie 
le  grottes  &  les  raretés  du  Jardin  de  S.priv 
méritent  d'eftre  vciïes.  Enfin  Nifmes  eft 


IV.  PARTIE.  ,of 
ilbbregc  de  tout  l'Empire  Romain  pour  fes 
(Antiquités ,  mais  ce  n'eft  pas  tout }  car  outre 
«tous  ces  advantages  :  c'eft  qu'il  y  en  a  d'au- 
tres, comme  d'avoir  un  Evefché,un  fiege  Pre- 
idial  &  de  très  belles  maifons  Relio^cufes 


îDtre 


autres  celle  des  PP.  Recolcs  ou  lo^e 


r.l'Evefque,  laquelle  eft  une  des  plus  al 
fereab/es  de  toute  la  Province  ,  a  raifon  de  ï?s 
Beaux  jardins,  fes  longues  allées  ,  fes  bois ,  Tes 
fontaines  &  fes  parterres,  c'eft  un  délice  de 
froir  le  grand  nombre  des  Mrs.  &  des  Dames 
u'ilya  au  devant  de  leurporre  lefoirpour 
*endre  le  frais  fous  ces  aggreables  ormeaux, 
'i  forment  un  des  plus  agréables  lieux  de  la 
le:  8c  il  n'eft  rien  de  il  charmant  que  d'en- 
tendre les  belles  voix  qui  y  charment  les  oreil- 
fcs.  On  peut  voir  les  bains  de  balaruc ,  LêUtel, 
)Ajgues mortes  dont  les  fortifications  font 
%  belles  &  dont  le  port  cft  inutillc  a  caufe 
i  grand  fable  qu'il  y  a  ,  &  parce  que  la  Mer 
f  eft ;  beaucoup  retirée.  Les  falwrsde  Regays. 
-  foreft  d'ifîagele,  où  on  voit  encore  une 
ire  de  pierre  fans  façon  qu'on  dit  avoir 
'i  aux  Druides  ;  lorsqu'ils  prefehoient  au 
iple. 

PROVENCE. 

'E  ne  m'amuferay  pas  a  faire  icy  une  lon- 
gue defeription  de  la  Provencerparce  qu'on 
(Çait  alTes  qu'elle  eftunedes  plus  célèbres  de 
rance:  c'eft  pour  quoy  je  diray  feulement 
-5Ue  la  haute  n'eft  pas  fi  aggreable  que  la 

Y  baffe 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


f  06         If  ;  Délices  de  U  France, 
baffe  laquelle  abonde  en  vignes  ,  oliviç 
orengers  ,  cytroniers  >  limoniers ,  câprier 
grenadiers ,  palmiers,  de  figuiers ,  &  de  tou 
forte  d'excellents  fruits,  comme  melons,prt! 
nés  d\ipt,  ou  de  Bi  ignole,  poires  mufcatelld 
rai(îns  mufeats  ,  pefchcs  ,  abricots ,  pavi 
amendes,  &c  de  forte  qu'on  peuft  fevant 
de  trouver  mefme  au  milieu  de  Phyver  d 
Rofes  &  des  oeillets,  des  fleurs  d'orange  &  d 
fruits  admirables  ,  Ce  que  peut  cftre  païs  c 
inonde  PC  fçiuroit  avoir,  elle  a  du  bled,  d 
[aines» des  hùylcs, des  animaux, du  poitIbn,c 
lait  &  du  beurre,  &  généralement  de  to 
ce  qu'on  peut  fouliaiter ,  &  (à  commodr 
eft  telle  pour  le  traffic  qu'elle  furpafletor 
rcs  les  Provinces  de  France;  fon  peupsi 
eft  un  peu  rude  :  mais  il  y  eft  fpiritucl  < 
propre  au  bien.    Us  font  difficiles  à  a~ 
mer }  mais  auffi  ils  ayment  beaucoup ,  quar. 
ils  ont  une  fois  commencé.    Les  femm 
v  font  belles ,  &  y  chantent  le  mieux  c 
France.    Elles  y  font  gencreufes  quand 
les  connoiiTent  quelqu'un  de  longue  mai 
ou  lors  qu'elles  ont  de  l'amitié,  &  Ton 
affûté  de  pafTer  doucement  fes  jours  en  Prc 
vence,  iï  l'on  a  de  l'efprit  &  des  qualités.  S 
villes  princtpaUes  font. 

Beaucaire  &  Tarafcon  qui  font  fur  les  ded 
bord>  du  Rhofne.  La  1.  eft  renommée  por 
la  foire  de  S.  Magdelaine.  Où  il  y  a  de  tout 
les  nations  du  monde,  &  a  caufe  de  fou  foi 
clufteau.    La  1.  eft  aufîî  confiderable  poli 
Ion  beau  chafteau  baftipar  Tordre  de  Reuf 
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IV.    PARTIE.  p7 
Roy  de  Sicillc  &  de  JerufaJcm  ,  où  on  voie 
tncore  fonftatuë,  comme  auflî  celle  de  la 
Reyne  fa  femme.  Son  toit  eftfaic  en  plate 
forme  d'où  on  voit  la  ville  faite  en  foi  me  de 
Croiflànt.    VEghic  principalle  eft  dediée  i 
S.  Marthe  fœur  de  S.  Marie  Maadelainc  Se 
du  Lazare  qui  eft  très  magnifique.   Il  y  a 
Quelques  années  qu'un  Bourgeois  avant  fait 
çreuler  dans  fa  cave  qui   cKOÎt  ailes  près 
delà  rivière  ,  il  trouva  un  porte  fermée  d'une 
porte  de  fer  qu'il  fit  ouvrir  &  ou  il  vit  un  con- 
;  doit  voûté  dans  lequel  il  n'ofà  pas  entrer 
de  peur  ,  d'autant  mieux  qu'il  entendoie  un 
bruit  efpouvantable  qui(  glaçoit ,  le  lang  de 
tous  ceux  qui  vouloient  y  aller,  ce^qui 
1  Obligea  les  Magiftrats  de  promettre  la  vie  a 
ion  homme  condamné  à  la  mort  s'il'vou- 
çloitalfer  jafques  au  bout ,  à  quoy  il  fc  rc- 
ïïblut  ,  ce  qu'il  exécuta  après  avoir  failly 
tmourir  de  peur  entendant  un  grand  tin- 
itamarre  au  dciîus  de  fi  telle,  après  quoy  il 
déclara  le  tour  à  fon  retour  ce  qui  obligea  les 
jMefljeurs  de  faire  chercher  l'autre  poire  & 
lîls  trouvèrent  que  c'eftoit  une  commu- 
inication   fous  terre  qui  alloit  d'une  ville 
]i  l'autre  ,  &  que  ce  bruit  n'eftoit  autre  cho- 
fe  que  le  choedes  caillous,  des  pierres  & 
.des  Rots  du  Rhofnc  qui  eft  extrêmement 
papide  en  ce  lieu. 

•t  Arles  e(t  un  peu  plus  bas  vers  Fam- 
•dJOUcheure  de  la  Mer  aflife  fur  le  Rhofne, 
'S.Trophime  difciple  des  Apcftres  en  a  efte 
|fc  i.  Evefque.  Elle  eft  maintenant  Archc- 

Y  2  vefché, 
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{  oS         Le  s  Délices  de  l  *  F  tance, 
veiché ,  &  a  efté  autre  fois  la  capitalle  du  Roy? 
aume  d'Arles,  ou  des  Bourgignons  ;  l'air  nVS 
cft  pas  fain,mais  les  vivres  y  font  bons. Les  ans 
uquités  font  l'Eglifede  S.  ^intboine  ,  ou  for" 
les  reliques  de  ce  S.CtUe  deS.Tropbimef~4n 
phitcatre  qui  n'a  pas  efté  achevé  &  qui  n'a  qui 
60.  arcades  ,  la  [ortie  du  chemin  foufteraii 
qu'on  dit  venir  de  Nifmcs  &  qui  cft  près  dett 
lieu  ,  Deux  portiques  baftis  par  les  Romaifld 
qui  font  d'une  ftiuclure  admirable.  VHofle\ 
de  ville.  Le  palais  des  Roix  de  Bourgogne.  ~<4m 
très  deux  colomnes  fort  anciennes  avec  un: 
pierre  fort  grande  que  les  Romains  ont  fait 
qu'on  croit  eftre  les  colomnes  d'Hercule ,  « 
l'autel  des  anciens  Paycns.£<f  tour  ou  temple  ûv 
Diane  ,  pies  de  laquelle  il  y  en  a  une  autra 
fous  laquelle  on  voit  Cinq  arcs  triomphaux 
des  Romains.  l'Hofpital  fondé  par  Cnarlen 
IX.  Le  fepulchre  de  Roland nepveu  de CbarUx. 
magne  ,  &  une  tombe  fort  ancienne  d'un  Di*C 
de  Savoye  fur  laquelle  on  voit  pluueurs  divoF 
fes  figures  &  quantité  de  divers  animaux  rt, 
prefentés  ,  qui  font  à  un  quart  de  lune  de  j 
ville, comme  aufii  l'Abbaye  de  Mont  Majcu. 
ou  il  y  a  une  grofle  tour  fort  haute  &  un 
grotte  dans  laquelle  S.Trophime  fc  cack>. 
en  fuyant  la  perfecution  des  infidelles.  li 
chapelle  que  Charlemagne  fitbaftiricy  pré* 
&  la  Viramide  du  lieu  de  la  Roquette  qui  aeflk 
autre  fois  de  60.  pieds  de  longueur,  qui  n'eiM 
maintenant  qui  24.  Ton  dit  que  c'eft  icy  or  ^ 
eftoit  cette  grande  pierre,  où  eftoit  legrarur 
Autel  appelle  *4ra\ata  &  fur  lequel  onfaifbiB 
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IV.  PARTIE. 


les  facrifices  a  la  Décile  Diane  ,  ce  qui  a  donné 
le  nom  d'^relaté.  Le  Prieure  de  Mrs  de  Mal- 
:;  thequieft  dehors  la  ville  &  la  maifon  des  5, 
enfans  jumeaux  que  le  perc  empêcha  ci'cftre 
'^^Boye's  en  rencontrant  Ja  fervante  qui  les  alloit 
-f  jetter  dans  le  Rhofne  par  l'ordre  de  fa  femme, 
:  &  qu'il  'fit  nourrir  dans  un  village,  jufques 
1.  a  un  certain  temps,  auquel  il  les  fit  roushabil- 
1er  de  la  mefine  façon  que  celuy  que  fa  femme 
avoit  gardé  dans  famaifon  ,  &  les  prefenta  a 
-1  leur  Mcre  difànt  vovla  les  pourceaux  que  vous 
Voulies  Elire  périr  ,  il  cft  temps  que  vous  por- 
ties  la  peine  de  voftre  crime.  C  cft  pourquey 
>  il  l'en  ferma  dans  un  lieu  d'où  elle  ne  fortit 
-  plus  de  fa  vie.  On  dit  qu'elle  euft  ces  9.  cnfâns 
par  un  effet  de  la  juftice  divine  qui  punit  cède 
-  "  femme  ,  laquelle  avoit  âccuCé  d'impureté  une 
pauvre  mendiante ,  qui  outre'e  jufques  au  vif 
de  cefte  injure  ,  pria  Dieu  de  faire  qu'elle  en 
tuà  tout  autant  qu'une  truye  a  de  pourceaux 
d'une  ventre'e.  Il  y  a  beaucoup  d'autres  rare- 
tés &  des  fepulchres  des  anciens  Romains  que 
jepaflè  fous  lilence.  La  Camarque  eft  une  Iflc 
enfermée  par  des  branches  du  Rhofne,  qu'on 
dit  être  un  ouvrage  des  Romains  très  fertille 
en  tout,  &  où  il  v  a  des  taureaux  prefque  tous 
"'noirs  d'une  fierté  tout  à  fait  extraordinaire. 
La  Grau  eft  un  pai\  pierreux,  ou  il  y  a  du  bled 
de  la  mane  &  du  vermillon. 


M  A  R. 
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f  io  Les  Délices  de  ï.t  Frtttce> 

M  a  r  s  e  i  l  l  e.  m 

MArfèilIca  j.chofes  qui  la  rendent  i/lu|l 
ftre.  i.  c'cftqu  elle  a  efté  de  tout  tempgr 
recommandable  pour  la  valeur  de  fes  cil 
toyens,  de  la  frugalité  de  fes  babitans&  dfoi 
leur  foy  inviolable,  i.  parce  qu'elle  à  un  peu«î? 
pie  agiflànt  &  propre  au  traffic, franc  &  jaloui 
de  là  liberté'»  à  caulè  de  Ton  port  qui  païïè  pou» 
cftre  le  plusafleuré  &  le  meilleur  de  l'Eu* 
rope  ,  &  parce  qu'elle  eft  riche  &  delicieulejt 
Ses  plus  belles  raretés  font  les  fortereflès  dth 
noftre  Dame  de  la  garde,  les  citadelles  qu'oc^' 
y  a  baftics  de  nouveau,la  groflë  tour  qui  eft  au 
milieu  de  l'entrée  du  port  qui  Ce  ferme  d'unçtt 
chaifne  quand  elle  veut  &  qui  foudroyé  \cm 
vaiffêauxqui  tafeheut  d'entrer  par  force,  Ici. 
chafteau  d'if,lcRattoneau>&  le  fort  de  S.  Jean  it 
ou  il  y  a  tousjours  des  bonnes  garnilons  IesS 
quels  font  des  phecs  bafties  dans  des  ifles  de  las 
Mer  à  une  Jiciic  de  la  ville,  les  Eglifès  princi-B 
pâlies  font  noftre  Dame,  qui  eft  la  cathedralci 
autrement  S.  Lazare.  Où  on  conferve  la  tcftcÉ 
du  S.  dont  elle  porte  le  nom, lequel  ayant  edém 
exilé  fut  Evefque  de  cette  ville.  Il  y  a  unJ 
colomne  &  un  baiîîn  au  defïus  qu'on  dit  avoir* 
fèrvi  au  Sauveur  pour  laver  les  pieds  de  fes  i. 
apoftres.  La  croix  de  S.  André.  La  chappell CM 
ou  S.M.Magdelaine  a  fait  7.  ans  de  peniren  J: 
ce ,  &  un  puits  avec  une  colomne  dont  on  dit» 
beaucoup  de  chofes.  Le  2.  eftccluy  de  S.  Vi-M 
clorqui  eft  une  des  plus  célèbres  abbayes  dem 
France.  Il  y  avoit autrefois  unccelcbreAc*! 
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i  y.  partie:  ni 

Cademie  dans  cette  vilIe,dont  les  Romains  fai- 
foient  grande  eftime  :  mais  maintenant  on 
a'en  parle  plus  &  on  ayme  beaucoup  mici  k 
Voir  des  navires  charges  de  richciTes  ave  c  des 
Matelots  charges  d'argent,  que  des  pauvres 
efeoliers  couverts  de  galle  &  de  poux. La  mai- 
fon  de  Mr.Ie  Duc  de  Guife  efl  très  belle, !c  pa- 
lais ou  fe  rend  la  juftice>&  la  porte  Royalleoti 
•on  voit  en  vers  latins,  comme  quoy  le  brave 
Libertat  fauva  la  ville  contre  la  trahlfon  de 
Cafal méritent  d'eftre  confidcre'cs. Le  couvent 
des  pères  Cordeliers  efl:  célèbre  à  raifon  du  fe- 
puîchre  de  S.  Louis  Archevêque  de  Touîoizc, 
«eluydes  Recoles  a  caufe  defeigens  doctes 
&  de  la  confrérie  des  chevaliers  ou  S.  Scpul- 
ebre.  Ceux  qui  veulent  prendre  bien  du  platfîr 
doivent  aller  fur  lesgalleres  pour  y  voir  les 
belles  chofes  qui  font,&  pour  y  entendre  l'ag* 
greable  mufïque,ou  on  régale  les  perfdnnes  de 
Condition.il  y  a  icy  des  canons  qui  portent  une 
grande  hcûe.Le  Roy  favorifè  il  for    et  te  ville 
OU'il  a  rendu  Ton  port  franc  de  toute  forte 
l'impoftsrfon  traffiq  eft  prefque  tout  au  levant 
ie  forte  que  leurs  vailîèaux  vont  en  ^flepenSy 
h  Tripoli, S.  Jean  d'Aure,  à  Tunis,  à  -Jlgcr, 
tu  grande aire  ,4  Smirne.à  Conflantinople  d  où  i  U 
sortent  des  foyes,  des  cottons  des  Galle<,  de  la 
:Rhubarbe,  quantité  d'autres  Drogues  &  pref- 
^Uc  toutes  les  chevaux  de  Barbarie  qui  font  en 
r?rance.  On  dit  communément  que  Mar- 
mite eft  le  paradis  des  femmes ,  le  purgatoire 
les  hommes ,  &  l'enfer  des  afnes  ;  parce  que 
es  premières  y  font  fort  eftimees ,  chei  ies  &c 

Y  4  ho- 
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f  1 1         Les  Délices  de  la  France^  , 
honorées,  les  1.  parce  qu'ils  travaillent  inetQ 
famment,  &  paflènt  la  moitié  de  leur  vie  fur  rii 
mer  fans  voir  leur  femmes  ,ny  leurs  en  fans,  *i 
les  5. parce  qu'on  les  furcharge  d'une  eftrangn 
façon:  car  c'eft  l'ordinaire  de  cette  ville  c  : 
s'en  aller  fort  fouvant  à  leur  maifon  depla. 
fance,  qui  font  aunombrede  plus  de  léoo. 
ce  qu'on  dit  de  mettre  la  mere  avec  trois  ou*u 
enfansavec  l'attirail  de  la  famille  audeflusez 
ce  pauvre  animal  qui  crevé  bien  fouvant  fou: 
le  faix. 

Toulon  eftune  autre  vilîc  maritime,  o 
il  "y  a  un  très  beau  port:  mais  moins  aflèm. 
quectltiy  de  Marfeille  j  quoyqu 'il  y  ayeuu 
fortcrelTequi  tafche  de  la  mettre  à  couvert!: 
des  flots  &  des  ennemis.  Le  Roy  y  tient  oré 
nairement  fes  navires  de  euerre.comme  il  fa. 
fes  galères  a  MarJ'eille.  Elleeft  riche  Se  a.  M 
perlbnnes  fort  fpiriruelles  &  fort  bien  faite* 
dont  j'attribue  la  caufe  a  la  fréquentation  01 
dinaire  qu'elles  ont  avec  les  officiers  de  l'ai' 
mée  qui  ont  toujours  là,  leur  rendes  vol* 
Les  vivres  y  font  bons  &  toutes  chofesàbfl 
marché  ;  quoy  que  l'argent  y  roulle  de  top 
cofîés. 

Aix  eft  le  fejour  ordinaire  du  parlement! 
Provence  &  de  pluiïiurs  autres  cours  comflp 
auiîî  celuy  de  J'Archevefquc  ,  &  ce  n'eftp* 
fans  raiion  qu'on  l'appelle  la  Capitalledcl 
Province  :  puis  qu'elle  eft  la  plus  grande 
plusaggreable,  tant  pour  fes  maifons  bien  ba 
fties  y  que  pour  fes  belles  rués ,  fes  places  pu 
bliques ,  &  les  Eglifes  magnifiques,  dont  cell 
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IV.  PARTIE.  ftj 
fâc  S, Sauveur  eft  la  plus  magnifique  cV  la  pre- 
mière en  tout ,  &  où  il  y  a  un  fort  beau  Bapti- 
^ftaire  entouré  de  8.  colomnes  de  marbre  fur 
Iles  quelles  on  dit  qu'on  facrifioit  ancienne- 
ment à  Baal  &  dont  l'entrée  eft  ornée  de  plu- 
|fieurs  ftatues  très  curieufes ,  fur  tout  celle  de 
riS.  Michel  qu'on  eftime  un  chef  d'oeuvre.  La 
fommenderie  des  Mrs.de  Malthe  qui  eft  très 
belle  comme  aufli  le  fepulchredeRené  Roy 
de  Jerufalem  &  de  Sicille  ,  enfeveli  dans 
[PEglife  de  Pères  Carmes  ,  Se  les  bains  dont 
[les  eaux  font  tiedes  méritent  d'eftre  veus.  Le 
îPalais  ou  s'afTemblc  le  parlement  eft  très 
H&ugnifTque  ,  il  y  a  une  belle  place  au  devant, 
au  milieu  de  la  quelle  on  voit  la  reprefenta- 
«tionde  Henry  le  grand  adefmi  corps.  Cette 
ijnefme  ville  eft  pourvcùe  d'une  Univerlïté, 
Tnn  collège  &  de  plulieurs  belles  maifons 
Leligieufcs.  Salon  de  Craux  eft  illuftre  en  ce 
Sue  le  grand  Noflrodamus  y  eft  nay ,  &  y  eft 
mort. 


LE  COMTE  VENESSIN. 


LE  Comté  eft  une  libéralité  de  nos  Rois  a 
l'endroit  du  S.  Siège  :  afin  de  les  mettre 
a  couvert  de  la  violencede  leus  eneemis&de 
leur  fervir  d'azile  contre  les  puifïànces  qui 
Voudroient  les  perfecuter  comme  il  a  efle  au- 
trefois. La  qualité  de  fon  terroir  n'eft  point 
différente  de  celle  du  Languedoc ,  &  de  la 
Provence»  Sa  ville  Principalleeft. 


1 


A  V  l- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


r*4 


Les  Vtlices  de  la  France, 
AVIGNON. 


CEttc  ville  eft  fort  ancienne  ,  elle  cjl 
afiGfe  fur  le  Rhofne,  ou  il  y  avo» 
un  très  beau  port  ,  auparavant  que  1 
rapidité  de  ce  fleuve  n'en  ruinaft  une  par 
tic.    Son  enceinte  eft  très  grande  ,  &  fc 
murailles  partent  pour  eftre  les  plus  bel 
les  de  tout  le  Royaume ,  quand  on.  y  coma 
prendroit  celles  de  Sautnur  de  Montpclier* 
&  d'Aiguës  mortes  enfemble.    Vous  n 
deves   pas  douter  que  les  palais  ,  les  pai 
roilTes ,  les  Eglifes  &  les  Convens  d'hommei 
&  des  tilles ,  les  hofpitaux  &  les  edifïcct 
publics  ne  foient  très  magnifiques  ,  pué 
que  les  fouverains  Pontifes  y  ont  fait 
long  temps  leur  fejour.    Je  n'aurois 
mais  fait  il  je  voulois   en  faire  icy 
defeription  ,  parce  qu'on  dit  qu'il  y  a 
ces  fortes  de  baftimens  jufques  au  nom 
bre  de  7.    fois  7.  qu'on  peut  appelle! 
des  miracles  de  magnificence  &  de  beau- 
té :  ainfy  je  me  contente  de  dire  icy  e 
pafîànt  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  conrîde 
rable  ,  fans  m'amufer  a  tout  ce  qui  c$t 
beau. 

Pour  ce  qui  eft  des  Eejifes,  Celle  de  S.Mag 
aclaine.  des  pères  Prêcheurs,  ou  eft  enfevr 
René  Roy  de  Sicille.  De  S.  Martial ,  ou  eft 
fuperbe  Epitaphe  du  Cardinal  d'Amboi(3 
les  représentations  de  tous  les  Abbés  dt 
Cluny  du  nombre  cvfquels  eft  Charles  Roy  d. 
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IV.   PARTI  E.  nr 
Po/ogw  avec  une  grande  infcnption  latine. 
Celle  des  Celcftins,  où  eft  l'Epitaphe  dUr- 
Jbain  V11L  &un  Fort  bel  autel  de  marbre. 
Celle  des  Frères  Mineurs  y  où  eft  le  fcpulchrê 
de  La«re  maiftre/Te  de  Pétrarque.  Le  Palau 
des  Papes  qui  c(i  fort  vieux  &  qui  marqué 
pourtant^  combien  il  a  elle  fiiperbc  par  les 
grandes  laies ,  dont  on  fe  le  ft  pour  jcù:r  a 
la  paume  &  au  balon  ,  &  dont  il  ny  en  a 
Qu'une  très  bien  orne'e,dans  laquelle  le  Légat 
ponneaudicnceàccuxqui  la  luy  demandent. 
Il  y  a  une  liante  tour ,  une  Eglifeavec  quel- 
ques chappellcs  ,  Paudiance  de  Rote  ,  & 
larfenal,  qui  méritent  d'eftreveus  , comme 
auflî  Pefcolc  de  droit,  la  Sinagogcd;s  Juifs, 
qu'on  oblige  d'entendre  une  predicatim 
qu'un  Religieux  leur  fait  toutes  les  fenv.  - 
nés.  La  miifon  de  Roy  Rcne  ,  la  placc- 
»ie,  &:  les  (htues  de  douze  Empereurs  de 
aiarbre  blanc ,  les  putains  &  les  maquereaux 
le  manquent  pas  icy  ,  auffi  peu  que  les  trom- 
peries des  juifs.  On  remarque  que  de  tous  fes 
lirs  de  France  il  ny  en  apasun  G  bon  pour 
es  polmoniq.ues  qui  celuy-cy.  On  ditaufli 
Vil  y  a  un  couvent  de  Recoîés,  où  il  y 
tousjours  des  perfonnes  qui  vivent  en 
jelir  de  fain&eté.  Le  Pape  y  envoyé  un 
ïcelegat   pour  en    cftre  le  Gouverneur, 
loy  qu'il  y  aye  trois  Confuls  &  un  AfleÏÏèur 
»ur  rendre  la  juftice  ;  lequel  après  avoir  re- 
lu les  bulles  du  Pape  &  du  Légat ,  les  fait 
aregiftrerdans  les  cours  de  Parlement  dWix 
\  de  Grenoble  ,  qui  reçoivent  fes  profilions 
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r  16        I«  Df//ce  r  <te  /*  France, 

pour  les  bénéfices,  il  a  authorité  fouverainÇ 
tant  fur  le  temporel,  que  fur  le  fpirituel,cettj- 
charge  eft  fort  honorable  &  fort  recherché» 
Quoy  qu'il  y  aye  une  cour  d'inquifition  8c  w 
Archevefque  qui  femblent  limiter  fon  pot© 
voir.  La  ville  qui  eft  au  de  là  du  pont  eft  m 
fejour  fort  aggreable  ,  &  où  on  voit  de  bellél 
antiquités.  On  fairoit  mal  de  ne  voir  pas  1 
belle  fontaine  de  Daucleufe  qui  fe  divifantn 
8.  ou  dix  pas  de  fa  fource  fait  une  ifle  très  agt 
greable  &  forme  une  rivière  navigable ,  qw 
apporte  des  grandes  commodités  à  Avigno» 
On  y  voit  les  maifons  de  Pétrarque  &  de  Aui& 
fon  amante.  Il  y  a  plufieurs  autres  villes  où* 
y  a  mefmc  Evefche'  dont  je  ne  fais  pas  de  me»r 
tion  ?  parce  que  je  ferois  trop  long ,  c'eft  poir 
quoy  je  viens  a  Orange. 

Orange  eft  la  Ville capitalle  delà  Prince 
pauté  de  ce  nom,qui  n'a  que  4.  lieues  de  lodD 
&  j  .de  large  &  qui  eft  riche  en  bleds,yins,boài 
&c.  &  en  toute  forte  de  fruits ,  &  qui  a  béais 
coup  de  farfran.  Son  ehafteau  extrememein 
fort  pour  fa  fituation  &  fes  autres  fortifie» 
tions  a  5.  cours  qu'on  appelle  vignafle  ,  I 
donjon,  &  la  cortainc ,  un  puits  extrememeii 
profond  ,  &  qui  a  plus  de  jo.toifes  dans  Bi 
Rocher,  &  une  fi  belle  veîie  qu'on  defeour"" 
f .  Provinces  fç, avoir  la  Vrovence,  le  Daupbh 
le  Languedoc ,  l'Auvergne ,  V  le  Foreft.  Cl 
Teftimoit  autrefois  une  des  plus  fortes  placf 
du  Royaume  &  on  ne  l'eftime  pas  peu  encoiJ 
Ja  ville  eft  fort  ancienne  comme  on  le  pe;<: 
voir  par  la  tour  &  l'Arc  de  triomphe  dreflip. 

rhoF 
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IV.  PARTIE.  ji7 
Thonneur  de  C.  Marins ,  Se  Catulus  Laftutius 
Confuls  Romains,  après  la  victoire  qu'ils  ob- 
tindrent  fur  les  Cimbres  &  les  Tontons,  ainlï 
que  le  tcfmoignent  les  noms  de  ce<  deux 
i  victorieux  qu'on  lit  encore  fur  la  pierre,&  par 
I  la  conformité  qu'il  y  a  des  auti  es  chofes  avec 
4  PHiftoiredela viedumefme.  C.  Marins.  Par 
3|Jc  Cirque  qui  eft  au  pied  de  la  montagne  dans 
B  la  ville ,  fait  enforme  de  théâtre  ,  où  il  y  a  un 
]  des  plus  beaux  pans  de  muraille  qui  foit  en 
'.  Europe,  ayant  18.  cannes  de  hauteur  &  64.  de 
:  longueur.  On  voit  au  devant  les  lices  ou  fta- 
des  marquées  par  devant,  les  maifons  avec 
les  fieges  des  fpectateurs ,  baftjs  en  forme  de 
degrés  &  en  voûtes  alTes  bafles  tirant  vers  la 
;  montagne.  Il  y  a  au  dedans  &  au  milieu  de 
:  cet  édifice  des  colomnes  ,des  parquets  ,  des 
:  chipitaux ,  &  une  corniche  de  maibrc  fort 
:  cfleve'e&  fort  curieufement  faite, marque  que 
a  c'eftoit  la  place  la  plus  honorable.  On  y  voit 
auflî  plulîeurs  Arcs  &  quantité  de  portcs,dont 
1  l'une  elt  plus  grande  que  les  autres  :  parce  que 
fans  doute  elle  a  efté  fa  principalle,&  celle  par 
4>ù  on  entroir.Les  autres  font  proportionnées 
a  leurs  pilaftres,  chapitaux,  &  corniches.  Il  y 
a  de  grands  corps  de  logis  à  chafquc  bout  du 
Cirque,  qui  fet  voient  à  ce  qu'on  dit  pour  en 
fermer.ou  les  Gladiateurs, ou  les  beftes  fauva- 
ges.  On  y  remarque  auflî  quelques  vieilles 
ruines  qu'on  croit  avoir  efté  d'un  temple 
Confacrc  a  Diane.  Les  femmes  de  cette  ville 
ont  beaucoup  d'efprit, fort  enjouées  &  de  fort 
boune  compagnie,ce  qui  n'eft  pas  desaggrea- 


f  1 8         Les  Déliées  de  la  France] 
blc;  puis  que  les  vivres  qui  y  font  excei/cml! 
&  a  bon  marché  donnent  occasion  aux  eftrai 
gers  d'y  fejourner  plus  long  temps. 

Lepont  S.  Efprir  eft  une  ville  fort  jolit 
bien  fortifiée  ,  &  dont  Je  pont  qui  a  iioL 
toyfes  de  longueur,  i  p  de  large  5c  ll.ztl 
Cades  pafle  pour  eftre  un  des  plus  beaux  di 
France.  Il  faut  bien  prendre  garde  en  defeen-* 
dant  parbatteau  deflus  le  Rhofne  de  prendra 
bicnlc:fil  de  l'eau,  car  fi  on  vient  par  mal-li 
heur  a  donner  contre  un  des  piliers ,  l'on  em 
perdu  fans  miracle.    Montlimar  eft  au/fift 
une  belle  5c  bonne  ville,  &  fort  mar-n 
chaude. 

La  Provence  n'a  pas  feulement  toutes  cef  s 
raretés  que  vous  venes  de  voir ,  mais  en-J 
core  beaucoup  d'autres,  comme  la  $. Bau- 
me ,  qui  eft  une  des  plus  célèbres  dévotions 
du  monde  a  raifon  des  miracles  qu'y  s'y 
font  toiK  les  jours  ,  les  reliques  &  les 
trefors  qu'on  y  montre  font  innombra- 
bles ,  8c  on  ne  fçauroit  s'imaginer  les  beau- 
tés &  les  merveilles  qu'il  y  a  avoir.  Je 
ne  dis  rien  des  Mes  d'Hyeres ,  S.  Mar- 
guérite,  Sec.  quoy  qu'elles  foient  des  pe- 
tits Paradis  ne  pouvant  pas  m'eftendre 
fort. 

DAUPHINE, 

Ette  belle  Province  qui  eft  commune-* 
V--*  ment  divifée  en  haut  Se  en  bas  Dau- 
phinc  confronte  avec  la  Savoye     U  pied- 
mont 
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IV.  PARTIE, 
ttt  du  codé  du  levant ,  avec  la  Vrovente 
ceîuy  du  mtdy,  avec  IaBrcflc  auNord, 
tivec  le  Comté  Veneflîn  au  couchant.  La 
ttie  qui  eft  dans  les  montagnes  cft  oeau- 
mp  différente  ,  de  celle  qui  eft  dans  la 
plaine, tant  pour  Pair  que  pour  les  fruit? , 
aeantmoins  quoy  qu'elle  (bit  pour  l'ordinaire 
fort  fterille ,  elle  a  beaucoup  de  cafte,  tant 
ijaune  que  noire  &  de  la  manne,  delà  there- 
!>entinc  &  de  l'agaric  &  des  très  bons  paftu- 
tages  pour  les  animaux.  La  bafic  donne 
■d'excellents  vins,  comme  ceux  de  Grenoble 
&  de  Die,  de  Vienne,  de  Thin,  de  Valence,  de 
IMontelimar  ,  beaucoup  de  froment  &  de 
tfeigle.  Les  habitans  y  font  fort  affectionnés  i 
ifcur  Prince:  mais  fort  jaloux  de  leur  liberté, 
ils  (ont  conftans  dans  leurs  icfolutions  9c 
jattachés  a  leurs  ir.tcrtfts.  Les  habitans  des 
'tilles  font  fort  civils  aux  étrangers,  bons,  de 
jbel  efprit ,  propres  pour  les  Çcknccs  ,  ama- 
teurs des  Mathématiques  ,  deiïreux  de  fça- 
«roir  les  beaux  fecrets  de  la  nature  ,  beau- 
coup libres  en  paroles ,  fort  fociables ,  hauts 
à  la  main  ;  plains  d'eftime  d'eux  mefmes, 
Idiflîmulés  ,  vaillan? ,  &  qui  ne  fe  laflent  ja- 
jttiais  de  fc  loiier  eux  mefmes.  La  noblefle  y  cft 
i^Fort  bien  faite,  ^cnereufe,  liberallc  &  dont 
tfes  fentimens  font  tous  nobles,  le  peuple 
tjdu  plat  pais  eft  plus  civiliCé ,  que  celuy  qui 
(habite  les  montagnes ,  mais  auflî  il  eft  plus 
tjfaineant  &  plus  adonné  a  fes  plailïrs.  Les 
femmes  &  les  filles  fur  tout  a  Greno- 
ble >  à  Valante )  h  Vienne ,  à  RQwns&c.  y  ont 

une 
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une  extraordinaire  attache  pour  eftre  bide 
adjugées  ,  ce  qui  ne  doit  pas  les  rendre  blxl 
niables,  au  contraire  on  les  doit  eftimer  de  Jt 
qu'elles  veulent  fe  rendre  parfaites  en  toutre, 
je  puis  dire  (ans  flater  ces  Dames  &  (ans  prq* 
tendre  choquer  les  autres,qu'il  ny  a  peût  e/hl 
pas  de  païs  en  France,ou  le  perfonnes  du  SeA: 
loient  (i  bien  faites ,  ny  ayent  un  cfpritfîa» 
compli  que  celles  cy,  dont  l'entretien  foitn 
doux  &  ou  la  joye  ,  la  liberté ,  &  I'honeur  rej 
gnent  efgaliement  &  avec  tanr  de  doucem 
Les  villes  Principallesfont. 

Valance  qui  eft  une  ville  fïtuée  fur  le  Rhôn 
dont  la  rapidité  a  ruine'  fes  murailles  qui  o 
coufté  des  fommes  immenfes  a  reparer.  EHjL 
eft  grande  &  belle  &  les  Eglifes  y  eftoient  adà 
mirables  avant  que  les  Mrs  de  la  Religion  Ici 
euflènt  ruinées.  Il  y  a  une  Univerûtc  allés  cet 
lebrc:mais  ce  qui  eft  plus  remarquable  en  elle! 
c'eft  i.  le  corps  d'un  Géant  enfeveli  dans  l'Et 
glife  des  P.  Jacobins,  dont  les  os  unis  enfenJ 
ble  forment  un  corps  de  t  f .  pieds  de  hauteur» 
&  7.  de  largeur.Deux  fontaines  qui  font  l'uni, 
dans  la  cour  &  l'autre  dehors ,  qui  font  plus 
chaudes  en  hyver  qu'en  efté  ,  l'Abbaye  do 
S.  RufFequia  efté  un  des  plus  fomptucux  bal 
ftimensde  tout  le  Dauphiné  >  les  colomnesdo 
de  marbre  qui  font  encore  dans  ce  monaftercl 
fur  lesquelles  onvoit  gravées  les  hiftoiresdo 
l'ancien  &  du  nouveau  Tefhment ,  le  t  empli 
de  S.  Jean  de  la  Ronde ,  qu'on  dit  avoir  efté  m 
Panthéon  des  anciens ,  comme  il  y  a  bien  20J 
parence  avoir  l'antiquité  de  cet  ouvrage 
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J  IV.  PARTIE.  f2i 

uEglife  de  S.Piere  fondée  par  Charles  magne, 
4dans  laquelle  on  voit  une  caverne  qu'on  dit 
ttraverfer  jufques  à  l'autre  bord  duRhone  &  où 
"Ion  voit  un  fepulchre dans  lequel  ace  quon  dit, 
jon  trouva  une  femme  toute  couverte  d'or& 
jdc  pierreries,ayant  à  fes  pieds  une  grande  pie- 
'  rc  de  chriftal ,  &  au  delTus  de  fa  te  (le  une  lam- 
pe de  verre  qui  paroilToit  dans  fon  entier  & 
<jui  fe  reduiiït  en  cendre  quelque  temps 
•  après  avoir  fenti  l'air  ,  6c  laquelle  portoit  ce 
titre  : 

D.Jujiirta  M. 
c'eft  à  dire ,  l'heureufe  Jufline  Mere. 

&  plufîeurs  autres  belles  antiquitc's  que  je 
laiflepafTer  fous  filence.  Pource  qui  cft  des 
douceurs  qu'on  peut  trouver  dans  cette  ville, 
elles  font  fi  grandes  pour  les  perfonnes  qui  fe 

fdaifentau  jeu,  i  la  promenade  &  qui  ayment 
a  compagnie ,  qu'il  ny  a  que  ceux  qui  y  ont 
:efté  qui  puilTent  l'imaginer. 

Il  y  a  V  iviers  qui  eft  une  ville  Epifcopalle  Se 
TCjui  elt  la  capitalle  du  Vivarés ,  qui  mérite  d'e- 
Iftre  veiie  pour  la  gentileiîe  de  fes  habitans  &la 
j  bonté  de fon  païs, comme aufli  l'aggreble  ville 
|d'Annonay,oii  le  peuple  eft  lï  doux, la  noblefle 
Ifî  bien  faite ,  les  Dames  fi  fpiritudfes ,  &  ou 
fl'honneur  &  la  civilité  >  le  plailir  &  la  joye  re- 
«gnent  fans  aucun  meflangede  mal,  meiitcen- 
:  'icore  mieux  d'eftre  viiïtée,  d'autant  mieux  que 
«cette  petite  ville  a  des  gens  de  qualité  &  qu'el- 
i(  le  a  donné  des  Archevefques ,  des  Intendans 

des 
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f  1 1         Les  Délices  de  la  France, 
des  cardinaux,  des  perfonnes  du  plus  haut  met 
rite. 

Thin  8ç  Tournon  font  deux  villes  baftid 
fur  le  bord  du  Rhofne  vis  a  vis  Tune  de  l'autre) 
la  dernière  de  ces  deux  a  un  chafteau  extrq 
mement  fort ,  5c  qui  a  courte  des  fommes  imi 
menfes  a  faire  baftir.  Les  jefuites  ont  icym. 
beau  collège  ,  &  une  bibliothèque  fort  bicoi 
garnie. 

Vienne  eft  une  ville  fort  ancienne  &  fort 
belle.  Elle  eft  arroufée  du  Rhofne  &  a  le  fîegcr 
Archiepifcopal  de  toute  la  Province.Une  cwL 
plus  belles  chofes  qu'on  puifle  voir  dansco 
lieu  c'eft  l'endroit  ou  on  fait  les  lames  d'efpeeis 
car  l'indufti  ie  des  hommes  cft  tellement  gran-lt 
dejqu'ils  ont  difpofé  Jeaudc  telle  façon, qu'ut*)' 
feul  ouvrier  peut  faire  je  ne  fçay  combien  dcjt> 
pièces  pour  peu  d'argent.  Son  Eglife  princi-p 
cipable  eft  dedie'e  a  S.Maurice,  où  on  monter 
par  des  très  beaux  degrés ,  &  ou  l'on  voit  de-jsi 
vant  l'autel  un  fcpuJchre  fur  lequel  il  y  a  la  reJQ' 
prefentation  d'un  coeur  avec  un  Epitaphe  en-jo 
vers  latins,  qui  marque  comme  quoy  Françoisjic 
Je  Dauphin  a  fon  cœur  en  fevelidans  ce  Jîeu*kft 
On  voit  fur  la  porte  de  cette  Eglife  la  figure  ai- 
demi  corps  du  fondateur  de  cette  Egliie.  Onfct 
voit  encore  un  très  beau  fepulchre  de  marbrefl 
admirablement  bien  travaille  ,  &  tout  en«4p 
touré  de  trelis  de  fer  dans  celle  de  S.  Pierre,';* 
comme  auflî  le  chapelle ,  le  temple  de  noftrefîi 
Dame  de  la  vie,  ou  vieille  ,  foufteniiepar 
colomncs  en  long  &  4.  en  large,  dont  la  for-'* 
nie  eft  quadrangulaire,  &  a  cftè  à  ce  qu'on  dit  : 

le 
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IV.  PARTIE.  w 
le  Prétoire  ou  Pilatcdonnoit  audience.  On 
roiteferit  au  dehors  c'eftla  pomme  du  feeptre 
lepilate.  On  alTeure  encore  que  le  me  fine 
Hlate  fut  relégué  en  cette  ville  par  Tibère  fc- 
onlcfentiment  de  S.Jcrofme.  On  monftre 
mcore  fà  maifondans  la  ville,  pofTedée  par 
les  particuliers,  comme  aufli  la  tour  où  il  fût 
bis  prifonnier ,  la  pyramide  qui  eft  hors  de  la 
ille  &  que  quelques  uns  croyent  avoir  efté 
imaifon,  &  1'abifme  où  ilfe  précipita  qui 
ft  tousjours  couvert  de  nues  &  de  brouil- 
4rds  fort  efpais  :  cette  ville  a  10.  paroif- 
W  &  3.  Eglifes  collégiales  qu'on  nom- 
oe  5.  Pierre  >  S.  Severe  ,  &  S.  ^ndré 
f  Religieux.  Elle  avoir  deux  chafteaux 
Jtremement  forrs  nommés  du  Pipes  & 
:4  la  Baftie,  dont  le  premier  eftoit  tftime 
Bprenable  :  mais  on  les  a  defmolis  main- 
:nant. 

'.  Grenoble  cfl  une  des  plus  nobles  villes  de 
>Ut  le  Dauphiné  ,   &  pa/Tc  mefmc  dans 
ipentiment  de  tout  le  monde  pour  eftre  la 
apiraîe  delà  Province:  parce  que  Iegou- 
ineur  y  fait  ordinairement  fon  fejour, 
ue  le  Parlement  y  cft ,  qu'il  y  a  un  Evefché, 
tjftau'elle  eft  enfin  la  plus  belle,la  plus  divertif- 
mte,laplus  grande  &  la  plus  riche  de  tou- 
rs. Elle  eft  faite  en  forme  de  vallée  8c  a  deux 
Ontsfort  beaux,*  des  hautes  tours ,  un  ar- 
:nal  bien  garni  ;  des  grandes  Eglifes ,  des 
Jperbes  maifons  ,  entre  autres  celle  de 
lr.  le  Conneftable  de  l'Efdi  guires  „  de 
$s  belles  rîies ,  d'aggreables  promenades , 

& 


■'.'**' 


f 24         Les  Délices  de  la  France, 

&  des  antiquités  très  remarquables.  I'Ifere 
roufè  Ces  murailles,  &  le  Drac  inonde  les  Ci 
pagnes,quoyque  ce  ne  foit  qu'un  petit  ton 
de  forte  qu  on  craint  qu'il  ne  fubmerge 
jour  toute  la  ville.  Le  paî>  eft  il  doux  &  fi 
tile  qu'il  difpute  avec  les  meilleurs  de  Fraïui 
mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  conlîderable;  c'I 
que  les  perfonnes  y  font  fi  bien  faites,  fi  fpir 
tuelles,  fi  enjouées ,  fi  propres  &  fi  fociablr 
qu'on  ne  fçauroit  s'empefeher  de  lesaymt. 
en  quoy  je  la  préfère  a  mille  autres  qui! 
glorifient  d'avoir  plufieurs  advantages  coi 
iiderablcs  Se  qui  cependant  n'ont  rien  d'af 
greable  ny  de  charmant  pour  les  gens  d'4 
prit.  Les  choies  plus  cuneufès  à  voir  aux  et 
virons  font  la  grande  charteufe  ,  où  eft  le  G) 
neral  qui  cft  une  des  plus  belles  du  monde,, 
dont  la  grandeur  reflemble  à  une  ville.  1 
fontaine  qui  brufle,  laquelle  lance  des  rîai 
mes  de  la  hauteur  d'un  pied,  Se  ou  les  curici 
s'en  vont  pour  faire  deaumelettes  ;c'eft  uc 
chofe  fi  rare  qu'on  peût  l'appeller  un  mirad 
du  monde  :  je  vous  dïray  icy  en  peu  de  mi 
cequec*eft.  Il  faut  fcavoirqu'il  y  avoitpî 
de  cette  fource  de  feu,  un  petit  ruillèau  qui  (I 
y  a  quelque  temps)  pafToit  au  defïus  de  c 
trous  qui  vomilîènt  ces  flammes  :  ainfy  coi" 
me  le  feueftoit  violant  parTanthiperiftafei 
flammes  paflbient  a  travers  des  eaux  Se  brtt 
loient  mefme  entre  les  on  des,  ce  qui  a  dom 
occafion  de  dire  que  c'eftoit  une  fontainœ^ 
feu:  mais  comme  le  ruifîeau  a  changé  fc 
cours,  le  feu  fort  fans  refiftance  ScpouiTe  i 

CCi 
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IV.  PARTIE.  fi? 
teflamment  des  flammes.  On  a  remarqué  en- 
core que  iï  on  frappe  tout  au  tour  de  cette 
onefmc  fource, les  flammes  paroilTent  en  mille 
.endroits,cequi  nedonnepas  peu  d'admiration 
IfjKeux  qui  conlidcrent  ce  prodige. Il  y  a  an H]  u- 
.  oc  tour  dans  laquelle  pas  un  animal  venimeux 
te  peut  vivre,  de  forte  que  fi  on  y  en  tranfpor- 
.  je  quelqu'un  il  y  meuit  d'abord.  Lechalteaa 
:gille  mérite  encore  d'eftre  mis  au  rang  des 
odiges  de  Grenoble  :  carc'cftune  des  plus 
elles  maifons  de  la  Province  &  peut  efhc  de 
rance:voicy  a  peu  pre*  ce  qu'il  y  a  de  remar.- 
ble.  Ses  lratues,fon  la  birinthe,  fes  galleries 
ns  l'une  lefquclles  on  voit  toutes  les  belles 
ions  de  Mr.  le  Connefhble  de  l'efdiguieres 
fluila  Fait  baftir.  La  chappellc  où  il  y  a  un 
^are  tableau  de  l'aiTomptionde  le  Vierge  avec 
Un  S.François  &  une  S.Magdelainequi  mon- 
trent le  ciel  a  le  Connétable  Se  a  Madame  fa 
mme,  &  dis  l'autre  diverfes  peintures  qu'on 
*ime  des  Commet  immenfes ,  Tes  charmes 
ur  l'hy  ver  &  pour  l'ettc  &  Ton  arcenal,où  il 
pour  armer  plus  d'une  armée.  S.Anthoine 
flcMoriene,un  lieu  où  les  curieux  doivent  aller 
our  voir  les  Relique^  du  S.  dont  elle  porte  le 
om  ySc  la  célèbre  Abbaye  de  fon  ordre  &  ou 
fcle  General  de  tous  les  her mites.  Monbrun 
feft  encore  une  ville  fort  ancienne  &  fort  belle, 
(Comme  vous  lespouves  juger  par  fon  ancien 
û3~.  jB|rclievefché,  qu'un  des  Menteurs  de  la  Fciiii- 
•'Hade  remplit  dignement.  Ses  illuftres  emplois 
à'd'Ambaflàdeur  a  Vernie  &  en  Efpagne  ,  où  i! 
ik'eft  acquis  des  couronnes ,  le  font  alTes  con- 

noiftre 
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jf  i6        Les  Délices  de  la  France, 
noiftre  (ans  que  j'en  dife  d'advantajge.  Voyffe 
peu  prés  ce  qu'il  y  a  de  plus  conii aerable  da 
cette  belle  Province. 

LA   SAVOY  E.  m 

CEtte  Province  eft  une  des  plus  montai 
neufes  de  France,mais  elle  n'eft  pas  poii^ 
tant  des  pourveuè'  de  bled ,  ny  de  vin  excepi 
les  hautes  montagnes  qui  n'en  produifent  pt 
à  caufe  des  neiges  continuelles  qui  y  fbnt.EÏ 
■a  60.  lieiies  de  France  en  longueur,  &  4  f  •  W 
largejellc  a  de  bon  poifîon  dans  Ton  lac  &  d«| 
fes  rivières  j  la  partie  méridionale  a  mefîiï 
dufaffran.  Le  païs  abonde  en  toute  forte  «i 
venaifon ,  &  on  y  voit  les  perdrix ,  les  faifiw 
les  lièvres ,  &  Je  gelinotes  toutes  blanche» 
on  y  trouve  de  fort  bonne  ardoife  &  en  quacç 
tire,  comme  aufli  de  très  beau  marbre  &  m 
me  de  très  bon  chriftal  dans  les  glacières 
païs.  Il  y  a  auflï  des  Boquetins  qui  eft  fil 

animal  fort  chaud  dcpoilgris.erands  &  vifte 
_      r     fa  ;t» 

comme  un  cert  ,des  chamois  en  quantité» 
des  marmotes  domeftiques  &  fauvages ,  dogT 
la  chair  eft  très  bonne,  iefquelles  fontgrofle 
comme  un  chat  avec  des  jambes  courtes,  &J 
poil  rude.  Le  peuple  y  eft  niais  &  fans  béai 
coupd'efprit,  maisjesgentiihommcs  font 
mieux  eflevés,  hardis&  généreux  ;  mais  rc 
adroits  au  combat  de  cheval.  Les  princip 
villes  font  celles  qui  fuivent. 

Chambcry  eft  la  capitale  de  Savoye.  ifil 
a  un  célèbre  Parlement ,  trois  grands  faux 

bourg 
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IV.  PARTIE.  >i7 
iourg$  bien  battis,  de  très  belles  fontaines  qui 
'ont  par  toute  la  ville  ,  un  chafteau  &  une 
i.  Chapelle  ,  dont  les  baftimens  font  impar- 
faits, pluiïeurs  Eglifes  allés  .magnifiques,  dans 
'une  defquellcs  il  y  a  un  Doyen  qui  eft  lechef 
u  cierge  de  Seaux  &  une  des  plus  divertilTan- 
cs  villes  du  pais  pour  la  compagnie.  Mont 
teltan  eft  une  place  que  les  Ducs  deSavqye 
îroyoient  imprenable  &  qui  en  effet  entres 
rien  fortifiée:  mais  ils  ont  veu  le  contraire 
epuis  eue  les  François  Pont  prifè  de  vive 
orce  &  s'en  font  rendus  les  rnailhes  dans 
>eu  de  temps. 

GENEVE. 

Ette  ville  eft  affife  fur  le  bord  d'un  lac  qui 
porte  le  mefmenom,  8c  divifée  parle 
Uiofne  qui  pafle  au  milieu.  Dont  la  plus 
;randc  s'appelle  ville ,  &  la  moins  conlidc- 
able,  le  fiuxbourg  S.Gervais,  qui  fe  commu- 
liquent  toutes  deux  par  trois  ponts  de  bois, 
ont  les  deux  font  bordés  de  boutiques  & 
e  maifons ,  &  fur  le  troilicfmc  defquels  on 
ait  la  poudre  à  Canon.  On  voit  au  milieu 
I  Ces  ponrs  une  tour  fort  ancienne  ,  baftie 
ans  une  Ifle  par  l'ordre  de  Ca:far:  &  dans 
iquellc  on  met  toutes  munitions  de  guerre. 
,e  poids  du  bled  n'eft  pas  fort  efloigné 
'icy.  Cette  ville  a  trois  portes ,  des  bel- 
;s  rues, couvertes  pour  la  commodité  des 
rtifans  &  des  habitans  ,  des  grandes  & 
elles  maifons  bafties  pour  l'ordinaire  de 

pier- 
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f  t%        Les  Délices  de  U  France, 
pierre  de  caille  ;  des  belles  places  fur  tout  m 
les  du  Marché  au  bled.  Le  Moulard ,  la  hafi 
&  celle  de  S.Gcrvais.  4. grandes  Eglifes,c<fc 
de  S.  Pierre  qui  eftoit  autrefois  la  Cathediir 
le ,  a  4.  grandes  tours  ,fur  l'une  defquclles|l 
Thorloge,  &  fur  une  autre  on  met  des  0f 
tinelles  la  nuit ,  &  où  il  y  a  mefme  des  <| 
nons.  Le  dedans  de  ce  temple  cft  plus  bcj 
que  le  dehors  j  quoy  que  l'on  en  aye  abp 
les  images  qui  en  eftoicntles  plus  beaux  ci 
nemens.  Les  Chapelles  qui  font  autour  1 
cloiftrç  ,  fervent  pour  enterrer  les  MagiftrË 
&  les  Miniftres.  Ou  trouve  des  inferiptier 
dans  ce  lieu  >  qui  marquent  comme  qui 
çaeftéun  temple  d'AppoIon.  Les  autres  (a 
celles  de  la  Magdelaine,  de  S.  Germain ,  &i 
4.  qui  eft  dans  le  fauxbourg  S.  Gervais.  Et 
a  encore  une  belle  maifon  de  ville  baftiecii 
puis  pcu\  dont  l'entrée  &  la  belle  montée  fil' 
degrés  &  a  vis  fort  large  &  bien  pave'e  j  r, 
forte  qu'une  chartete  peut  monter  jufquesi: 
plus  haut,  mérite  d'eftre  vetie.  Une  table  w 
eft  deferite  l'alliance  des  Genevois  avec  m 
Bernois.  il.  urnes  remplies  de  cendres  tro» 
ve'es  avec  quelques  autres  antiquités ,  Ici 

Îu'on  creufoit  les  foflés.  Un  crocodile  &  m 
ehneumon  pendus  dans  la  chambre  où  s» 
fèmblent  les  Sénateurs  Se  dans  laquelle  Jm 
voit  dépeint*  7.  iuges  fans  main  &  un  qutft 
au  milieu  qui  n'en  a  qu'une  ,  un  Arfenal  biv 
muni  de  canons  &  de  tout  ce  qui  eft  neceflàil 
pour  attaquer  &  pour  deffendre.  Un  celebf 
collège  ou  il  y  a  9.  claflès  &  des  profcfletf 
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I  V.  P  A  R  T  I  E. 
H  langue  grecque  &   hébraïque  ,  &  u;:c 
.jBiblio.hcque  trc.  belle  ,  un  bel  hofpit.il  pour 
"es  malades  &  le  pefliferés.  Des  belles  foi  tiù- 
ations  ,  Se  mille  autres  choies  rares  a  voir, 
anime  la  pierre  qui  cft  au  mibcudu  lac  fur 
Jelle  on  dit  qu'on  ficu'i.  ..it  autrefois  à 
Jeptune  ,  d'où  vient  qu'elle  en  conferve  en- 
More  le  nom  quoy^u'un  peu  CorrompQ  fça- 
Éroir  H^ytort. 

f  Le  Rhofne  qui  pafle  dans  cette  ville  &  qui 
|oulc  Iongr  lemps  dans  le  lac  fans  méfier  fes 
aux  avec"  les  fienncs  ;  c'eft  une  merveille  de 
jproir  qu'une  partie  du  mcfme  Rhofne  fc  pert 
dans  un  gouffre  ,  qu'on  nomme  l'efclufe  qui 
fcft  a  6.  mille  de  Genève  &  renait  enfuitc  pour 
jereunir  au  grand  Canal  de  ce  fleuve.  Cette 
fcille  efttres^bien  attife  &  fort  divertilTantc, 
t  à  caufe  des  vignes,  des  près  &  des  beaux 
ardins  qui  font  3ux  environsque  parce  qu'el- 
'  !  a  des  meilleures  truittes  fiumonc'cs  de 
rance.  Son  peuple  y  eft  greffier  &  mal  pofy 
aîans  fes  actions, mais  il  n'elt  point  fot  fur  tout 
lors  qu'il  fagit  de  faire  fes  affaires.   La  Reli- 
gion catholique  ny  cft  point  permife  du  tout 
py  dans  les  vill.iges  qui  en  dépendent.  Mrs. les 
prétendus  reformés  qui  en  font  les  maiftres 
jprenent  tant  de  foin  pour empefeher qu'elle 
J$*y  introduite  , qu'ils  font  mcfme  décliner 
jeur  nom  par  règle  a  rou?  ceux  qui  entrent  & 
iles  hoftes  font  (ï  vigilans  pour  voir  il  on  va  au 
prefche  qu'il  eft  impofliblc  de  pouvoir  fc 
Ùefrober  a  leur  veùe  :  mais  tout  cela  ne 
êrvira  de  rien  û  Dieu  veut  que  rEglife,triom- 

Z  plie 
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f  vo         Les  Délices  de  la  France  f 
\  he  &  que  tout  revienne  dans  Ton  prcmti 
bercail.  La  miflè  eft  icy  près ,  niais  ce  n'J 
pas  mon  de  Hein  d'en  faire  la  dtïcription.  Râ 
venons.a  noftrc'France  &  entrons  dans 


LE    L  I  O 


O  I  &. 


LA  Province  du  Lionnois  n'eft  pas 
gallémcnt  abondante  ,  ny  ef^allemcrj 
aggrcable  par  tout.  Sa  terre  eft  fort  légère  «| 
ailes  maigre,  fi  vous  en  cxcepre's  le  pais  cju'cç 
appelle  le  franc  Lionnois  qui  s'eftend  le  lonf 
de  la  Saonne  ,  où  ily  a  de  très  bonnes  terrc4 
quantité  de  vignes ,  de  prairies ,  &  un  grani 
nombre  d'arbres  fruitiers  qui  rendent  ce  pa: 
toutafaitaggreab!e,fon  peuple  ift  doux  &  ai 
fable,  mais  (à  façon  paroift  ni  aife  quoy  quel, 
ne  le  foit  point  en  effet.  Le  paylan  eftrufc 
l'homme  de  condition  y  fait  bien  fès  afïàirej 
Je  traffie  eft  leur  grande  occupation  ,  il 
tous  efgallemcnt  font  après  le  gain,  les  femi 
mes  y  font  belles  &  fort  paflîonnées  pour  paj 
loiftrebien  njuftéeselles  y  tiennent  beaacouf 
de  l'humeur  Italienne,  auffi  bien  que  les  hom| 
mes.  Cette  Province  eft  fort  petite ,  car  el 
n'a  que  lî-.Jjeùesde  long  &  de  large  ,favill 
capitale  eft 

L  4   O  N. 

TOus  les  eferivains  s'attachent  a  rech 
cher  Pethimolcgie  de  ce  nom  &  fe  ro 
penr  h  tefte  pour  fçivoir  s'il  eft  vray  fi Lugét 
mm  vient  de  Lngdo  Roy  de  France,  ©u de  Lu? 
gendo  y  parce  qu'elle  fut  brullée  ,  ou  de  luth 
Aune  comme  qui  diroit  colline  la  minenj 

o 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courresy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

224  E  12 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  U.C. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


I  V.  P  A  R  T  I  E.  fjl 
«  ou  bien  fî  c'eft  de  lucij  collis  qu'elle  tire  ion 
i  Origine,  parce  que  lucius  Manatius  plarcus  tic 
■  baftir  un, temple  à  venus  au  haut  decettecoli- 
ne  ou  Je  lucht  qui  veut  dire  en  allemand  fortu- 
ne, ou  de  Lugdt  légion  de  Casfar  qui  fài/oitiéy 
frefque  tou- jours  Ton  fejour  ikc.  pourmoyje 
ne  mamufe  pas  à  toutes  ces  bagatelles  pour 
!  dire  que  cette  ville  efHî  ancienne  &  Ci  belle 
qu'elle  ne  cède  a  pas  une  de  France  pour  ce 
qui  eft  deces  Jeux  avantage*.  Sa  htuation 
eft  admirable  en  ce  que  la  Saonne  palH'  au  tra- 
)  vers&  que  le  Rhof-ie  arrous  Ces  muraiiles.EUe 

•  enferme  deux  montagnes  nommées  S.  foftâÊ 
î  S.  SvbaQien  fur  la  dernière  defqueilcs  eft  baftie 
j  le  Boulevard  de  S.Jean  où  il  y  a  tousjours 
t  bonne  garnifon.  Ses  murailles  font  (i  vaftes 
\  qu'elles  enferment  des  montagnes  &  des 

<  plaines, de*  bois  &  des  vignes, déterres  &  des 

<  pre's ,  des  jardins  &  des  vergers  cSc  il  femble 
la  terre  &  I.i  Mer.  Quand  a  ce  nui  regarde  les 

|  autres  Provinccs,il femble  que  Dieu  l'a  Mife 
4  là  où  elle  eft  pour  eftre  le  centre  du  commerce 
I  &  de  l'Europera?  ellept  û:  trafiquer  en  Italie 
&  en  Efpagne  ,  en  Afrique  8t  en  Turquie.  En 

3  orient  &  en  occident  par  ie  moyen  du  Rhof- 
n  ne.  Elle  n'a  qu'a  transporter  f«  marc  ban  di- 
f|  (es  feulement  il.  lieues  par  charoit  pour 
|î  les  mettre  en  fuitte  fur  la  Rivière  deloire 

|  qui  les  po  tera  par  le  moven  de  l'océan  dins 

*  l'Angleterre  ,  dans  la  flandre  &  les  pais 

4  bas  &  mefmes  dms  fuede ,  la  Mofcovie  (fr 
/e  Vawemarc  &  la  commodité  n'eft  pas 

0  moindre  pour  envoyer  ce  que  l'on  veut 

Z  i  àP4- 


.f  ]  i         Les  Délices  de  la  France, 
h  Paris  ;  pourvcu  qu'on  veuille  le  faire  tra 
fporter  jufques  àMontargis>ou  la  rivière  co 
niencea  porter  barreau,  &  il  n'y  a  point  d'e 
droit  dans  le  monde  ,  ou  cette  ville  n'aye 
corrcfpondants,oudes  agents, en  quoy  elle 
la  feule  du  monde  n'ayant  pas  la  Mera  fa  di 
pofirion.  Les  Roys  voyant  Ict  grands  traffiq; 
qui  s'y  font  pour  toutes  chofes  |uy  ont  donn; 
des  très  grands  privilèges  qui  attirent  une  ini 
finite  d'Italiens ,  d'Allemands ,  d'Hollandoi 
&c.Ceux  qui  veulent  bien  deferire  Lion  difem 
que  ce  petit  monde  eft  comme  un  abrège  de  h 
magnificence  de  Rome  ,  pour  le  regard  de  Ce: 
temples  &  de  fès  maifons ,  &  comme  un  pre? 
cis  de  la  (âge  politique  des  Grecs ,  des  Car* 
taginois,  &  des  Athéniens  :  car  pour  ce  qu 
eft  de  fes  édifices  il  ne  le  peut  rien  voir  déplut! 
fomptueux ,  ny  rien  de  mieux  policé  que  (e« 
habitans  ;  voyons  en  la  preuve  dans  la  fuit  ce? 
&  Remarquons  en  premier  lieu  que  Lion  « 
deux  fortes  de  b^ftimens ,  dont  les  uns  fon 
confacrés  à  Dieu  &  les  autres  deftinés  pou 
l'ufage  des  hommes.  Ceux  que  nous  appellon 
facrés  font  en  iî  grand  nombre, en  y  compter 
nant  les  convents  des  Religieux  &  des  Reli«i 
gieufes  ,  qu'ils  rempliroient  des  volumes  en-: 
tiers ,  &  leur  fomptuofitc  eft  telle,  qu'on  peut: 
les  appeller  les  miracles  de  l'art }  je  mecon* 
tenteray  d'en  mettre  icy  quelques  uns  desi 
Principaux  qui  vous  fairont  connoiftreape» 
près  qu'els  doivent  eftre  les  autres. 

Le  i.  eft  l'EglifcPiimatiale  &  Cathédrale  i 
de  S .  Jean ,  baftie  au  basde  la  ville  du  cofté  dë| 

four- 


IV.  PARTIE.  tff 
fourviere  fur  le  bord  de  la  faone.  Dans  la 
quelle  il  y  a  un  chapitre  des  plus  celcbiesdu 
Royaume  à  caufe  que  les  chanoines  doivent 


touseftre  nobles  de  plufîeurs  générations.  II 
belles  ftat'wéî ,  l'une  de  S.Jean  Baptiftc  ,  & 


a  un  fort  bel  horloge  prés  du  chœur  &  deux 


l'autre  de  S.Jean  l'Evangelifte.  Elle  a  4. 
groflès  rours  dans  l'une  defquelles  cfc  une 
des  plus  bel  les  cléçhés  du  Royaume.  Ondit 
>  que  ce  S.  Temple  eft  bafti  fur  lés  ruines  de  ce- 
luy  qu'on  avoit  dedie  à  l'Empereur  Auguile. 
Les  autres  font  11.  paroifTes  qu'on  nomme 
S.  Croix.  S.  Juft.  S.  Thomas  qui  eft  une 
Eglifc  collégiale  dédiée  à  S.  Thomas  d'Ac- 
quin  ,  S.  Georges ,  S.  Paul.  S.  Nifier.  S.Pierre. 
Noftre  Dame  de  la  plauere.  S.  Vincent. 
S.  Michel ,  S.  J renée.  S.  Pierre  dcvaile,No- 
)  ftre  Dame  de  la  Guilletiere  ,  S.Romain, 
1  luftre  Abbaye  d'Aimé.  Les  couvents  de  sRe- 
CoIés,des'capucins,des  Carmes  Mitigés  &  des 
chaux  ,  des  Minimes ,  des  Jacobins ,  de  Pob- 
fervance  fondé  par  Charles  V  I  1 1.  &  la  Rey- 
ne  Anne.  Des  Jefuiftes,  des  Ccleftins^es  PP. 
de  POraroire.  Des  Auguttms,  des  Dames  de 
S.  C;ai;e  ,  de  Ste  Urfulê  ,  de  la  vilîrarion  jniais 
fur  tout  le  grand  couvent  de  S.  Bou.:zentnYe% 
dont  la  fi  ;  uclurc  a  eilé  un  des  plus  beaux  ou- 
vrage; de  France. On  dit  que  le  S.  dont  il  por- 
te le  nom  fit  icy  le  beau  mincie  dont  ileft 
fi  Fort  parlé  de  refuiciter  l'enfant  mort  d'une 
dame  de  Lion  qui  luy  en  fit  la  prière  &  que 
ce  fût  dans  cette  roefrne  ville  qu'il  réunit 
TEglile  Grecque  avec  la  Romaine     qu'il  a 

2  }  fait 
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«4  Les  Dtiïcetde  la  France, 
fait  un  nombre  infini  de'miraclcs ,  comme  or 
Toulouze  &  ailleurs  ou  là  de votion  règne  fut: 
toutes  les  autres:  c'eft  pourquoy  je  ne  m'ew 
ftonnepasliles  Mcffieurs  des  cette  ville  fonso 
tant  de  rcfioùiflancc  le  jour  de  fa  fefte  &  fi  loi  i 
Enfans  Jeprenent  pour  leur  perc  &  leurpro# 
tc&eur.  Faifant  des  chofes  à  extraordinaire* 
pour  marquer  leur  amour  envers  ce  S.  Je  joui 
de  fa  mort  cjui  tombe  le  14.  de  juillet.  Je  puiiu 
Jire  que  j'ay  veula  mcfme  dévotion  a  Toujc 
louzc.où  il  y  a  un  coucours  de  peuple  fi  erancoi 
dans  fa  chapelle  qui  eft  au  convent  des  Kcco<x, 
lés  ,  qu'il  faut  que  ces  bons  Religieux  omit 
vrent  les  portes  de  la  minuit  Ôc  qu'ils  con«t 
tinuent  la  fefte  pendent  8.  jours ,  afin  de  don-ft 
■er  occation  à  tout  le  peuple  dclâtisfaire  à  && 
dévotions. 

Les  maifons  publiques  ,  deftinées  pour  Mf 
gouvernement  de  la  ville  de  pour  le  bien  pu*c 
blic ,  ne  font  pas  moins  auguftes ,  ny^  moins  u 
magnifiques  :  la  1.  eft  la  maifou  dt:  ville» 
laquelle  cft  une  des  plus  fuperbes  de  l'EuJ 
rope.    On  aflèure  qu'elle  eft  capable  de  \oM 

f er  plusieurs  Roix  a  la  fois  ,  on  y  montw 
:ux  tables  d'airain  contenans  la  h  îrangucqijA 
l'Empereur  Claudia  Ht  au  Sénat  pour  rairîK 
recevoir  les  Lionnois  &  les  autres  Gaulois  eoo 
qualité  !  B~>!irg_oix  &  comme  capables  de 
|  o::volr  efrre  fenatcu/s.   T  Arfenal  eft  encorÉp 
un  clilice  hit  fomprueux  &  bien  muni  de 
tour  ce  qÀ  aï  nccelï.tirepour  Ja  deffencede 
1^1  ttle  y  le  parais  ou  on  rend  lajuftice  eft  auflî 
fort  beau.,  ceiuy  de.  M  t.  rArchevefque  eft 

fort 
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fort  magnifique  8c  très  bien  meuble.  Le 
fort  de  S.  Sebaftien  cjui  eftoit  extrêmement 
fort  fût  prefque  démoli  dans  le  mcfme 
temps  qu'il  Fût  achevé  ,  mais  le  chafteau  de 
pierre  Ancifc  &  de  S.  Jean,ou  le  Duc  de  Milan 
fut  mis  en  prifon  après  la  prife,  &  où  ilavoit 
accouftumé  de  dire  ces  mots,  hier  favoimn 
million  de  ferviteurs ,  C?*  aujourdbuj  h  peine  en 
gy  je  un ,  cft  encore  dans  toute  fa  perfection, 
Comme  aufficeluy  de  S.Clair.On  voit  des  très 
belles  inferiptions  en  mille  en  droits  de  la  vil- 
le, mais  celles  qui  font  dans  la  maifon  dite  an- 
tiquaille font  plus  curieufes  ,  on  dit  que  le 
palais  de  l'Empereur  Scvcre  eftoit  icy;  parce 
qu'il  y  a  des-  caves  (bufterraines  q  ii  ftrm- 
blent  favorifer  cette  opinion.  Il  y  a  p!u- 
lieurs  autres  vieilles  mazeures  des  palais ,  des 
Empereurs,  des  Amplntearres ,  &  des  Ao lie- 
ducs.  Il  y  a  un  fepulchre  hors  la  porte  de 
Vailè  ,  qu'on  appclh  des  Amans  ,  lequel 
eft  très  ancien  &  très  bien  travaillé.  Le 
commun  croit  que  c'en:  ecluy  d'HeroJe  3c 
d'Herodias  :  m  lis  il  elî  plus  probable  que 
je  font  Mary  8t  femme  qui  avoient  vo:ié 
virginité  &  qui Tavoient  gardée  Tins  fa  fe- 
parer  ;  c'eft  pourquoy  on  Tes  appcllcamans. 
On  voit  aufli  une  certaine  place,  ou  on  dit 
que  grand  nombre  de  Chreftiensfurent  mar- 
tirifés.  Il  y  aune  pierre  du'ne  pefenteur  im- 
menfe  devant  la  porté  d?  S.  Juft  qu'on  peut 
mouvoir  avec  le  petit  doigt,  parce  qu'elle 
cftdaus  un  jufte  équilibre.  Les  places  publi- 
ques font  celles  de  confort  ,   du  tareu 

Z  4  ,  des 


H  *  Les  Délices  de  la  France, 

des  Cordeliers,  de  S.  Pierre  de  la  orenete  ,  q 
Change ,  de  la  Douane,  &  de  la  Roche  , 
S.  Jean  &c  II  y  a  4.  faux  bourgs  fçavoirvi 
guellctiere,  la  croix  rouge  hors  la  porte  <!3 
S,  Scbaftien,devaiie,  Se  de  S.  Juft.  Il  y  a  outsu 
cela  6.  portes  qu'on  nomme  celle  iu  Rhofnil 
de  S.  Sebaflien;  de  vaife,de  S.  Juft.  de  S.  Geoat 
ge ,  &  d'Arfnay. 

Cette  Ville  cft  célèbre  depuis  pluficurs  fiiï 
cles  pour  les  livres  ;  de  forte  qu'on  dit  qu'elfe 
feule  imprime  plus  de  livres  que  toute  la  HoS 
lande ,  aufli  fournit  elle  PElpagne  &  l'Italiel 
&  prefque  toute  l'Europe  de  livres.  Il  fatw 
droit  eftre  icy  au  temps  des  foires  pour  voio 
tout  ce  qu'il  y  a  de  riche  &  de  beau  pour  \cA 
hommes  &  les  femmcs,Ies  marchandifes  &  lis 
grand  nombre  du  peuple  qu'il  y  va  detoutetr 
les  nations  de  la  terre;  ou  bien  il  faudroit  eftriîf 
preiànt  lors  qu'il  y  a  quelque  folemnitc  extra*! 
ordinaire  ,  car  pour  les  autres  elles  font  t'A 
communes ,  que  les  moindres  meftiers  ont 
leurs  confréries  &  leurs  procefîîons  :  commtfi 
le  2.  jonr  de  Pafques,où  on  va  i  Piflc  Barbe;  1^1 
proceflion  de  pauvres ,  ou  toutes  les  commuer 
nam  ;s  des  Religieux  Ce  trouvent  accompao-.g: 
né>  des  EfchcvinS  Se  des  Magiftrats  &  de  rousM* 
les  orphelins  &  pauvres  de  la  ville,  dont  Ici 
nombre  eft  très  grand  &  celle  du  1.  joui|K 
d'Ao  jft  où  !a  confrérie  de  S.  Jacques  marche*: 
tn  foîemiiité,  reprefentant  les*  12.  Apoftres  letf 
%.  Roix  &c.  avec  noftrc  Seigneur  monté  fur* 
une  afncfle.Que  lî  on  ne  fe  trouve  pas  icy  danfl* 
ces  rcrop$,on  n'a  qu'a  vifiter  les  lieux  que  j'ayf 

dut) 
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dit  Se  s'en  aller  dans  Phofpital  de  la  charité 
pouricy  voir  une  des  plus  bellss  muions  de 
f  Europe  pour  les  pauvres  &  les  orphelins  qui 
jfbntchafcun  dans  leurquattier  félon  leur  âge 
Scieur  qualité  ,&  ou  on  leur  enfeigne  toute 
orte  de  meftiersdans  la  perfection.  La  police 
'e  cette  maifon  eft  fi  belle  qu'oi  l'admire 
d'autant  plus  qu'on  la  confidere.  i.  Ellcprent 
"ous  les  orphelins  Se  les  pauvres,  &  les  nourrit 
&  les  habille  ,  &  prent  foin  de  leur  donner  de 
femploy  s'ils  font  capables  de  travailler,  que 
'ils  font  encore  jeunes,  ou  qu'ils  ayent  befôin 
nourrice  ,  on  les  en  pourvoit,  comme  au  (fi 
on  les  traire  comme  des  Princes  s'ils  font 
malades  &on  les  fogne  avec  une  charité  nom- 
areille  s'ils  font  vieux  &  caducs  ;  lors  quil  cft 
mps  de  donner  le  congé  a  quelques  uns,  on 
ftafchede  leur  donner  quelque  chofe  pour  s'^d-  ' 
cancer  ,  ou  on  leur  procure  du  travail  ;  li  c'eft 
me  fille,  où  on  la  marie,où  on  la  met  dans  des 
riches  maifons  qui  doivent  en  refpondre  &  les 
varier  après  un  certain  nombre  d'années 
[u'ellc;  ont  fervi;  enfin  on  eflévè  les  en- 
insatout  ce  qu'on  les  jnge  C'pables,^  com- 
Je  les  meilleur*  maiftres  de  l'Europe  en 
toute  forte  de  meftiers  font  gagés  là  dedans 
>our  les  inftruire  ,  ils  fe  rendent  habiles  au 
>o(TjbIe  Si  on  peuple  par  ce  moyen  le  Roy- 
iume  de  très  habiles  gen*.   Cette  action  <ie 
laritc  a  paru  fi  pieufe  Se  fi  advannçeufè  a 
tous  les  Prélats  de  France  S:  .nefmei  fà  Ma- 
Sêfté ,  qu'elle  a  pris  a  cœu  JVfhblir  des  fem- 
blables  manufactures  dan^  'outel'eftendué'  de  ; 

Z  f  foni 
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ion  cftat  cç  qui  enrichira  fans  doute  Tes  f 
jets, 

Jecroy  en  avoir  afll's  dit  pour  donner  u 
haute  idée  de  cette  célèbre  ville,  ainli  qu/on  H 
trouve  pas  mauvais  que  je  dife  que  Lion  «i 
nue  des  plus  belles  villes  de  l'Europe,  &q«$: 
rien  après  Paris  ne  luy  peût  eftre  compati 
Lçs  curieux  pourront  aller  voir  les  bellesmaé 
ions  de  la  Duchere  ,  la  claire  ,  la  gorge  ap 
loup.  Où  il  y  a  des  belles  fontaines  ,  le  beaf 
jardin  de  S.  Genis  &  quelques  reftes  d'/f\ 
queducs  qui  font  allés  fuperbes  fous  leujg 
ruines. 

Les  autres  villes  moins  principalles  de  cettaê 
Province  dans  laquelle  je  comprens  le  forci» 
de  Baujolois  Se  le  Maconnois,  font  S.Eftienofc 
dç.forcft,  S.Rambert ,  S.  Chaumont,  Rived^ 
Cies,Coindriu  réputé  pour  fes  bons  vins,Trc 
vq!  ,  ville  France,  belle  ville ,  Beaujeu ,  Regnè 
Rohanne>Bourg  en  Brelïe,LeilTcli&pluiïeui# 
autres  qui  (ont  toutes  delicieufês  pour  J 
fertilité  de  leurs  terroirs.  La  beauté 
climat ,  «Se  les  douces  ht  meurs  de  leurs  hab 
taas, 

L  A  BOURGOGNE. 


IL 


LA  Duché  qui  a  ciré  autre  fois  fîrenonui 
mée  à  raifon  de  la  puiflance  de  (km 
Ducs  &  de  leur  valeur  8c  qui  ejt  encore  û  coi» 
liderable  a  raifon  de  fes  peuples  aguerrifT 
de  fes  belles  villes  &  de  la  vafte  eftea< 
■lue  de  fes  limites,  a  le  Rhofne  qui  Icfcpaieflf 
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IV.   P'A  R  T  I  E 
laSa?ôyeau  levant,le  Lionnois  au  Midy  ,  le 
Nïvernois  &ie  Bourbonnois  au  coucFanc ,  & 
la  Champagne  au  feptentrion,&  on  remarque 
que  ce  pais  eft  un  des  mieux  arroufés  de 
France  &  que  le  peuple  y  eft  h  généreux,  qu'il 
porte  inceffîmment  l'eipcei  il  fe  plaie  fort  a 
viiîter  Tes  amis,  eft  oppiniaftre,ambitieux  ,  ja- 
loux de  Ton  honneur,  mais  fur  tout  fort  focia- 
blesjes  femmes  y  font  fuperbement  habillée'?, 
mais  elles  font  nVeiles  a  leurs  mari<.Le  paifan 
y  travaille  fort  Se  généralement  tout  le  mon- 
de eft  devor,  bonv  Chrétiens,  ennemis  des  re- 
oltes  &  des  nouvelles  opinions,  Francs,  a- 
)yç  des  eftrangersfpirituels  &  propres,  tout 
îe  qui  eft  glorieux.  Ses  villes  principales 
"  ne. 

Autun  qui  eft  une  ville  f  )rt;anciennc  &  fort 
illuftre, comme  vous  le  pouves  juger  en  ce  que 
îles  Romains  avoient  frit  alliance  &  amiric 
(avec  elle  &  qu'elle  pafïoit  pour  eftre  une  des 
lus  illuftres  de  l'Europe.  Les  nobles  &  la 
Ijeaneiîedes  Gaules  y  avoient  leurs  efcoles  & 
(faifoienr  leurs  Exercice*  &  les  Druides  leur 
ISenat,  il  ne  faut  que  voir  le  janitoye  qu'on  die 
javeir  efté  un  temple  de  Janus ,  le  Marchand, 
jeampus  Martis,  &  les  ruines  ou  mazetircs  des 
(Statues ,  Colomnes ,  Aqueducs ,  Piramides, 
iTheatres,  arcs,  &c.  Pour  dire  qu'elle  efgal- 
lloit  pour  le  moins  l'ancienne  Rome  lïelle 
>nc  la  furpafloit.  Le  Montdru  ou  Druxdum 
ÏSc  le  Montjeu  ou  Jàtis  prouvent  enco- 
:re  la  vérité  que  j'eferis;  la  haute  ville  eft 
BCWiycite  du  Mont  cenis ,  au  bas  duquel  eft 

Z  6  le  . 
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f  40  Les  Velices  de  U  France, 

Le  chateau,I'Eglife  cathédrale  dédiée  à  S.N^L 
zaire,Ie  palais  EpifcopaI,&  Je  (iegedu  Bailliali 
geJabafTe  ville  n'a  rien  d'extraordinaire  qua 
fa  fituarion  &  fa  beauté. 

Auxerrc  eft  encore  une  ville  fort  belle  II 
fort  ancienne,  fa  iituation  eft  belie  &  fon  chai 
fteau  bafti  fur  uncofteau  ,  ou  Mr.  l'Evefqup 
fait  fa  demeure  ,  eft  un  fuperbe  édifice ,  il  y.' 
Un  bailliage  &  uVoe  prefidial  &  des  vins  û  dej 
licats  qu'on  les  eftime  par  tout. 

DIJON. 

Dîjon  eft  la  capitale,  parce  qu'elle  a  le  Pai 
lement  de  toute  la  Piovince  ,  on  petk 
fcroirequ'eftantiethrofnedela  jufticc  comr. 
me  elîe  efl.  U  faut  bien  qu'elle  aye  des  advaœi 
tages  eonfîderables  pour  la  rendre di^ne  è 
Cet  honneur.Sa  lituation  efl  très  aggieoble  c& 
ce  qu'elle  eft  dans  une  plaine  arrouiee  de  deiue 
rivière';  »  nommées  loufche  Se  le  lufon  &  eiM 
tourée  de  bonnes  murailta  &  Jegroilcs  touu 
avec  une  bonne  citadelle.  Le<;  Roixn'yfoni 
jamais  d'entrée  qu'il;  ne  jurc-nt  dans  l'Ealifi) 
de  S.  Bengne  d'en  Conferver  les  privileo-esi 
il.  y  a  16.  Eglifès  dans  la  ville  du  nombre  dci| 
quelles  font  deux  abbayes  &  une  S.  Chapelfi| 
fondée  par  Tkilippe  le  bon  Duc  de  B  îurgoanf1 
avec  {.hôpitaux.  La Cbartrrufè qui  eft  tr© 
belle  ,  où  font  le>  fepukhrcs  des  Ducs  eft  m 
dehors,  il  y  a  beaucoup  le  belles  maifonsd 
A'hbftels  bafti*;  par  lev  feigneurv  dr.nt  ils  cottj 
fervent  le  nom ,  comme  celuy  d'Orenge ,  d 

ver 
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IV.  PARTIE.  j4I 

.  gy ,  de  Senccey  ,  de  Prioudc  ,  de  Toiianes, 
[cifteaux  ,  de  Clairvaux ,  dont  Jes  célèbres 
lonafteres  font  dans  la  Province.  J'eftime 
rette  Province  il! ufrre  d'avoir eflc  ii  heureufc 
(Je  donner  au  monde  un  li  grand  homme  que 
p.Scrn.îrd  qui  naquit  dans  Je  village  &  au 
fchafteau  de  Fontaines  &  de  ce  qu'elle  a  fervi  & 
fert  encore  de  theauea  Xânz  de  SS.  perfonna- 
Çcs  qui  ont  vefeu  S.'  qui  vivenr  aclucllcmant 
ins  les  maifons  qui  (on  les  chefs  de  l'ordre 
Je  cette  S.  Religion  ,  &  qui  meriteroient  un 
Volume  entier  pour  en  parler  comme  il  faut; 
l'en  dis  de  mefmede  Cluni  qui  clt  lechefd'or- 
lîre  de  S.  Benoift  &  dont  le  revenu  monte  a 
IjpJus  de  ïooocoefcus  de  rente  tous  les  ans. 

Sens  ett  une  ville  Archîcpifcopale  affife 
ifur  joune  &  vaunclTon.  Leglife  cathédrale  eft 
dediéea  S.  Eftienne  &  a  un  ornement  d'autel 
jdesplu;  riches  de  Fiance.  Mr.  l'archevefquc 
Jqui  remplit  maintenant  avec  honneur  ce  lic<*e 
jeft  forti  de  l'illurtre  &  très  ancienne  famille 
ilde  Gondrin.dont  le  frerc  c  ft  Duc  de  Bellegar- 
^de.  Son  mérite  &  fa  veiru  ,  tk  fcience  &  fes 
.(autres  belles  qualités  le  rendent  fi  recom- 
ijmandable  qu'on  ne  le  regarde  à  la  cour  que 
jcomme  un  prodige  &  comme  un  Prélat  qui 
'renfeime  enluy  toutes  les  aymables  qualités 
m  ii  attirent  Teftime  de  tout  le  monde  &  le 
cœur  des  peuples.  Jcfpeie  que  Dieu  luv  don- 
nera encore  une  longue  vie  pour  conduire 
reureufement  fon  troui  au  ,  comme  il  a  fait 
iufque<  à  prefcnt.Otte  même  ville  a  pluft  nrs 
L  -Iles  maifons  RtJigicufes,un  collège  des  j.e- 

ÏCS 
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f  4 1         Le/  Dt/t et*  de  U  France. 

tes  Jcfuîtes  &  plufîears  belles  Abbayes.  Il* 
a  un  fîege  Prcûdial  &  un  Bailliage  &  un  dit 
meilleurs  peuples  de  France  pour  habitans.lftt 
comté  de  CEirolois  a  des  villes  &  des  raretÎH 
coofîderables,  mais  la  Duché  de  Nivernois  m 
a  des  plus  remarquables ,  ent  re  autres  NevieÉj' 
quieft  la  capitale  laquele  a  des  belles  muraai 
les  ,  un  très  beau  chafteau  appartenant  ai 
Ducs  de  ce  nom,  un  pont  de  pierre  de  10.  Ait 
cades,  une  fuperbe  Eglifè  dédiée  à  S.  Cir ,  n« 
celebrt  prefîdial  &  un  Evefché.  La  Charisi 
qui  eft  baftiefur  la  mefme  rivière  d'Aillier  v: 
«ont  le  fe jour  eft  trcsaggreable.  Moulin  cè 
Gilbcrts ,  defire  ,  Certi  la  tour,  Clamefï  ;  &A 
cetteProvince  eft  fi  diverfifîeede  bois,de  pretf 
de  vignes,  tant  de  montagnes  Se  de  valonff 
Si  arroirfée  de  tant  de  ruifieaux  &  de  nvierts 
qu'il  ny  en  a  pas  de  Semblable  dans  la  Francdr 
ce  qui  fait  que  les  terres  y  (ont  bonnes  &  là 
habitans  à  leur  aife ,  la  breiTe  à  Bourg  qui  cl 
fa  capitale  &  la  Franche  Conté,  Bcfànçan,  : 
eft  le  parlement  &  Dole  qui  eft  la  fortereflï 
falins,  S.Claude.  &c.  Cette  grande  P'ovieï 
ce  eft  arroufée  de  plufîeurs  belles  rivière) 
dont  la  Principale  eft  la  Saonne  furlaquelï 
foot  ûtuées  Turnes  ,  Carions ,  verdun  >  Belldj 
garde ,  Aufonne  ,  Fry  ,  favernay  &  confiant 
qui  font  de  très  belles  villes  Fort  peuplées,  ex 
tremement  riches  &  très  diveitiflàntes.  L 
fouveraineté  de  Dombes  qui  appartient 
Mademoyfelle  eft  bornée  de  la  b relie  d 
cofté  de  l'orient  du  midy  &  du  îèptentriof 
Se  du  Baujclois  dont  la  capitale  eft  Sautai 

rilfl 
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IV.  P  A  R  .T  I  E.  f4, 
tJîc  alfifc  au  pied  d'une  Monragncau  haut 
laquelle  il  y  a  un  chafteau  qui  eft  bien  forri- 
H  ducofté  de  l'occident.  Son  pais  eft  bon  & 
^uoyque  Ton  eftenduèlbit  petite,  elle  ne  Jaifle 
pas  d'avoir  plulieurs  bonnes  villes ,  comme 
Thoyflèy  ,  S.  Trivier  ,  ville  neufue&  Chala- 
>inont  dont  la  capitale  eft  Trevolz  ,  eu- il  y 
i  des  belles  chofes  a  voir  ,  fur  tout  le  Con» 
urent  des  frères  Prcfcheurs  qui  eft  rres  ancien 
k  très, beau.  Ceux  qui  fe  plaifcnt  à  boire 
le  bon  vin  en  trouveront  dans  cette  fouve- 
ffainetés  de  très  bons ,  quand  il  ny  en  auroit 
$oint  d'auire  que  celuy  de  Maçon  qu'on 
Mime  ftfbrt  &qui  n'en  eft  qu'a  deux  lieues. 
#oyIa  a  peu  près  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable dans  le  Royaume  &  les  chofes  que 
ï.*y  jugé  dignes  d'eftre  fceuè'ç.  Je  pour- 
vois en  avoir  dit  d'avantage  li  j'avois  vou- 
îu:  mais  comme  mon  deflem  n'eft  pas  de  m'e- 
itUndre  beaucoup  fur  cette  matière ,  j'ay  pafle 
gegerement  leur  defeription  pour  donner 
feulement  quelque  légère  connoiïïànce  des 
Uelices  de  noftre  Eftat ,  qui  peut  fe  venter 
d'eftre  le  plus  fleurifTmt  &  le  plus  deli- 
itieux  de  l'Europe.  Je  metray  icy  pour 
îjonclufion  de  cette  partie  quelque  chofe  des 
liais  conquis ,  afin  dene  biffer  rien  des  dépen- 
dances de  cet  Eftat  fans  en  donner  la  coa-> 
W«iffaucc. 
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If  s  Délices  de  la  Franxe, 


Les  Pais  conquis. 

L Es  Pais  conquis  font  des  terres  noufJ 
les,  qui  jaioufes  de  la  gloire  de  la  Franf 
font  venues  prefènter  acetteReyncdel'EP 
rope  ,  tout  ce  qu'elles  ont  de  charmant  & 
doux.Perpignan  qui  eft  une  des  plus  fortes  ph 
Ces  de  l'Europe  eft  la  première  qui  fedonnei 
elle  &  qui  luy  offre fes  d  pendances  du  Rojfix 
Ion,  fes huilles  ,  fes  fruits  &  fes  autres  riche! 
fes.  Le  Luxembourg ,  luy  prefune  Montmeï 
avec  fa  forterefïe  inacctfllble.    VAlface  \û 
confàcre  BriJJac  &  Philif  bourg ,  pour  aud 
menter  fa  puiflance  &  la  rendre  redoutabj 
aux  fuiffès  &  à  l'Empire.  V Artois  luy  donr! 
fon  Arras  que  les  Efpagnols  croyoient  ned 
voir  tomber  jamais  entre  fes  mains, la  Fland% 
luy  offre  les  clefs  de  Graveline,  de  Donkerqs, 
de  Furnes,àz  Berque,  de  Courtray  ,  de  Do'ûaj 
de  Tourrtay  ,  d'^ith ,  de  Vlfle  crc.  Afin  d\ 
l'en  richir  de  tout  ce  qu'elles  ont  ;  &  les  inde 
écTAfFrique  mefme  luy  confacrent  leur  plctf 
beaux  pais  &  leurs  meilleures  ifles  pour  la  rei 
dre  riche, heureufe ,  fleurifTante Se  remplie di 
délices.  La  Merfefoafmet  maintenant  a  fott 
cmpire,toutesles  régions  delà  terre  tafehen: 
de  contribuer  a  fês  délices.  Enfin  tout  Je  mon 
de  univerfel  femble  devenir  tributaire  à  1 
France  de  tout  ce  qu'il  a  de  plu<  pietieux&  d< 

Î>Iusdoux.  Pour  mieux  faire  goufter  les  de- 
ices  de  la  vie  à  fes  peuples  &  a  tous  ces  habi 
tans. 
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IV.   PARTIE.  f4ç 


%a  7)  efcription  fidelîe  en  General  des 
mœurs  &  des  inclinations 
des  François, 

E  n'eft  pas  tout  d'avoir  deferit  les  délices 
de  l'incomparable  France  &  d'avoir  fait 
Jttn  recueil  déroutes  le?  raretés ,  les  douceurs, 
Jlcles  merveilles  qu'en  fei  me  cette  aymable 
!Monarchic,ti  on  ne  donne  pas  à  mefme  temps 
île  moyen  d*en  joiiir ,  &  j'eftirae  que  c'eft  tra- 
vailler envain  &  mefmc  defobligcr  le  pu- 
blic de  defeouvrir  un  threfor  ti  on  n'en 
(àcillite  Ja  joùiflance  ;   pour  ne  tomber 
"jdonc  dans  des  inconvénients  fi  odieux  ,  je 
line  fuis  refolu  de  dire  en  peu  des  mots  ce 
Won  doit  faire  pour  cftre  heureux  dans  ce 
•{Paradis  de  delices,  &  ce  qu'il  faut  éviter  pour 
fo'en  trouver  pas  la  pofleflïon  difKcille  ou  me- 
îflangee  de  quelque  amertume.   J'ay  dit  cy 
Jeflus  ce  qu'il  failloit  faire  pour  éviter  les 
^toauvaifes  rencontres ,  qui  n'ont  efte  par  le 
paiTé  que  trop  communes  &  qui  font  mefmc 
tncore  trop  fréquentes  ;  quoyque  la  pru- 
ntc    &  fage  conduite  de  noftre  invin- 
'ble  Lo'ùis  juftement  appelle  Dieu  donné  ayt 
ait  qu'elles  n'arrivent  que  comme  les  eclip- 
dans  fon  eftat  j  neantmoins  j'eftime  qu'il 
mieux  à  propos  démettre  icy  en  abrégé 
rdre  qu'on  doit  tenir  pour  ne  felaifler  pas 
fcrprcndre  aux  enchentements  ,  aux  belle 
j^arolles,  aux  offres  de  feifice,  ny  aux  belles 

ap- 
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rf  46         Les  Délices  de  U  France, 
apparences  que  Ton  trouve  en  toute  forte 
pei  Tonnes, non  pas  parce  que  tous  (oient  fî!o 
ou  mefehants:  mais  parce  que  la  prudenai 
qui  eft  la  Mere  de  la  feurecé  veut  qu'on  i 
me  Aie  de  tous  ceux  qu'on  ne  connoic  pas 
qui  peuvent  bien  fouvent  eftte  le  contrairei 
ce  qu?ils-  paroilTènt  :  pour  fe  comporter  dor 
comme  il  fa  ut  dans  de  tels  rencontres  >  il  ci 
neCeiTaire  de  ne  paroiftre  jamais  mes  fiai 
qu'oyqu'on  le  foit  s  parce  que  c'eft  faire  itf 
jure  auxperfonnes ,  lefquelles  fans  confiderlw?»: 
qu'un  inconnu  nefaitquece  qu'il  doit  envi 
vant  dans  cette  crainte  &  cette  mesfianc 
ne  laifient  pas  de  faire  des  querelles  de  de  I 
fervir  bien  (buvant  de  ces  occa  lions  pour  ma 
traiter  des  pauvres  étrangers.  •  La  1.- cho 
qu'il  faut  obterver  dans  cette  rencontre,  c'< 
de  ne  familiari(èr  pas  trop  avec  perfoi 
ne:  crainte  de  leur  découvrir  quelqu'un  d 
defieins  que  l'on  a;  &  la  }.  c'eft  de  n'e  s'expc  j 
fer  pas  imprudemment  au  jeu ,  aux  promena] 
des  1  fur  tour  aux  difputes  ,  parce  que  ce  fora 
pour  l'ordinaire  les  fources  de  tous  les  mi  t 
neurs  qui  arrivent  :  a  quoy  on  remédiera  fa< 
lem  en  :  â  on  prend  loin  de  connoiftre  les  04 
d'obferver  leur  phifionomie  ,  &  des'informt 
adroittement  d'où  ils  font ,  ce  qu'ils  font ,  J 
qu'elle  eft  leut  condition  :  après  quoy  il  fuidi 
le  fervir  de  toutes  ces  connoilTances  pour! 
Confervation,&  fçavoircnfuitte  qu'elle  eft 
clination  naturelledes  François  poureftreb 
reux  parmy  eux  ,  comme  c'eft  donc  Ieprin< 
pal  d'un  j'cftrangçr  de  connoiftre  le  natui 
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nations  qu'il  doit  fréquenter,  je  mettray 
ty  a  peu  près  les  inclinations  qu'ont  général- 
ement tous  les  François,  attendant  de  mettre 
&os  le  chapitre  fuivant  celles  qui  concernent 
outes  lcsProvinces  en  particulier. 
i  Pour  commencer  doac  cette  matière  H  dif- 
ifeille,  je  diray  en  premier  lieu  que  la  nation 
^rançoife  a  plus  de  bonnes  qualités  qu'il  n'en 
>dc  mauvaifes  ,  quoyque  fes  ennemis  (  je  ne 
èay  par  quel  fentiment)  tafehent  de  le  dé- 
peindre avec  des  couleurs  tout  à  fait  noires: 
lir  à  parler  fans  paAion  ileft  le  plus  Franc  & 
^  meilleur  peuple  de  l'Europe  ,  il  elï  vray 
lue  les  dernières  guerres  l'ont  rendu  un  peu 
:noins  libre  qu'au  paravant  :  mais  tout  cela 
:  l*a  pas  peu  le  defpoiiiller  entièrement  de  cette 
malité  qui  luy  cft  lï  naturelle  &  li  propre. 
.-,  il  eft  le  moins  capable  Je  fane  une  action 
îfame,  nydcfe  laifler  gagner ppur  exécute! 
des  mauvais  defleins ,  comme  beaucoup  d'au- 
Aes  nations  ,  ce  qui  n'eft  pas  une  petite  gloire, 
iL  iLeft  prudent  &  judicieux  dans  fa  corw 
luitte  ;  quoyqu'il  ayt  des  compétiteurs  qui 
yjy  difputeni  cet  advant.ge  &  qui  jufques  a 
.  Jrefant,  ont  efte  à  la  venté  plus  pievoy- 
nts  &  plus  crrconfpecs  :  mais  l'expérience 
ious  fait  voir  avec  combien  de  raifon  les  Ira- 
ient ont  mis  depuis  peu  ce  proverbe  en 
fajj;e  ,  qui  dit  que  Tutti  gli  ftuij  FWKefi 
9no  vint  ,  e  Tutti  gli  fauij.  Sf4g*H0li  fono 
torti  :  puifquc  la  prévoyance  &  lesauttes  ver" 
Us  qui  font  neceflaires  pour  le  jufte  £OU- 
terneraent  d'un  Eftat ,  qu'on  diîbit  u'eftrc 
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pas  en  France ,  y  font  maintenant  un  fej 
ordinaire ,  8c  y  paroiiïcnt  avec  une  maj. 
tout  à  fait  particulière.  4.  Le  peuple  eft  t 
trement  porte'  d'inclination  pour  la  guet 
&  n'a  rien  tant  à  cœur,  que  la  profeffiont 
armes ,  ce  qui  fait  que  les  gens  d'efpce& 
guerre  y  font  beaucoup  pluseftimés  que: 
gens  de  lettres  ,oude  robe  longue  5  daura 
qu'il  n'honore  celuy-cy  ,  que  par  neceflî 
f.  lanoblcircyeft  dans  une  haute  cft; me  £ 
a  beaucoup  de  privilèges  ;  pourveu  qu'elle 
s'en  rende  pas  indigne  par  aucun  crime.  6. 
ayme  fon  Roy  plus  que  toutes  les  nations 
la  terre  ,  6c  fc  porte  à  fon  fervice  d'autant  p. 
ardemment  qu'il  ny  eft  pas  contraint ,  fe  h 
(ânt  plutoft  conduire  par  l'amour  de  le 
Prince,' que  par  un  motif  fervilde  crainte < 
oud'appiehenfîon.    7.  Il  a  un  efpritfubtil 
prompt ,  &  a  une  fi  grande  diipoiïtion  à  a 
prendre  tout  ce  qu'il  voyt  faire,  qu'il  reufli 
mcrveilleufement  en   tout   ce  qu'il  ent 
prend.  8.  On  ne  voit  pas  à  la  vérité  un  C\  gra 
nombre  deperfonnes  graves  qu'en  Efpagr 
mais  aum*  on  n'y  trouve  pas  tant  de  gens  efg: 
rés  ou  privés  d'efprit  que  dans  les  autresEfral 
ainfy  comme  on  voit  une  humeur  Frai 
che  &  libre.  Les  envieux  &  les  ennemis  ( 
cefte  nation  ont  pris  occafîon  d:  les  appe 
légers  &  tins  jugement:  en  quov  ils  fe  i 
lourdement  trompés.  9.  Ce  mefme  pe 
s'addonne  fort  â  toute  forte  de  meftiers , 
plique  avec  foin  aux  arts  libéraux  &  ne 
prift  pas  mefmeles  mechaniques,au  cont 
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ait  glotiede  s'y  rendre  h  bfe  tout  autant 
*il  fxût,  &  vci.  t  mal  a  ceux  qui  n'en  font 
sd'eftime.  lle&h  <z:rdcux  ,  guerrier, plein 
courage,  anydes  vov.-gcs,  curieux  &  en 
"'eux  des  nouveautés,  ie^delircs  c'tit  de 
if  pour  tout  le  momie ,  c'eft  pourquoy 
e  la  terre  habitable  eft  prefque  peup'éc  de 
ançois:  car  de  quel  cofié  qu'oo  aille  foit 
'"'onvifite  l'Efpagne.ou  l'Italie ,  l'Angle- 
re,ou  la  Piollandeje  Dannemarc,ou  la  Sue- 
la  Mofcovie  ,  ou  l'AUcmagneJa  Tartaric, 
'a  Pologne  ,  la  Hongrie  "ou  la  Grèce  ,  la 
urquie  ou  la  Pcrfe ,  1*  Afrique,  ou  l'A  lie  ,  les 
'  s  occidentales  ou  Orientales, la  Chine,ou 
appon  Jesiflcsdela  Mer  ou  la  terre  habi- 
ble,on  voit  des  nombres  prefque  innombra- 
esdeFrançoisqui  par  un  mot  if  de  trafficou 
curiolîté.ou  bien  poufîés  par  un  deiir  de  fc 
ndre  habiles  &  de  s'inftruirc  pai  le  moyen 
ces  longues  courfes,  ou  bien  en  un  mot  a 
de  fe  fig.ialcrpar  quelque  belle  action  à  la 
erre,  entreprennent  de  femblables  voyages: 
yla  pourquoy  les  François  ne  fe  plaiîent 
en  tant  qu'a  difeourir  de  ces  matières  ,  Se 
u\i  s'entretenir  des  belles  chofes  qu'ils  ont 
fudans  les  divers  pais  qu'ils  ont  parcouru. 
V  U  veut  fçavoir  de  tout.  Il  ayme  beau- 
>up  l'honneur  &  ne  s'y  attache  que  trop  ;  ce 
tù  caufela  mort  de  beaucoup  de  bravescens. 
I.  La  paix  qui  eft  la  fourec  du  bien  partout 
ù  elle  fe  trouve  eft  caufe  que  tout  l'Eftac 
attache  a  devenir  fçavant  &  que  le  moindre 
pyfan  cafche  de  faire  un  Doclxur  de  fon 
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fils.  M.  Ils  font  Fort  amateurs  de  Iabom- 
cherc  ,  de  la  propreté  dans  leus  manger,! 
l'a  juftefle  dans  leurs  habits  ,  des  nouvell 
modes  qu'ils  inventent  tous  les  ans ,  des  me 
blcs  extrêmement  rares  Se  précieux,  &c.  L 
pieré  n'a  pas  l'apparence  des  Efpagnols ,  U 
rafte^ësjuifs.-mais  elle  eft  plus  lîncere  8c  mie* 
enracinée  <lans  l'ame  ,  que  celles  de  ces  de 
nation\:quoyqu'a  la  vérité  les  véritables  Efpi 
gnols  foicnt  fort  pieux  &  fort  dévots,  comrl 
on  le  voir  par  !e  grand  nombre  de  leur  SI 
Voyla  pour  ce  qui  regarde  le  commun  du  pe* 
plervcnons  maintenant  aux  Eftats  particulier 
&  dtfons  quelque  chofe  des  femmes  &  des  ge| 
tils  hommes  &  nous  viendrons  enfuitte  aa 
mœurs  particuliers  des  Provinces;  quoyqj 
nous  en  ayons  parlé  cydefïus. 

Les  perfbnnes  du  fene  font  d'une  humeur! 
aggreable.  &  leur  façon  d'agir,  elt  n  différer,' 
des  autres  femmes  de  l'Europe  ,  qu'elles  pe  i 
vent  pa/îer  pour  les  Reynes  des  femmes  :  c 
i.  elles  font  belles ,  blanches,  d'une  belle  ta. 
le,  &  ont  un  efprit  li  charmant ,  un  air  (i  doua 
une  façon  de  converfer  li  modefte  ,  fî  civil* 
&  h"  aggreablc  tout  enfemble, qu'il  ne  fè  f« 
rien  voir  de  femblable  dans  le  monde.  lEIIj 
font  libres  tout  autant  que  ta  Taifon  &  lej 
condition  le  peut  pcrmettre.Elle  ne  font  poi 
fieres  ny  rebutantes ,  point  brutales,  ni  emoj 
tées,  point  yvrogneflesny  vagabonder.  ;.fl 
les  font  mefnageres  joyalles  ,  rc  fptctucufi 
Se  (ous  mifes  a  leurs  maris, fidellcs  tout  atirat 
que  des  femmes  le  peuvent  eftre  &fort  foij 
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s  de  leurs  familles.E-nfin  elles  font  belles, 
ncs.en jouées, &  on  pcûtles  appeller  kl  plus 
t  faites  qu'on  pu i (Fer  trouver.  Il  eft  vray  que 
©m  nie  l'Eftat  i  efté  de  tout  temps  bien  règle 
ce  point  &  q:ie  les  anciemGaulois  avoict 
ic  pre  fque  toutes  ces  maximes  a  leurs  fenr 
,il  ne  faut  pas  trouver  elïrange,fi  celles  qui 
vent  maintenant  font  iï  parfaites,  veu  qu'on 
a  cflcvées  à  cela  dtz  le  berceau  &  qu'elles 
t  fuece  ces  loix  avecîe  lait  de  leurs  propres 
les.  Leur  humeur  eft  d'eftie  extrêmement 
►res.bicn  adjugées, bien  coiffées  &  d'avoir 
utes  les  nouvelles  modes  qui  courent.  Elles 
plaifent  beaucoup  à  la  compagnie  &  font 
oire  d'être  vertueufes  fans  côtraintc  Scfages 
ns  an\.dbtion. Elles  font  fort  libres. quoyque 
!«ant  elles  n'en  abufent  pointrenfin  elles  ne 
■fent  jamais  tel  bonnettes  compagnies  ,  ny 
livertiilemens  mnocens  tout  autant  qu'el- 
y  croient  leur  honneur  en  feureté  «Se  on  peut 
appeller  inco;i  parablescn  tout,  tant  elles 
t  de  pei  f  ction  ;  auflî  voyons  nous  que  tous 
spjï>  tihangcrs  qui  veulent  chalTer  la  Bar- 
arie  &  l'incivilité  de  leurs  tenesr  font  gloire 
fuivrenon  feulement. les  mode  des  habits 
jle  ces  dames  :  mais  encore  de  fe  conformer  a. 
leur  façon  d'agir  ,  en  toutes  chofes ,  jufqucs 
|a  qu'elles  fervent  de  règle  a  toute  l'Europe. 

Quand  a  la  noblelfe  ,  j'eftime  que  la  terre 
h'en  porte  point  de  plus  vaillante  ,  déplus 
mereufe  ,  ny  de  plus  civille  que  cclle-cy  S 
pour  la  bravoure  aucune  nation  ne  la 
a  difpute  ,  pour  la  gcntilefle  &  l'efprit 
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l'honneur  &  la  civilité  , elles  leur  (ont  fin 
turelles,  que  c'eftun  miracle  quand  on  <^ 
trouve  quelqu'un  d'incivil,  ou  de  lafehe.  Sc| 
exercice  eft  d'.iller  à  la  chalTe  ,  â  tirer  d 
armes ,  a  monter  a  cheval,  Se  generallemeil 
à  toute  forte  de  beaux  exercices.  Elle  eft  gJ 
lante  à  lVxrreme  &  tout  à  fait  refpecTrucui 
pour  les  Dames.  Elle  ayme  fi  fort  la  guerf 
qu'elle  la  va  chercher  par  tout  ou  elle  eft  ,  k 
j'eftime  qu'une  armée  de  gentilhomm^ 
François  (eroit  invincible  à  tout  un  mond> 
Elle  conferve  fort  fon  authorité  furie  peupl 
&  eft  fi  abfoluedu  moins  jufques  à  prefen 
qu'un  feul  noble  ou  foy  difant  fairoit  trembla 
tout  un  bourg,  ou  une  paroifle.  Que  fi  qu'ei 
qu'un  d'une  moindre  qualité  fait  injure  à  qud 
qu'un  du  corps ,  tous  les  autres  s'aflèmbleri 
pour  en  prendre  vengeance.  Que  fi  auco* 
traire  ils  font  en  quereïle  entre  eux,  tous  leuf 
voyfins  tafchent  de  les  accorder  &  de  termi 
ncr  entièrement  leurs  différents.  Elle  s'addoi! 
112  aux  lettres  &  fait  gloire  de  tout  fçavoir,n<| 
pas  par  un  motif  mercenaire  de  gain  cornai 
les  autres:  mais  pour  fe  contenter  elle  mefmf 
&  pour  fatisfaire  fon  bel  efprit.  Ellefeplaj 
û  fort  a  bien  dire,  qu'elle  porte  l'eloquen^ 
au  plus  haut  degré  de  la  perfeclion.Une  part^ 
de  fa  nobleflè  fuit  le  Roy ,  &  l'autre  deraeuj 
chez  foy  »  c'eft  pourquoy  on  la  divife  en  cell 
de  cour  &  en  provincialle.  La  i. eft  plus  poM 
que  la  2.  mais  toutes  deux  fontprofeflîonJ 
l'honneur  ,  &  ne  s'y  attachent  que  trop.  M 
nobles  fe  vi firent  prefque  continuellement 4 
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Entretiennent  rousjours,  ou  de  la  guerre,  ou 
rla  chafle  ;  il  cft  vray  qu'en  quelques  Provin- 
ês  particulières, on  ne  parle  plus  que  de  sout- 
irer &  déboire  à  la  follicitation  de  quelques 
ifames  desbauchés  qui  pour  cftrefans  coeur 
fans  efpiir,  &  pour  n'avoir  du  tout  point  de 
..iêntiment  d'honneur  &  de  gloire , ont  intro- 
duit cette  vilaine  coufiume  de  renouvcller  les 
iccanalcs,  afin  de  cacher  leur  Iafch  :té  &  be- 
h'fe  par  ce  moyen.   Les  plus  piudens  &  les 
nicux  polis  vont  tousjours  auprès  du  Roy 
jour  faire  leur  cour  ,  d'où  ils  reviennent  bien 
souvent  avec  des  charges  conliderables,  cepan- 
lant  que  les  moins  ambitieux  ,  lesami<dela 
lafle  ,  ou  les  moins  riches  ieflent  dans  leurs 
laifons ,  pour  y  faire  valloir  leur  bien.  Les 
>eres  tafenent  de  faire  bien  inftruirc  leurs  en- 
ms,de  les  envoy  r  a  l'accademie  &  de  les  ren- 
re  habiles  a  la  danfe,  aux  armes i  à  montera 
îeval,  a  fçivoir  les  mathématiques,  l'hiftoi- 
&  les  autres  belles chofes,  qui  peuvent  ren- 
jire  un  homme  illuftre  &  recommendablc;  la 
jjeunelle  fe  divertit  continuellement ,  fur  tout 
tau  carnaval,  ou  elle  porte  des  partis,  de  bague 
i/tux  Dames  &  mille  autre  divertiiTements ,  ou 
)n  rompt  la  lance  bien  fouvant  pour  obliger 
les  Dames  ,  &  ou  on  con  bit  dans  la  ban  1è- 
re pour  leur  donner  plus  de  plaiiîr.  Les  Mes- 
sieurs vont  l'hiver  dans  des  villes  Se  y  patient 
loucement  a  danfer  &  à  jouer  le  temps  qui 
fft  le  plus  fafcheux  de  l'année,  le  bal, les  colla- 
iftions ,  le  jeu  &  la  compagnie  font  tout  leur 
'entretien  ,  attendant  la  belle  fiifon  où  chaf- 
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cun  fc  retire  ches  foy  à  la  campagne,&  où  il  i 
manque  jamais  deftre  vifitéde  tous  fes  ame 
La  gencroiïté  e(t  ix  grande  parmy  ces  am 
<*enereufes,quc  le  moindre  eftranger  &  le  ph 
inconnu  eft  tres-bien  reccu  ches  cux,quand  « 
leur  fait  l'honneur  de  les  venir  voir.  Enb 
ces  Meilleurs  font  bons ,  généreux ,  noblt 
libéraux  ,  civils  ,  &  tout  a  fait  parfaits  ,  &  if 
peuft  croire  qu'il  ne  s'en  peuft  pas  trou 
de  tels  dans  le  i  efte  du  monde  :  Toute  fois 
ne  font  pas  (î  accomplis ,  qu'ils  ne  particip 
en  quelque  chofe  a  la  foyblefie  de  la  creatu 
&  qu'ils  ne  foient  hommes  ;  voyla  pourqu? 
ils  ont  leurs  défauts  aufli  bien  que  les  autres 
tats  dont  voycy  à  peu  près  le  denombremer: 
La  Noblcflè  a  l'ambition  lï  avant  dan» 
Cœur,&  un  li  grand  &  ii  exceflîfdefir  de  g 
dans  Pamc  ,  qu'elle  n'eft  que  trop  port 
l'honneur.  Ce  qui  fait  que  la  plus  paît  s'e 
porte  fur  le  moindre  mot  ,  &  que  bien  Co 
vant  ils  en  viennent  à  l'cfpée  &  au  pift 
letpour  tirer  raifon  d'une  bagatelle  qu' 
croyent  les  choquer.  Voyla  le  principal  à 
faut;  le  t.  c'eft  qu'elle  veuft  ofter  la  libe 
aux  invités  &:  à  ceux  de  la  compagnie ,  par  li 
excès  de  libéralité,  de  ne  boire  que  ce  qu' 
voudront  :  car  c'eft  maintenant  à  la  moc 
&  delà  galanterie  de  faire  boire  plus  quV 
ne  peuft  ce  ux  avec  qui  on  cft,  fans  en  excep 
perfonne.ee  qui  cft  dangereux  à  raifon  des  f 
neftes  fuictes  qui  en  peuvent  arriver ,  le  $  C* 
d'eftre  trop  attachés  à  toutes  lesceremon: 
receiies  dans  la  Royaume  &  d'eftre  trop  poii 
ctilleux  pour  ie  regard  des  civilités.  Voy 
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les  défauts  de  U  nobleflè  ,  que  les  étrangers 
doivent  connaître  :  afin  de  Ce  comporter  fi- 
xement avec  eux  nonobftant  tous-  ces  obfta- 
cles  qu'on  o^iir  furmonter  facilement, û  oo  a 
tant  (oit  pt  ud'efprit  &de  jugement. 

Les  Dames  n'ont  qu'un -défaut ,  içivoircc* 
lUy  de  vouloir  eitre  fort  carelPce^ ,  citmices  80 
•grever ces ,  il  eft  viay  qu'elles  ont  quelque  rai- 
foo de  prétendre  tous  ces  devoirs,  veu  leurs 
mentes  &  leurs  rares  perfectionsmeantmoins, 
j?cftimcque  comme  l'excès  eft  tousjours  vi- 
cieux, h  grande  attache  qu'elles  ont  à  vouloir 
qu'on  les  conlîdere  félon  leurs  qualités  ,  & 
qu'on  ne  manque  pas  à  un  point  de  ce  que  leur 
ftxe  leur  acquiert,  je  croy  qu'elles  ont  un  peu 

1  de  tort  d'eftre  fi  exactes  à  exiger  leur  droits, & 
3  fi  facilles  à  fe  fafchet  quand  on  manque  à  une 
t  formalité  qui  n'eft  rien.  La  i.  c'eft  que  le  jeu 
./  fait  un  peu  trop  leur  divertiilement ,  &  la  3. 

2  c'efl:  que  quelque  fois  leur  advci  fion  contre  les 
^crfonnes  qu'elles  haiilent  les  porte  à  engager 

eux  qui  ont  quelque  eftime  pour  elles  de  pren- 
e  trop  à  eccur  leurs  intérêts,  &  de  les  pouffer 
jefme  trop  avant ,  fins  confiderer  que  cela 
eur  fait  tort,&  qu'elles  caufent  mille  mal- 
heurs dans  les  familles ,  ccqui  n'eft  pourtant 
pas  ordinaire  ny  mefmefort  fréquent  pour  un 
fî  grand  Eftat. 

Le  commun  du  peuple  y  eftbon  à  la  ve- 
irc  ;  mais  il  eft  un  peu  trop  prompt,  ce  qui 
:ft  caufe  que  les  quei elles  y  peuvent  eftre 
plus  fréquentes  qu'ailleurs  :1a  nation  a  pour- 
tant cela  de  bon  au  delTus  des  les  voylîns, 
qu'elle  ne  fait    jamais  de    querelle  fans 

*  -1  %  raifort 
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raifon  &  que  ce  neft,ny  fans  fujet,ny  fans  cor: 
noiilànce  de  caufe  qu'elle  prend  le  feu;  ce  n  V 
pas  que  je  veùcille  exempter  la  France  do 
querelleux  ,  ny  des  fanfarons  eftant  certaû 
quêtant  de  Provinces  différentes ,  dont  CC3 
Bmpireeft  compofe  ne  /çauroient  eftre  (art 
quelqu'un  de  ces  mauvais  garçons,  qui  toft  o 
tard  le  trouvent  mocque's  de  faire  li  fouvan;r 
des  querelles.  On  aceufe  les  François  de  dir 
trop  franchement  leurpenfée  &  de  n'tftre  paf 
allés  circonfpets  pour  garder  un  fecret  e 
quoy  ils  font  trop  Francs.  On  les  blafmeen 
cored'eftreun  peuinconrtans&  légers;  voyl; 
les  défauts  qu'on  attribue  a  toute  la  natiom 
&  voicy  maintenant ,  comme  on  doit  pren-'. 
dre  garde  de  n'en  eftre  pas  incommode. 

l'Ordre  qti on  doit  tenir  avec  les  trois  fortes d 
ferfonnes  ejiant  avec  elles. 

IL  fembleque  j'aye  fait  tout  le  contraire  dts 
mon  devoir  Se  du  deflein  que  j'avois  de  fai-s 
re  voir  les  délices  de  la  France ,  en  ce  que  deoh 
va.nt  cacher  les  deffautsdes  peuples  qui  Pha-w 
bitent,je  fuis  le  premier  à  les  defeouvrir.  j'Ad«iï/ 
voue  que  jaurois  tort  û  je  faiCo'is  ce  coupa- 
dans  lapenfe'ede  les  noircir  dans  l'efprit  des*fc 
eftrangers  :  &  fi  je  voulois  les  rendre  odieux**' 
aux  nations  eftrangeres ,  mais  ce  que  j'erca 
fais  ,  ce  n'en:  que  pour  procurer  une  douceur:* 
a^greablc  aux  curieux  qui  voudront  parf 
courir  cet  Eftat.  Il  m'a  fcmble  juftede  leurf 
cnfeigner  queleft  le  mal  qui  peutlem  rendrdd 

la 
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France  ennuyeufc afin  de  leur  donner  en 
m  cime  temps  le  moyen  de  goutter  Tes  dou- 
ceurs fans  aucun  meflange  ,  d'ImpuRction  : 
voyla  pourquoy  je  me  fuis  refolu  de  leur  don- 
ner les  advis  qui  fuivent. 

Le  i  c'eft  de  coiinoiftre  les  gens  avec  qui 
on  convcife,  &  fç  ivoir  au  vray  fi  ce  font  des 
gentils  hommes,  ou  des  Bourgeois,  des  gens 
:ï  de  guerre  ,  ou  des  Roturiers ,  des  Ecclenaft- 
:j  ques,  ou  des  étrangers:  parce  qu.  c'eft  en  fiât* 
■\  te  de  cette  connoiilancc  qu'on  doit  fe  con- 
duire &  régler  toutes  Tes  actions  qui  doivent 
eftre  telle  par  rapport  a  Tes  différents  Litats,& 
en  i .  Lieu  i  la  Nobleiîe. 

1.  Il  faut  paroiftre  civil  a  tous  &  tefmoig- 
r  qu'on  ne  manque,  ny  d'efpiit,  ny  de 

œur  pour  fe  mètre  bien  dan',  l'eftime  de 
lux  qu'on  fréquente  :  car  autrement  iî  on 
Jafle  pour  mal  eflevé  ,  pour  fot  &  pour  Iafche, 
i  C'eft  ouvrir  un  grand  chemin  à  toute  forte  de 
^erfonnes  pour  faire  des  affronts. 

2.  Il  eft  a  propos  de  ne  familiarifer  pas 
rop  avec  toute  forte  de  gens ,  &  de  nes'oppi- 
iatrer  pas  aux  difputes  et  de  n'entrer  pas  bien 
vant  dans  les  queftion  qui  peuvent  aigrir  les 

efpritc  ;  car  comme  il  C:  trouve  quelquefois 
p  efprits  rudes  ,  oppiniaftres  &:  mefme  l'eno- 
Jlns  remplis  de  prefomption  &  de  gloire*,  j'e- 
Rime  que  le  moins  entrer  en  contreverfe  n'eft 
.£  que  le  mieux. 

La  3.c'eit  de  ne  faire  pa<  para  le  de  bien 
c  boire  ,  parce  qu'on  trouve  des  c;ens  qui  en 

ritier  ,  Se  qui  citant  yvîes  font  des 
A  a  5  Lions 
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lions  furieux  &  des  quereleux  achevés,  au  rc(B 
c'eft  que  cjuand  on  s'enhyvre  ,  on  fert  de  rife 
i  toute  la  compagnie  ,  on  court  rifque  de  perr 
dre  tout  ce  qu'on  a ,  &  bien  (buvant  on  fc  voi  : 
engagé  à  tirer  raiibndes  injures  qu'on  a  rev 
ceiies. 

4.  C'eft  de  s'inftruire avant  que.de  s 'expo* 
fer  aux  compagnies  des  façons  de  faire  de:; 
François  ;  afin  de  ne  pas  commettre  des  in  1 
civilités  qui  traifnent  bien  fouvantdes  mal* 
heurs  ,  quand  elles  ne  font  pes  pratiquées. 

Par  rapport  aux  Dames,il  faut  eftre  circon  : 
fpet  en  3.  chofes.  La  1.  c'eft  d'eftre  tout  à  fah 
complaifant ,  refpeciueux ,  6c  civil  parce  qiw 
c'eft  la  façon  avec  laquelle  on  les  traitte  dani 
Je  Royaume.  2.  Il  eft  necefïaire  de  fçavoir 
ioiier  leurs  qualités  &  rehaufler  leurs  meritesr- 
à  la  mode  de  courtifant  ;  c'eft  à  dire  avec  des 
agreemens  û  beaux  ,  que  l'on  faflè  croire  au» 
perfonnes  i  qui  on  adrelTe  ces  difeours,  que  ce» 
que  l'on  dit  eft  vray  ,  &  que  l'on  n'en  douwj 
point  du  tout.  Il  faut  au  refte  ne  paroiftre  pai 
aflbupi  ny  infenfible  à  h  prefence  de  ces  beam 
tés  quoy  qu'avec  grande  precaution:parcequt| 
l'imprudence  dans  ce  rencontre  eft  un  crima 
fans  remède;  6c  d'aurant  que  d'eftre  en  compas 
gnie  pour  y  vivre  en  bnze,  ou  en  ftatiic ,  obli  4 
ge  lesDames  de  croire  que  c'eft  par  un  coup  do 
m'efpris, ce  qu'il  faut  efvitcr  comme  un  efeueis 
ou  un  goulfre  ,  crainte  que  cette  penfée  ne  lc3; 
oblige  de  fe  vanger  de  cette  injure  .qu'elle."» 
croyent  avoir  recciïe.Enfîn  il  eft  d'un  hommcîi 
fage  de  ne  fe  laifler  pas  emporter  à  un  excert  - 
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de  complaifance  pour  elles,  pour  deux  raifons 
la  i.c'eft  qu'elles  pourroient  filtre  confommer 
des  threfors  infinis  ;  lion  les  vouloir  croire  ,  je 
jarle  de  quelques  unes  &  non  pas  de  toma  i 
Jat.c'eftque  bien  fouvent  elles  ne  demandent 
rien  tant  qu'un  nouveau  galant  pour  leui  Faite 
efpoufer  leurs  fentimcns,&  les  engager  dans 
des  querelles  qui  ncfinillent  qu'avec  lave. 

Pour  ce  qui  regarde  le  commun  du  peuple, 
je  donne  deuxadvis;le  i.c'eft  dene  fe  f.umharu 
fer  pas  par  trop  avec  luy  ,  de  peur  que  l'on  ne 
foit  oblige  de  difputer  bien  Couvant  avec  de  la 
canaille,  dont  la  promptitude  eft  mflparabie 
êc  la  querelle  aiTes  prefte.  La  x.c'efl  de  ne  dire 
pas  Ton  fecret  à  qui  que  ce  foit,«C  s'il  m'eft  per- 
mis d'enadjoufter  un  j.c'cft  de  ne  le  her  pas 
aux  belles  apparences  comme  j'ay  des  ja  dit  cy 
delTus,&  de  s'accofter  des  perfonnes  de  la  plus 
haute  qualitc,commc  eftans  moins  capables  de 
baflefle  ,  ou  bien  des  Ecclcliaftiques  à  la  com- 
pagnie defquels ,  on  ne  peut  avoir  aucun  mal. 
&  où  au  contraire  l'on  apprend  beaucoup 
d'honneur  ,  de  civilité  ,  de  vertu  ,  &  de 
belles  choies. 

Que  li  on  veuft  plaire  aux  perfonnes  avec 
qui  o~n  converfe,on  ne  feauroit  mieux  faire  que 
de  les  entretenir  des  belles  choies  qu  on  a 
veues,  des  belles  actions  des  François  dans 
tout  le  monde,  de  leur  bravoure,  de  leur  gen- 
tileffcde  leur  efpnt ,  de  leur  galanterie , des 
belles  qualités  des  Dames  ,  des  douceius  de 
leurs  païs  ,  des  grandeurs  de  leurs  villes ,  de 
la  maenificence  de  la  cour  ,de  la  fomptuo. 
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vofîtédes  feigncurs  &  des  nobles  de  l'Hiitotf 
tc  ,  des  pais  étrangers  de  ce  qu'on  a  veu  & 
l'inclination  qu'on  a  devoir.  Enfin  on  fefai^r 
aymer  generallement  de  tous,ii  on  n'eft  poitf» 
arrogant,  ny  fier,  melancholique  j  ou  fonx 
bre  ,  hargneux  &  cholere  ôc  C\  on  eft  prudenr. 
ment  enjoué'  &  d'une  humeur  judicieufemero 
familière  ;  voyla  à  peu  près  les  maximes  qtir 
les  étrangers  doivent  obferver  dans  ce  Parn 
dis  dedelices,ou  les  rofes  ne  font  pas  fans  efpi 
nés  A  ou  la  main  doit  eftre  fage  pour  les  pour 
voir  cueillir  fans  Te  picquer  :  venons  mainte* 
nant  aux  particuliers  de  cet  Eftat ,  &  difor.e 
quelque  chofe  de  l'invincible  Monarque  à 
cette  cour,  De  tous  les  Princes  &  feigneu 
gui  font  a  fa  fuitte  ,  mais  en  peu  de  mots. 

POURTRAITduROY. 

0~  N  dit  qu'Alexandre  deffendit  autrefoi| 
i  tous  les  fhtu  lires  &  à  toupies  peintre» 
de  Ton  Empire  de  le  reprefenrer ,  ou  de  lepeinjj 
dre,de  peur  que  ne  donnant  pas  toute  la  g»ae| 
qu'il  falloir  a  fa  figure  ,  on  ne  conceut  quel! 
quemefpris  pour  Va  pcrfonne,ou  du  moini 
qu'on  n'eut  pas  toute  Ja  vénération  qu'on  lu* 
devoir  ;  c'eft  pourquov  il  ne  donna  cette  li'i 
berté  qu'aPhidas  le  /hruaire,  &  à  Appelle! 
Prince  des  peintres:  Comme  cftant  les  feull 
dignes  de  Cetemploy.  Mais  je  ne  craindrai 
pas  que  le  Monarque  in  comptable  (dont  jî: 
prétend-  faire  le  pou  rr;ir)foffe  une  femblabf* 
ordonnance^parcequoutreqii'ilneitpas  vairfi 

com 


IV.  PART  |  g.  (61 
Comme  Alexandre ,  qui  s'eftimoit  u  i  t>icit, 
n'appréhende  pas  que  le  reprefentant  comme 
il  faut  ,  il  yayt  jamais perfonne qui  (bien  loin 
de  lemefprifer  ou  le  haïr)  fcpuiiTe  difjnnj'er 
lel'eftimer  ,  del'jvmer,  &  devouloii  le  fer- 
vir.  Vov  cya  peu  près  ce  qu'il  eiï  quant  aux 
deux  nobles  parties  ont  le  compofi.  nt. 

Pour  commencer  donc  par  la  moinder 
jartie  de  luv  mefme  ,  je  dir  v  que  la  nature 
qui  a  pris  pïailïrde  le  rendre  par  fait  en  tout, 
luvadonné  un  corps  des- mieux  proportioncs 
du  monde:  car  fataitte  qui  eftd  s  plus  ridu-s 
de  la  cour  eft  accompagnéed'une  groffrur  tel- 
le qu'il  faut  &  rendue  angofte  par  Ja  gravite  & 
la  majeftéde  fon  maintien  &  dz  fa  démarche, fa 
face  qui  porte  le  charattere  de  la  grandeur 
&  delà  fouverainetc  ,  a  je  ne  fçiv  quoy  de 
ajeftufiix  &  de  grand  qui  le  tait  chérir 
jvcc  refpeéfc  &  craindre  avec  rti&fl  ;  fes 
yeux  font  bruns  comme  ils  cheveux  :  mais 
rillans  comme  deux  aftres ,   quand  la  ju- 
ice  ou  la  raifon  efveillent  quelqu'une  de  fes 
partions,  fon  front  n'y  trop  large  ,  n'y  trop 
haut ,  fait  voir  la  modération  de  fon  ame  ,  & 
la  jufte  couleur  de  fon  tein  donne  bien  a  con- 
il  poiftreque  fa  complexion  eft  dam  h  plus  -jufte 
-I  condition  qu'on  puilTe  fouhaiter.  Satefteeft 
Une  des  plus  belles ,  des  mieux  garnies  ,  &  des 
;  plus  proportionnées  de  toute  la  cour.  Quel- 
ques uns  ont  voulu  dire  qu'il  fe  cour  boit  quel  - 
que  fois  un  peu  trop:  mais  ils  n'ont  pas  eu  le 
|temps,ou  de  le  confiderer,ou  du  moins  ils  ont 
Tpfté  preocuppés  de  quelque  penfée  qui  ne  leur  a 

A  a  y  pis 
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pas  permis  de  confiderer  la  majefté  &  de  portî 
la  vcûc  fur  fa  démarche  royalle,qui  le  fait  afL 
connoiftre  fans  qu'on  prenne  la  peine  de 
montrer;  voyla  pour  fon  corps.  Venons  maie 
tenant  à  fon  Efprit  &  difons  que  le  ciel  n'a  jt 
mais  donné  un  Monarque  plus  accomply  à, 
France  que  luy:  car  i.Ii  luy  a  in  (pire  troisfe:! 
timens  tout-à-fait  louables  dans  l'ara c  po.v 
rendre  fa  conduite  parfaite.  Le  i.c'eft  qu'il  J 
pieux  par  rapport  à  Dieu ,  zelé  pour  la  defTe  i 
ce  de  l'Eglife,  ardent  pour  le  fouftien  du  Clu«l 
ftianifmc  .ponctuel  à  Tobfervancede  fes  Iod 
entièrement  foufmis  aux  ordres  du  fouverai 
Pontife,  &  enfin  ennemy  juré  des  herelïes  ï 
des  nouvelles  opinions.  1.  Il  ayme  fon  pc?< 
pie  Se  tafche  de  le  rendre  heureux  autant  qu  j 
peut.  Il  ne  fonge  qu'a  le  combler  detou,< 
forte  de  douceurs  par  le  moyen  de  fa  juftice  5 
de  fon  amour,  &  fon  defTeinn'eftautrcqueiS 
faire  revivre  le  fîecled'or  à  fonoccafion  p.-j 
un  effet  de  (a  fige  conduite.  \.  Il  a  des  nci 
bles  fentimens  par  rapport  à  luy  mefrae  :  as 
fon  ame  n'eft  qu'une  amc  dnonneur  ,  c. 
g!oire,de  courage  &  de  vertu. Il  chérit  laRep 
ne  de  tout  fon  "cœur  fans  affectation  &  fai* 
enfantillage.'il  ayme  Monfcigneur  le  Dauphri 
tout  autant  qu'un  pere  peut  ay mer  un  tïls  :\ 
parfait  &  ti  beau.  Le  refte  de  fa  fumlle  roya 
le  l'atachent  félon  que  la  juftice  &  la  raifoil 
Je  demandent, &  nous  voyons  que  fes  qualitdi 
&  fes  vertus  véritablement  héroïques  le  rew 
dent  le  Monarque  incomparable  de  noftre  fiert 
cle.  Sa  Juftice  cft  prompte  &  exacte,  il  l'ayra» 
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fi  fort  qu'il  ne  craint  point  l'embarras  qu'il 
y  a  de  recevoir,  à  certains  jours  deftincs ,  les 
billets  &  les  plaintes  que  les  perfonnes  de  rous 
âges&  de  toute  condition  luy  prefentent ,  nv 
de  s'en  charger  pour  ettre  plus  certain  de  la 
vérité:  mais  parce  qu'il  ne  peut  paseftfé  par 
tout  ,ilaeftabli  des  chambres  de  juftice  dans- 
toutes  les  Provinces  de  Ton  Eftar,ou  les  crimi- 
nels font  punis  &  les  innocensmis  en  aiïeu- 
rance:  Ton  foin  à  donner  une  (in  prompte  aux 
procès  que  la  chicanne  rendoit  éternels,  & 
la  jufte  vengeance  qu'il  a  pris  des  fangfucs  du 
peuple  &  des  voleurs  de  l'Eftat  en  font  des 
preuves  convainquantes.  Sa  parolle&  fa  foy 
font  immuables  ,  &  ont  tousjours  leur  efflct; 
quoyque  fes  ennemis  tafehem  de  le  noircir  en 
Ce  point  ;  ils  fairoient  bien  mieux  de  dire  qu'il 
eft  belliqueux  ,  porté  d'un  delir  extrême  pour 
la  gloire ,  fenlible  aux  affronts  qu'on  luy  fait, 
mais  prudent  à  les  diflimuler  ou  a  les  ranger 
quand  il  faut ,  fecret  autant  politique  que  Tait 
jamais  efté,  exacte  à  tenir  fes  confeils  ,vigilant 
pour  toute  forte  d'affaires ,  attaché  jufques 
àTextreme  au  bien  defon  Royaume  ,  ardent 
pour  le  fouftien  de  fes  Allies ,  &  généreux  à 
leur  faire  du  bien,  ami  des  grands  hommes,  & 
le  Pere  des  pauvres  &  des  étrangers  pour  qui 
il  a  des  tendres  fentiments.  Il  abhorre  les 
Crimes  que  la  malice  a  rendu  indignes  de  par- 
don.comme  ceux  de  l'efe  majefté  \  des  Duels , 
des  rapts ,  des  viols ,  des  alTafllns   s'il  punie 
I  les  mefchants,il  n'eft  pas  moins  foigneux  à  re- 
Compenfer  les  bons ,  &  ceux  qui  luy  rendent 

A  a  6  q«eU 
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quelque  fervice.    On  di  ra  fans  doute  que  cl 
font  les  véritables  qualités  d'un  Roy, mais  qif> 
peut  eftrecene  font  que  des  commencement 
ardents  ,  fcmblablcs  a  ce^  feux  volages  qui  nti 
brillent  qu'un  moment  &:  qui  trovent  leur  fi' 
pulchrcdms  leur  berceau,  &  il  (croit  mefmo.' 
craindre  qu'une  t\  grande  ardeur  pour  rantà: 
vertus  ne  s'amortit  dans  la  fattte  de  quelque 
années  :  mais  on  fçait  bien  que  r.y  la  legern 
te' de  la  jeunelle,  ny  le  penchant  qu'elle  a  poul 
les  p'ailîrs  &  les  divertiflemens ,  n'ont  jama:t 
peu  avec  touts  leur  charmes  d'eftacher  noftiï 
incomparable  Mon.irque  de  frs  refolutiona 
Ainfy  comme  lacondance  eft  fon  partage! 
qu'il  eft  tous  jours  tfgal  en  luy  melme  &  rema 
ply  de  vertus ,  il  ne  pc  û:  pas  manquer  de  s'aù 
quérir  des  couronnes  immortelles  &  fa:  ;  e  dirf 
à  toutes  les  Hiftoires  qu'il  ell  véritablement 
le  Dieu  donné  &  un  riche  prefenr  du  ci'J  a  fo£ 
Eftar.  Jepourrois  mettre  icy  beaucoup  d'aï* 
très  aymablc*  qualités  qui  rendent  ce  Princ 
un  digne  exe  nplea  rous  (es  fuccelFeurs  :  ma 
parce  que  c'en;  un  f  ;jet  qui  demendc  &  p'ui5. 
de  temps  &  plus  d'Eloquence  ,  jediray  ùu\ 
ment  que  fon  àme  eft  le  trofne  de  toutes  loi 
vertus  &  que  h  ciel  a  pris  à  attache  de  le  ren 
dre  un  digne  objet  de  fes  faveur.  Vtnon: 
maintenant  à  nollre  incomparable  Reyne. 


Le  Tourtrait  deU  Reyne. 


ON  peut  bien  croire  que  puifque  le  ciel 
s'irucrelïc  ii  fondant  les  mariages quf 

ir 
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ÎV.    PARTIE.  féf 
J  contractent  fur  la  terre  &  fur  tout  pour 
ceux  des  Roix  &  desRoyne<  de  France, le  mef- 
ine  ciel  ,  donc  noftre  Monarque  cft  le  favori, 
i*a  pas  manqué  de  donner  une  efpoufe  egallc 
en  tout  à  un  lî  erraod  Prince.  Ilyalloir.de  Ion 
■ttereft&  de  fa  gloire,  ainfyc'cit  une  preuve 
inf.ull.ble  de  fon  mérite  &  de  Tes  vertus.  Il 
ne  faut  que  la  voir  pour  dire  que  les  grâces 
l'ont  embellie  de  ce  qu'elles  avoit  de  plus 
beau  ;  &  avoir  le  bonheur  d'approcher  de  la 
Maj  fié  pour  dire  que  fon  ame  n'eft  p  s 
moins  accomplie  que  ion  co  ps.  S  i  taille  qui 
eft  un  peu  médiocre  (î  on  la  conddere  par 
rapport  à  celle  du  Roy  ,  a  cela  de  particulier 
u'clie  porte  un  caractère  de  grandeur  dans  fa 
•ctitreflè,  fon  vifage  qui  eft  l'image  de  la  dou- 
ceur ,  de  la  bonté  ,  de  la  grâce  &  de  la  pieté  eft 
un  prefige  des  nymables  qualités  de  (on  ame, 
1  l'on  peut  dire  que  fon  enbom  point  &  l 'ag- 
réable meflange  de  Ci  blanc'ieur  de  lis  &  de 
Ce  vermillon  naturel  qui  rehaulle  l'efclat  de 
n  tein  de/icat ,  font  des  preuves  minififtes 
e  Paimable  remperamment  de  fes  partions, 
ja  telle  qui  eft  la  plus  noble  partie  de  tout 
/l'homme  eft  admirable*  fini  qu'on  coniîderc 
fa  forme  proportionnée  à  fon  corps  ,  foit 
qu'on  porte  la  veiie  fur  fes  beaux  clicveux, 
ou  bien  enfin  foit  qu'on  coniîderc  la  jufïe 
proportion  des    traits   de  fon  vifage  qui 
luv  acquièrent  juftement  le  cœur  du  Roy, 
&    les  refpects  de  tous  fes  peuples  ;  fes 
yeux  font  bruns  &  brillants  comme  des 
aftres  j  de  forte  qu'on  diroit  que  ce  font 

deux 
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deux  foleils ,  ou  deux  flambeaux  capables  d' 
fclairer  le  monde.  Il  eft  vray  que  commet 
modeftie  &  la  pieté  font  l'ame  de  cette  grandi 
Rey  ne,  ces  deux  directrices  de  fa  vie  font  au 
les  économes  de  Tes  feux  ,  qui  ne  paroiflea 
que  par  leur  ordre  &  leur  conduite  ;  Se 
front,  tel  quclesphifionomiftes  ledemandeii 
poureftre  parfait ,  donne  à  connoiftre  par  i 
jufte  proportion  ,  que  la  fagefle  refideda* 
cette  amc,  comme  dans  Ton  (iege  &  que  I 
ma  jefté  y  a  gravé  tout  ce  qu'elle  a  de  plus  ai 
guftepourle  faire  reverer  d'unchafeun;  Cot\ 
nez  aquilin,  ny  trop  ouvert,  ny  trop  ferré,  ft 
joues  couvertes  de  lis  &  de  rofes ,  fes  lèvres  a 
corail ,  fes  dents  de  chriftal ,  fa  bouche  pre 
portionnée  8c  fon  menton  rond, font  les  herci 
rie  fa  beauté  &  de  fes  qualités;le  ciel  qui  ne  fa. 
rien  (àns  raifon  ,a  voulu  que  tous  les  peupl«| 
qui  verront  ou  fa  perfonne,  ou  fon  tableau,  ju 
gent  par  la  difpou'tion  de  fon  vifage  qui  eft  u 
peu  plus  large  en  bas  qu'en  haut ,  que  fa  prui 
denceeft  fanségalle  &que  fon  humeur  ne  tien 
rien  des  foiblelfes  qui  ont  accouftumé  de  ren| 
dre  odieux  fon  fexe  Se  les  perfonnes  de  fa  con 
dition.  Son  ame  qui  eft  comme  le  foleil  tous 
jours  égalle  à  fby  mefme,a  trois  vertus  parti! 
,  culieres  qui  paroiflent  incomparablement  ac 
defTus  des  autres.  La  i.c'cft  (à  grande  pieté  c*{ 
fon  zele  fans  exemple  pour  le  fouftien  des  in 
teretsde  Dieu  &  de  fon  Eglifc,  félon  lafainct 
couftume  de  fes  nobles  ayeuls,a  qui  les  grand* 
fervices  qu'ils  ont  rendus  à  l'Eglifeontaquisii 
nom  de  Catholiques,  comme  à  nos  Monarque 

celtra 
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IV.  PART  lté  f*7 
J  tcîuy  detres-Chrcftiens  A: de  rilsayncs  del£» 
I  glife;fon  attache  en:  à  fréquenter  les  Tic  remens 
i  |C  à  procurer  la  gloire  de  Dieu  dans  toute  for- 
i  te  de  rencontres.   La  i.  c'eft  la  tendrefleSc 
l'amour  qu'elle  a  pour  le  Roy,  pour  lj  digne 
objet  de  fes  complaifanccs  Monfcigneur  le 
Dauphin  ,  Se  pour  toute  fa  famille ,  &  la  j. 
j  c'eft  la  bonté  maternelle  qu'elle  a  pour  le  peu- 
I  pie  &  particulièrement  pour  les  pauvres.  Je 
j  Jaifleâ  part  fa  patience  invincible  que  mille 
!{  occaûonsont  exercée,  A:  qu'un  long  temps  a 
:î  mife  en  pratique ,  ny  ne  dis  rien  de  la  pruden- 
•|. Ce  extraordinaire  qu'elle  a  fait  paroiftre  dans 
:t  mille  rencontres  ;  pareeque  la  Fi  ance  qui  en 
i  aefté  le  théâtre  n'en  ignore  pas  la  vérité.  Sa 
I  conftance  dans  fes  relblutions  Se  les  autres 
;l  -vertus ,  ont  tant  de  pouvoir  fur  toute  foi  te  de 
•\  perfonnes ,  que  la  mcfdifmce  qui  n'efp.irgnc 
i  pas  mefmelafaindlctc  ny  l'innocence  n'a  ja- 
mais peu  s'en  prendre  à  elle,  ny  trouver  la 
.  moindre  chofe  à  redircjde  forte  que  la  France 
regarde  cette  Princefle  comme  un  abrège  des 
-  vertus,  &  comme  une  image  vivante  de  oeau- 
té  dame  5c  de  corps,  au  (fi  n'ayme-t'elleque  le 
pien  Se  les  perfonnes  qui  le  prattiquent. 

Tortratt  de  Mortfeigneur  le  Vauphin» 

I  les  effets  doivent  eftrc  fcmblables  à  leurs 
caufes,&  (i  les  enfans  doivent  eftre  les  ima- 
ges vivantes  de  leurs  parents,  Je  dis  que  c'eft 
allés  d'avoir  fait  le  pourttair  deRoy,que  le  ciel 
adonné  par  faveur  à  la  France,  &del'in- 

com- 
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comparable  Marie  Threfed'~4u(iricbe  fach 
re  efpojfè  pour  donner  a  connoiftre  Moi! 
feigneur  le  Dauphin  :  ainCy  comme  les  vertt^ 
font  dans  Ces  parents  comme  dans  leur  centr 
elles  ne  peuvent  qu'avoir  fait  un  ouvrages 
comparable  en  le  motant  au  monde.  Sa  te 
drejeunelïe  nous  donne  occasion  d'avoJT 
tels  fcntimens.de  fa  perfbnne  contre  l'a 
nairc  de  cet  âge  ,  3c  on  ne  peut  rien  concev 
que  de  grand  de  Ton  efprit  &  de  fon  cœur,  v 
les  belles  inclinations  qu'il  a  dans  l'a  m 
pour  la  guerre  &  le  gouvernement  ,  &  I 
grande  facilité  à  apprendre  toutcequ'onl 
enfeigne.  Enfin  tout  ce  qu'on  peutdiied' 
aftre  miflànt  Se  efperer  d'une  ame  bien  née, 
le  doit  attendre  de  ce  jeune  Prince  que  Dieu 
donné  aux  François  pour  leur  bien  &  leurr 
pos,que  le  Roy  &  la  Reyne  font  inftruire  av 
tout  le  foin  poiïîble  &  que  la  nature  a  or 
de  mille  belles  qualités  pour  dignement  ree 
ner. 

Je  ne  dis  rien  des  autres  illuftres  rejerton 
de  la  maifon  Royal  le  :  comme  de  Monfr.  d 
Madame  &c.  parce  que  les  langes  du  bercea 
nous  couvrent  encore  les  vciie  de  ces  thi  efor 
&  la  connoiflance  de  leurs  mérites  perfon- 
nels. 

Tourtrait  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  frère, 
unique  du  Roy*  • 

POur  parler  dignement  de  Maifîeur  t 
DUC  d'Orkans ,  il  faudroit  un  volume  en 

ticr: 
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er  :  parce  que  fes  vertus  font  trop  efcl.it.mtcs 
cur  pouvoir  eftre renfermée  dans  un  (i  pe- 
t  efp'acej   je  diray neantmoins  q       ett  un 
jgoc  fils  de  Louis  X  I  If.  fui  nommé  le 
Se:  &  un  véritable  frère  de  Louis  XIV. 
prêtant  régnant:  car  outre  qu'il  a  les  mef- 
es  inclinations  pour  la  juftice  &  la  vertu 
uefon  frère  ;  ii  en  a  lefprit  &  le  cœur  j 
aCy  onnepeut  pas  mieux  faire  fon  tableau, 
y  rehauflèr  fon  mérite  qu'en  le  comparant  a 
n  miroir  ardent  qui  a  receuen  (oy  les  rayons 
es  ces  deux  foleilsqui  le  rendent  aufli  bril- 
ant  qu'eux  pour  la  conduitte ,    aufli  aident 
our  tout ,  ce  qui  eit  digne  d'une  amc  lï  no- 
ie que  la  fienne.    Son  charactere  pnrti- 
ulier  eft  d'eftre  bon  &  pailible  ,  libe- 
al  &  civil  a  tous  ceux  qui  ont  le  bien  de  l'a- 
order  :  aufli  a  il  le  coeur  de  tous  fes  dome- 
iques  aufli  bien  que  de  la  cour.  Son  corps 
n'eft  pas  ii  grand  que  fon  cœui  &  fa  taille  eft 
moindre  que  ce  lle  du  Roy.    Le  beautem  de 
fon  vif-ge  qui  eft  très  bien  piopoitionné  le 
rend  tout  a  fait  aymabie  a  toi.te  forte  de  per- 
fonnes ,  fur  tout  a  ceux  qui  feplaifent  avoir 
une  blancheur  animée  avec  RM  humeur 
complaifantc  ,  &  enjouée  telle  qu'efi  la 
penne. 

Vourtr.ùt  de  Madame. 

TOut  ce  qu'on  peur  dire  d'un  corps  ac- 
compli &  d'un  efptit  achevé  fedôit  di- 
re de  cette  noble  Pnnccfle  a  qui  la  grande 

Bre- 


r 


57'j        Les  Délices  de  la  France, 

Bretagne  a  donné  le  jour,  &  à  qui  le  fang  illuili 
ftrede  France  &  d'Angleterre  ont  donné  deô 
fentimens  royaux  &  dignes  de  plulicurs  couf 
ronnes:  car  elle  palTè  poureftre  une  des  pluil 
belles  de  la  cour,  &  d'avoir  des  qualités  aufxj 
aymables  qu'on  en  puifle  trouver  en  perfonnl 
du  monde.Son  efprit  eft  bi  illant  &  fa  conven- 
tion eft  accomplie,i  rai  Ton  de  l'aggreable  mét 
lange  qu'elle  fait  de  la  gravitéde  (àpcrfonm 
avec  la  dsuceur  de  fes  entretien»;.  On  a  beau 

Ï>orter  envie  i  fon  merite,&  fouffrir  avec  pein: 
'éclat  de  fa  beauté,  toutes  ks  mefdifances  qu; 
la  malice  &  la  jaloufie  pourroient  inventer  : 
ne  feauroient  jamais  ternir  fes  verrus,  ny  emi 
pefcher  qu'elle  ne  foit  un  pourtrait  accomph 
d'honneur  &  de  beauté. 

Tour  trait  de  Madame  d'Orléans  f  de  Mademoyi} 
{elle     de  toute  cette  iUujire  famille. 

Bien  que  la  trifte  foîitude  de  Madame  h 
Ducheflc  d'Orléans  ne  nous  permette? 
que  très  difficilement  d'aborder  fa  perfonnea 
je  diray  pourtant  qus  fa  beauté ,  qui  a  paflï 
pouraccomplic  &  qu'elle  a  tousjours  méprifé^ 
Comme  une  chofe  paflàgerc,  n'a  pas  perdu 
l'efclat  qui  luy  avoir  acquis  le  coeur  de  fet' 
Monfeigneur  le  Duc  ;  au  contraire ,  il  fembN 
que  fon  âge  un  peu  avancé  en  rehaufle  la  ma; 
jefté.  Son  humeur  fage  &  retiiée, fait  qu'elld 
pafle  doucement  fes  jours  hors  des  grandremf 
barras  de  la  cour ,  &  qu'elle  imite-les  femme! 
faites,  qui  le  contentent  de  rendre  leurs  cabi) 

neti 
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Uts  les  feuls  fecretaircs  de  leurs  penfees,  &  les 
îfeuls  confidents  de  leurs  fouTpirs  ;  cai  depuis  \â 
jujort  de  Monfeigneot  le  Duc  d'Orkanf,  elle  a 
*fté  comme  une  charte  colombc,retirce  dans  to 
Tolitude.On  remarque  neantmoins  que  l'a  for- 
ce eft  fans  exemple,  û confiance  fans  efea- 
le,&  que  fa  vie  eft  un  théâtre  de  toutes  les 
vertus. 

Mademoyfelleeftune  perfonne  ailes  «on* 
*ue  fins  que  j'en  dite  davantage:  ainfy  je 
:me  ccntentvray  delà  nommer  le  miracle  de 
fonfexe  pour  l'efprit&  le  courage  :  CM ;  outre 
qu'elle  a  un  efprit  extraordinaire  &  intelli- 
gent pour  toute  forte  de  matières ,  de  forte 
qu'elle  pourroit  gouverner  un  Eftatj  c'eft 
Qu'elle  a  le  courage  d'une  Atnazonnc,&  qu'elle 
ieroit  capable  de  fauverune  fecondefois  PE- 
ftat,comine  la  pucelle  d'Orléans , s'il  fe  trou- 
itroit  dans  ce  befoin.  Cette  illuftre  Pnncefle,  4 
qui  la  nature  a  donné  une  taille  extrêmement 
fiche ,  &  un  port  tout  à  fait  mageftueux ,  a  un 
»cceur  fi  accompli,  &  une  ame  iî  noble  &  fi 
liberalle,  qu'on  ne  fçauroit  le  croire,    tout  U 
onde  n'en  efroit  convaincu. 
LesDamoyfclIes  fes  fœurs,dont  Tune  eft 
•mariée  avec  le  grand  Duc  de  Tofcine,  lont 
•des  perfonnes  li  accomplies  qu'on  n'en  parle 
■qu'avec  refpect,  on  ne  les  voir  qu'avec  eftime, 
•6c  on  ne  les  approche  qu'avec  Helir  deles  fer- 
jrirjauffi  font  elles  les  mieux  faites  &  les  mieux 
«(levées  de  lacour. 
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Vourtrait  de  Monfïeurle  Prince, 

T  L  feroic  ridicule  de  vouloir  faire  le  tabll 
x  bleau  de  ce:  iliuftre  Prince:  puifqueto* 
te  l'Europe  eftfçavantc  Se  mefme  remplie  d* 
belles  actions  &  des  célèbres  viftoires  qui'itè 
remportées  fur  les  ennemis  de  l'Eftat  dcz  fol 
enfence  :  ainfy  je  me  contente  de  l'appeller,  1 
héros  de  fon  (iecle  ,  5c  le  Mars  de  la  guet* 
re  ,  auffî  en  a-t'il  toutes  les  marques  :  ca 
il  cft  d'une  taille  médiocre,  ilalevifi^e  u 
peu  long  8c  mefme  un  peu  maigre ,  les  yeuf 
brillants  comme  de  cfchirs  &  une  miri 
qui  le  fait  craindre  a  fes  ennemis  &  cfiej 
xir  a  fes  amis  ôc  à  ceux  de  fa  fuitte.  Son  incii 
nation  le  porte  ii  fort  a  la  guerre  quec'eft  foi 
clément  que  d'y  vivre  &  il  femblc  que  la  couj 
nv  les  villes,  les  pa!ais,ny  les  délices  de  lapaiîl 
n  ont  rien  d'efgal  pour  la  douceur  d'une  tentd 
d'une  trenchée,  ou  d'un  campement  :  le  bruij 
de*  trompetes  &  des  tambours  ,  le  tonnernl 
des  canons  Se  le  cliqaetirs  des  armes  le  cîiarJ 
ment  plus  que  tous  les  concerts  du  monde  ;  S 
toutvienx  qu'il  eftdcja  il  prefercroit  legou] 
vernement  d'une  armée  a  celuy  d'un  Eftat.  ! 

Tour  trait  de  Madame  la  Vrincejje. 

QUe  peut  on  dire  d'une  femme  qu'un  ten4 
dre  a  mour  pour  fon  mari  anime,  qu'u»:> 
delîr  extrême  de  luy  plairre  occuppe  entière*:- 
ment ,  ôc  qu'une  coraphifince  inouye  engag*  :  .... 

dan 
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IV.    PARTIE.  m 
[ans  une  mer  de  fatigues  j  de  chagrins,&  d'in- 
rquictucles  ,  lî  ce  n'eit  que  c'eftun  prodige  de 
confiance ,  d'amour  ,&  de  vertu  ,  ou  que  c'eft 
un  miracle  de  fainCreié  que  le  ciel  donne  aux 
hommes  pour  l'imiter.  Voyla  a  peu  près  le 
tableau  de  cette  îlluftre  Princefle,que  j'appel- 
le une  femme  fige  ,  une  femme  forte  &  une 
pme  faincte.  VoyU  pour  fon  cfprit;  qu  i  nd  a 
n corps ,  il  a  d'audï  belles  perfections  qu'on 
I  puilîe  délirer  pour  rendre  une  perfonne  de 
n  mérite  tout  à  fait  accomplie. 

Vourtrait  de  Monfieurle  Duc. 

E  jeune  Prince  que  le  fong  Royal  anime, 
&  que  la  vertu  conduit  ne  peut  efbc  que 
quelque  choie  de  grand,  puifque fa  nailTan- 
&  fon  éducation  le  rendent  un  prodige  en 
utes  chofes.    Son  corps  n'eft  pas  de^  plus 
sgramis,  m:is  fon  coeur  8t  fon  efptir  le  font 
pour  n'avoir  pas  rfgard  aune  chofede 
fi  peu  de  confequence,-  on  ne  doute  pas  que  s'il 
étoit  à  la  tefte  d'une  armé.-, il  ne  fît  voir  à  tou- 
te la  terre  qu'il  ne  mer  te  pas  moins  de  cou- 
ronnes que  fon  pere,&  qu'il  n'a  pas  moins  de 
COurage,ny  d'adreiîe  que  luy,nour  les  acquérir. 
Le  ciel  qui  a  voulu  donner  des  fucceileursa 
n  h"  bon  &  généreux  Prince  Iuyadonnc  une 
fpoufe  des  mieux  fkfte*  k  des  plus  accomplies 
le  toute  la  cour  ;  auflîeft  elle  fortie  d'une  des 
plus  anciennes  &  des  plus  iliuftres  famille*  de 
l'Europe  ,  qui  eft  la  maifon  Palatine  du  Rhin, 
reft  pourquoy  on  efperc  que  cette  belle  union 

pro- 
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produira  bicmoft  quelque  prodige  de  vernir 
quelque  miracle  de  courage  pour  faire  viw 
cternciicmom  b  memoirede  Tes  ayculs. 

Tour  trait  de  Madame  de  Cotity. 

COmme  b  beauté  ,  la  vertu,  9c  la  mère» 
propre  de  cette  illuftre  Priuctflc  l'cil 
rendue  digne  etcfpou&i  un  Prince  du  fang, 
d'en  eftr.:  chérie  autant  qu'elle  le  pouvoir  c 
firenon  ne  doit  rien  concevoir  de  bas  de  fa  ni 
ble  petfonne;  au  contraire  on  doit  fe  perfuacsi 
que  puifque  feu  Mr.  le  Prince  de  Conty 
dont  toute  la  terre  a  admiré  ,  &  admimi 
la  feience,  la  pieté  ,  &  mille  autres  belc 
qualités^  crtu  ne  pouvoir  pas  trouver  un  pl^ 
digne  objet  de  fon  amour  ,  il  a  fallu  qu'eif 
aye  efté  incomparable  quand  à  fonefprit,ài 
fa  beauté ,  &  à  fa  vertu  ,  comme  elle  V>\ 
en  effet.  Son  caractère  paiticulier  eft  d'ad 
mer  la  vertu,  &  ceux  qui  lacheriflent ,  &d'»: 
voir  une  douceur  fi  grande ,  que  voyant  k 
vifage  &  entendant  Tes  difeours,  on  croit  v<r 
la  douceur  mefme. 

Quand  à  ce  qui  eftde  Mon  (leur  le  Priai- 
de  Conti  fon  fils, toutes  chofes  nou<perfun 
dent  qu'il  ne  fera  pas  moins  gavant,  ny  moi»i 
pieux  que  fon  Pere,  ny  moins  beau  ,  ny  moi  m 
faintque  fa  Mere:  d'autant  que  fon  humeur 
&  fes  actions  en  donnent  desja  des  preuvo 
convainquantes* 


IV.  PARTIE. 


f7r 


Tortfiiitsde  MuIïmp  li  r>t>che([e  de  EMffl»T 
ville,  de  MejUsi.rs  le  Duc  de  l.oiguemllc 
le  Compte  de  S.  Foi  fes  pis. 

LE  feul  nom  de  Longncville  cft  (ï  augufte 
qu'on  ne  peuft  pas  le  pai  Tuader  qie  p.is  un 
lepuiiFe  porter  fans  eftrc  quelque chofe  d'ex- 
traordinairejj'advoueque  toutes  les  Princcfies 
de  ce  mefmenom  ont  eûc  des  exemples  re- 
nommés de  toute  forte  de  vertusnnais  je  dou- 
te d  jamais  pas  une  en  a  porté  fi  haut  la  prati- 
que que  elle-cy.  Toute  la  cour  fç.iit  ailes  fon 
mérite  &  toute  la  terre  eft  allés  perfuadc'e  de 
fa  vertu;  c'eft  pourquoy  je  diray  feulement 
qu'elle  a  efté  une  Rach.l  dans  fon  mariage,  & 
qu'elle  cft  maintenir  une  Judith  dans  fon  veuf 
vage.  Comme  on  n'a  jamais  veu  de  mere  eftrc 
Cl  fagement  &  lî  juftement  paflîonne'e  pour  fes 
enfans  qu'elle*  auffîn'en  trouvera-t'on  jamais 
de  il  chérie  de  fa  famille  qu'elle,ny  de  Ci  eftimee 
generallement  de  tout  le  monde.  Pour  cequi 
eft  de  Monûeur  le  Duc  de  Longueville  je  n'au- 
rois  jamais  fait,  n*  je  voulois  mettre  icy  toutes 
fes  belles  qualitcs:ainlî  je  diray  feulement  qu'il 
:(i  un  des  mieux  faits  de  la  cour  quand  à  fon 
corps  &  quand  à  fon  cfprir ,  d'autant  qu'il  eft 
l'une  riche  taille  ,  qu'il  a  un  vifàgc  tres-beau, 
jne  grâce  extraordinaire  ,  &  une  façon  d'agir 
tout  à  fait  aymablc  :  fon  efprit  cft  doux  Si  ci- 
vil,  fon  humeur  bien  faifante  &  liberalle,  & 
fon  coeur  généreux  autant  qu'il  le  peuft  eftre  j 
c'eft  pourquoy  il  eft  aymé  d'un  chafcun. 

Moq- 
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f  76        Les  Délices  de  la  France, 

Monfieur  le  comte  de  S.  Paul  fon  frere  e>5 
une  perfonne  fi  accomplie  en  touc  que  m 
plume  advoiie  fon  inluffifince,  quand  ils'ag* 
de  faire  fon  pourtrait.  Je  diray  pourtant  qu» 
fon  corps  eft  fans  contredit  un  des  plus  a< 
complis  qu'on  puifTe  voir  :  car  outre  qu'il  etl 
jeune  &  d'une  belle  taille,  il  eft  admirable- 
ment beau  &  a  dest  cheveux  blonds  &  une  fa  * 
ce  riante  &  douce.  Son  humeur  eft  (i  chair 
mante  qu'il  ne  donne  pas  la  liberté  à  ceuxqtr.: 
ont  le  bien  de  l'approcher  de  fe  confuiter  ei:«3 
mefmes,  pour  fçavoir  li  on  doit  fe  vouera  fol . 
fervice.Sa  douceur  &  fa  civilité  font  li  grandar 
qu'il  ne  mefprifc  perfonne  &  fe  fait  révérer  on: 
tous.  Soname  qui  n'ayme  que  la  vertu  &  qi>  : 
n'a  que  des  beaux  fentimens ,  fait  qu'il  cheru. 
les  gens  docles ,  &  qu'il  les  favorife  en  tou* 
auflîeft-'il  fçavanten  toute  forte  defciencc*f! 
&  le  delïrde  rendre  fon  nom  immortel  eft  I 
avant  dans  fon  cœur. que  contre  l'ordinaire  d<; 
fon  âge  qui  fe  plait  plus  à  la  cour  qu'a  la  guerM 
re,  il  cherche  par  tout  les  occalîons  de  fignale* 
fon  courage  ,  &  de  faire  voir  a  toute ,  la  terrfe 
qu'il  n'ayme  rien  tant  que  la  g!oire;c'eft  pour|r 
quoy  il  fut  un  des  premiers  qui  fuivit  l'arme^: 
dans  le  païs  bas ,  qui  donna  le  plus  des  mar$i 
ques  de  valeur  dans  toute  forte  de  rencontres»* 
&  qni  v  int  enfin  des  derniers  auprès  de  fa  Mak 
jefté.  Son  voyage  de  Candie  eft  encore  un# 
preuve  authentique  de  fon  courage  ;  puifcju» 
contre  le  fentiment  de  toute  la  cour  &  les  larf 
mis  de  Madame  fa  M  ère  ,  il  entreprit  detrai 
verfer  des  mers  pour  moiflonner  des  lauriersfc 

corn* 
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tÇommc  il  a  fait.  Jamais  on  n'a  veq  un  Prince 
plus  libéral,  ny  plus  fage  ,*  il  neftjânwttfl 
*.fyfe  que  quand  il  peuft  donner,  qui  eft  une 
jualité  RoyalIe,&  ce  quieft  plus  coniidc-able, 
*cP"  qu'il  fait  Tes  dons  d'une  certaine  façon 
id vcnD*1Se  iufiniinent  dans  fes  intérêts 
ceux  à  qui  ildonne  ;  fa  pieté eft  (ï  grande,  que 
•.  fa  maifon  fembleeftrerazilc  mefme  de  la  ver- 
.ftl,  &  je  puis  dire  que  j'ay  veu  reprendre  feve- 
ifement  un  homme  de  la  haute  qualité  par  un 
talet  de  ch.imbrede  fon  AltcuVj  dece  qu'il 
•tvoit  efté  il  ozé  d-  jurer  d.ms  fa  chambre  dans 
îtttemps  mcfmeque  fon  Akefle  ny  eftoit  pas. 
<£nn  pour  le  dire  en  un  mot ,  c'eft  un  des  plus 
'saux  Princes  &  des  plus  accomplis  qu'on 
niTe  voir. 

Je  ne  mettraypasicy  le  portrait  de  tous  les 
très  Princes  ou  Princclîês  ,  des  Ducs  & 
irs ,  des  Marefchaux  &  des  plus  grands  de  h 
ur;  parecque  je  n'aurais  jimais  fait:  on 
lura  toute  fois  que  les  illuftres  &  nobles 
foifons  de  Nemours,  de  Vxnàofme ,  de  Soif- 
•hts ,  de  Griffe ,  d'Harcourt ,  de  BouilhonJ'El- 
mfdc  la  LatrimouilleAc  la  Rochefoucauld  c. 
ipquelles  n'ont  jamais  rien  produit  que  de 
|rand&  de  généreux,  ont  encore  des  héros 
.Jour  le  fouftiende  leurs  familles,  des  Catons 
Jourleconfeil,&  des  Mars  pour  le  regard  des 
|  guerre.  Ainfy  je  n'en  diray  pasd'advantagc 
iour  avoir  plus  d'occafïon  de  mettre  icy  qucî- 
ttie  chofe  d:s  trois  Principmx  Miniftresdc 
l:tteco-irs,&  d'un  plus  grands  Généraux  d'ar- 
fe  qu'on  aye  jamais  veu. 

B  b  Voi'* 
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Les  Délices  de  la  France, 


Tournait  de  Monjieur  Coibert  Minifire  d'Eftab 

ON  dit,  &  il  eft  vray  ,que  les  perfonnel* 
qui  parviennent  aux  plus  hautes  chargea* 
d'un  Eftat,  par  un  effet  de  leur  efprit  &  de  leuï; 
mérite,  font  plus  à  eftimer  que  celles  quin'em 
font  pou rv eues  que  par  une  fuitte  de  leur  naifl: 
Tance  &  un  coup  de  leur  fortune  ,  d'où  vietm . 
que  Ton  eftime  tous  jours  plus  celuy  qui  fe  fa» 
anooblir  par  fa  valeur  que  celuy  qui  naift  dan  • 
ce  bonheur  fans  l'avoir  mérité:  par  cette  raA 
l'on  on  voit  a  peu  prescombien  cft  grand  le  mil  : 
rite  de  Monfieur  Colbert,*  puifque  Ion  efprit  il 
fa  conduitte ,  fa  vertu  &  fon  mérite  l'ont  rend!-: 
digne  de  gouverner  l'Eftat  le  plus  fleuriflànl  ; 
de  l'Europe.  De  vous  dire  à  peu  près  quel  eh 
fon  caractère  particulier  ,  j'eftime  qu'il  me(c» 
roit  bien  difficile  :  car  il  fe mble  qu'il  a  touçA 
les  vertus  dans  une  mefme  cfgalite'  de  perrelf: 
élion.    On  remarque  pourtant  que  parm» 
toutes  fes  raviflantes  qualite's ,  iiafurtout£l;> 
prudence  qui  le  rend  un  Argus-  a  cent  yeujfc 
pour  voir  tout  ce  qui  s'eft  pane,  qui  fe  fait  ,oj| 
qui  peut  arriver,  &  la  2.  c'eft  qu'il  n'a  pot»? 
d'autre  penfée  que  la  gloire  &  radvaucemeiA 
de  l'Eftat.  Son  efprit  eft  intelligent  pour  toul* 
te  forte  de  choies.  Son  coeur  eft  ardant  pour  Ici 
fervice  de  fon  Prince  ,  &  fon  zele  cftextremJ 
pour  en  chercher  les  moyens.  Il  parle  j?eu,  & 
tait  beaucoup  ,  il  hait  le  fafte  &  la  VaoirçJ 
Se  tafche  de  faire  maintenir  la  juftice  pan 
jtout.  Il  ne  fonge  qu'a  bannir  les  voleries  ho-  n 
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IV.    PARTIE.  f79 
aoraires ,  publiques ,  &  particulières  du  Roy 
tume  ,  &  de  rendre  le  Roy  puiflânt  ,  &  le  peu- 
ple heureux.   Sa  phiiîonomie  fait  bien  voir 
Ae  fon  ame  n'eft  pas  fujette  au  changement 
.Aria  modération  de  fa  démarche  &  de  tou- 
ms  Ces  actions;  Tes  yeux  &  gcnerallemcnc 
vue  fon  vifage  publient  la  fubtilité  de  fon 
ifpiit  «5c  la  folidité  de  fon  jugement.  Sa 
Aille  eft  belle ,  Tes  cheveux  de  îa  belle  cou- 
Air  ,  &  fon  vifige  des  mieux  proportion- 
2f  s  qu'on  puiiTe  voir.  Enfin  c'eft  le  Ser- 
teur  fîdelîe  dont  parle  l'Evangile ,  le  fage 
:onome  dont  la  France  avoit  eu  beloin 
(puis  fi  long  temps ,  &  le  Prude  zélé  après 
noflre  invincible  Monarque  avoit  fous- 
ré:  aufli  luy  a>t'il  donné  la  furintendenec 
Tes  finances  ,  la  direction  de  toutes  fes 
liions  ,  la  conduitte  des  aifaircs  du  com- 
;rce  &  des  chambres  de  Indes  Orienta- 
Occidt  ntales,  &  du  Kort  ,  &  le  gouverne- 
nt en  partie  de  tout  l'Eftat  ,£ms  parler  de 
jo  cœur  ,  dont  il  eft  le  fecret  confidant. 
ipoù  je  concluds  qu'il  faut  neccflàiremcnc 
|Ue  ce  foit  un  des  plus  grands  hommes  de 
joitre  lîecle  ;  puis  qu'il  fournit  (î  parfaite- 
ment à  tant  ,  &  à  de  (i  impoi tantes  afTaires , 
pidemenderoient  s'il  femble  pluiicurs  certes, 
)Ur  s'en  acquiter  comme-il  faut. 

trtrait  de  Monjîtur  le  Telier  Minijire  VE<lat. 

E  grand  homme  peuft  dire  que  li  fa  noble 
race  luy  acquiert  un  rangilluftre  auprès 
Bb  2  de 
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ç  So  Les  Délices  de  la  France , 
de  Ton  Roy,  fon  mérite  ne  l'en  rend  pas  moinft 
digne  comme  on  le  peûc  voir  par  l'importantfc; 
charge  qu'il  a  dans  l'Elut.  Sa  per Tonne  quicii; 
très  bien  faite,  n'eft  pas  feulement  majeftueu(É". 
quand  à  Ces  actions  &  à  fon  marcher  :  mai»- 
encore  elle  à  je  ne  fçiy  quoy  de  particulieili 
qui  la  fait  chérir  de  tout  la  monde.  Son  efpritn 
qui  n'ay  me  que  la  paix  tout  autant  que  l'EftaJJ 
la  dcfîre,eft  (ï  bien  fait  aux  affaires  de  la  guerren 
qu'il  n'en  ignore  rien:  mais  comme  ccn'etf 
pas  tout  de  fçavoir  G  on  ne  met  pas  en  pratia 
que ,  auflî  ne  fc  contente-t'il  pas  de  fçavoir  Cr  • 
qu'il  faut  pour  la  confervation  des  places  ,&t 
l'entretien  des  troupes  :  puis  qu'il  eft  tous  jourti 
en  exercise  pour  les  mettre  en  eftat  de  deffeni: 
ce  contre  les  infultes  des  ennemis.  Samajeftéli 
qui  n'ignore  pas  qu'els  font  les  grands  homn 
mes  de  fon  Eftat  n'a  en  a  point  trouve  de  plul» 
capable  ny  de  plus  expérimente  pour  les  anaitî 
rcs  de  la  guerre  que  luy;  c'eft  pourquoyiU 
remis  entièrement  à  fa  conduitte  un  fardeau  10 
important. Quoy  que  fon  abord  paroiflèunpeÇ 
trop  fier  &  un  peu  difficile ,  fon  entretien  fir 
fes  difeours  nejfentent  rien  moins  que  l'arroê 
gance  &  Iemefpris.ll  ne  parle  qu'avec  mrfure$ 
ic  ne  s'engage  jamais  dans  une  affaire  qu'âpre* 
une  meure  délibération.  Son  addreile  eftad-* 
miralc  pour  fe  faire  aymer  des  gens  de  guerre  $ 
quoy  qu'en  difent  quelque  mal  contents,  Se  or.|: 
peut  dire  que  fa  grande  expérience  à  faire  CC& 
qu'il  fait ,  le  rend  û  neceflairca  l'Eltat  qu'onf 
auroitde  la  peine  a  trouver  un  homme  àtùfc 
force,  lequel  fuit  capable  de  donner  de  li  bonif 

com4 


I 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


IV.  PARTIE.  f3r 

tonfcilsSc  pour  la  paix  &pour  la  guerre,com- 
•me  il  eft.  Ce  qui  m'oblige  de  le  comparer  à 


,  'Xet  ange  de  l'appocalipfe  qui  portoit  entre  fes 
^.Z^fcainsles  clefs  de  la  vie  Se  de  la  mort;  puifqu'en 
.  cffecr,  il  donne  la  vie  aux  peuples  de  l'rftat  en 


leur  donnant  la  paix  ou  la  loir  confervanr,  Se 
puifqu'il  donne  la  mort  aux  ennemis  de  la 
France, par  le  foin  qu'il  prent  de  bien  munir  les 
places ,  de  les  bien  fortifier, &  de  bien  payer  les 
troupes  qui  doivent  porter  la  terreur  &  l'ef- 
froy  dans  iecoeur  de  leurs  Provinces. 

[  •  V 

Tortrait  de  Monfieur  de  Lionne  Mimfm  d'Ejîat, 


Q 


Ue  peut  on  dire  d'un  homme  dont  h 
...  France  tu:  trop  petite  pour  contenir 
Tefprit  &  dont  l'intelligence  &  les  intrigues 
«ont  fouiller  ce  qu'il  y  a  de  plus  fecret&  de 
i  plus  efloigne  dans  les  païs  étrangers  ;  i\  ce 
t  n'eft  queVeft  un  vray  prodige  &  un  miracle 
J|  furprenant  de  prudence  ,d'adreiTe  ,  &  de  force 
':  d'cfpritrvoyla  le  propre  de  Monfieur  Je  Lion- 
ne ,  dont  les  autres  Eftats  connoiifent  encore 
i  mieux  que  nous  le  mérite jpuifque  c'eft  luy  qui 
1  atoutes  les  negotiations  étrangères  en  main 
\  Se  qui  doit  refpondre  à  la  fagefle,  à  la  fineiTe, 
1  &  à  toutes  les  rufes  de  leurs  miniftre1;  ?  eue 
1  peût-on  dire  de  grâce  d'un  homme  quiade- 
i  puis  H  long  temps  fi  heureufement  traitté  tou- 
f  tes  les  affaires  étrangères,  &r  qu'elle  eftime 
||  peût-on  avoir  d'un  Argus  que  toute  l'Europe 
{  travaille  à  tromper  ,  tî  ce  n'eft  le  que  le  ciel 
i  nous    la  donne  pour  faire  triomfcr  noftre 
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f  8x         Les  Délices  de  la  France , 
Empire,  en  dépit  des  envieux  de  fa  fortani , 
de  fon  bonheur  ;  pour  moy  je  croy  avoir  toJ 
dit  en  déclarant  que  là  Majefté  Ja  chargé. A 
toutes  les  adirés  étrangères ,  &  qu'il  s'il 
eft  il  dignement  acquité  ,  qu'il  eft  un  fow 
d'eftonnement  à  toute  la  terre  :  car  on  « 
peuft  pas  remplir  un  fi  important  employ  Cam 
avoir  une  intelligence  parfaite  de  tous  A 
affaires  qui  concernent  le  bien  de  l'Eftat ,  Cim 
connoiftre  â  fonds  les  cours  eftrangeres,  (àif 
une  pmdence  plus  qu'extraordinaire  potè 
pouvoir  fortir  de  tant  de  labirinthesou  tanfo 
de  divers  Ambafladeurs  tafehent  de  l'act; 
gager  ,  &  fans  eftrë  un  Argus  à  trois  faccl 
pour  prévoir  à  mefme  temps  une  tnfînàr 
de  chofes  dont  la  moindre  en  confiance  çi 
très  importante  pour  le  bien  public,  d'ôl 
il  faut   conduire  qu'il   n'eft  pas  feulcj; 
ment  politique  :  mais  la  politique  mefm  * 
qui  entraifne  après  foy  une  infinité  d'au 
très  vertus ,  dont  les  moindres  peuvent  rené 
dre  la  mémoire  d'un  homme  immortelle 
ce  grand  homme  a  cela  de  propre ,  que 
politique  n'a  rien  d'à ffeté  ny  degefiiant, 
îe  comporte  fïcivillement.  avec  tous ,  Se  traic«i 
te  les  affaires  d'une  fî  belle  manière ,  quccw» 
qui  le  converfènt ,  ne  peuvent  pis  s'empefchci 
dereftimer&deleloùer.  Il  eft  grand  Se  bien 
fait ,  Se  fa  face  a  quelque  chofe  de  ïî  fage  Se  de  û  \ 
grave, qu'il  faut  dire  à  mefme  temps  que  ni  les 
Aréopages  ny  les  Athéniens ,  les  Cartaginois 
ny  les  Romains  n'ont  jamais  rien  eu  de 
plus  augufte  dans  leurs  Sénats  que  luy  ;  en- 
fin 
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IV.  PARTIE.  m 
fin  on  pcuft  le  comparer  à  un  de  ces  animaux 
rEzechicI,lcfque!seiHcflt  couverts  d'.uiles  K 
harpes  d'yeux',qui  alloient  inceilimment  fans 
imais  Ce  repofer  :  car  il  eft  tout  ailles  pour  vo- 
er  là  ou  le  bien  de  PEftât  le  &  mcr.de  ,  il 
Jft  plein  d'ieux  pour  prévoir  ce  qui  cil  nc- 
içfTaire  à  l'on  repos ,  &  il  eft  infctigablc  pour 
il  le  fervice  de  Ton  Roy  ;  de  forte  qu'a  par- 
>!ler  comme   il  faut   de  ces  trois  grands 
PWiniftres,il  faut  les  appeller  les  mtclligen- 
„  ces  motives  de  tout  le  monde  Gantois  ,  & 
al  les  Ancres  tutelaircs  de  h  France  ,  li  on  n'ay- 
ci  me  mfeux  dite  qu'ils  font  les  Colomnes  de 
'  FEftat  ,  les  Pôles  de  cet  iîiuftre  Royaume 
&  les  Caufes  de  fa  gloire  &  de  fon  bon- 
heur.   Je  finis  par  cette  reflctlion  impor- 
tante ,  qu'il  faut  bien  que  ce  foieôt  trois 
nommes  capables  de  gouverner  des  EmfT- 
res  ,  puifqu'on  leur  donne  des  emplois  li  im- 
portants à  toute  l'Europe. 

?ourtr.tit  de  Monfictif  de  Tttientie  Marefcbal  des 
Mare/chaux  de  France. 

L  ne  feroit  pas  )flût  d'oublier  un  des 
plus  célèbres  Capitaines  qu'on  aye  peuft 
eftre  jamais  veu  non  feulement  en  Fran- 
ce ,  mais  mefmc  dans  le  monde  ,  ny  de  ne 
luy  pas  donner  un  rang  que  Ci  valeur  &  fa 
prudence,  fon  mérite  &  fes  belles  actions  iuy 
ont  acquis  partant  de  titres.  Je  ne  fuis  que 
marry  de  me  voir  incapable  de  pouvoir  faire 
fon  tableau  comme  il  faut  &  comme  je  vou- 
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t         Délices  de  U  France, 
drois  ;  je  diray  neantmoins  que  ce  grand  h: 
tos  ,  dont  la  ftature  n'eft  pas  des  plus  grande* 
a  une  face  majcftueufej  quoyqu'un  peu  melanT 
choliquc  félon  Jes  règles  de  l'art.  Son  âge  ui 
peuadvanec,  luy donne  une  prudence  experil 
mentale  fans  luy  ofter  la  moindre  partie  de  fcl 
forces  :  fon  addrelîe  pour  ranger  des  arme'etl 
camper  advantageufement,  fe/ain>despofteï/ 
les  plus  commodes ,  fe  retirer  fans  defordrcl 
te  Cms  perte ,  ne  combatre  que  quand  il  veuftl 
&  fçavoir  prendre  le  temps  le  plus  propre! 
pour  remporter  apurement  la  victoire ,  font* 
les  qualités  perfonnelles  de  cet  homme  incomJ' 
parable.  On  remarque  cela  de  fa  conduitre! 
qu  il  n'azarde  jamais  fes  gens,&  qu'il  les  aymeX 
comme  Ces  enfans ,  ce  qui  les  oblige  à  mefmeT 
temps  a  luy  c/tre  extrêmement  ponctuels,  &L 
ndeiles  à  Ces  ordres.  Il  ne  néglige  jamais  laj 
moindre  chofe,  &  croiroit  manquer  à  foaï 
devoir  de  le  faire.  Il  penfe  tousjours  quand  lit 
cft  en  campagne  :  Ton  humeur  douce  n'eft  du  § 
tout  point  fujette  aux  emportemens  j  il  agicl 
avec  poids  &  mefurc ,  &  ne  hait  rien  rant  que 
«précipitation,  fur  tout  lors  qu'il  s'agit  d'en  §. 
yenir  2  quelque entreprife  un  peu  difficille.  La 
pompe  3c  le  fa/tc  choquent  fi  fort  fon  humeur, 
qu'il  ne  peuft  pas  la  fouffir ,  ilayme  la  gloire 
&  les  grands  cœurs ,  mais  il  abhorre  les  vains 
&le$  fuperbes,  il  eft  fage  &  Iplendide  quand 
il  faut ,  maisennemy  des  joueurs  &  des  def. 
penlïers  ,  il  eft  fi  libéral  qu'il  ne  fc  referve 
rien  pour  donner  aux  foldars  :  enfin  il  a  tant  de 
belles  qualités ,  &  il  eft  fi  accomply,  qu'on  doit 
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IV.  PARTIE.  jSr 
fappcller  le  miracle  de  noftre  ficelé  pour  la 
$onduitte  des  armées, &  l'incomparable  Gene- 
|alde  l'univers,  les  hiftoires  tant  Françoifes 
il'eftrangcres ,  &  fa  propre  réputation  ,  joint 
aux  grandes  victoires  qu'il  a  li  fouvent  rem- 
portées en  Allemagne  &  en  Flandres, font  une 
\  belle  peinture  de  ce  qu'il  eft>  qu'il  eft  impof- 
Ifible  de  mieux  reuffir:  c'eft  pourquoy  je  me 
tontente  de  le  comparer  à  Jupiter  que- les 
Utres  Dieux  regardent  comme  leur  fou- 
rain  Si  leur  rrîaiftre  :  parce  que  tout  ce 
Jil  y  a  eu  de  grand  dans  le  monde  femble 
evoir  luy  rendre  homage  pour  ce  qui  eft  de  la 
uerre:  car  jamais  Pirrus  ny  Annibal  Alcxen- 
reny  Pompée  ,  Marc-  Anthoine  ny  Cxfar 
n'ont  eu  ny  tant  de  prudence  pour  camper,  ny 
ant  d'expérience  pour  camb.itrc  ny  tant  de 
jourage  pour  pour  fuivre  la  victoire  ,  ny  tant 
/d'addreiTe  pourrelïfterà  lamauvaife  fortune 
àqu'il  en  a  montre  dans  toutes  les  occa(ïons  ;  ce 
ui  m'oblige  de  l'appeller  juftement  le  Héros 
es  Hcros'des  ficelés  pafles. 
Il  ne  faut  pas  s'eftonner  <ï  ce  grand  homme, 
ue  toute  laChriftientc  ademendc  pour  eftre 
eneralde  toutes  les  troupes  Clmftienncs» 
ue  le  Pape  à  voulu  avoir  pour  oppofer  au 
Jure  en  Candie ,  &  que  le  Roy  fe  referve  pour 
fleftre  tousjours  auprès  de  fa  perfonne,  eft  tel 
Bou'il  eft:  puifque  fa  noble  famille  eft  en  poffef- 
^tion  dépuis  tant  de  heclcs  d'avoir  des  Héros, 
fctefmoin  Meflîeurs  tous  fes  nepveux  ,  fçavoir 
Mvîonfieur  le  Duc  de  Bouillon  Prince  de  Sedan, 
igrand  Chambellan  de  France  que  la  fagefle  Se 
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î£6  Les  Délices  delà  France, 
la  valeur  rendent  alTes  connu  dans  l'Euroc! 
fans  en  dire  d'advantage ,  Mon  fie  ur  le  Corn* 
d'Auvergne, qui  ne  pert pointd'occalion  à  i* 
fignaler  fur  terre  &  fur  Mer ,  &  Monfieul 
l'Abbé  d'Albret  dont  la  feience  &  la  vertf 
font  fi  recommendables  qu'il  i  mérité  d'eléi 
Coadjucleur  de  Moniteur  l'Archevelque  jf 
Paris  &  de  voir  fa  terte  couronnée  d'unchi 
peau  de  Cardinal  pour  recompenfe  de  fc 
mérites  j  il  ne  faut  pas  disje  trouver  eftrange  f 
cette  augufte  famille  â  maintenant  de  ;| 
grands  hommes  :  puis  qu'elle  a  cltétousjouij 
en  pofleflîon  d'en  avoir  ;  ainfy  il  ne  faut  qu'adl 
mirer  le  {foin  que  tous  ces  Princes  prennen 
d'acquérir  des  l'auriers  &  des  couronnes  poj 
eux  &  pour  leur  maifon. 

Madame  la  DuchefTede  Bouillon  Niepcejjr 
feu  Monfieur  le  Cardinal  Mazarin  ,  elt  un* 
Pïinceflefipieufe,  fi  douce,  fi  bien  laite  9tû 
accomplie ,  qu'elle  eft  eftimée  generallcmeùf 
de  toute  la  cour ,  &  je  puis  dire  que  fes  bcllef 
qualités  la  mettent  dans  un  eftat  a  necraindril- 
point  l'envie  ny  la  mefdifance.  Son  zelcpottfc 
lés  actions  de  vertu  eft  lï  grand»  qu'elle  n'a  pat 
de  honte  de  folliciter  les  autres  dames  dehf 
tour  de  faire  des  largeffes  aux  pauvres  &  de 
devenir  JiberalJcs  à  fon  exemple,  jamais  per. 
fonne  ne  fût  moins  fîere  qu'elle,  dans  une  (, 
hwc  qualité,  ny  d'un  plusfaciile  abortpour 
une perfonne  de  cette  naiflànce  :  fa  taille  n'eft 
pas  tort- grande,  mais  elle  ne  refte  pas  d'avoir 
tçut  J'agréement  qu'on  peuft  délirer.  Son< 
ttin^cfcanimcfçnime  il  faut,  &  délicat  au- 
tant 
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IV.    PARTIE.  jj7 
Nànt  qu'il  le  peuft  eftre.    Enfin  elle  eft  du 
^nombre  des  belles  pcrfbnnes ,  mais  c'cft  fans 
(en  eftre  plus  arrogante  ny  plus  ficre  ,  comme 
4  (ont  les  autres  :  parce  qu'elle  fait  oniifter 
Jla  Principalle  beauté  dans  l'âme,  &  non  pas 
;jf  au  corps    elle  a  grand  foin  de  fa  famille  5c 
rn'a  point  de  plus  grande  délice  que  de  plairre 
l  à  Monlieur  le  Duc  fon  mary ,  qui  Tavme  plus 
f que  luy  mefme,comme  elle  le  mérite!  J'efpere 
jque  le  Ciel,  qui  a  fait  ce  mariage,  leur  donne- 
•  ra  une  nombreufe  fuitre  d'enfants ,  qui  fai/ànt 
revivre  en  eux  le;  héroïques  vertus  deieuis 
tparans  rendront  de  plus  en  plus  leur  noble  race 
IfleurifTante  ,  &  fourniront  âl'Eftardes  Mars 
«pour  la  guerre,  des  Catons  pour  le  confeil, 
jj&  des  SS.  Docteurs  à  l'glife  pour  fon  appuy 
(àderTencc. 

Voyla  les  pourtrairs  que  j'avoîs  refolu  de 
^donner  aux  curieux  pour  leur  faire  voir  com- 
i«bicn  noftre  France  eft  glorieufe  d'avoir  de  fî 
lilluftres  perfonnes ,  &  pour  leur  foire  com- 
prendre avec  quel  fondement  j'appelle  noftre 
i.'Empire  le  Paradis  des  délices  du  monde;  puis 
&qti  'il  y  a  tant  d'Heroines  &  d'Héros:  après 
»quoy  je  les  prie  de  ne  trouver  pas  mauvais, i]  je* 
5ne  leur  en  donne  pas  d'autres,  qu'ils  devroient 
jrmefme  attendre  s'il  femble  avec  juftice  :  parce 
Qu'outre  que  ce  n'eft  pas  mon  deflèin,c'eft  que 
J  je  ferois  trop  long  &  trop  ennuyeux.  Je  fçay 
iiqu'il  ne  faut  que  la  figure  d'un  doit  â  un  bon 
i  peintre  pour  conjecturer  qu'elle  eft  la  gran- 
deur du  corps ,  &  je  fus  affes  perfuadé  que  les 
ingrands  politiques  n'ont  befoin  quedefçavoir 
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f  SS        Les  Délices  de  la  France », 
quelles  font  les  inclinations  &  les  humeurs  d<& 
principau  d'une  cour  pour  tirer  des  légitime!; 
confequences  de  tout  le  refte:  ainfy  je  crot 
avoir  rendu  un  fcrvice  a  la  France  d'avoir  fa: 
voir  Ces  vertus  aux  eftrangers,&  m'eftre  acqwp 
à  mefme  temps  la  bien  vcuillance  des  toutJu;; 
les  nations  de  l'F.urope  en  leur  defeouvrant  àm 
threfors  caches ,  &  en  leur  donnant  le  moyci| 
d'en  profiter  heureufement.il  ne  me  refte  doifj 
maintenant  qu'a  dire  deux  mots  de  chaqun 
Province  en  particulier ,  &  qu'elles  font  leu;fc 
humeurs  particulières. 

Les  Pariûens  font  bons ,  accorts  ,  avide^ 
d'argent ,  5c  faciiles  à  cfmouvoir ,  civils  &  plus» 
lurrés  qu'on  ne  penfe  ;  il  ny  a  qu'à  leur  parc# 
ftre  honnefte  homme  pour  en  avoir  tout  ci 
qu'on  veuft.  Ils  fe  plaifent  fort  à  entendt 
louer  leur  ville  ,  Se  tout  ce  qui  les  touche. 

Les  Chartrains  font  pleins  de  bonnes  quali 
tes ,  &  n'ont  prefque  point  de  defïàuts  :  car  il| 
font  zeiésCathoIiques,bons,civils  a  un  chacutà 
communicatiff ,  amis  de  la  paix  &  des  eftran 
gers ,  charitables  &  de  plus  adonnés  au  trafic!. 
c'eftpourquoy  je  confeille  de  faire  amitié» 
^le  s'entretenir  particulièrement  avec  eux?$ 
quoyqu'il  fçn  trouve  tous  jours  quelqu'un  qui 
ne  vaut  rien;j'en  dis  de  mefme  de  Maufleronsi 
horfmis  de  ceux  d'Orléans  qui  font  appelle^ 
juftement  les  guefpins,  à  raifon  de  leur  lai 
gue  mesdifante. 

Les  Champenois  &  Briois  font  un  peu  oppi 
aiaftres;  mais  ils  font  (âges,  modérés  &  om 
fsdlk  autres  belles  qualités  qui  les  redentay 
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IV.   PARTIE  fg, 

ables.  On  ne  faira  pas  mal  de  fe  les  rendre 
is^parce  qu'ils  font  prompts  à  rendre  fervi- 
e.  On  ne  fera  pas  bien  venu  ,  fi  on  leur  veuft 
fpirer  des  nouvelles  oppinions ,  &  li  on  eft 
âmpieou  libertin. 

Les  Picards  font  parfaits  fi  on  leur  pardonne 
n  feul  defFaut,qui  eft  d'avoir  la  tefte  chaude  & 
n  peu  trop  proche  du  bonnet}  ainfy,  fi  on  a 
'addrefle  d'efviter  ce  coup  ,  on  ne  trouvera  en 
Éux  que  de  la  valeur,de  la  civilité\de  la  franchi- 
se ,  &  une  promptitude  admirable  1  faire  plai- 
ifir.  On  fe  peuft  fier  à  eux  &  à  leur  parolle,  n'e- 
iftant  point  diflîmulés  ny  trompeurs. , 

Les  Tourangeux  font  civils  Se  doux,fîdelIes 
u  Roy  &  extrêmement  enjoués ,  ce  qui  leur 
aquis  le  nom  de  rieux  de  Tours  :  û  on  fçaitdc 
elles  hiftoires  ,  &  fi  on  n'eft  pas  mclancholi- 
;<jue  ,  on  fera  bientoft  dans  leurs  bonnes 
fgraces. 

Les  Manceaux  font  trop  fins  &  trop  dan* 
.gereux  pour  fe  fier  à  eux,ainfy  le  moins  les  fre- 
iiquenter  eft  le  mieux,  horfmis  quelque  honefte 
■gentil-homme  ou  quelque  autre  perfonnede 
ûimerite  ,  encore  faut-ii  vivre  tousjours  en 
Criante  comme  le  Sage. 

Les  Angevins  font  fubtils  '&  capables  d'a- 
mitié. 

Les  Poitevins  le  font  encore  plus ,  mais  il 
aut  prendre  garde  à  leurs  railleries,  qui  pour 
ftre  aggreablcs  ne  reftent  pas  de  piquer  ju£ 
uesaux  vif  ce  qui  oblige  à  lesefviter  j  quoy 
ilquefort  galands  &  fort  nobles. 

Les  Normand* ,  je  parle  du  commun ,  font 
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f$o  I#s  Velices  de  la  France, 

trop  vicieux  pour  s'y  fier  ou  pour  eftablir  uni 
forte  amitié  avec  eux.  Toute  fois  en  diflîmul 
lant  leurs  deffauts  8c  en  prenant  garde  i  ùyâm 
on  peut  palier  avec  eux,  &  Ieurplairre^  on  di 
du  mal  des  Bretons ,  &  (i  on  parle  des  belle 
aéfcions  de  leur  Nation. 

LesBretons  au  contraire  font  aymables  pont 
leur  franchife  &  leur  fincerité.  Ils  fe  plaifenr  il 
boire  &  font  importuns  à  folliciter  la  compagy 
nieà  en  faire  de  mefme:  on  fera  le  bien  venu  il 
on  leur  tient  tefte  en  ce  point  &  fî  on  marqnrf 
de  l'adverlion  pour  les  Normands  auflî  bienf 
que  pour  les  hérétiques.  On  leur  plairra  encore! 
beaucoup,  fîon  leur  parleduplailïrqu'ily  ade; 
voyager,  &  des  belles  chofes  qu'on  a  veiies. 

Les  Angoumoylîns  ont  beaucoup  d'efprifL 
font  glorieux  &  fe  ventent  beaucoup,feplaifent 
a  vivre  en  gentils-hommes  &ayment JesJefcJ 
très  &  les  chofes  nouvelles,  je  parle  des  habîrf 
tans  d'AngouIcfme  &  des  gens  de  condition  :f 
car  pour ,  les  paifans  ils  font  grofGers  Se  rudes,  j 
mais  bons  foldats  &  fortoppiniaftres:ainly  ilj 
faut  les  louer ,  les  entretenir  de  feience  &  defcf 
raretés  qu'on  a  veues  fcparoître  mémepedant»  ! 

Les  Perigordins  font  de  belle  humeur, dw>l 
fpots,&  courageux,ils  fe  pjaifènt  beaucoup  dé- 
puis quelque  temps  a  boire  comme  les  Limo- 
lins  ;  ce  qu'il  faut  éviter:  parce  qu'ils  font  quel- 
que fois  trop  fafcheux  dans  leurs  difputes  ;  on 
peût  neantmoins  bien  vivre  avec  eux  (i  on  pa- 
roi ft  gallard  9c  en  joué  &  homme  de  coeur. 

Les  Limofîns  font  ordinairement  bons,fîm- 
ples,&  fobres.ceux  de  Limoges  palTent  &  font 
mefme  en  apparence  fort  niaiz  ;  ceft  pourquoy 

il 
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IV.  P  A  R  T  I  E, 


#1  ny  a  pas  grand  plaiûr  avec  eux,ccux  de  Brivc 
:  en  font  de  mefmc ,  mais  ceux  de  Tulle  font  £î 
!«j^flaéch.ins  quil  ne  faut  pas  fc  fier  à  eux.La  noblef- 
ifc  eft  genercufe,liberallc,&  bien  faite.la  chafle, 
Iesarmes,&  la  débauche  font  Jeur  entretiens  Se 
>  leurs  delices.Prens  garde  qu'en  voulant  les  ob- 
iliger  en  quelqu'une  de  ces  j.chofes.tu  ne  t'en- 
jgagesdans  une  querelle:  parce  que  ces  Mr9. 
ifont  font  fujets  a  fe formalifer  de  peu  de  chofe. 
,  Les  Auvergnats  font  accords ,  ruies  ,  labo- 
rieux.afpres  augam,diflïmulcV  queiellcux.op- 
jniniartres  à  l'cxti  eme  &  pleins  de  viole  nce  dans 
Ueur  procéder,  prends  garde  de  vivie  filment 
lavec  cux.de paroirtre  modci  e  dans  tes  ittioM, 
I  &  nomme  de  cœur  dans  toute  fo  i  te  de  rencon- 
fties:  tu  leur  plairras  par  ta  complaifancc  en 
allouant  leur  pais,  leur  bravoure, &  leur  durit. 

Les  Bourbonnois  qui  font  près  de  l' Auverg- 
ne font  de  la  mefmc  humeur  :  mais  les  autres 
ifont  doux  ,  fpirituels  &  amis  des  étrangers. 

Les  Bourguignons  fontatrachési  leur  fen- 
Itiment,  ambitieux  des  chaiges  &de  l'hon- 
jcneur,fort  accortf  ,&  s'attachent  beaucoup 
ai  au  beau  langage  ;  au  refte  ils  ayment  les  e- 
dftrangers  &  les  fivorifenten  tout  ce  qu'ils  peu* 
3-  vert.  On  n'aura  pas  beaucoup  depeinc  à  bien 
i  vivreavec  eux  , avant  tant  de  bonnes  qualités. 

LesLionnois  fontdoux,gracieux,gcnsd'af- 
ttfaires,  amis  des  étrangers,  &  propres  pour 
ç  voyager,-on  faira  bien  de  s'unir  avec  eux  &  de 
fcles  entretenir  du  trefic  &  des  voyages. 

Les  Foreiiens  ont  les  meimes  qualités  :  c'eft 
q<ppurquoy  je  te  confeiUe  de  t'unir  avec  eux. 

I  U$ 
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'{9*  s  Délices  de  la  Ttance, 

Les  Dauphinois  font  fidellesau  Roy,  jaloui 
de  leur  liberté  >  conftans  à  la  pourfuite  de  IeuJf 
affaires  &  foigneux  à  conferver  le  leur.  If 
font  courtois ,  capables  des  feiences ,  défirent 
de  fçavoir  les  mathématiques  &  amoureuf 
des  (ecrets  naturels ,  libres  dans  leurs  difeour* 
fociables  imaisunpeudiflimulés  :  entretenc| 
les  conformément  à  leurs  humeurs ,  &  voue 
aurés  d'eux  tout  ce  qu'il  vous  plairra. 

Les  Provanceaux  fe  plaifent  beaucoup  a*' 
trafiq  &  au  travail  ;  ils  font  fpirituels  &  pleiné 
de  courage  ;  mais  diflîmulés  &  de  peu  de  fbj$ 
avares  &  inconftans,  grands  parleurs ,  qui  l| 
plaifent  à  faire  des  contes  d'eux  mefmes ,  6| 
quicroyent  eftre  les  plus  accomplis  de  tout  il. 
monde.  Ils  font  arrogants  dans  leur  paï?,  M 
le  Paifan  y  eft  le  plus  fpirituel  de  France  ;  aufl 
n'a-t'il  pas  befoin  d'Advocat  pour  dire  fes  rai«| 
îons;il  eft  li  zélé  pour  la  Catholicité,qu'une  fait 
mille  croit  avoir  une  tafche  d'ignominie  cter-è 
nelle  fur  fon  front,  quand  quelqu'un  de  la  racd 
devient  apportât  de  fa  Religion  ,  qui  cftlaj 
meilleure  qualité  qu'ils  ayent. On  ne  doit  s'arA 
tacher  à  autre  chofe  pour  leur  plairre,  qu'à  faî-li 
redes  vers,qu'à  les  louer,qu'à  leur  tefmoignetf- 
de  la  con  fiance  ,  qu'a  leur  parler  de  voyage  Se  i 
de  la  bonté  de  leur  païs  ,  s'intereflant  enfii 1 
en  tout  ce  qui  les  touche. 

Les  Langudocicns  font  fpirituels  &  s'a- 
donnent beaucoup  aux  efludes  ,  fujets  auxi 
efmotions ,  &  aflès  courtois  à  l'endroit  des  é4 
ftrangers  :  Ils  font  extrêmement  Catholiques* 
ie  parle  de  ceux  qui  font  du  cofte  du  ThcM 
'  lpfe4 
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IV  PARTIE. 


'»  1 


%iÊpCc  :  car  ceux  de  Carcaflonne  ,  Je  Beficrs ,  de 


de|Mi 


:licr  ,  &  de  Ni  fines  loni 


venteni 


'ezenas 
■orots  : 

MIBonrinucIlement  ,  peu  fecrets  &  peu  COefide- 
ités.  Ils  font  neantmoins  Francs ,  ailes  coura- 
«nteux  :  mais  fort  inconftans.  Si  tu  es  (âge  tu 
ae  t'atafeheras  pas  fo;t  à  rechercher  leur  ami- 
i  mé,  veu  le  peu  d'occaiïon  qu'il  y  a  de  s'y  fier, 
Prends  garde  fur  tout  à  ton  fecret,  de  peur  que 
aisées  trompettes  ne  le  proclament  par  tout. Il  eft 
©ijway  que  ceux-cy  font  plus  honeftes  gens  que 
Ses  ProvenceauxSc  la  règle  n'eft  pas  fi  gene- 
.  jlalle  pour  leurs  desfauts  qu'il  ny  aye  pluueurs 
Exceptions. 

I  Les  habitans  du  Vivarc's,du  Velay,du  Geuo- 
ittn  font  extrêmement  ennemis  du  Ioyfivete', 
.  Jsontun  efpiit  fubtl  &  une  belle  humeur. 
'*»ti»a  n obi  elle  eft  la  mieux  faite  du  monde  &  la 
.;;:»usamie  des  eftraugers.  On  peufr.  fè  joindre 
R  eux  3  quoy  qu'ils  ayment  fort  les  duels ,  fi  on 
«"•éie  cherche  point  de  querelle;  le  commun  du 
ueuple  cft  fi  courageux  qu'ils  fe  tuent  à  tous 
moments  pour  les  moindres  difpircç. 
il  Les  Gafcons  fçavoir  les  Commingois  ,  les 
D.rmanagois ,  &  ceux  de  Bigorre  font  d'un  ef- 
3rit  fubtii,prompts,  plains  de  courage,  &  pro- 
jtcs  à  tout  :  mais  altiers  &  infuportables  pour 
rurambiton&  leurglorie.  Ils  fe  louent  trop, 
j»nt  avares ,  rufe's ,  &  fçavent  bien  faire  leurs 
jiaires.  Ils  font  envieux  &  mefprifmts  quand 
font  à  leur  ayfe.  La  nobleiTe  y  eft  une  des 
is  braves,  de  plus  galantes ,  des  pluspcour- 
iifes,  &  des  plus  courageufes  qu'on  en  puiflè 

voir 
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f  94         Les  Délices  de  U  Trame , 
voir  en  France;ainfy  on  pourra  bien  vivre  avi 
elle  lî  on  pardonne  tontes  ces  grandes  lotiaè 
ges,  5c  fi  on  les  applaudit  dans  leurs  fentimeià 
Qui  que  tu  fois,  quand  ru  ferois  mefme  Philoi 
prends  çardeâ  la  bourfc:  car  fi  un  gafcon  rail 
ne  te  veult  jouer  un  mauvais  tour ,  tu  ne  fçaç 
roist'empefcherde  lefouffrir.  Les  habitans  »• 
Foix  font  dangereux,&  leur  païs  eft  difficilld  -  . 
parcourir  à  uifon  des  Miquelets  qui  vo\cU. 
&  defpouillcnt  jufques  à  la  chemife  tous  ce»  ... 
qu'ils  trouvent. 

Les  Quercinois  (ont  un  peu  &  beaucoup  rte. 
des, quand  au  commun  du  peule,(pirituels,co# 
rflgeux  à  l'extrême ,  &  rufés  s'il  s'en  peut  voii 
ils  ayment  le  travail ,  &  font  un  peu  afpres  ir 
gainrmais  leur  plus  grand  mal,c'eft  d'eftredafc 
iimule's  à  l'extrême.  LaNoblefley  eft  accoil; 
plie  en  tout;CJeft  pourquoy  je  confeille  le  voyi 
geur  de  faire  amitié  avec  elle  fans  crainte  d'aï 
cun  mauvais  fuccés. 

Les  Rearnois  font  gallands,  accoftables  ,  (fi 
civils.  fins,fubtils,  bièndifàns  &  extrememei 
amis  de  la  liberté.Leurs  défauts  font  d'être  tri 
vains ,  trop  prompts  a  la  main,  &  mefprifài* 
dans  l'excès ,  fans  quoy  ils  feroient  fiipporti 
bIes;on  peut  neantmoins  bien  vivre  avec  cux$< 
on  les  traite  de  la  mefme  façon  qu?  lesgafcor|. 

Les  Bifcayns  font  aceufés  d'avoir  plus  de  deà 
fauts  qu'ils  n'ont  de  vertus  :  car  on  dit  qu'A 
(ont  légers  5c  vindicatifs  au  pnfïîble  ,  avares  > 
menteurs  &  qui  plus  eftfort  fujers  à  eftre  foi  . 
car  on  remarque  qu'on  n'a  jamais  veu  Bafq 
(ans  un  grain  de  folie  dans  fa  teftejleurs  bonn  i 


<1 


u> 
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IV.  PARTIE. 


f9f 


qualités  font  (Tertre  extrêmement  zelès  pour 
•  la  catholicité  z.d'eftre  les  plus  difpos  du  corps 
rjjbui  foient  au  monde,  les  meilleurs  hommes  de 
.?-Mer  de  l'Europe ,  &  les  meilleurs  foldais  dans 
ileur  païs:comme  leur  entretien  tft  fort  grofîîer 
:con  n'aura  pas  de  plaiiir  avec  eux,  il  ce  n'en  par 
.  t  un  coup  de  miracle. 

Les  gens  qui  habitent  les  landes  font  peu  io- 
îiables ,  incivils  &  brutaux  hors  la  nobkflc  qui 
iù  tous  jours  bien  faite  en  quel  lieu  qu'elle  (bit. 

Les  Xaintongois  font  des  ventres  rouges 
kpour  la  plus  part  du  commun,  c'eft  a  dire  îai- 
?i  néants,  mais  aiTes  fpirituels&  courageux.  La 
jjNoblefle  n'a  rien  de  ces  defFauts,  &  eft  fort  ac- 
Jcomplie.I'en  dis  de  même  de  toutes  les  perfon* 
ines  de  qualité  des  villes ,  d'où  je  concluds  que 
Jî'on  ne  faira  pas  mal  de  s'acofter  de  ces  Mrs. 
~4dvi$  necef aires  à  ceux  qui  voudront 
vijiter  la  France, 
|T  E  confeille  aux  étrangers  &  aux  curieux 
JJL  qui  voudront  voir  la  France  d'eftudier  en 
premier  lieu  les  humeurs  &  les  inclinations 
ïefferentes  des  nations  qui  compofent  cet 
Eftar,  &  de  fe  conduire  conformément  à  leur 
[efpiit  ;  afin  non  feulement  d'efviter  les  defor- 
Idres  qui  pourroient  arriver  enfuite  dune  con- 
trariété de  fentimens ,  mais  encore  pour  goû- 
ter à  plaifir  les  douceurs  qu'il  y  a  dans  ces  pro* 
inces.  Le  1.  aduis  que  je  leur  donne  c'elt  de 
tfcher  d'apprendre  la  langue  s'ils  nelafça- 
pent  pas  :  car  autrement  ils  feroient  privés  des 
louces  &  aymables  convcrfations  des  hom- 
les  &  des  femmcs,qui  cft  ce  qu'on  doit  deûrcr 
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f  96  Les  Délices  de  la  France, 

le  plus.  La  3.  c^ft  de  tenir  uu  milieu  ent»  ... 
l'efFronterie  &  la  timidité  pour  pouvoir  s'ir.' 
troduire  dans  les  compagnies,  &  s'infinii» 
dans  les  bonnes  grâces  des  honeftes  gens,  il 
4.  C'eft  de  n'eftreny  grand  parleur  nyfanf^c 
ron  ,  fi  on  ne  veut  pas  eftre  mefprifé  &  mef" 
me  quelque  fois  maltraitte'.  La  f-  c'eft  de  pa| 
roiftre  enjoueTans  emportcmcnt>civil  &  obli* 
gentà  l'extrême  &  amydes  belles  chofes. La  J 
c'eft  de  ne  fe  fier  pas  à  ceux  qu'on  ne  con  noi 
pas  ,  crainte  du  rencontre  de  quelque  fit  U 
lou ,  qui  prennent  bien  fouvant  l'habit  a 
la   mine  d'honefte  homme  pour  mieux 
jouer  leur  jeu  ;  &  la  dernière  de  ni 
fai  repas  trop  parade  de  (on  argent  quand  on 
eft  en  chemin.  Le  coche eft  la  plus  aggrcabfAl  V. 
voiture,  quand  on  veuft  avoir  l'entretien  de*U- 
femmes, rire,  jouer  de  Ce  divertir  en  compagnie::' 
mais  le  mefïager  eft  encore  plus  diverriflani 
quand  on  veuft  eftre  avec  des  gens  de  qualité!» 
d'efprit .  &  de  mérite ,  &  fi  on  veuft  faire  defcr  \ 
connoiflànces  dans  toutes  /es  Provinces  dm V--- 
Royaume  :  au  refte ,  c'eft  qu'on  eft  fans  foiiL .  « 

de  fa  vie  ny  de  fon  cheval  ,on  fait  tousjoufA;  

très- bonne  chère,  8c  on  rit  à  ventre  deboutotA  \'  1 
ne'  ;  parce  qu'il  y  a  tous  jours  des  esprits  diverl 
tiflàns  ou  quelque  niais  qui  prêtent  i  rire  a  tout* 
te  la  troupe.  Il  en  arrive auflî  de  mefmedan|  .  * 
les  bateaux.  Il  n'eftpasmaldedifputerquei*.. 
que  fois  avec  fon  hoftefle  pour  avoir  meilleot 
marché  de  fa  vie  :  d'autant  qu'elles  demen 
dent  pour  (ordinaire  plu<  qu'elles -ne  veullen 
OU  ne  croyent  avoir.  Obfervant  ces  chofe 

ave» 
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IV.  PARTIE.  f97' 

rcC  les  autres  lumières  que  la  prudence  d'un 
îafcun  donneradans  les  renconties ,  je  fuis 
îrtain  que  l'on  gouttera  tous  les  plaifîj  s  ima- 
ginables en  France,  &  on  dira  que  j'ay  eu  rai- 
ion  de  Tappeller  le  jardin  de  l'Europe,  &  le  pa- 
radis du  Monde. 


Le  Rcgnedes  Monarques  de 
noftre  illuftre. 

M    P    I    R  E, 

Remarque  necejptire  touchant  l'ordre 
Chronologique  de  nos  Roix» 

\  A  Vant  que  de  commencer  la  Chronologie 
denosRoix,  il  faut  fçavoir  que  comme 
.jrien  n'eft  permanant  fur  la  terre  lesmaifons 
jRoyalles  ne  font  pas  moins  fujettes  au  chan- 
gement, a  infï  comme  la  France  n'efr  pas  plus 
jexempte  de  ce  malheur  que  les  autres,  elle 
js'eft  veiie  fujette  à  cette  révolution  aufli  bien 
ique  les  autres  nations  :  c'eft  pourqouy  elle  a 
iyeu  régner  trois  races  différentes  fur  Ton  throf- 
ine  ,  &  c'eft  pour  ce  fujet  qu'on  divife  nos  Mo- 
narques en  trois  branches,  dont  la  i.  s'appelle 
^des  Mérovingiens  la  I.  des  Charlovingiens ,  &  la 
5.  des  Cipcvingiens  qui  règne  heureufemenc 
au  jourdhuy  :  cecy  presfuppofé,  je  commence 
par  la  première  de  ces  trois. 

PRE- 
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19$        tes  Délices  de  U  France, 


PREMIERE  RACE. 

PHaramond  fils  de  Marcomir  Duc  des  Fratt^ 
çois,  eft  le  i.Rov  de  France.  Il  commen>4' 
ça  i  régner  Pan  de  Je  fus  Chrift  420.  Les  AuJ 
t  heurs  ne  s'accordait  pas  fur  la  longueur  de» 
ion  règne  les  uns  voulant  qu'il  ayt  regncljr 
20.  ans  les  autres  10.  les  autres  11.  quoy-i- 
qu'il  en  foit ,  il  eft  plus  probable  que  les  der-ê 
niers  ont  mieux  rencontié:  puis  qu'il  laùTaf 
pour  fuccefieurceluy  qui  fuit. 

Cloiion  Ton  fils  prit  pofTeflion  du  Throf-f 
ne  l'an  429.  on  Iuy  donna  le  nom  de  Che-f 
velu  ;  parce  qu'il  portoit  les  cheveux  fort-f 
longs ,  il  mourut  Tan  448.  fans  avoir  jamais* 
peu  paflèr  le  Rhin  ;  quoyqu'il  fût  tousjours  c&th 
armes  pour  ce  fujet. 

Merouée  parvint  a  la  couronne  après  îâf 
mort  de  Cloiion  ,  nous  fçavons  pas  il  ne  ce  Y 
fût  ou  comme  le  plus  proche,  &  le  plus  allié,  I 
ou  bien  en  qualité  de  fils  naturel;  quoyqu'il  en  1 
foit ,  il  monta  fur  lethrofnc  Tan  448.  paiïàle  J' 
Rhin  y  joignit  fes  armes  avec  JEtius  gênerai  f 
des  Romains ,  bâtit  Attila  Roy  des  Huns,  f. 
s'cftenditle  long  du  Rhin,  conquit  la  Gaule 
Belgique,  fe  rendit  maiftre  de  Paris ,  &  mérita  ¥ 
de  donner  le  nom  à  la  1.  race  par  fa  valeur.  I 
Il  ne  régna  que  9.  ans. 

Childeric  fucceda  i  fon  pere  Meroùee  l'an  4f  6,  le 
Il  prit  Orléans,  Si  porta  fes  conqueftes  jufques  I: 
auxextremitées  de  l'Anjou.  li  ne  régna  que  fc< 
i6.ans,  laifTaat  la  couronne  à  fon  fils  unique. 

Clo-  k 


IV.  PARTIE. 


Clovis  t.  du  nom   fur  nommé  le  grand 
raifon  de  fes  victoires  de  Tes  conquêtes, 
de  (à pieté:  carilefl  le  i.  Roy  Chrétien. 
.  commença  i  régner  Vao  de  noftie  falut 
£82.  Il  euft  pour  femme  Sainte  ClotiUc  fille 
te  Chilperic  Roy  de  Bourgogne  ,  &  fût 
paptifé  par  le  grand  S.  Remy  Eve  (que  de 
mLeimit  l'an  499.   Il  deffic  <Sc  tua  de  fa  pro- 
pre main  *4Uric  Roy  des  Vifigots ,  unit  à 
la  couronne  quantité  de  Provinces  pollè- 
fiées  parluy,  fonda  U  Monarchie  a*  point 
Qu'elle  eft  >  &  donna  pour  ai  mes  i  la  France 
.jrois  fleurs  de  lis  d'or  que  le  ciel  luy  avoit 
Accordées  en  luitte  de  fa  converiion.  Il 
JaifTa  trois  fils  &  deux  filles  qu'il  avoit  eu 
§e  fa  femme  S'*.  ClotiUe,  fçavoir  Clodomirt 
Xbildebert  ,  &  Clotaire  &   lîtrH  fon  fils 
naturel.  Il  gouverna  fes  Eftats  pandant  29. 
•ns  ,  &  mourut  âge  de  4f.  en  l'an  fii.  Je 
ie  diray  rien  du  partage  qui  fût  fait  entre  les 
jf.  frères  pour  dire  que. 

Cbildebert  fut  Roy  de  P<tw  de  /7/?e  de 
rance,  dupais  Cbartrain,  du  Ter c be ,  de l' An- 
ton, du  Mei»e,de  la  Tour  aine  y  dcl^qaitaine  & 
n'une  partie  du  Languedoc. 

Clotaire  dernier  fili  de  C/au/j  1.  ayant  fur- 
yefeu  i  tous  fes  frères ,  &  à  fes  neveux  fucceda 
rIa  couronne  ,  &  laifla  4.  enfans  légitimes, 
îauels  partagèrent  fes  Provinces  de  la  mef- 
e  façon  que  les  Enfans  de  Clovis  après  fà 
ort ,  qui  arriva  la  f.  armée  de  fon  règne, 
Charibert  Roy  de  Vàris  ne  régna  que  8.ans,& 
Inourtfans  héritiers  Pan  f7i.cepandant  Con- 
tran- 
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6o  o  Les  Délices  de  la  France, 
tran  Roy  d'Orléans  &  de  Bourgogne  ,  Chilperm 
Roy  de  Soiffons ,  &  Sigebert  Roy  d'^4u(lra{i 
partagèrent  fon  Eftac  :  mais  il  arriva  que  si 
geberto*  Chilperic  furent  Aflàflïnés  miferabli 
ment  par  les  menées  de  &  Fredegonde  &  d| 
Landrsdch  Tour  :  cela  n'empefcha  pas  net 
antmoinsque  le  fils  d'un  de  ces  deux  ne  fuccef 
dat  à  fon  père  des  l'âge  de  4.  mois.  Son  nonfc 
eftoit  Clotaire.  1. 

Clotaire  1.  dit  le  grand  n'eftant  pas  capablcfc 
de  gouverner  fon  Eft.it,  euft  pour  Tuteur* 
Contran  fon  Oncle  ,  qui  mourut  fans  enfans  1.1 
15.  année  de  fon  règne  iChildebert  Roy  d'Orm 
leans  8c  à*^4uflra{te  mourut  Tan  600.  Thierm 
8c  Tbeodebert  fes  enfans  partagèrent  fes  Eftatsif 
mais  comme  le  malheur  voulut  que  Tbierrm 
fïît  empoyfonné  Tan  616.  &  que  Tbeodeberm 
fût  tué  dans  un  combat,C/of<*/rercfta  l'uni-l 
que  pofleflêur  de  noftre  France  pandant 
ans.  Ce  bon  Prince  mourut  Tan  618.  apresft 
avoir  régné  44. 

Dagobert  1.  fils  aine  de  Clotaire  fuccedai* 
fon  perc  9c  partagea  de  fon  vivant  I'Eftat  il 
fes  deux  Ris  Sigebert  à  qui  il  donna  i'Auftrafieif 
6c  à  Clovis  la  Bourgogne  &  la  Neuftrie.  Cet. 
grand  Roy  mourut  l'an  644.  8c  nous  pouvons* 
dire  que  c'eft  le  dernier  de  nos  Roix  delà  1. 1 
race,qui  a  confervé  l'honneur  8c  la  réputation  g 
des  armes  de  France  parmi  les  Lombars  ,  lesè 
Efilavons,  les  Efpagnols ,  8c  les  Gecs%  fes  fuc« 
ceflèurs ,  ayant  efté  des  Fainéants  pour  avoir 
laitie  la  conduitte  de  leur  Eftat  aux  Maires  du 
Valais. 

c/o-  ' 

é4 


IV.  PARTIE.  Càt 
Clovis  &  Sigebert  joii:rcnt  paifîblemcnt  Ju 
Ipartagc  que  leur  pere  leur  avoit  Eut. Le  uYrni'-r 
tmouru:  l'an  6f8.  aptes  quoy  Ton  fils  Dn^obert 
ifut  mis  dans  un  Cloiftt  e.  Cependant  Chilpcric 
ffils  ayné  Je  Clovis  fut  cflu  Roy  d'^ufirajïe. 
.«Ce  jeune  Prince  régna  16  ans  &  mourut  Pan 
"$6o  la  25  année  de  Ton  àgc}  les  hilïoriens  nous 
iilui  ent  que  fon  imbécillité  augmenta  beau- 
:oup  le  crédit  des  Maires  du  Palais,  Il  laiflà 
.après  fa  mort  trois  fils,  dont  voyciles  noms 
Notaire ,  Cbilderic  ,  &  Tbicrri. 

Clotaire  fut  Rov  de  NeuOrie  &  de  M 
\ogne  ,  H  mourut  l'an  664.' 
nldcric  z.  fut  paifiblc  poiUflcur  de  toute  la 
-rance  aprci  la  mort  de  fon  frerc,mais  le  mal- 
leur  volât  qu'il  fut  aflaflîné  la  3  .'année  de  (bu 
regne  qui  eftoit  la  667.  de  noftfC  filut. 

Tbierri  qui  eftait  frerc  de  ces  deux  Roix  ,  & 
îquel  avoit  efte  mis  dans  l'Abbaye  de  S.  Denis 
>ar  violencc,fut  retiré  de  ce  lieu  pour  porter 
la  couronne  fans  pourtant  faire  la  fonction 
lefouverain  ,ce  qui  donna  occalion  h  Pepnt 
Uaire  du  Valais  de  fe  rendre  abfolu  Se  de 
s'emparer  de  la  Roy  une  ;  ce  Prince  mourut 
''an  690.  laiilànt  deux  enfuis  fçavoir  Clovis  & 
mldebert. 

Clovis  3.  régna  feul  à  ta  fbîlicttation  de  Po 
nny  quinevouloit  point  que  Çbildtbtrt  en- 
trât en  partage  du  Royaume  avec  Ion  frère. 
Il  ne  régna  que  4.  ans&  mourut  fansenfans 
l'an  69J. 

Chil.h'bert  1.  fut  porté  fur  le  throfne  après 
mort  de  Clovis  fon  frerc:  mais  il  ne  régna 

C  c  que 


«T. 
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6oz         Les  Délices  de  la  France, 

que  fous  la  régence  de  Pépin  :  fon  règne  dura 

17.  ans  ;  il  mourut  Tan.  710. 

Dagobert  II.  rut  déclare  Roy  comme 
eftant  fils  de  Childebert.  Tepin  mourut  fous 
fon  règne  l'an  71  f.  après  avoir  gouverné 
PEftat  pandant  17.  ans.  5a mort  fut  bientoftj 
fuivïede  celle  de  Dagobert,  dont  le  fils  futi 
mis  dans  l'Abbaye  de  Chelles.^ 

Chilperic  ou  Daniel  fucceda  a  la  couronne, 
à  l'exclulïon  de  Clotaire  prétendant  à  la  cou-j 
ronne.    Il  deffit  Remfioy  qui  vouloit  eftrc 
Maire  du  Palais,&  fit  proclamer  Roy  Clotaire J 
I  V.  Ces  deux  Roix  Clotaire  &  Chilperic  mou-j 
rurent  l'an.  719* 

Tbierri  I  V.  fils  de  Dagobert  fut  tiré  de 
l'Abbaye  de  Chelles  ,  &  déclaré  Roy  parj 
Charles  Martel  fils  naturel  de  Tepin  Mairej 
du  Palais.  Ce  mefme  Charles ,  qui  cftoit  re-j 
venu  chargé  de  lauriers  de  l'^ttftrafie ,  cou-j 
ronna  fes°  victoires    par  celle  qu'il  rem- 
porta fur  les  Sarrarins  &  fur  leur  Roy  ~4bA 
derame  qui  périt  avec  }6ifooo.  des  tfensJ 
Un  lî  grand  homme  ,  à  qui  prcfque  tous  nosl 
Hiftoriens  donnent  le  nom  de  Roy ,  comme 
l'étant  en  effet ,  mourut  l'an  741.  après j 
avoir  re<n  l'Eftat  pandant  17.  ans,  âge  de: 
ff.    ans*  ,   laiflant    pour   fucceflieur  de: 
Ces  mérites  Carloman  Se  Tepin.  Il  faut  re- 
marquer icy  que  Tbierri  &  Charles  mou- 
rurent prefque  à  mefme  temps ,  le  I.  laif-? 
fânt  un  fuccefïcur  femblable  à  luy  mefme 
après  avoir  régné  Si.  ans. 

Çhilderic  I J I.  xegna  7,  ans  fous  la  tu- 

tele 


if 
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tele  de  Carlcman  cr  de  Vepin  ,  l'un  Mai- 
re du  Palais  en  ^fuftrafie  ,  &  l'autre  dans 
la  Neuftrie  &  la  Bourgogne  ,  &  i.  ans  fous 
Tepirt.  Cet  le  dernier  Prince  de  la  I.  ra- 
ce :  car  les  Prélats  &  la  Noblcfle  s 'citants 
aiïemblés  à  SoiiTons  refoiurent  en  plein 
Parlement  de  depofer  Childeric  Ôc  d'en- 
royer  un  AmbaiTàdeur  au  Pape  Zacbaric 
pour  avoir  Ton  confentement  fur  ce  fu- 
jet  ;  après  cjuoy  on  dégrada  &  enferma 
Childeric  dans  un  Monaftere  l'an  & 
on  efleva  Pépin  fur  le  throfne  ,  lequel  fufl 
facré  par  l'^rchevefque  de  Mayance  Légat 
du  Pape.  Quelques  uns  veulent  mettre  un 
Childeric  1 1.  comme  Roy  ;  mais  leur  fen- 
timenteft  fuividebien  peu  deperfonnes. 

SECONDE  RACE. 


PEpin  dit  le  Bref  eftant  ellu  par  tous  les 
Ellats  du  Royaume  alEcmblés ,  prit  pof* 
fllon  du  throfne  fft>  l'an.  Le  Pape  Bjitennc 
ant  venu  pour  luy  demender  fon  fecours 
ntre  Afiolf  Roy  des  Lombards  le  cou- 
ronna 8e  le  fiera  de  nouvau.  Il  mourut 
l'an  768.  âgé  de  ^4.  ans  après  en  avoir  règ- 
ne' 16. 

Charlema^ne  fils  de  Vepin  fucceda  à  (on 
pere  ,  &  fut  couronne  »  Noyox.  Le  nom  de  ce 
Prince  cft  alTés  connu  fans  que  je  par- 
e  de  fes  vertu^  &  d:  fes  belles  adlions; 
je  diray  toutefois  qu'il  vainquit  Didier 
dernier  Roy  des  Lotvbards  pour  fecourir 

Ce  :  le 
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€04  Les ^e^cei  fol*  France, 
le  Pape *4drUn j  cju*il  ruina  leur  Monarchie 
eftablie  depuis  206.  ans  ,  qu'il  mérita  d'eftre 
couronné  Roy  d'Italie  ;  &  que  le  Pape  Léon 
j.Je  couronnât  &  l'établit  Empereur  d'Oc- 
cident. Il  obligea  Niccphore  Empereur  de 
Gonfiantinople  de  luy  ccder  fon  droit  fur 
l'Empire  dont  le  Pape  l'avoit  inverti ,  &  fit  fi 
bien  qu'après  avoir  conquis  toute  l'Allemagne 
remporté  une  infinité  de  victoires ,  foulmif 
prefque  toutes  les  nations  barbares  de  l'Eu- 
rope à  fon  obeilTance ,  eftabli  l'Empire  com- 
me il  eft  ,  il  fit  couronner  fon  fils  Bernard 
Roy  d'Italie,  &  laifla  Louis  pour  fuccellèur  de 
lès  Eftats  &dc  les  vertus.  Ce  grand  Monar- 
que mourut  l'an  814.  le  14.  de  janvier  au 
grand  regrétde  fes  peuples  qui  eftoient  incon- 
folables  d'une  telle  perte.  Ses  vertus  ,fon  zele, 
pour  la  gloire  de  Jefus  Chrift  ,  fa  juftice,  fa 
pieté,  &  fa  faintetéde  vie  luy  ont  acquis  jufte- 
ment  le  titre  de  S.  Son  corps  eft  inhumé  dans 
une  E^life  qu'il  avoit  fondée  à  Aixla  Chapelle. 
On  dit  que  ce  Prince  eftoit  fi  pieux,  qu'il  ny  a 
prefque  point  de  Ville  nyde  Province  où  il 
n'ay-fait  baftirde-s  Egltfes ,  fondé  des  Mona- 
ftcres>&  enrichi  d.s  Hofpitaux. 

Lo'ùisle  Débonnaire  futauilî  couronné  par 
Efticnnc  V.  qui  eftoit  venu  en  France.  Il 
aflocia  Lothairc  fon  fils  aine  à  l'Empire. fit  Pe- 
pin  Roy  d'aquitaine , &  Louis  Roy  de  Bavière. 
Il  eut  Charles  le  Chauve  de  Judith  Ça  2. femme, 
lequel  partagea  du  vivant  de  fon  pere  le  Roy- 
aume avec  Lothaire  qui  avoit  efté  couronné 
Empereur  par  le  Pape  Pafchal ,  &  eut  pour  fa 

part 
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part  V Aquitaine  cependant  nortre  Louis 
nourut  a  Majence  Je  to.de  Juin  l'an  840.  âgé 
k  64.  ans. 

Charles  die  le  Chauve  fucceda  ef.vlemcnt 
avec  Tes  frères  Loihaire  9c  Louis,  à  Louis  le 
Débonnaire  ,  api e>  une  grande  guerre  que 
Charles  Se  Louis  avoient  fcite  à  Lotbs.ire  ; 
leur  union  ne  fût  qu'un  partage  de  l'Empire 
que  Charte- magne  &  Loiiis  (on  fils  avoient 
eu  tant  de  peine  d'unii  comme  il  eftoit.  Lo- 
thaire  fe  fit  Moine  après  avoir  p.uragé  Tes 
Eftats  à  Louis  ,  à  Lothaire  Se  a  Charles: 
mais  comme  ces  Princes  vinlicnt  à  mou- 
rir, Charles  leur  Oncle  devint  Maiftre  abfolu 
de  leurs  Eftats,  &:  fut  reconnu  &  couronne 
Empereur  Pan  8764^  Jean  V  I II.  Ce  grand 
Prince  mourut  l'année  après  Ton  couronne- 
ment: mais  ce  fut  fàintcment  Se  glorieufe- 
ment  ;  puifquece  fut  en  fecourant  le  Pape  con- 
tre les  infidelles  ,  &:  les  Sarrszins.  Il  euft 4. 
fils  de  Hermengarde  fa  femme:  il  n'en  euil 
pourtant  qu'un  feul  qui  !uv  furvequit. 

Louis  dit  le  Bègue  ,  fils  de  Charles  le  chau- 
ve fucceda  aux  Eftats  de  fou  Pere  l'an  877.  & 
fut  ficré  le  8.  de  décembre  de  la  mefmc  année. 
Le  Pape  Jean  8.  le  couronna  Empereur  i 
Troyes.  Il  ne  régna  que  1.  ans  Se  Mourut  i 
Compiegne  le  20.  d'Avril  l'an  879.  je  bille  i 
part  fi  Louis  &  Carloman  font  (es  fils  natu- 
rels ou  légitimes,  pour  dire  que 

Louis  &  Carloman  fuccederent  a  Louis,  le 
g.  en  la  Noujîrie  &  le  2.  en  ^auit.îint  &  en 
Bourgogne  jceluy-là  fc  vit  obligé  par  Louis  le 

Ce  5    "  Ger- 
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Germanique  de  luy  céder  la  VOrraine ,  après»  i 
quoy  il  mourut  â  S.  Denis  l'an  881.  &  futli 
bientoft  fuivi  de  Carloman, 


Charles  furnommé  le  Gros  fut  fait  Roy  pa*r  f;- 
Jes  Eftats ,  au  préjudice  de  Charles  le  fimplewt 
fils  pofthume  de  Louis  le  bègue.  Il  fit  la  paix  §;; 
avec  les  Normans>  &  leur  tailla  la  Nieuflrie  que  1 
nous  appelions  maintenant  Normandie.    Il  I 
fut  Foible  d'efprit  &  de  corps  ,  ce  qui  donna  j 
occafion  aux  allemands  auffi  bien  qu'aux  1: 
François  d'eflirc  pour  Roy  Raoul  fils  naturel  |c 
de  Carloman.  Ce  Prince  mourut  miferable- 1 
«lient  Pan  888.  ' 

Eude  qui  eftoit  Comte  de  Taris  fut  eflu  I: 
Roy  par  les  Eftats ,  &  facré  par  1  Archevcfquc  • 
de  Sens.  Il  ne  régna  que  x.  ans* 

Charles  dit  le  fihtple  fils  de  Louis  le  Begutm- 
fut  couronné  a  Rheims  par  PArchevefque  dcs*l? 
Ja  mefme  ville.  Ce  Prince  fut  baucoup  in-  • 
quteré  au  commencement  de  fon  règne  par  I  ; 
Eude  qui  vouloit  conferver  la  couronne  t 
mais  il  fut  heureux  Pan  898.  parla  demiflion  I 
du  mefme  Eude,  &  parla  vi&oirc qu'il  rem-  I 
porta  fur  Robert  frère  d'Eude  ,  qui  s'eftoie 
fait  couronner  Roy  â  Rheims  ;  Raoul ,  Duc  de  \\ 
Bourgogne  s'eftant  fait  couronner  Roy  à  Soif-:* 
fons  avec  fa  femme  Emmc,fit  fi  bien  que  Char-  I  j 
les  fut  mis  en  prifon  par  Hébert  Comte  de 
Vermandois ,  ou  il  mourut  de  regret  après  57.  I  \ 
ans  de  règne.  Ogine  (à  femme  Ce  fauva  en  a 
Angleterre  avec  Louis  fon  fils  j  c'eftpour-£ 
quoy  on  l'appelle  d'outre  Mer.  Raoul  de-»?!, 
céda  Pan  5136. 

Louis 
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Louis  fur  nomme  d'outie  Mer  fut  Reman- 
ié au  Roy  d'Angleterre  pour  monter  fur  le 
throfne  ,  ce  qu'ayant  efté  obtenu  ,  il  vint  def- 
cendrc  à  Boulogne  ,  k  fut  facré  i  Laon  par 
rArchcvefquede  Rheims. Hugues  dit  ie  gr,md 
:ommença  de  fe  déclarer  contre  Louis  fe 
'oyant  appuyé  de  beaucoup  de  grands.  Ce 
Prince  mourut  a  Rheimsk  1  f .  d'Octobre  l'an 
5^4.  Il  eut  f.  fils  :  mais  il  ny  en  eut  que. 
2.  quiluy  fur? efquirent ,  Ravoir  Lothaire  & 
Charles, 

Lothaire  fucceedai  Louis  fon  Pere  ,  &:  fut 
facré  par  rArchevefqucde  Rheims.  Il  affbcia 
fon  fils  Louis  qui  ne  régna  qu'un  an  &  démy; 
celuy-cy  eft  le  dernier  Roy  de  la  race  de 
Charles  Magne,  Il  eft  vray  que  Charles  fon 
frère  ,  lequel  avoir  efté  fair'Duc  de  Lorraine 
par  l'Empereur  Othon  1.  devoit  fucceder  à  la 
couronne  :  mais  la  brigue  de  Hugues  Cafet 
le  fit  déclarer  indigne  de  porter  une  iî  augufte 
couronne  par  les'Ellats  généraux  du  Roy- 
aume. 

TROISIESME  RACE. 


^  j  Ugues   Capet  Comte  de  Paris 


hi: 


d'Hugues  le  Grand  qui  mourut  Pan  9^- 
parvint  à  la  couronne ,  fut  ellu  i  Noyon  ,  & 
facré  à  Rheims.  Il  ailbcia  fon  fils  Robert ,  & 
le  fit  couronner  Roy  iïx  moix  après  fon 
eledion.  Charles  Duc  de  Lorraine  eftant 
entré  en  France  fe  faiiit  de  Laon  &  de  Rheims  : 
mais  cela  luy  coufta  bien  cher  :  car  il  fut 

Ce  4  livré 
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6o8         Le  s  Délices  de  la  France, 

Jivre'  i  Hugues  qui  le  confina  à  Orléans ,  &§ 

bam't  fes  enfuis  hors  du  Royaume  ,  qui  fu_$ 

rent  contraints  d'aller  en  Allemagne.  Il  nefc 

régna  que  8.  ans.  Sa  mort  arriva  la  66ot  dc§ 

JefusCbrifl. 

Robert  eftant  parvenu  A  la  couronne  Cuiviti1 
les  ci  res  de  fon  pere,faifint  couronner  Hugues* 
fon  fils  de  Ton  virant  l'an  1017.  Cebon  Mo- 
narque  dont  lame  eftoit  tout  à  fait  Pveligieulc  %■ 
&  Sainte,  mourut  l'an  1052.  âgé  de  60. ans  &  11 
après  avoir  régné  Il  eurt  trois  enfans  * 

mafles  de  Confiance  là  femme  ;  fçavoir  //e»r^ 
qui  Iuy  fucceda  ,  Robert  fut  Duc  de  Bour-  v  • 
gogne  &  duquel  font  fortis  les  Ro/'xde  Vortugal  ^ 
endroite  ligue  mafeulinc  »  &         qui  ïiiri: 
le  y 

Henry  I.  cfpoufa  ~4nnt  fille  du  Roy  de  % 
Buflïe  &  en  eut  3.  enfans ,  fçavoir  Vhilippet  f 
fon  fuccefïèur ,  Hugues  qui  mourut  en  peleri-  I 
nage,&  Robert 

qui  mourut  eftant  encore  en-  9  ". 
fant.  Ce  Monarque  régna  28.  ans  ,  &  laiflà  l 
fon  feeptre  &  fa  couronne  pour  aller  à  Dieu  It: 
Tan  1060. 

Philippe*  I.  Régna  fur  les  Eftats  que  fon  Pere  I 
Iuy  avoit  laiiîcsYous  la  tutelle  de  Baudouin  \ 
Comte  de  Flandres  &  beau  frère  de  Henri  I.  I 
Je  pourrois  dire  beaucoup  de  chofes  remarca-  t 
bles  qui  furent  faites  fous  fon  gouvernement  : 
mais  je  ferois  trop  long  ;  c'eft  pourquoy  après   I« . 
avoir  dit  que  noflre  Philippe  fut  couronné  i  l 
Pige  de  7.ans  l'an  1060.  je  m'ettray  icy  com- 
me quoy  on  refolut  de  faire  une  croyfade  dans 
le  concile  de  Ciairmont  en  Auvergne  où  fe 

trouve 
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rouve  le  Pape  Urbain  i.  Il  mourut  Fan  1 106. 
la  60.  de  Ton  âge. 

Louis  le  Gros  fuccedaà  fonpere,  &  fut  facré 
fi  Orléans  par  l'Archevêque  de  Sens.   Il  eut 
le  defphitir  de  voir  mourir  Ton  fils  ihilippes 
Iqu'xl  avoit  fait  couronner  de  fon  vivant  ,  & 
I  la  joye  de  faire  facrer  Louis  fon  cadet  à  Rbeimt 
Iparle  Pape  Innocent  II.  lequel  avoit  convo- 
que un  Concile  dans  la  melme  ville.  Cebon 
"Prince  mourut  à  Varis  Tan  1 157.  la  60.  année 
le  fon  âge.  Il  euft  plulieurs  enfans  ;  fçivoir 
Louis  qui  luy  fucceda  ,  Robert  Comte  de 
I Dreux  ,  Vierre  ,  fire  de  Courten.xy  &  plulieurs 
]  autres  qui  fe  confacrerent  a  Dieu  Scfc  firent 
Ecclcfiaftiques. 

Louis  le  jeune  fît  le  voyage  de  la  terre 
|fain&e  pour  conduire  la  Croyude  publiée  au. 
parlement  tenu  à  Vo%elay  en  Bourgogne,  llfe 
jepara  de  la  Reyne  Eleonor  qui  fe  remaria 
[avec  Henry  Duc  de  Normandie  ,  lequel  fut  en- 
ffuitte  Roy  d'Angleterre  Ôc  Duc  de  Guiene , 
[pour  efpoufer  Adelle  fille  de  Tibaut  le  vieux , 
jfcomte  de  Champagne,  de  laquelle  il  euft  Thi- 
mlippe  Auguflc  dit  Vieu  donne,  lequel  fut  cou- 
Ironnéà.  Kbeims  par  Guillaume  Archevcfque, 
[Cardinal  ,  &  légat  du  Pape.  Loiiis  mouruc 
;i8o.  après  avoir  régné  43.  an?. 

Hilippe  II.  fut  juftement  furnommé  Dieu 
lonné  ;  parce  qu'outre  qu'il  eftoit  fort  pieux  & 
tout  à  fait  accompli ,  c'eft  qu'il  chafla  les  juifV 
le  fon  Eftat  ,  alla  conquérir  la  Terre  Sainde, 
ragna  la  Normandie  fur  l'Angleterre  ,  vain- 
toit  cette  puiflante  &  redoutable  ligue  faite 

Ce  y  con» 
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51a  Les  Délices  de  la  "France,. 
contre  Iuy  dans  la  bataille  de  Bovines  Tan 
1214.  Se  parce  qu'il  fignala  fon  zelepomla 
Religion  en  inftituant  une  Croifade  contre 
les  ~4lbigeoix  qui  (bus  prétexte  de  reforme 
troubloient  l'Ellat  de  1'Eglîfe,  &dc  fon  Roy-f 
aume.  Ce  grand  Monarque  mourut  l'an  de 
grâce  1125.  âgé  de  79.  après  avoir  régné 
42.  ans,  au  grand  contentement  de  Ces  peu-  j 
pies,  Se  pour  la  gloire  Se  l'avancement  du  règ- 
ne de  lefusCbrtjl. 

Louis  V  1 1 L  fils  de  Thilippe  1 1.  fut  facrç 
à  Rheims  après  la  mort  de  fon  Pere.  Son  regJ 
neeft  confîderable  en  ce  qu'il  alla  luy  mefme 
contre  les  Albigeoix  &  qu'il  tafcha  de  dé- 
truire ces  pertes  de  Religon  &  d'Eftat.  Il 
mourut  à  Montpenfier  l'an  1226.  âgé  de  39. 
ans. 

Lo'ûis  I X.  du  nom  ,  le  plus  S.  dé  nos  Roix, 
régna  fort  jeune  fous  la  tuttle  &  la  regen-. 
cedefafainte&  pieufe  Mère  Blanche  de  Crf- 
fiille  qui  en  mourant  fit  cette  belle  leçon, 
à  fon  fils  de  ne  jamais  ofivncer  Dieu  ;  mais 
de  procurer  fà  gloire  en  toute  forte  d'oc- 
cafions  de  choilir  pluroft  la  mort  que  le 
crime  ,  d'aymer  fon  peuple  Si  de  chérir  les 
ferviteurs  de  Dieu ,  a  quoy  il  satisfit  pon*  : 
cruellement  ;  puisqu'il  fit  des  ordonnancer 
admirables  contre  les  impies  &  les  blas- 
phémateurs; puis  qu'il  fit  la  guerre  aux 
ennemis  de  le  fus  Chrifly  puifqu'il  aymoit  ii 
fort  les  pauvres  &  les  Religieux  &  fuif- 
qu'il  prit  l'habit  du  Tiers  ordre  du  Sera*, 
qùtv  S;  François*  Aulfi  Dieu  recompenfa- 

t'il- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


IV.  PARTIE.  éu 

'il  fon  zele  par  beaucoup  de  victoires 
fur  les  Mores  ,  les  Turcs  ,   8e  1er  5<*rr<f- 
Ktns  ,  par  la  réunion  d'une  des  plus  bel- 
les Provinces  de  France,  fçavoir  le  Lan- 
guedoc à  fa  couronne  ,  &  par  ur-e  mort 
triomfante  Se  glorieufe  :  puifqu'il  mourut 
à  la  conqueftede  la  Terre  Saincle,  couvert 
de  lauriers.    Il  rendit  fon  aine  à  Dieu  le 
2f.  d'Aouft  âge' de  44.  ans  Tan  1170.  Ce 
grand  Sainét  laifla  pluticurs  fils  en  mourant» 
îçavoir  Philippe  ,  Tient  Comrc  d'AIençor. 
qui  mourut  ians  enhins ,  &  Robert  Comte 
de  Clairmonten  Bauvailis,  d'où  Coût  forris  \c% 
Meflîeurs  de  Bouibon.    Ce  Prince  li  S.  Se 
iï  pieux  à  mérité  la  gloire  d'c-flie  mis  au 
nombre  des  SS.  par  Bonifice  VIII.  le- 
quel inftitua  fa  feite  le   2f.  d'Aouft  Pan 
1247.  Il  eft  vray  qu'on  n'a  commencé  à  la 
chaumer  en  France  que  l'an.  1618. 

Philippe  le  Hardi  1 1  I.  du  nom  ,  fils  de  no- 
lire  grand  5.  Ln'nis  fucceda  a  la  couronne 
Pan  12.70.  II  euft  deux  femmes, fça  voir  1  [abrite 
fille  de  laques  Roy  d'Aragon  ,  &  Marie  : 
celle  là  luy  donna  des  fils  qui  régnèrent 
chafeun  l'un  après  Paurre  y  fçavoir  Philippe 
~e  Charles  de  Valois  ,  Se  celle  cy  des  filles  & 
es  garçons.  Il  mourut  à  Perpignan  le  6. 
d'Octobre  u8f.  âgé  de  f  1.  ans  après  avoir 
régné  40.  ans. 

^Philippe  I  V.  dit  le  Bel  deja  Roy  de  N*- 
vare  fut  Ocré  à  Rheims  pour  gouverner  la 
Monarchie  Françoife  Pan  II] 6.  le  St.  Sic- 
ge  fut  tranfportc  à  ~4viçnon  fous  fon  règne 

Ce  6  SclÔr- 
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&  l'Ordre  des  Templiers  entièrement  deftruicJ 
Il  mourut  à  Fontaine-bleau  Tan  1514.  le  11. 
de  fon  règne  agéde  48.  ans.  Il  euft  de  Ieanna 
fa  Femme  trois  fils  qui  régnèrent  l'un  apres^ 
lautre,  &  dont  voycy  les  noms  Louis,  Thi-\ 
lippes  ,  &*  Charles. 

Louis  X.  furnommé  Hutin  fut  facré  à 
%heims  avec  Clémence  fa  femme ,  après  avoir 
cfté  couronné  Roy  de  Navarre  à  pampelunm 
l'an  1508.  il  mourut  l'an  1316.  après 
mois  de  règne,  &  ne  hiCCx  qu'un  fils  pofthuma 
nommé  lean  qui  peut  tenir  rang  parmi  les) 
Roix;quoyqu'il  n'ait  vc'cu  que  quelques  jours.] 

2'nltppe  V.  furnommé  le  Long  fuccedai 
à  lean  fon  nepveu  ,  &  fut  Maiftrede  l'Eftatj 
dont  il  n'avoit  efté  que  le  Regent  :  il  cft  vrajH 
qu'il  n'en  jouit  pas  long  temps  :  Car  il 
mourut  la  <.  année  de  fon  règne  l'an  ifii.ne 
laiflant  quedes  filles  incapables  de  régner. 

Charles  I  V.  dit  le  bel  fi jeeeda  à  ion  frère» 
&  régna  7.  ans;  il  hiff*.  Marie  fa.  femme  groflè 
en  mourant ,  ce  qui  çlonna  occafion  aux  Eftats 
du  Royaume  de  donner  la  régence  à  Tbilippeti 
fils  du  Comte  de  Valois,  &  de  déclarer  par  ad-1 
Tance  qu'il  feroit  Roy  après  la  mort  de  foivi 
pupille  par  préférence  i  Edouard  III.  Roy 
d'Angleterre  qui  y  pretendoit  ;  pareequ'il 
cftoit  defeendu  d'ifabelle  fille  de  Philippe  le 
Bel. 

Philippe!  V  L  de  Valois  petit  fils  de  Philip- 
pes  le  Hardy  parvint  à  la  couronne.  Imbert 
Dauphin  de  viennois  donna  le  Dauphiné  i  nos 
Roys  à  cette  condition  que  les  aines  de  Fran- 
ce 
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IV*  PARTIE.  615 
Ée  porteroient  le  nom  de  Dauphin  avec  fes 
larmes  efcarteléesdcs  fleurs  de  Lis,  ce  qui (e 
{pratique  exactement.  Le  mefmc  Prince 
tachepta  la  ville  de  Montpelier  du  Roy  de  Ai<*- 
tiorque.  Il  mourut  le  2.8.  d'Aouft  l'an  nyo. 
pgé  de  ff.  ans  &  la  13.de  Ton  règne. 

leatt  tils  de  Pbilippes  fucceda  à  fon  Pere  Se 
^Continua  de  faire  la  guerre  aux  Anglois  qui  le 
vainquirent  à  i.  lieus  de  Poitiers  Se  le  prid- 
ent  mefme  prifonicr.  Charles  fon  fils  qui  por- 
a  le  premier  le  nom  de  dauphin ,  prit  la  qua- 
ité ;de  Regent  du  Royaume  pendant  tout  le 
temps  que  les  Anglois  gardèrent  Ton  pere. 
Le  Roy  eftant  délivré  voulut  revoir  encore 
une  fois  Londres ,  mais  dans  une  autre  pomue 
qu'au  paravant  ,  c'eft  pourquoy  il  y  fit  un  1. 
Voyage  d'où  il  ne  revint  plus  :  puis  qu'il  mou- 
lut de  maladie  <^ans  lacapitallc  d^cet  Eftat  le 
|8.  d'Avril  l'an  1564.  âge  de  f6.  ans.  II  fut 
marié  deux  fois ,  &  euft  de  fa  première  femme 
Charles  quiluy  fuccecia,  Louis  Duc  d'Anjou  & 
du  dépuis  Rov  de  Naples  &  de  Sicile,  Jean  Dut 
de  Berriycr  Vhilippes  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne 
pere  de  tous  les  autres  Ducs  de  Bourgogne  qui 
ont  efté  li  puifTans  ,  qui  ont  donné  tant  de 
peine  à  la  France  &  à  tous  leurs  voylîns  juf- 
ques  à  Charles ,  lequel  a  efté  le  dernier,  &  qui 
fut  tue  devant  Nancy  après  une  longue  luitte 
d'inrortunes ,  &  de  malheurs. 

Charles  V.  furnommé  le  Sage  recueillit  la 
Couronne  de  fon  pere  après  fon  decés  Se  re- 
conquit une  partie  de  la  Guienne  fur  /' Anglais, 
II  rendit  fon  efprit  à  Dieu  le  16.  de  Septembre 

l'aa 
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l'an  1 310.  âgé  de  41.  ans.  Il  eut  de  Jeanne 
de  Bourbon ,  (à  chère  femme  Charlis  qui  Juy 
iucceda,  &  Loi*/';  Duc  d'Orléans,  II  pria  Ton 
frère  le  Duc  donjon  en  mourant ,  de  vouloir 
accepter  la  Régence  du  Royaume  panda nt  que 
Tes  enfin  s  eftoient  encore  pupilles. 

Charles  V I.  qui  cfpoufa  Ifabelle  de  BavieQ 
m  fit  plufîeurs  voyages  8c  de  belles  expédi- 
tions :  comme  il  avoir  armé  contre  le  Duc  de 
Bretagne  &  qu'il  eftoit  for  le  point  de  l'aller' 
attaquer,  il  tomba  malade  d'efprit  &  de  corps, 
ce  qui  traifna  beaucoup  de  malheurs  à  l'Etat  9 
mais  fur  tout  Texeredation  injufte  de  CW«i 
les  d'Auphin  Se  légitime  fucceiïèur  de  la< 
Couronne  >  en  faveur  de  Henry  Roy  d'An- 
gleterre qui  avoit  efpoufé  Catherine  fille 
du  Roy.  Ces  deux  Roys  moururent  l'an 
1421.  Charles  n'avoit  régné  que  42»  ans  & 
vefcu.  {4. 

Charles  VII.  monta  fur  le  throfae,  &  fut 
làcré  h-Kheims  par  rArchevefque  du  lieu  l'an  » 
1419.  après  avoir  gagné  une  célèbre  victoire 
fur  lès  ennemis.  Dieu  qui  eft  le  Protecteur* 
de  la  France ,  ne  pouvant  par  foufïrir  que  des 
Princes  légitimes  fuflent  opprimés  par  def 
Ufurpateurs  ,  ny  que  des  fleurs  de  Lis  Fuflent 
meflées  avec  d'autres  armes ,  voulut  faire  un 
miracle  authentique  en  faveur  de  fon  peu* 
pie  &  de  (on  Eftat.    C'eft  pourquoi  il  (ù— ; 
fetta  une  autre  Judith  nommée  la  pucette 
d'Orléans  que  la  fainteté  de  fa  vie  Se  la  gran- 
deur  d'cfprit  &  de  courage  font  aflès  connoi- f 
Are*  pourchafièr  Us Anglais de France  .'com- 
me.* 


r  V.  PARTIE. 


.t  me  il  arriva  :  car  cette  fainfte  fille,&  cette  ay- 
çmable  vierge ,  poulTéed'un  cfpnt  divin  ,  ac- 
t  compagnée  du  Comte  de  Dunois  fils  naturel  du 
i  Vue  Vtrleans  vainquit  les  Anglois  &  les  chaf- 
,1  fa  tout  à  fait  hors  du  Royaume.  Miracle 
t  dont  toutes  les  Hiftoires  (ont  remplies  &  que 
I  le  ciel  faira  vivre  éternellement  dans  la  me- 
1  moire  des  hommes.    Quoyque  l'Angleterre 
tafche  de  tout  fon  pouvoir  de  la  deftrtiire 
ou  de  la  noircir  ,  en  Iuy  impofmt  des  cri- 
mes qu'eux  feuls  ont  inventes  pour  avoir  oc- 
fcalîon  d'innocenter  leurproceder ,  &:  de  ven- 
}  ger  par  ce  moyen  l'affront  qu'ils  croient  en 
"  avoir  receu.    Ce  bon  Prince  à  qui  Dieu 
avoit  confervé  la  Couronne,  par  un  mira- 
cle iî  fîgnalé ,  mourut  en  Béni  âge  de  4*. 
ans  ,  n'ayant  que  deux  fils  de  Marie  fille  de 
Louis  I  L  Roy  de  Sicille  &  de  Nazies  fa  fem- 
me ;  fçavoir   Loilis    fon  fucce/Teur  ,  & 
^Charles  Duc  de  Guienne  qui  mourut  fans  cftre 
1  marié. 

Louis  XL  avoit  dcsja  38.  ans  quand  il 
monta  fur  le  throfnej  lia  eftéle  plus  fin  po- 
litique qu'on  aye  veu  porter  couronne,  auflî 
l'appelle- t'on  le  rufé  de  nos  Roys  ;Û  eftoit 
fteffiant  &  foubçonneux  :  mais  il  faifoit 
tousjours  bien  fes  affaires.  Les  Ducs  de  Bour- 
gogne finirent  pandant  fon  règne  jp.uce  que 
i  Charles ,qui  fut  tué  comme  j'ay  deja  dit  devant 
Nancy  ,  ne  laifla  qu'une  fille  pour  héritière  de 
1  tous  Tes  Eftats,  laquelle  fut  mariée  à  Maximi- 
!  lUn  d'^uflriche.  Ce  Roy  mourut  le  30. 
t  d'AouftPan  1483.  âgé  de  61,  ans, 
I  char* 
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Charles  VIII.  fucceda  à  Louis  fon  pcrc 
&efpou(à  ^w»e  fille  unic]ue,&  par  confequan* 
héritière  de  François  dernier  Duc  de  Bretagm 
Outre  que  ce  grand  Roy  reunit  la  Bretagne  i 
la  couronne  par  le  moyen  de  ce  mariage  :  c'dl 
qu'il  pafîa  les  Alpes  &  fe  rendit  maiftre  di, 
iije  y  de  Florence  ,  de  Rome  ,  du  Royaume 
de  Naples  &  de  toute  l'Italie}  quoyque  toiuf 
fes  Souverains  fc  fuflent  unis  pour  borner  (es 
conqueftes  &  defFaire  fon  arméee.  Il  eft  vra] 
que  le  malheur  voulut  qu'il  ne  fut  pas  biei 
fervi  pour  la  confervation  de  fes  places.  Ii 
mourut  le  7. d'Avril  1498.  dans  le  chafteau 
d'^ëmhoife. 

Louis  XII.  fut  eflu  Roy  comme  eftant  Id 
plus  proche  ,  &  en  qualité  de  petit  fils  de 
Louis  Duc  d'Orleansfrcvc  de  Charles  VI.  Ce 
Prince  généreux  reconquit  de  nouvau  le  Roy«| 
aumede  Naples  ;  mais  il  le  prédit  par  la  conjtt-| 
ration  de  plufîeurs  de  fes  ennemis.  II  mourut  | 
Je  1. de  Janvier  l'an  ifif.agé  de  ff.ansa- 
pres  avoir  règne'  17.  ans  avec  ce  regret  de  n'a- 
voir point  d'enfans  malles.  Il  fut  appelé  Pere^ 
du  peuple  à  raifon  de  fon  empire  doux  &  char— I 
ment. 

François  I.  fils  de  Charles  Comte  d'*s4ngou-\ 
lefme  parvint  à  la  couronne,  en  ouafitéde 
defeendant  de  Louis  Duc  d'Orléans ,  Se  fut  re- 
Connucommetel  à  Page  de  10.  ans  :  comme 
C'eftoit  un  Prince  belliqueux  il  pafla  les  ^Ipet 
à  l'exemple  de  fes  predccefleui  s  pour  obtenir 
parla  force  des  armes  le  bien  de  les  anceftres:' 
mais  le  malheur  voulut  qu'cilant  malfavi  de 

fe 
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'es  officiers  ou  bien  parce  qu'il  eftoit  bien  trop 
tardant  au  combat»  il  fut  pris  devant  Pavie 
5k  24.  de  Février  l'an  ifif.  &  euft  beaucoup 
^'affiires  avec  Charles  V.  cjui  paivinr  à  la 
Kouronne  de  l'empire  par  préférence  à  luy. 
(Il  ne  faut  pas  douter  que  fi  ce  grand  Roy  n'a- 
Jvoit  pas  efté  fi  malheureux  qu'il  eftoit, il  n  'euft 
onquis  toute  la  terre  &  n'euft  fait  la  loy  à 
Châties  V.  qui  ne  regnoir  qu'en  renard  :  d'au- 
ant  qu'il  eftoit  adroit  &  courageux,  fort  & 
obufte&  capable  de  bien  commander  des  ar- 
lïiées.  II  gagna  cette  célèbre  bataille  donnée 
^contre  les  Suiffes  qui  dura  3.  jours  &  5.  nuits  ; 
5&  on  remarqua  fa  valeur  &  fbn  cour  age  en  ce 
fju'il  couchoit  fur  Ta  futs  d'un  canon  pendant 
jee  temps  ;  &  parce  qu'il  vainquit  une  Nation 
9qui  feventoit  d'eftre  invincible.  Ses  qualités 
"  ftoient  fi  rares  &  fi  aym.ibles ,  qu'il  eftoit 
Iicry  des  tous  fes  fujet^.  Il  eftoit  libéral  &  ge- 
ereux,doux  Se  traitable,  fcnlible  &bicn-tat- 
mt&  inesbranlable  dans  fa  parole,  comme 
|on  le  peut  voir  en  ce  qu'il  ne  voulut  jamais 
on  (en  tir  à  la  proportion  qu'on  luy  faifoit 
'arrefter  Charles  V.  pendant  qu'il  eftoit  en 
;rance  ,difant  qu'il  eftoit  Roy  ,  &  qu'il  avoit 
onnéfafoy  à  l'Empereur,  qu'il  le  laiiTeroit 
aller;  ainti  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'on  luy  en 
larlat  d'avantage.  Enfin  il  eftoit  fi  parfait 
[u'il  mérita  de  porter  le  titre  de  Pere  des  Mu- 
és &  de  DefFenfeur  de  la  Foy  &  de  la  Reli- 
gion Catholique  contre  les  hérétiques  de 
on  tempr. 

Henry  II.  filsdu  grand  François  dont  nous 

venons 
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6 1 8       Les  Délices  de  la  France, 
Tenons  de  parler ,  fucceda  à  fon  Pere  après  m 
mort,  &  fut  fi  heureux  de  prendre  Mets,  ToJk 
&  Verdun,  &  d'arrac  her  d'entre  les  mainsdi 
^4nglois  la  forte  place  de  Palais  ,  par  la  Vm 
leur  de  François  Duc  de  Guife.  Ileftàcroil 
qu'il  auroit  bien  fait  d'autres  belles  actions , 
Dieu  n'euft  permis  qu'eftant  blaiflc  à  l'oeif 
par  un  efclat  de  lance,  en  jouftant  avec  I 
Comte  de  Montgommeri ,  ne  fut  mort  de 
blaiiîure.    Il  efpoufa  Catherine  du  Medi 
du  vivant  de  fon  pere,de  laquelle  il  euft  eba 
les  ,  Henry  ,  &  François  Duc  a^lencon  qij 
tous  j. ont  régné  après  Juy. 

François  1 1.  fut  marie  avec  Marie  ReyiÊ 
d'Efcofje  dont  il  n'euft  point  d'enfans.  Il  mot* 
rut  le  f .  de  decemblc  l'an,  i  f  60 . 

Charles  IX.  frère  de  François  1 1.  fut  efl. 
Roy  à  l'âge  de  10.  ans  fous  la  régence  il 
Catherine  de  Medicis.  Ceux  de  la  Religio* 
prétendue  reformée  obtindrent  leur  premiel 
edit  de  pacification  l'an  iféi.  fous  le  regtjf 
decebon  Prince:  mais  non  contents d'avoi 
eu  cette  liberté  par  la  voyc  des  armes; 
fufeiterent  encore  d'autres  guerres  pour  a v 
d'autres  privilèges.  Charles  mourut  le  30. 
May  l'an  1  $74.  âgée  de  if,  ans. 

Henry  III.  fon  frère  qui  avoir  efté  fait  Roê 
de  Pologne  fucceda  à  la  couronne.  Il  fut  fow 
t raverfé  dans  fon  règne  par  la  faction  des  cerfc 
tains  mefeontents  ;  quoyque  ù  pieté ,  fa  dovm- 
ceur  ,  Se  fon  ay niable  gouvernement  mcà 
ri  ta  fient  une  meilleure  fortune»  Il  y  euft  vm 
homme  deteftable  i  Dieu  &  aux  homme;  r. 

non» 
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pommé  Jaques  Clément  indigne  de  porter 
l'habit  de  Jacobin  ,  commit  cet  horrible  at- 
tentat de  tremper  Tes  mains  ftcrilegesdans  le 
iiàng  de  ce  bon  Roy  ,  &  de  luy  donner  Ja  mort 
^ar'un  coup  de  couftau  le  t.  d'aouft  l'an  1  f  89. 
illl  ne  gouverna  l'Eftat  que  1  f.  ans  &  2.  mois 
Tfcn'envefquitque$8.  &:   10.  mois.  Il  Faut 
dvoiierquece  jeune  Prince  avoit  detres-rares 
ualités  pour  le  gouvernement  ,  il  eft  vray 
ue  l'attache  qu'il  avoit  aux  plaifirs  du  corps 
1  rendoit  un  peu  moins  conlidcrable  qa'il 
'auroit  efté  fans  cela. 

Henry  IV.  fumommé  juftemcnrle  grand, 
_oy  de' Navarre  5c  fils  d^nthoine  de  Bour- 
bon &de  Jeanne  d'Ulhttt  Reynede  Navarre, 
fucceda  à  la  couronne  en  qualité  dedefeen- 
lant  de  Robert  Comte  de  Clairmont  fils  de 
t.Loiiis.  Il  fut  facre  à  Chartres  le  if.de  Feb- 
rierl'an  1^94.  après  avoir  quitté  la  Religion 
retendiie  reformée  ;  fes  baux  exploits  luy 
nt  acquis  le  nom  de  grand  &  il  faut  croire 
^u'eftant  fi  vallant  qu'il  eftoit ,  il  auroit  ob- 
■afeurcy  la  gloire  de,  ^lexendres  &  des  Çafars 
»ar  fes  conquefles  &  (es  victoires ,  fi  le  plus 
■cteftablc  de  tous  les  raonfhes  de  la  nature 
inomme  François  RavaiUac ,  natif  d'^ngou- 
iefme  n'avoit  donné  la  mort  a  ce  bon  Prince 
•-par  deux  coups  de  poignard  le  14.  de  May, 
ian  16 10.  carilfe  preparoit  à  faire  la  guerre 
..fiàns  fçavoir  à  qui.  Une  mort  fi  funefte  &  fi 
.. tragique  arracha  les  larmes  de  tous  fes 
Jvoylïns  auflîbien  que  de  tous  ces  peuples,  qui 
.ttous  enfemble  regrettoient  la  perte  d'un  fi 

grand 
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620  I«  De//c es  de  la  France, 
grand  Monarque.  Il  lai/Ta  en  mourant  deil 
fils  &  4.  filles  dont  voycy  les  nomsj  fçavoirl 
Louis  XI  IL  &  Gaflon  lean  Baptise  Di 
d'Orléans  ,  de  Chartres  &  de  Valois  qui  ci 
mort  fans  enfanç  maies  ,celuy  des  filles  eftJ 
Elisabeth  mariée  i  Hi  lippes  I  V.  Roy  </'M 
/>rfg*e  de  Chriftine  mariée  à  Vittor-*Anni  Dtl 
de  Srfwje,  &  Henriete  Marie  mariée-  à  Cfol 
/f  J  Roy  de  la  grande  Bretagne. 

Louis  XriLfurnommé  le  Jufte,  fut  declam 
Rovàl'agede  8.  ans  fîx  mois,  &  euft  poil 
tutrice  Marie  de  Medicis  fa  Mere ,  par  arr< 
du  parlement  de  Varis.  Le  Cardinal  de  Zojmil 
Archevefquede  le  facra  dans  fà  Cal 

thalralle  le  17.  d'oclobre  Tan  16 10.  Il  e» 
poufa  Anne  d'*Juftriche  Bile  de  Philippe  lit 
Roy  d'Efpagne ,  qui  a  efté  la  plus  pieuîc  &1 
plus  faincle  Reyne  que  nous  ayons  v eu  il  jfL 
bien  long  temps  en France,auflî  Dieu  a-t'il  irçel 
ce  mariage  en  Icurdonnant  deux  enfans  de  m* 
racle.  On  dit  que  les  mariages  fe  font  dans  11 
cit  l&  feconfomment  fur  la  terre  rmais  jamam. 
cette  vérité  u'a  paru  avec  tant  d'évidence  qui 
dans  ce  rencontre  où  Dieu  unit  le  plus  jufte  de 
Roix  avec  la  plus  pieufe  ,  la  plus  fage  ,  Jtl§< 
meilleure  de  toutes  les  Pi  inceflès.  La  faincîà 
té  de  tous  les  deux  a  paru  en  mille  rencontres! 
mais  fur  tout  à  maintenir  la  jufticc  dans  leur/ 
Eftats ,  a  faire  vivre  doucement  leurs  peuples 
mais  fur  tout  i  maintenir  la  Religion  Catho] 
lique  contre  la  nouvelle  Religion  de  Calvfa 
Tant  de  vertus  méritèrent  de  Dieu  cette  graèL 
défaveur  que  d'avoir  le  plus  grand polîtiq» 
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'on  ayt  jam  lis  veu  ;  fçavoir  Mf,  Armand  de 
.ichelieu  Cardinal  6  Duc  de  ce  nom  pour 
ien  gouverner  leur  Efht  ,  de  saencr  plu- 
eurs  victoires  lurlcs  E.pagno!,  &:  iur  les  Re- 
gionaires  ,  &  de  piendie  leurs  meilleures 
laces  comme  Montpclier ,  Kijmes ,  Monta** 
n  y  &  la  Roche/le.  II  prit  ^rntf  ,  Cravcltne 
Dunkerqae  fur  les  Espagnols ,  gagna  cette 
elebre  bataille  qu'il  donnaaux  Allemands  où 
'Amboy  fucpris,&  toute  Ton  armée  taillée  en 
ieecs,  fe  failit  des  fortes  places  de  Pbilisbourg 
du  BriJptc}Sc  vainquit  encore  les  Efpagnoî*; 
ar  Terre  Se  par  Mer  ,  deforte  qu'après  avoir 
omté  les  hérétiques  de  Ton  Royaume,  pris 
ardeux  fois  tous  les  Eftatsdes  Ducs  de  Savoy e 
:<&  de  Lorraine  &  les  leur  avoir  rendus ,  vain- 
JCU  les  Efpagnols ,  obligé  les  ^Inglois  de  vivre 
ren  repos,  eftablî  les  véritables  Rojs  de  Por- 
tugal dans  leur  Royaume  maintenu  la  liberté 
.•aux  Provinces  unies ,  tiiéfcs alliés  de  l'opprei- 
fion  ,  &  vefeu  en  bon  Prince  ,  mouiut  l'an 
1641.  au  grand  regret  de  fes  peuples,  ÔV:  laiiTa 
1  fa  place. 

Louis  X  I  V.  fur  nommé  Vieu  donné,  (]uc 
'appelle  le  Conquérant  &  VAugufle, lequel  mon- 
ta fur  le  throfneimmediatem<  ut  aprci  la  mort 
de  fon  Pere  ,  &  gouverna  fes  Eftats  pandant 
fa  minorité  fous  la  régence  de  fa  pieufe  Merc 
*Anne  d'^iuflricbe.  Nous  pouvons  dire  de  ce 
Piinccquec'eft  un  des  plus  grands  Roy.  que 
nous  ayons  jamais  eu  :  car  outre  que  fon  juge- 
ent  eft  merveilleux  ,  fon  efprit  admirable, 
fa  grâce     fa  ma  je  fié  furprename  ,  fon  fecret 

in- 
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6 il         Les  Délices  de  la  France, 
inviolable,  fa  Varole irrévocable,  ùtlufliceCâ 
cfgalle,fa  Vrudence  extraordinaire,  fon  coura^ 
fans  pareil,  de  fes  fentimens  nobles  &  glorieux 
fr'eft  qu'il  eft  Heureux  dans  fes  entreprifes, 
dans  fa  conduitte,  &  confiant  dans  fespouri 
fuittes.Le  commencement  de  fon  regneaeftd 
un  peu  Se  beaucoup  trouble  par  Meflïeurs  lei 
Princes  du  fang,  qui  ne  pouvant  pas  fouffirir  lt 
gouvernement  de  Mf.  le  Cardinal  Ma\arin  Ita 
lien  de  Nation ,  &  le  plus  fage  de  tous  les  poli 
tiques  de  fon  temps.que  l'illuftre  &  l'incompa 
rable  Mr.  Armand 'du  Vie (fis  Cardinal  &  Duë 
de  Richelieu  avoit  misa  fa  place  comme  eftanti 
le  plus  propre  à  gouverner  un  Eftat ,  &  irritéa| 
deeequon  les  avoit  mis  en  prifon  pour  des  raw 
fon:  d'Eftat  attirèrent  de  leur  parti  les  Mrs.  F 
Varis  Se  tout  le  P<*>7w;eMr  qui  donna  dei  Arrel 
contre  le  premier  Miniftre  d'Eftat ,  &  prit 
les  armes  pour  le  chafTcr  hors  du  Royau* 
me.  On  vit  pourlors  tout  PEftat  en  defbr- 
dre  &  en  faction  ,  les  Provinces  fe  partagè- 
rent 8c  les  affaires  en vindrent  Ci  avant, que 
le  Roy  fut  obligé  de  quiter  Varis  &  d'avoir 
recours  aux  armes  ,  dont  il  donna  l'inten- 
dance à  Mr.  le  Marefchal  de  Turene  le  Hé- 
ros de  no/rre  temps,  lequel  gagna  cette  célèbre 
vitloire  des  barricades  des  Varis ,  où  Mr.  le 
Prince  eftoit  en  perfonne  ,  &  fut  caufe  que  le* 
ennemis  du  gouvernement  s'en  allèrent  a 
Bourdeaux  où  on  les  pourfuivit ,  obligeant  le* 
uns  d  fe  remettre  &  les  aurres  à  quiter  le  Roy- 
aume. Noftre  Monarque  fut  fur  le  point  de  Ct 
voir  fans  Eftats  dans  cette  conjoncture  d'affai- 
res, 
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j  fi  Dieu  qui  eft  le  protecteur  de  cet  Em- 
re  n'avoit  remis  les  peuples  fous  Ton  obeif- 
iance  &  réuni  les  Provinces  mutinées.  Quoy- 
jqu'ilen  foit ,  Dieu  voulut  que  P.nis  fefous- 
emit ,  que  Bourdeaux  fe  rendit ,  &  que  tout  le 
jLoyaumc  reconnut  leur  légitime  Prince, 
iuy  donnant  le  moyens  d'aller  porter  la  ter- 
ïeurdans  les  Pats  Bas,  dans  le  Duché  de  Ai/- 
ian  ,  &  dans  la  Catalogne  comme  il  fit  &  où 
il  prit  des  villes  imprenables ,  obligeant  les 
fifpagnols  de  demander  en  tremblant  la  paix, 
te  d'offrir  pour  l'obtenir  plus  facilement 
la  plus  parfaite  &  la  plus  aymablc  de  tou- 
tes le?  Princciîes  Marie  Tberefe  d\4uf}riche 
ifille  âynée  de  Philippe  IV.  Roy  il'Eipagne  ft 
Elisabeth  de  France ,  fille  de  Henry  legrand 
r)cn  mariage  ;  ce  qui  leur  fut  accordé  à 
fcette  feule  conlïderation.  Le  Mariage  &  la 
■aix furent  tous  deuxeoncluds  par  les  Mini- 
ijnresdes  i.couronnes  a(Temblé%  pour  cet  effet  j 
'après  quoy  leurs  Majeftéss'y  en  allèrent  j  & 
s'y  fîluerent  avec  des  grands  tefmoignages 
"'amitié,  le  Roy  d'Efpagne donnant  fa  tille  au 
jr\.oy  ,  &  le  Roy  des  marques  dune  grande  joye 
I  la  réception  d'un  femblabledom.Ce  mariage 
>&  cette  paix  ontefté  deux  fources  de  benedi- 
Jc"lion  de  bonheur  pour  tous  les  i.Eftats;par- 
e  qu'ils  ont  jouvpandant  10.  on  il.  ans  d'un 
rofont  repos.  11  eftvray  que  Philippe  IV.  ve- 
nt i  mourir  Louis  xiv. a  porté  la  guerre  dans 
es  païs  bas  pour  entrer  en  pofltfllon  des  droits 
Vïa  Rcync  fa  femme,*  aprits  ^ith,Tournay, 
Vljle  ,  Vo'ùay  ,  Fumes  ,  Bergues ,  Cottrtray , 
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614         Let  Délices  delà  France, 
*4rmentieres.  ce,  8c  fe  rendit  mai ftre  de  plu. 
fleurs  autres  villes  conlïderables  ,  portant  par 
tout  la  terreur  &  l'erf  oy  après  tant  deconqi» 
ÛcsÔc  après  la  defFiite  de  Mr.  le  Comte  de 
Mar/în.  Il  ne  faut  pas  douter  qu'il  neuft  prjl 
tout  le  refte  fâns  beaucoup  de  peine  j  s'il  eufli 
voulu  continuer  la  guerre:  mais  comme  c'eflj 
un  Prince  généreux ,  il  confentit  aux  propofiJ 
tions  que  luy  firent  les  ~4mbajfadcurs  d*  Angle* 
terre  8c  de  Hollande  de  la  part  de  leurs  Mai-] 
ftres,&  relafcha  encore  toute  la  FrancheComJ 
te' qu'il  avoir  prife  par  un  effet  de  fon  couragd 
&  de  fa  generofité.  Les  Principalles  chofesl 
qu'il  a  faites  jufques  icy  font,qu'il  a  gagné  je  ne 
fçay  combien  de  victoires,  emporte  de  vive 
force  grand  nombre  de  places  Se  de  villes  prcl-  i 
que  imprenables ,  vaincu  les  allemands,  Abï] 
batu  entièrement  les  Efpagnols  ,  foufmis  les  î 
Italiens  ,domté  le  Duc  de  Lorraine ,  &  rendu 
fon  Royaume  le  plus  fluriiTant  Eftat  de  l'Eu*] 
rope.  On  peut  dire  juftement  de  ce  grand  Mo*- 
narque.qu'il  eft  le  plus  grand  de  nos  Roys  foit 
en  juftice  ou  en  courage,en  prudence  8c  en  non 
bles  fentimens  :  car  il  a  purgé  Taris  auflî  bietf 
que  fon  Eftat  de  tous  les  voleurs  fecrets  8c  pu- 
blics, il  a  pris  vengeance  de  tous  les  crinat* 
nels  de  fon  Royaume  ,  banni  les  mefchans, 
cftabli  la  juftice  ,  favorifé  /es  bons ,  introduit 
le  commerce,  calTé  tous  les  faux  nobles ,  ra- 
chepté  fon  domaine ,  deftruit  les  Herefies ,  fa* 
vorifé  les  Catholiques ,  rempli  fes  coffres ,  fe» 
couru  la  Chreftienté  contre  les  infîdelles  8c  les 
Turcs,  fauve  /' Empire ,prefervé  Candie,  cueilli 

des 
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tdes  palmes  &  des  lauriers  au  milieu  de  lOceatt, 
!  &  dans  tous  les  recoins  du  l'Europe ,  banni  les 
;  duels ,  eftabli  la  pieté  ,  fait  que  les  Nobles  ne 
ïfont  plus  il  injufles  ny  iîviolanspar  raoort  i 
leurs  amphitkeotes  &  à  leur  vaflàux.  Enfin 
il  a  fait  tout  ce  qu'un  grand  Roy  peut  faire,  & 
;  s'eft  rendu  redoutable^  fes  voy  lins ,  ay niable 
i  à  fes  allies ,  &  bien  voulu  de  fes  peuples.  Il  a 
:dejaun  Dauphin  qui  eft  un  image  de  fes  ver- 
:  tus,  &  le  bonheur  du  Royaume  ;  &  nous  cfpe- 
%-ons  qu'ayant  eu  des  ja  pluiieurs  autres  enfans, 
l'Eftat  ne  manquera  pas  de  fuccefleurs  pour 
porter  la  couronne  ,  ny  de  Pn'ncefies  pour 
fairedes  alliences  avec  les  Princes  eftrangers. 
,  Dieu  nous  fafle  la  grâce  de  jouir  longtemps 
Ide  l'Empire  d'un  ii  grand  Prince,  qui  acom- 
t mencé  de  vaincre  auiîî  toit  que  de  vivre,  &:  qui 
i  promet  un  iîecle  d'Or  i  tous  fes  fujets,iî  Dieu 
jluy^  conferve  la  vie  ,  aufll  bien  qu'à  la  Reyne 
iSc  à  toute  la  maifon  Royalle  comme  je  le  fou- 
lhaite  Se  ledeiîre. 


^dvertijîemertt  au  Lefteur. 

ON  a  adjoufté  îcy  trois  descriptions  necef- 
faires  lefquelles  dévoient  eiire  la  i  .qui  eft 
Celle  de  Breft  à  la  page  223 .  la  2  .  qui  cil  celle  de 
Richelieu  à  la  217.&  îa  ;  .qui  eft  celle  de  Vignorol 
à  la  ^27.  Comme  elles  font  importantes,  je  t'en 
Idonne  en  abrégé  les  deferiptions  &  les  figures. 

[  BREST. 

Ette  ville  cft  ailes  connue  dans  le  Royau- 
me auflï  bien  que  dans  les  pais  étrangers 
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éi6  Les  Délices  de  la  France, 

faus  que  je  m'attache  a  en  racompter  beaucoup  | 
dechofes;  jed;ray  néant  moi  n<  qu'elle  eft  fort  i 
aucienne  ;  puifqu'elle  cftoit  aunefois  le  iiege:, 
Lpifcopal  deS.Lo,  2.  qu'eilea  un  chafteati  ap-  J 
pelle  S,  Louis  qui  eft  exrtement  Fort,  3.  qu'el-  . 
Je  a  un  des  plus  beaux  &  plus  commodes  ports  | 
de  Mer  qui  foient  peuft-eftre  fur  l'océan  4.  que  I 
fci  habitans  font  tres-fçavans  pour  ce  qui  con-  l 
cerne  la  marine  :  voyla  pourquoy  fa  Majeftéyi 
fait  baftir  continuellement  des  vaiflaux  de  I 
guerre.  Le  peuple  y  eft  doux,  franc ,  &  amy  de  ! 
la  douceur  de  la  vie  i  ce  qui  rend  ce  fcjour  fore  I 
aggreable ,  &  digne  d'eftre  veu. 

RICHELIEU.  I 

"O  Ichelieu  foit  qu'on  comprenne  fous  ce  I 
iVnom  la  ville  ou  le  chafteau  qui  a  eu  la 
gloire  d'eftre  le  lieu  de  la  nailTance  de  Mon-* 
iieur  Armand  du  plejfis  Cardinal  Duc  de  Ri- 
cheilieu  ,    eft  une  des  plus  belles  chofes 
qu'on  puifle  voir  en  France ,  &  peut  eftre  mef- 
nie  en  Euiope  :  car  quand  à  ce  qui  eft  de  la  ville 
qu'on  a  baftie  depuis  peu ,  elle  eft  fi  mignone • 
dans  fa  petirelTe ,  fi  riante ,  &  fi  régulière  qu'il 
ne  fe  peuft  rien  voir  au  monde  de  fembJabJe.  • 
Charles  V.  diCok  autrefois  que  FJorancè  eftojt 
une  ville  de  dimanche  &  de  feftes.-aiats  il  aurott 
dit  fans  doute  la  mefme  chofe  de  celle-cy  ,  s'il  * 
a  voit  eu  le  plaifir  de  la  voir  ;  d'autant  quefon 
afficte  eft  tres-bel.'e ,  fes  maifons  très- bien  ba- 
illes ,  fes  placer  fort  fpatieufes ,  fes  riies  fort" 
droites ,  &  tout  ce  quelle  a  fort  propre  &  fort 
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IV.    PARTIE.  éz7 

joly  ;de  forte  qu'on  peult  l'appel  1er  l'incompa- 
rable en  tout:  pour  moy  je  puis  dire  que  je  n'en 
ay  jamais  veii  c^e  pareille  en  France  ,  ny  en 
Efpagnc  ,  ny  dans  les  17.  Provinces  c]ue  j'ay 
toutes  parcoureùcs,  je  parle  de  fa  gcnulcile  & 
non  pas  de  Ci  licheUe  nyde  la  magnificence 
des  maifons,  en  quoy  les  autres  pourroienr  la 
furpaller.  Si  vous  délires  donc  de  fçavoir  en 
quov  elleeft  11  belle  ,  je  vous  diray  que  4.  cho- 
1  les  la  rendent  telle.  La  1 .  cïft  fa  iituation.  La 
2.  c'eû  fa  difpofition  &  fa  figure.  La  3.  c'efl  fon 
Eglife  ,  &:  la  4.  ce  font  Tes  couis  &  (es  2Ccade^ 
:    mies.  Elle  cft  rccommendublc  pour  fa  fitua- 
•    tion  en  ce  qu 'elle  eft  dans  une  belle  plaine  ;;bon> 
1   dante  en  fruits,  en  vins ,  en  grains, en  venaifon, 
j   &  en  toute  foi  te  de  délices,  ence  qu'elle  tft 
!  baftie fur  la  peti:e  rivière  d'amable  quiarroufe 
t  le  Poytou  des  dependenecs  duquel  ellecft,& 
)   en  cequ'eftant  dans  un  pais  fterille  en  eaux  ,  fa- 
blonncux  &  fec>clle  a  une  grande  quantité  de 
fources  &  de  fontaines  pour  l'on  ufiige,  elle  cil: 
afîife  entre  les  belles  villes  de  Po:tiers,de  Tours 
&  d'Angers ,  8s  l'on  peuft  dire  qu'elle  paiticipe 
a  tout  ce  qu'elles  ont  de  bon  fans  aucun  meflan- 
gedemal  ,  &  fon  air  eft  li  doux  &  fïtempcié,ii 
fain ,&  fi  ferain, qu'on  peuit  dite  que  la  maladie 
ny  habiteroit  jamnis,(î  Dieu  ne  l'ordonnoit  cx- 
preiîement.Si  fon  àiîietecft  belle, fa  difpofition 
ne  l'eft  pas  moins,  foit  quon  confidere  fa  6gtt* 
re  quarrée ,  fes  grands  &  profonds  folTe's  cou- 
verts de  fignes  &  de  canes  d'Indejfes  belles  mu- 
railles &  fes  tours  quiîuy  fervent  d'ornement 
&  de  deffence,fes  longues  iiies  tirées  aucor^e- 
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Ci%  Les  Délites  de  la  France, 
au,  fes  magnifiques  maifons  avec  leurs  portes 
cocheres  qui  font  toutes  efgalles ,  &  qui  n'ont 
rien  Tune  plus  que  l'autre  >  fes  grandes  places 
qui  font  au  4.  coins,  fans  parler  de  celle  quieft 
au  devant  de  l'Eglife ,  Ces  haies ,  fes  fontaines, 
fes  promenades,  &  Ces  jardins  charmans.  Tou- 
tes ces  particularités  font  bien  voir  dis  je  ,  que 
ce  n'eft  pas  fans  fujet  que  je  luy  donne  de  fi 
glorieux  titres.  La$.  chofequi  la  rend  li  con- 
sidérable ,  c*eft  la  grande  Eglife  où  il  y  a 
deux  grandes  tours  eflevées  en  formes  d'ef- 
gueilles  que  feu  Moniieur  le  Cardinal  de 
Richelieu  fit  baftir  :  la  fuperbe'de  ce  temple 
paroift  en  ce  que  le  difïein  eneft  fortbeau& 
que  les  ornemens  en  font  admirables.  Le  grand 
autel  cft  embely  de  plufieurs  belles  colomoes 
de  marbre  &  de  plusieurs  belles  chofês  d'ar- 
gent. Il  y  a  une  chapelle  très- belle  où  Ton 
chante  tous  les  jours  des  Méfiés  pour  l'amedc 
feu  Mr.  le  Cardinal  fondateur  de  ce  S.  lieu, 
lequel  cft  fervy  par  des  RR.  PP.  de  l'oratoire 
qui  ont  un  (êminaire  dans  leur  maifon,  dont  ils 
s'acquitent  glorieufement.  La  4.  chofe  qui  la 
rend  lî  aymablece  font  fes  cours  &  fes  accade- 
mies  ;  car  outre  que  Louis  X  1 1 1.  â  érigé  cet- 
te ville  en  Duché  &  Pairrie;  c'eft  qu'il  Tefta- 
blit  une  s'cnefchaufée ,  &  luy  a  donné  de  très, 
grands  privilèges  en  conuderation  de  feu 
Mr.  le  Cardinal  fon  Maiftre,  lequel  avoit  rendu 
des  notables  fervices  à  l'Eglife  &  i  l'Eftat  pan- 
dant  fon  minifteriat  ;  au  refte  il  y  a  des  cfcholes 
pour  tout  ce  qu'on  pourroit  defirer  ;  de  façon 
que  Ans  fortir  hors  de  fes  murailles ,  on  peuft 
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IV*    PARTIE.  €vy 
apprendre  a  denfer,  à  monter  iclicvi!  ,  i  tirer 
des  armes,  &c."  Je  ne  dis  rien  de  la  douceur  r'e 
fes  habitans ,  ny  des  plai  tirs  particulier!  qu'on 
goufte  dans  ce  lieu  à  très  bon  marché  :  parce 
que  tout  le  monde  eit  convaincu  que  la  fré- 
quentation ordinaire  de  tant  de  braves  gens, 
qui  font  tous  les  jours  dans  leur  ville,  le^  rend 
des  pai  faits  courtifâns,  &  parce  qu'on  fçait  qi:c 
le  paîsdu  Poitou  l(ï  une  terre  de  promiflicm 
qui  ne  diiliile  que  du  lait  &  du  miel:  ainfy  il 
me  femblc  que  c'en:  avec  raifon  que  je  l'ap- 
pelle incompatible  pour  les  raifons  que  je 
vien?  de  dire  :    venons  maintenant  à  la 
maifon  qui  poire  le  mefme  nom  ,  ou  pour 
mieux  dire  qui  le  donne  à  la  ville  ,  &  difons 
qu'il  eft  impofïible  de  pouvoir  aiïcs  dignement 
deferire  fes  beautés  ,  fes  richefles  ,  &  fes  deli- 
cesrcar  on  peuft  dire  qu'il  ny  a  rien  de  rare  dans 
la  nature  ny  de  beau  dans  l'art  qui  ne  fe  trou- 
ve dans  ce  lieu  de  délices  :  enfin  je  Croy  qu'il 
fufStde  dire  que  M*,  le  Cardinal  Armand  Duc 
de  Richelieu  a  pris  à  attache  de  rendre  ce 
fejour  un  abbreoe  des  merveilles  du  mon- 
de ,  &  une  des  plus  belles  maifons  de  l'Europe. 
d'Autant  que  comme  ce  grand  homme  n'a 
jamais  rien  entrepris  quil  ne  l'ait  rendu  parfait, 
auflî  a-t'il  rendu  ce  fejour  le  plus  beau  qui  le 
puiflè  voir ,  il  ne  faut  que  s'imaginer  tout  ce 
que  les  Poètes  ont  feint  des  palais  enchentés , 
ou  bien  fe  figurer  tout  ce  qui  peut  faire  un  pa- 
radis terrètre  tout  à  fait  accomplit  vous  aure's 
une  parfaite  connoillanceduchafteaudont  nous 
parlons  :  car  foie  que  nous  conlïderions  fes 
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4  ;  o         Les  Délires  de  la  France, 
belles  advenues,  Ces  grands  parcs  ,  Ces  allées  a 
perte  de  vette,  fes  agréables  jardins  ,  cette 
furprenante  quantité  de  fources,  tantdegro- 
tes  &  d'admirables  ftatùes  de  bronze  &  de 
marbre  ,  qu'on  eftimedes  chefs  d'oeuvres  de 
l'art  ,ccs  larges  &  profonds  fofles  couverts  de 
fignes,  &  remplis  de  poiflons  ,  ces  parterres 
efmaillc's  de  fleurs  ,  &  cette  grande  quantité 
de  raretés,  font  bien  voir  que  je  n'exagère  pas 
dans  ce  rencontre  :tEnfîn,  foit  qu'on  confîdere 
la  belle  difpofition  de  la  maifon,  baftie  à  la  mo- 
derne, qui  eft  une  des  plus  régulières  de  Fran- 
ce ,  &peuft-ftre  de  l'Europe ,  ou  foit  en  un  mot 
qu'on  porte  là  veiie  fur  (es  beaux  appartenons,  : 
fes  chambres  &  Tes  cabinets  ,  fes  fales  &  fej 
galleries ,  fes  meubles  preticux ,  &  fes  autres; 
ornements ,  fes  tapilTeries  ou  fes  peintures ,  8ci 
fes  ftatues  de  bronze  &  de  marbre  &c.  On  fera- 
fans  doute  demonfentiment,quec'e{t  leplui: 
beau  fejour  qui  fepuifle  voir.  J'en  mets  icy 
la  figure  pour  donner  une  plus  parfaite  idée  de  3 
ce  qu'elle  eft. 

pignerol.  1 

Ette  ville  ne  peuft  eftre  que  tres-agrea- 
V  ble  &  tres-remarcablc  :  puifqu'e/îe  eft 
l'entrée  de  l'Italie ,  &  une  des  plus  fortes  du 
Royaume  de  France.  Ces  deux  chofesdisjc  en 
font  un  fi  parfait  tableau,  qu'on  ne  fçauroit 
la  dépeindre  avec  des  plus  vifves  couleurs  :  car 
comme  l'Italie  fe  qualifie  d'eftre  le  jardin  de 
l'Europe ,  ileft  bien  à  croire  que  l'entrée  de  ce 
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IV.    P  A  R  T  I  E. 
jardin  ne  fçauroit  é:rc  que  très  Jelicicufcrcom- 
mc  elle  l'en  en  erfecT:  ;  d'autant  que  roue  ce  qui 
peufl:  faire  les  délices  de  la  vie  fe  trouve  ou  dans 
Ton  enceinte  ou  aux  environs  de  fes  murailles. 
£lleappartcnoit  autrefois  A  Monlïetir  le  Duc 
de  Savoy c  ,  mais  depuis  quelque  tempsfon  Al- 
telTe  en  "a  donné  la  poflelfion  à  la  France  pour 
la  rendre  plus  ledoutable  à  l'Italie.  C'eiiunC 
place  fi  forte  &  li  régulière,  qu'elle  fe  moque 
d:s  plus  grandes  armées,&  elle  cft  li  imporran- 
fe  à  l'Eftat ,  que  fins  elle  on  ne  fçauroit  pafllr 
les  Alpes  pour  aller  vilïter  le  Duché  de  milan. 
Elle  a  un  cliafteau  extrêmement  fort  dans  le- 
quel on  a  relégué  Monlïeur  de  Fouquct  dépuis 
quelques  année*, qui  yacftéconfervé  s'il  femble 
par  un  coup  de  miracle  ;  dautant  que  le  foudre 
efhnt  tombé  dans  un  des  magalins  des  poudres 
du  chafteau  ,  il  mit  prefquc"  tout  en  cendres, 
horsmis  l'endroit  ou  il  eftoit.  Il  ne  faut  que 
voir  la  figure  de  cette  ville  pour  voir  (î  ce  n'eft: 
pas  avec  rnifon  que  laFrancc  en  fait  tant  d'eftar, 
&  qu'elle  fonge  il  fort  à  la  confei  vation. 
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Le  Dénombrement  des  ^ércbevefcbés  du 
Royaume ,     des  Evefihes  qui  en 
dépendent» 

f  Archevêché  de  Lion,  Cornoiiaillc. 


Utun. 
_  Mafcon. 
Chalons  furfaone. 
langres. 

VArchevtfché  de  Rouen. 
Bayeux. 
Sccz. 
Evrcux. 
Confiance. 
Liileux. 
Auranches. 


A- Utua.  Dole. 
Mafcon.  s.  Briu. 

Quimpcrcorentin. 
Nantes. 
Rennes. 

|    i 1 Archevêché  de  Senu 
Auxerre. 
Ne  vers. 
iTroyes. 

CArchcvefchê  de  Rhcims. 
Soiflbns. 

/  Archevejché  de  Tours,  Bauvais. 
Ang««-  , Chaalons  fur  Marne. 

•Lctn*  !  Amiens. 

Vannes.  jLaon> 

Le  Mans.  jNoyon. 
S.Alalo.  Senlis. 
Trigujer.  Boulogne. 

Il  faut  remarquer  icy  ,  que  Cambray , 
ras  .  ôc  Tournay  eftoient  des  defpendanccs  de 
Rbems  :  mais  parce  que  Cambray  a  efté  fait- 
un  Archevcfché  depuis  Tan  1^9.  on  luy  4 
donné  pour    fafTragant   Tournay  Arras~ 
St.  Orner  6c  Namur, 

l 'Arckevejchc de  "Bourrés,  j  S.  Flour. 


Clair  mont  en  Auvergne 
Alby. 

Vabres. 

Limoges. 

Callrcs. 

Tulles, 

Rhode's, 

Le  Puy. 


Mcnde. 
Cahors. 

V  Arehevefché  de  'Bonrde- 
anx, 

Poytiers. 

Perigueux. 

Sarlar. 

Augoulefine. 

Çon« 
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Condom. 
Agen . 
Maillefais. 
Xai;:tes. 
Luçon. 

tdnhcvefçhc  d\4u;h. 
Aqs. 
Tarbe. 
Oleron, 
Aire. 

Pal  as.. 
Lefcar 
Comingcs. 
Payonne. 
Collerans. 
Letftoure. 

VtArthevefchc  de  Vienne. 
Grenoble. 
Valence  &  Die. 
Genève  «Se  -i  hors  du 
St.  Jean  de  >  Royau- 
Moriene.    j  me. 
l 'Archevefchc  (ÇiAmbrtm. 
Digne. 
Grâce. 

Vence.  ' 
Glandevc  *7  hors  du 
Senes  &  >  Roy  au- 
Nice.        J  me. 
V Archevêché  de  Toîoze. 
Pâmiez. 
Rieux. 
Mirepoix. 
Lombes» 


Montaubau. 
S.  Papou). 
Lavaur. 

V  Archevefché    de  .V,tr 

bonne. 
Carcaflonne, 
Lodefvc. 
Ufcs. 

S.  Tons  de  Tom. 
Agde. 

tlne  hors  du  Royaume. 
Alet. 

Montpelicr. 
retiers. 
Nil  mes. 

f  Archevêché  d"  Aïk  , 
Apt. 

Ciitcron. 
Ries- 
Frcjus. 
Gap. 

ViArchevefch  é  dyiA>  Ut. 
S.  Paul  des  trois  c  halle* 

aux. 
Orange. 

ViArchevef.ké  aiAvig' 

non, 
Carpentras. 
Vcfou. 
Cavaillon. 

V Arcbevepié  de  Trevti. 
Mets. 
Toul. 
Verdun. 


Dd  t 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


PArchevefché  de  Paris  a  Orléans  >  Me#' 
aux,  Chartres. 

Le  Dénombrement  des  Clochers  &  des  fd*  % 
roijjes  de  France* 

QUoy  que  je  vous  aye  desja  nommé  les 
Archevefchés  &  les  EvefchésduRoyatw 
me,  je  ne  veux  pas  manquer  neancmoins  i  vouÉ  * 
en  apprendre  le  nombre ,  8c  vous  donner  unm. 
connoiflance- parfaire  de  la  grande  quantitŒi 
des  paroifles  qu'il  y  a  dans  noftre  Empire  1.: 
ainfy  je  vous  diray  que  noftre  illuftre  Francm 
Contient  14.  Archevefchés  &  116.  Diocefes 
quoy  qu'il  ny  aye  que  2or.Evc(chcs,dont  chaf* 
cun  d'eux  a  les  nombre  des  parouTes  ou  clo*ë 
chers  que  vous  allés  voir. 

Paris  a  600  raroiffes  Angoulefme 


ou  clochers 
Soiflbns 
Beauvais 
Noyon 
Boulogne 
Amiens 
Rheims 
Chalons 
Troyes 
Sens 
Orléans 
Angers 
Tours 
poytiers 
Le  Mans 
Luflbn 
Bourges 
Nevers 
Limoges 


Clairmont 
380  7  Lion 
S 91  I  Mafcon 
4°4  !  chaalon 
45o  Authun 
498  Auxerre 
1014.  Eres 
560  Senlis 
fop  Rouen 
930  Caen 
700  Alençon 
66%  Evreux 
I036  Nantes 
709  Rhencs 
4ji  Vannes 
213  Bayeux 
îztfo  Seez 
2.1 1  Confiance 
1600  '  Avranches 


4*fl: 
4f»$: 

4<>rit 
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"rignec 

Malo 
Juinipercorcntin 
Xaimes 
Perigueux 
Langres 
Eourdcaux 
Montauban 
Tarbes 
Acqs 
Bazas 
Avch 
Bayonnc 
Cahors 
Toloze 
Caftres 
CarcalTonne 
Nar  bonne 
Agen 
Béliers 

■Mompclier 
Agde 

Mirepoix 
Nifmes 
I  S.Papoul 


r~7 

3*  + 

20  2 
292 

I  302 

CiS 
292. 

2JP 

78S 

349 
1200 

II  f% 
4-12 
319 
671 
629 
30<î 
491 

77 
89 
/09 

6"2 


/  lavaur 
'  Mande 
I  Viviers 
Alby 
Rliodcz 
Vabres 
S.  Pons 
S.  Flour 
Lodeve 
Rieux 
Aleth 
Coferans 
Le  l'uy 
Vienne 
Valence 
Gap 

A  mhrum 
Die 

Briançon 
Aix 

Cifteron 
Ailes 
Marfcilk 
Tutid 


114 

209 

ijf 

309 
219 

JCO 

4S2 

2C2 
203 

115- 

428 
830 

r-s 

204 

212 

M7 
170 

8co 

2CO 

SU 
2S0 
120 


Je  ne  parle  pas  des  abbayes, ny  des  Convens 
des  Mcndians  &  des  autres  perfonnes  conc- 
ertes à  Dieu,dont  le  nombre  cft  prévue  infini, 
ny  des  villes  conquifes  comme  Perpignan  en 
"RoJJîllon ,  Tignerohn  Italie,  Mets ,  &  Verdun  en 
^Uemagne^rras Tournay  c^c.dans  laFIendrc; 
parCeque  je  ferois  trop  long.Mais  je  diray  cecy 
cn  faveur  de  la  France,  qu'il  y  a  plus  de  1 00000. 
Clochers  capables  de  donner  des  régi  mens  en- 
tiers de  très  bons  foldats  :  ce  que  l'on  n'aura 
pas  beaucoup  de  peine  .1  croire, li  on  confideie 

D  d  6  que 
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qu'il  y  a  des  paroiiîes  en  Limofin  &  en  Ai 
vergne\  en  Perigort  Se  en  Quercy  ,  en  Rom 
gue  ,  &  prefque  par  tout  le  Royaume,  qui  01 
les  30.  à  les  $f.  villages  dont  le  moindre 
40.  ou  fo.  nuiCons  &  quelque  uns  les  80.  &i 
100.  Ain  fi  j'tftime  que  la  France  eft  ur. 
Eftat  des  mieux  peuple  du  monde.  '  | 

Le  Dénombrement  des  cours  fouverainesouTar- 
lements ,  des  Bailliages  oh  Senefcbaafées, 
fores  Trefidianx*  CFC. 

J 

IL  n'eft  pas  poflible  de  croire  que  des  efpritii 
fi  fubtils  &  fi  rafinés  que  les  François ,  Si 
qu'une  nation  fi  politique  que  celle,  cy,  man- 
que de  Throfnes  pour  la  juftice  ny  de  tribu- 
naux ou  cette  Reyne  6c  cette  Modératrice 
de  l'univers. rende  Ces  oracles  &  déclare  fei 
volontés.  On  fçait  trop  bien  que  les  peu- 
ples ne  feauroient  eftre  heureux  fans  l'aflî- 
fiance  de  cette  aymable  vertu,  &  l'expérience 
fait  trop  connoifire  aux  hommes  le  befoin 
qu'ils  ont  d'avoir  des  cours  8c  des  parlemem 
pour  décider,  leurs  affaires,  &  terminer  leur: 
différents ,  pour  pouvoir  fe  perfuader  que  no- 
ftie  il.'uftre  Empire  foit  prive'  de  cette  fourec 
de  bonheur.  Vous  en  allés  voir  les  preuves 
dans  la  fuittede  cedifeours ,  où  vous  remar- 
quées qu'il  y  a  il,  Parlements,  fç, avoir  Taris, 
Tonloye,  Bourdeaux ,  Rohc»  ,  Rennes ,  Dijort, 
Grenoble  ,  *Aix ,  Mets  ,  Van  ,  Tournay  ,  & 
Terpignan  ,  je  Mets  ces  deux  derniers  ;  parce 
que  fa  M  a  jefte!  a  refolu  de  les  Eftablir  dans  ces 

vil- 
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villes  pour  le  foulagcment  de?;  païs  conquis: 
Voycy  les  fîeges  Prelidiaux  &  les  Bailliages 
defpcndants  de*  ces  cours  fouvtraines. 

Le  Parlement  de  Taris  en  a  44.  fç avoir 


le  Chaftelet  de  Taris. 
Melun. 
Mcau.v. 
Rheims. 
Provins. 
Senlis. 
Eeauvais. 
Sens. 
Troyes. 
Vitri. 
Abbeville. 
Montdidier. 
Boulogne, 
Auxerrc. 
Chaftcau  Tierry. 
Chaumoncn  Balfigni, 
Langres. 
Amiens. 
Soiflons. 
Mente. 
Laon. 
Chaalons. 
Orléans. 
Chartres* 
Blois. 
Tours. 
Angers. 


La  Flèche. 
Le  Mans. 
Poytiers. 
La  Rochelle. 
Moulins. 

S.  Pierre  le  Monfxicr. 

Gueiet. 

Rion. 

Claiunont. 

Orillac. 

Lion. 

Foiefts. 

Bourg. 

Angoulcfine. 

Momfort.. 

Argentuil. 

S.  Ferrail. 

Bailliages  de  ce  rcflbrr* 

Caudin. 

Grefpv. 

Biaucnes. 

Eftampcs. 

Calais. 

Lodun. 

Amboife, 

Salées. 


Le  Parlement  de  Toulofe. 

Ville  Franche  de  Roue* 

gue. 
Cahors. 
Montauban, 
Tarbes. 
Leftoure^ 


Toloze. 
Carcatïbnne, 
Beiiers. 

Caflelnau  d'Arry  >  &  la 
Senefchaulée  de  Lama- 
gues. 
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Senefchaufée. 
d'Armagnac. 
Montpclicr. 
Nifmes. 
Le  Puy. 

Le  Parlement  de  'Eourde* 

aux. 
Bourdcaux . 
Acqs. 
Pcrigucux. 
Agen. 
Baffe. 
Condom. 
Brive. 
Tulles. 

S.  Jean  d'Angeli* 
Uferches. 
Xeintes. 
Limoges. 

Senechauffée  de  Martel. 

Le  Parlement  de  Rouen* 
Rouen. 
Caudebcc* 
Caux. 
Evreux. 
Alençon. 
Caè'n. 
Contanccs. 
Gifors. 

Le  Tarlement  de  Rennes. 
Renés. 
Nantes. 
Vannes. 

Quimpercorentin. 
JLe  Parlement  de  'Dijon. 
Dijon  &  Nuys. 


Beaune. 
Auubnne. 
S  Jeandelofne. 
Chaalon  fur  Saonne. 
Mafcon. 
Autun. 
Scmur. 
Montreuil. 
Charolles. 
Aurois. 
Avalan. 
René  le  Duc. 
Deine  en  Brionnois. 
Bourg  en  Brefle. 
Bourbon-lancy. 
La  Montagne. 
Bar  furleine. 
Gex. 
Be'llay- 
Le  Parlement  de  Grimbli. 
Genoblc. 
Vienne. 
Romans, 
Valence. 
Montelimar, 
Ambrun. 
Gap. 
Nyons. 
Die. 
Creft. 
Chabeul. 
St.  Marccllin. 
Briançon. 
Bailliage  de. 
Grcuvauuau, 


Le  Parlement  d'~4ix; 
Cette  cour  fouyeraine  n'a  qu'une  feule  Se* 


ne* 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  E  12 


nefchauflee  en  Provence  avec  fes  ûeges  partit 
culiers  fans  aucun  prefidial. 

Les  Parlements  de  Mets  ey  de  Pau  &t , 

Ceux  cy  n'ont  rien  que  des  Amples  judica- 
turesdans  leurs  reflbrts  fans  aucun  Bailtiagd 
Senefchaufée ,  ou  Prelidial. 

Le  nombre  des  Unherfitès  de  France  avec  le  non) 
de  ceux  qui  les  ont  fondées, 

LE  Royaume  de  France  cftrrop  ami  des 
Ccknccs  Se  de  Mufes,pour  n'avoir  par  des 
( .  lieux  confiderabies  ou  l'on  profefle  tout  ce  qui 
eft  propre  aux  hommes,  neceflaire  au  public, 
&  honorable  à  l'Efht  :  ninfy  comme  c'eftde 
fa  gloire  d'avoii  quantité  d'univeriîtcs  &  de 
maifons  confacrées  à  Appollon  ,  j'ay  cru  eftrc 
obligé  de  mettre  icy  les  plus  remarcables^n'e- 
ftant  pas  pofîîbledc  les  mettre  toutes,d5autant 
que  chifque  maifon  Religieufè  ,  ch.ifquc 
Bourg,  &  chafque  Ville  pour  ii  petite  qu'elle 
foit  ,Yont  remplies  de  feience  &  de  collèges 
pour  les  apprendre.  Voycy  donc  les  plus  re- 
marcables  dans  Tordre  de  leur  fondation  ,3c 
la  réputation  de  leur  fçavoir. 

i.  Taris  eft  recommendable  en  tout,  &  fa 
gloire  va  il  haut  dans  le  monde,  que  toutes  les 
univerfîtés  du  monde  l'appellent /<*  Mere  des 
fciencesôch  fource  des  fçavans  hommes;  en 
effet ,  on  peut  dire  que  Rome  ny  Athènes  tfc. 
n'ont  jamais  efgallé  celle  cy  eu  quoyquecc 
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foit  :  car  clic  eft  l'oracle  de  la  Théologie  &  dusL 
Droit  canon;  on  y  enfeigne  les  langues,  les 
mathématiques ,  la  médecine  &  l'EIoquence^i 
dans  la  perfection  :  auflG  a-t'elle  un  fondateur!  ■ 
bien  iliuftrc  :  puifque  Charles  Magne  la  fondai; 
fclon  le  fentiment  de  la  plus  part  des  Au«lt< 

theurs.  . 

2.  Tolofecd  celle  qui  vient  en  fuittecommeA;: 
la  plus  recommendabie  après  elle;  Quoyqu'el-Ir' 
Je  fafle  gloire  d'enfeigner  la  Philofophie  ,  lai  , 
rhéologie ,  &  la  medennc,  fi  eft-ce  qu'elle  ex-*> 
Celle  &  furpafTe  mefmc  infiniment  toutes  lew  : 
autres  pour  les  Droits  Canon  &  Civil  :  comme! 
on  le  peut  voir  par  les  grands  hommes  queljl/. 
le  a  donnes  au  monde ,  &  par  le  c;rand  nombi», 
des  habilles  Jurisconfultcs  qu'elle  fait  tous  les 
jours ;il  eft  vray  que  le  grand  convent  des  RR/ 
PP.Obfervantins  eft  un  abrégé  &  une  quinte- ; 
eflenec  de  la  Sorbonne:  i  caule  qu'il  ny  a  poinW  : 
de  plus  habilles  hommes  au  monde  qù'ei»  - 
pour  la  Philofophie  ,  les  Cai  de  Confcien|l 
cic  ,  &  la  Théologie  &  tout  ce  qu'on  veut  M  '\ 
Je  me  fouviens  d'avoir  veu  un  miracle  en 
feience  dans  ce  Convent  :  en  Ce  que  d'eux  jetfl . 
nés  Religieux  de  cet  ordre  célèbre ,  qui  fouftefy 
noient  des  Thefes  publiques  ne  reipondirCttèd  . 
jamais  aux  arguments  qu'on  leur  faifoit  qoen  ( 
par  les  mefmes  termes  du  plus  fubtilde  tout i(  $ 
fesAutheurs  qui  eft  VEfcot  (dont  ils  fuiveôn» 
Mordicus  la  doétrine ,  que  tout  le  monde  de* 
vroitprorcflèr  comme  la  plus  fpirituclle  &  la 
plus  propre  pour  les  beaux  efprits  )  &  je  re- 
marque que  ces  illuftres  refpoudants  firent  il 


bien 


I 


bien  par  leurs  fubtilles  refponccs>que  pas  un  de 
ceux  qui  argumentoient  ne  peut  palier  le  j. 
ou  4.  argument:  jugés  après  cela  de  h  profon- 
deur de  ces  Pères  &  du  Ravoir  de  cette  ville. 
Le  Pape  Grégoire  9.  fonda  cette  urr'/eriue; 
Se  S.  Louis  la  Théologie  l'an.  ui8, 

5.  Montpelier  vient  en  fuitte  &  i  Padvan- 
taged'eftie  eftimée  une  des  plus  cekb.es  du 
monde  pour  la  Médecine.  Sa  réputation  cfl  iî 
grande  que  toutes  les  nations  de  la  terre  y 
viennent  eftudier ,  &  c*eft  un  proverbe  reccu 
d'un  chafeun,  que  Ton  n'eft  pas  Médecin  li  on 
n'a  paspafle  Docteur  aMontpclier.  Le  Pape 
Alexendre  1 V.  3c  Charles  VI 1 1.  en  font  les  pre- 
miers fondateurs  ,  &  Charles  le  Bel  pour  le 
Droit. 

4.  Orléans  eft  encore  fort  rccommendablc 
pour  le  Droit:  ce  qui  y  attire  grand  nom- 
bre d'Allemans.  S.  Louis  en  cft  le  fonda- 
teur. 

f.  Angers  pour  le  Droit.  Charles  V,  dit  le  fage 

la  fonda  1 564. 
6.  Poytiers  pour  le  Droit  par  le  P.ipe  Eugène 
IV.  Se  Charles  VU.  l'an  14*1. 
Caèn  pour  les  Droits  Civil  &  Canon  par 
Henry:  VI.  Roy  d'Angleterre  l'an  141 1. 
On  y  a  adjoufte  la  Théologie ,  la  Médecine, 
&  les  Arts  depuis  Pan  1456. 

5.  Bourdeaux  pour  les  Droits  Civil  &  Canon 
par  Eugène  4-&par  Louis  X  I.  l'an.  147$, 

9.  Bourges  pour  le  Droit  par  Louis  XI.  l'an. 
1465. 

o.  Cahors  pour  le   Droit  par   le  Pape 

lean 
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Jean.  il.  natif  de  cette  Ancienne  vil!#; 
l'an.  1331. 

II.  Hantes  pour  le  Droir,parIePape  Pie  w 
fous  François  dernier  Duc  de  Bretagne. 

il.  Rbeims  pour  toutes  les  facultés  par  P<*(*Jl 
III.  &  Henry.  1. 

13.  Valence  pour  le  Droit  &  la  Médecine,  pal 
Louis  Dauphin  ,  fils  de  Charles  VII.  l'éil 
14ft.ee  qu'il  confît  ma  l'an  i47f*eftan&pàl 
venu  à  la  couronne. 

14.  Aix  pour  le  Droit  &  la  Médecine,  pal 
Henry  le  grand. 

if.  Avignon  pour  tout,  fondée  en  Tan  139!  .1 
16.  Orange  pour  le  Droit ,  la  Médecine,  &  le  l 
Arts. 

Il  y  a  outre  toutes  ces  univerfirés  tu 
nombre  prefquc  infini  de  bons  collèges  $m, 
d'efcholes  publiques ,  où  on  ne  fe  contente  paâ: 
d'enfèigner  la  feience:  mais  dans  IefquelsôJ 
donne  a  vivre  à  certain  nombre  d'efcolicfj,: 
qu'on  a  receus  pour  cet  effet  ,  &que  à&  T*fm. 
&  des  Ro/x,  des  Evefques  &  des  Cardmiu* 
des  Princes  &  des  Seigneurs ,  des  Abbé  s  &  de 
maifons  particulières  ont  fondés  pour  cettsjk 
raifon  dans  les  Principales  villes  du  Royaum<É 
comme  à  Paris  ,  àTolofe ,  h  Cahors  ,  à  Boum 
deaux  ,  h  Poitiers ,  à  Montauban ,  a  MontpelieA 
à  Saumur  ,  h  Die ,  h  Nijmes ,  h  Orléans.  &â 
Les  Pères  Jefuites  ont  aufli  grand  nombre.aà 
Collèges, où  ils  enfcignentle  Latin,  leshm. 
manites ,  la  Rethorique  &  bien  fouvant  la  Ph 
lofophie  &  la  Théologie,  Les  Pères  de  le  Dd| 
r  clan* 
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s  efcoles  publiques ,  dont  les  villages 
plis  &  les  maifons  toutes  pleines. 


jc"trine)&  de  l'oratoire  ont  encore  beaucoup  de 
imaifons  où  ils  enfeiçnent  h  incline  chofe,  fans 
iparler  de 
jfont  remp 

iCUYieuje  recherche  des  fomme s  qu'on  leva  en  l'a» 
i\  J  695.  far  l'Etat ,  tant  pour  la  taille,  que  pour 
les  cre  'ùes&*  les  gages  des  Officiers. 

La  Généralité  de  Paris, 
.'Pour  la  Taille.  76900c 

La  généralité  de  Soi[fons. 
'Pour  la  Taille. 


.>1Pour  les  gages  des  Officiers. 

Chalons. 

>our  la  Taille. 
>our  les  Officiers. 

Amiens. 

>our  îa  Taille; 
(«Tour  les  Officiers. 

RoiUn. 

j'Pour  la  Taille  un  Million. 
iPour  les  Officiers. 

Ca'èn. 

four  la  Taille. 
>our  les  Officiers. 

Orléans. 

.'Pour  la  Taille. 
}our  les  Officiers.. 

Tours. 

/Pour  la  Taille. 
;  >Pour  les  Officiers. 

Bourges» 
J  »Pour  la  Taille. 
1  >Pour  les  Officiers. 


36146. 
16341. 

453000. 
71000. 

163000. 
36000. 

71000J 

1 IOOO, 

638113. 
6710. 

7foooo. 

919000. 
101000, 

360740. 
49160» 
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Moulin  j. 

Pour  la  Taille. 

Pour  îcs  officiers. 

Pour  les  gages  des  Officiers. 

Pojters. 

Pour  la  Taille. 
Pour  les  Officiers. 

Rion. 

Pour  la  Taille. 
Pour  les  Officiers. 

Lion. 

Pour  la  Taille. 
Pour  les  Officiers. 

Bourdeaux* 

Pour  la  Taille. 
Pour  les  Officiers. 

Toloye  Montpelier» 
Donnent  au  Roy. 

Le  Dauphiné. 

Pour  POftroy. 

Pour  les  affaires  du  p.ûs. 

Pour  le  Taillon. 

La  Provence* 
Levé  la  fomede* 

La  Bourgogne  &*  Brejfe. 
Le  Droit  du  Roy. 
Pour  les  Officiers 

La  Bretagne. 

Levé- 

Limoges. 
Pour  la  Taille  &  les  recreûes. 
Pour  les  Officiers. 


6640I 
1400c) 


86pol 

4f°°4 

4066 

aoiéf 

3000a 

8646  a 

9-44Î 
51046c 

6jooQCj 
7fooc 
Z 
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enowbrement  des  fommes  qu'on  leva  dêpuh 
l  événement  à  la  couronne  de  Henry  1 J. 
qui  fut  Van  i  f  47 .  jufques  au  règne  de 
Henry,  111.  qui  fut  l'an  1  f  80, 
tant  fur  fes  fu  jet s  que  fur 
fon  domaine. 

s  revenus  particuliers  du  domaine  la  fom- 
mede<p&  19*  millions  400000. 
es   Amendes  extraordinaires  17.  millions.' 
600000.  fuis  parler  de  celles  qui  eftoint 
comprifes  &  beaux  fermes, 
es  confifearions extraordinaires  II.  millonc 
700000.  outre  celles  qui  eftoient  referve'es 
aux  Fermiers  &  Admodiareurs  du  domaine, 
es  Légitimations ,  Aubaines ,  fc  fucceffions 
des  baftards  9.  millions  300000.  fans  y 
comprende  le  droit  de*  fermiers  &  des  ad* 
modiateurs  généraux  du  domaine, 
e  l'Augmentation  ou  diminution  du  prix 
de  l'or  ou  de  l'Argent,  prix  fcignurial  furie* 
monoyes,  mioes^  &  minières  9.  miJlions  de 
livres. 

•es  Doms  gratuit  s  ou  foùages  69.  milionsde 
livres  fans  parler  des  çages  que  les  Eftats  ac- 
cordèrent aux  Prévôts  des  Marefchaux  â 
leurs  Archers  pour  les  fortifications  &  ra- 
faifchiiïements  de  grain  ,  devin,  &  autres 
munitions  neceflaires  pour  la  confervation 
des  places  fortes. 

>ela  vente  des  boi;  du  Roy  19.  millions  de  li- 
vres fans  les  amandes  des  Receveurs  du  do- 
maine qui  font  à  part. 

De? 
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Des  fermes  des  Aydes  des  Elections  du  Roy* 

aume  79.  millions  de  livres. 
De  la  Douane  de  Lion.  il.  millions  délivres 

fans  parler  des  rabaits  faits  aux  Italiens ,  Si 

aux  Aiïmodiateurs. 
Des  Equivalam  &  impofition  de  traite  foraii 

&haut  pafljge49. millons  de  livres,  en  « 

comprenant  les  lommes  que  certaines  pro-I 

vinecs  donnèrent  pour  ne  payer  point  Tir 

pofîtion  foraine. 
Delà  gabelle  du  fl.  148.  Millions  délivres. 
Du  Clergé  114.  millions  fans  parler  des  autrei| 

fommes  que  l'on  tira  fur  luy. 
Des  Francs  fiefs  &  nôuvauxaquets  9.  millions! 

de  livres. 

De  l'Argenterie  ou  joyaux  levés  fur  le  Clergi 

9.  millons  de  livres. 
De  la  vente  du  Domaine  des  biens  Ecclefîafti 1 

ques  59.  millions  de  livres. 
Des  Marguilliers  de  la  fabrique  des  Eglifes  di 

Royaume  19.  millions  de  livres. 
Delà  folde  {00004  hommes  de  pied  49.  Mil- 
lions de  livres  levées  fur  les  villes  clofes. 
Des  tailles  ordinaires  9f .  Millions. 
De  la  folde  du  taillon ,  crûes,&  augmentatif 

degandarmes  101.  Millions  de  livres. 
DesAnnatesô.  million?.  700000. 
Del'impofitionde  f.  de  fols  pour  l'entrée  dc^ 

chafquemuy  de  vin  18.  millions  de  livres. 
Des  Emprunts  généraux  &  particuliers  (8 

millions  levés  fur  les  aifés  du  Royaume, 
pet  aydes  des  Elections  du  Royaume  6.  miU 
'  lions  fooooô.  livres.  ^  ' 
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(Des parties cafuelles  1 39.  millions. 
(Des  confirmations  d'Offices  iS.  millions  de 
livres. 

•(De  I.i  fuppreiïjon  des  fublides  des  proce's  9. 
millions  de  livres. 
,1  jDe  la  fuppreflSon  des  offices  4  million  de  liv. 
(De  la  contribution  du  ban  &  arrière  ban  1 1. 
mil'ions  de  liv;  es. 

le  retranchement  des  gages  des  Officiers  9. 
millions  de  livres. 

>es  traites  des  bleds  &  des  vins  dans  les  pais 
étrangers  10.  millions  délivres  fans  y  com- 
prend: e  les  bleds  &  U  s  v;ns  du  Roy. 
^Des  prifes  de  Mer  21.  million  de  livres  les 
droits  de  l'admirautc  &  les  officies  d'cellc 
payés. 

)es  affranchiiTemcnts  des  taillablcs  du  Roy- 
aume 9.  millions  de  livres. 
>e  l'Augmentation  des  giges  de  plulieurs 
Officiels  14.  millions  de  livres,  /menée? 
par  ceux  cjui  pretendoient  avoir  cette  aug- 
mentation. 

>es vaines,  paftures,  communeaux,  avec  la 
confirmation  des  Pi  ivileges ,  la  création  des 
foires  franches  &c.  7.  Millions  de  livres. 
>es  Procureurs  ,  des  Notaires,  &  feiecnts  1 

diverfesfois  14-  millions  de  livres. 
)es  Deniers  inopinés  cVft  a  dire  de  la  defpou- 
il!e  de  plulieurs  perfonnes  criminelles  9. 
millions  de  livres. 

>cs  meubles  &  fruits  des  biens  de  ceux  de  la 
Religion  prétendue  reformée  9.  millions  de 
livres. 
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De  la  nouvelle  fubvention  $f.  millions  de 
livres. 

Du  fer ,  du  Cuivre ,  &  des  autres  métaux  3»  mil- 
lions de  livres 
Voyla  les  fommesqu'on  a  Ievc'es  dans  le  Roy- 
aume pandant  le  temps  que  l'argent  eftoit  fi  ra- 
re &  que  l'Eftat  eftoit  fi  ruiné  à  raifon  des  trou* 
bles&  des  guerres  fanglentes  qu'avoinr  caufe' 
&  que  caufoient  mefme  tous  les  jours  les  héré- 
tiques de  ce  fiecle.  Vous  pouve's  juger  mainte- 
nant jufques  à  quel  degré  de  puiflence  ,  de 
richefle  >  &  de  force  eft  monté  noftre  illuftre 
Empire;  puifqu'il  eft  fi  oppulent ,  puifqu'il  a 
augmenté  les  fommes  im menées  de  fes  grolTes 
fermes  &  acquis  des  Provinces  entières  à  Ion 
obeiiïànce  >  dont  il  tire  des  threfors  inefpuiû- 
bles;  &  puifqu'en  un  mot,iI  a  eftably  fi  bien  fon 
commercc,qu'il  en  reçoit  des  millions  de  reve- 
nu. Je  croy  que  û  on  pouvoir  lire  les  livres  de 
l'Eftat ,  on  y  trouveroit  que  les  revenus  n'ont 
pas  feulement  augmenté  de  la  moitié  ;  mais  du, 
double  5c  peut  eftre  de  d'advantage.  t 
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Dcfcription  de  Rente  a  qu'il  f.uu 
tenir  pour  aller  de  Paris  dans  ton- 
tes villes  princtpalles  des 
Rojaumes  Voyfms. 

De  Taris  h  C<tn  ,  villes  de  fLvulrcs 
cy  fortement. 

LA  Chnpcîlc.    1. 1,  Le  Pontroncard.     1.  d. 
S.Denis.        1.  i.  Icourtray.  v.  l.a. 
|  Pierre  fide.  1.  a A  Pairimguem.  v.  l.J. 


Le  mefnil  1.  i .  d. 

Luzaiche.Ch.  1  i. 
Morlaye.  v.  Ch.  1. . .  d. 
Gouvicux  grand  eftang. 

1.  i . 

S.  Leu de  Serrans.  I.  i . 
Montatairie.  1  i. 

Rufielen.  v.  L  i  d. 

rs  Crânienne,  v.       lâ  i. 
Clcrmont.  V.  Ch.     L  i . 

la*  juft. 

Beitcui!.  v.  abb 
le  Quefnoy.  v. 
pfontagalat. 
Plex. 

S.  Saulieu. 


Ch.  pai 


1 


4 


jtn  tout  to  xicucs. 

J)C  VUYIS  A  FYdTttjOYt  • 
Claye.  16. 
Mcaux.  1.4. 
Trille  porte  bac  l.i. 
S-  Icàn  de  Meavy  outre 
Marne.  L  L 

Fay  liar  Marne.  I.  i .  d. 
La  ferté  au  col  tiit  fous 


4- 


t. .  ♦  d.  Nantoy  fur  Mrtne.  1.  d. 

I.  i.  Charly  fur  Marne.  î.  t. 

l.r.d.  Mont  de  Bonnay.  1.  i. 
i.  Efieaulr 


Le  Dieu  depitic,  1.  a.d.  chafleau  Tieni  v 


Hnucourt. 
Dury. 
Amiens. 
Eauvuri. 
Violpnne. 
La  B.afl'ce.  v. 
.  Haut  Dourdin, 

riiic.v.ch. 


i.d.t 

1. 1.  Parcy. 

1- 1 .' Sayigni  fur  M; 

».  i.  Dormans.v. 


1.1. 
II. 
I  i. 


1. 1. 


Le  port  a  pi  (non 
La  Cave  de  ligni 
Pont  felet  fur  Bourfaut 

L  c  Max- 
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Mardeu. 

F.fpernay  v.  Abb. 
Jallon. 
Marrouge. 
Pluvot 


1.  i.'MilIy  en  Gaftinois  v.Ch 
ti.  l.z.d' 
1.2.  La  Chappelle  la  Reync* 

1.2.j  1.2. 

1.  a-1  Vauraut.  1.  i. 


Chaalons  fur  Marnc.1.2.  !  Le  pont  Agaflbn.  i.3.  d. 
KoftrcDamcdcrcfpine.  Montargis.  v.  Ch.  1.3-d. 


1.  a.  !  Alarmant.  6. 
Foy.  l.z.INoyan. 
jat>  I.  6,  j  Les  Bcfars.  m. 

Xigny  en  Bar  rois  v.  Ch.  La  Buflicre. 


Vaucouleur  v. 
Fou.  v.  Ch. 

Toul.  v.  "  !•  4- 
Kanci  v.  capitalle  de 

Lorraine. 
Repers  ville. 
Savcrne  v.Ch. 
Strasbourg. 
Hagh.  Nav.v. 
Vciffcnbourg.v. 
Xautau  ville. 
Spire  v.Eledtoralle  I.4 
Ogerféev.  1. 2 

Franc  Xental.  1.  2. 
Yormes.v.  1  3. 

Oppenhen.  v.  1.  4. 
Mayanccv.  Arche.  1.  3. 
Francfort.  1. 4. 

Eu  tout  116.I. 


Briare  fur  Loire.  1. 


1.  4.  Bonny. 
1.  4.  Neuvi. 
Lafclle. 
Cofnefur  Loire 


1. 


i.f. 

1.7. 
1.6. 

tî 

I.4. 
I.3. 


De  Paris  à  Turin. 

Ville  juifre. 
La  faufl'aye. 
luvifi. 
Riz. 
Eflaune. 
Choyfy. 
Les  vernaux, 
Corance. 


Male-taverne. 
Poully, 
Le  Menil. 
La  charité  v* 


ï.  U 

U  r. 
1.  2. 
ad. 
4.  d. 
1.  i.d. 

v.  Ch. 
I.  2.  d. 
1.2.d. 
1.2.d. 
1  . 1. 

1.2. 

Gerugny.  1.2. 
Le  Cnaiïhay.  l.,d»j 
Ncvcrs  v.  Ch.  Ev.  1  5  d. 
Magny*  1. 3^ 

S.  Pierre  le  Moufti.  l.v. 

Ville  neurve. 
Moulins  v«  Ch. 
Fulon. 
Beffay. 
S.  Loup. 
Varcnncs  croix. 
1.  2.  S.  Geran. 
l....d.  Perigny. 
1.  3.  d.  La  palilie. 
1. 1.  La  rour. 
I.3.  S.  Marrin. 

La  peraudiere. 


1.  1. 


i.a.; 

1.  a. 
Lu? 
I.  a. 
l.i. C 
1.1.4* 
l.i.d»j 
l*a«| 
1. 1- 


Germain  rcfpinalTc.  l.au  - 


1. z.d.Royannc. 


1.  a* 
l'Hof- 
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a£. 


l'Hofpital.  L  1.4.1 

S.  Saphorindc  lay.li.d. 

1.1.  d. 
l.d 
l.i. 
1.1. 

1.2. 

l.i.d. 
l.i.d 

1.2. 
1.  2. 


La  fontaine 
La  chapelle. 
Tarrere. 
S.  Anthoine. 
La  Brelle. 
La  Tour. 
Lion  Arch. 
S.  Lauiens. 
La  verpiliere. 
Bourgoin. 
La  tour  du  Pin. 
Le  pont  de  Bauvoilin 

1  3 

LaGabclctce.  l.i. 
Vsffih  Mont. 

Chambery.  I.  2 

Mont  Melian.  v  C'i.  1  } 

Aiguc  belle,  v.       h  4. 

Argentine.  l.i. 
ambre,  v.  Ch  I.3. 
3.  Ponts  fur  la  rivière 
d'Ar  &  puis  à  S.  Jean 
de  Monanc.v.  Lv.  I.4. 

S.  Julien.  1. 1. 

S.  André»  1.  2. 

Tremiçnon.  I.  5. 

Lanebouig.        1.  1 .  d. 

Pajft  le  Mor.t  Senis. 

La  Polie»  1. 2.d. 

l'Hofpital.  l...d. 

Laferriere.  1, 1. 

Ncvalefc.  1. 1, 

On  Commence  ky  a  compter 
fer  milfe  dont  les  3. 
font  une  l,  Fran. 

Suze.v.Ch.         m,  2. 


S.  Ambroife  oc  S.  Miche 
audeflus.  ni.  4. 

Avillane.  v.Ch.  m ..  %-éé 
S.  Anthoine  Abb.  ni.  I» 
Thurih.v.Archcv.&  Ca- 
pitallc  de  Piedinont 
m.3» 
En  tout  147^- 
De  Tarit  à  S.  Sebaflten, 

par  la  Gmenne. 
Le  bourg  la  Rcyne.  J.  2ï 
Le  Pont  Anthon:.    1.  1. 
Long  jumeau,  6, 2.  U  a* 
Linas. 

MontleHery.v.  Ch.l.  2. 
Chaftre  fous  Mont  le 
Hery.v.  l&* 
Tourfou,  1.  tf  d» 

Eftrechy  le  larron.  1. 1.  d. 
Ellampcs.v.  Ch«  l.u 
Ville  fauvage.  1.  1. 

Menervil  à  d'extre.  1.  3. 
Engervtlle  la  galle.  1.2. 
Champ  a  lorry.  1.3. 
Toury.  v.  Ch.  !«IQ. 
Cli3flcau  Gaillard.  1  2. 
Anenay.  6.  1.2, 
La  Croix  de  briquet.  1.  1. 
Langeniere.  1.  2. 

Sercotes.  1.  1. 

Orléans  v.  Ch.  Ev.  V  niv. 

1-3. 

Noilre  Dame  de  Clciy. 

5". 

S.Laurans  des  eaux.  1.  5-, 
S.Dicr.  1  +  . 

Chambor  mai/on  Rosalie  à 
main  gauche. 

Montlivault.  1.  U 

Blois,  1.  2. 

ç  a  Chouly 
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Choufy. 
Efcoutcs, 
Amboife. 

Aionlouys.  1-4-* 
la  ville  aux  Dames*  1. i 
Tours  v.  Ar. 

S.  Avertin. 
Monrbafôri. 
S.  Catherine, 
S.  More. 
Le  port  depile» 
Chafielcraut.  v» 
la  tricherie, 
le  pont  Daufance 


|  Plaine  SeVe, 

I.  2. 

u 


1. 1. 

S.  Aubin.  \Ja 
Le  pais  des  fcneftres.  l.z4 


Eftauliers, 
Gigot. 
1.  2'lBlàvcfortefelTc 
L  i-  Roche  d'eitaux. 
ontferrant.. 
anc  effort. 

jurdeaux  v.Cb.AicheW 

1.1 

Tauliers.  l\  n 


l.i.l 
1.  2. 

v  H 

1-  iJ 


Toitiers  v.  Ev.  Univ.  1.  i. 
Colombiers, 
lulignan.  v» 
Chevais. 
Chcray. 
la  Barre, 
S,  Léger  de  MafTe, 
Brion. 


clin. 


la  ville  Dieu  d'Aunois.'  Mayefc 


l.  1  Le  petit  Bourdcaux .  I.  J 
I*  u  Aubart.  l.<4i!l 

1. 2. 

i.2.d.;i 

1.2.d, 

1.2.  d.J 
1.1. i. 
1.  2.di 

l.i.4â 
1.2.dkl 
l.id. 


1.  2.  Murer. 
1.  ~.  Lyporet, 
1.  2.,  La  Bauhcre.  v. 
1-  1.  Janvilltt. 
1.  1.  La  Harie. 
1.  i.Ttfperon. 
1.  2.|CalieIs. 


Aulnois* 
Paillicrs 
Brieleu. 
Ifcouvaux, 
Veneran. 
Xaintes.  v.  Ev. 
Ponts  à  Recofe, 
S.  Gervais, 
Prcflac.  ci. 


1.  2.  S.Vincent  de  tirefle  1.2.d 
1,  i.j  LeBarac  de  la  Bonne. 1.2. 
1.  1.  S.Martin.  1,2. 
1.  2. 1  Bayonne.  v.  Ev.  l.i. 
1.  1 J  Biarres.  1.  f*. 

1,  i.l  IUdard.  1. 
1,  i.iS.Tean  de  Luz  &  Ci- 
1.2.     boure  1. 1. 

1  1.  Auro^ne.  1.2» 
1.  t.  Rivière  de  Bidafloa.I.i.d. 


la  tenaille.  6.  Abb.   1. 1 .  Fontarabie. 


S.Duyfnn.  1.  1. 'Nofiie  Dai 

Miilarribaux  1.  iJs.  Sebafiie 

Petit  Bauvoir.         l.,.d,  Entmt. 


i.d. 

îed'Iron.  I.d. 
1.  4. 
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1  £a 


Taole  des  Figures  qui  fo?!t  contenues  e?i  ce 
livre  &  l'ordre  quelles  doivint  avoir. 


Pag. 

m  1  a  rte  gênerai  le  ue  riancc 

C 

3°> 

3°7 

Keims 

Amiens 

321 

valais 

3*8 

f*  Rouan 

330 

Dieppe 

33f 

Le  Havre  de  Giacc 

336 

3 

rariç 

346 

^oncaine  x>eneati 

37° 

•  v-f  L  1  lli  41  II 

o»  L/CD1S 

e  9(i 
1  39 

)    fj  r  I  f*  i  ne 

1  JDIOIS 

:  Tours 

409 

^  Angers 

Saumur 

417 

Nantes 

:  Rennes 

4** 

1  S.  Malo 
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La  Rochelle 

Piotiers 

Bourges 

Montauban 

Limoges 

Bourdeaux 

Touloufc 

Marfeille 

A  ix 

Toulon 

Avignon 

Orange 

Le  Pont  S.  Efprit 

Grenoble 

Génère 

Lion 

Sens 

Nevers 

Brcft 

Richelieu 

Pigncrol 
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